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AVERTISSEMENT. 



Jamais on n^a tant publié de Biogra plaies et de Dic- 
tionnaires des grands hommes que dans le temps où 
nous viTons ; mais la parlialité la plus réToUante s y 
montre à ohaqâe article , et , quoiqu'^on venille bien 
la décorer du nom de Couleur, ce ne sera jamûs celle 

des honnêtes gens. Ou a Irop oublié dc nos jours 

qa^Qn livre de ce genre exigeait surtout une grande 
probité litléraire; nous avons le noble orgueil de 
croire qu'eu publiant celui-ci , nous n*avons fait ac- 
eepiion de personne » et que chacun y est traité sm« 
Tant son mérite : tel a été notre but principal^ et nous 
espérons Tavoir altelut* Les jeunes gens peuvenl le 
feuilleter sans danger , ils n y trouveront que de 
aaines doctrines politiques et littéraires ; en un mot 
c*est un Dictionnaire fait en couâciencey et la notre ne 
nous reproche rien sur les jugemens que nous avons 
portéS4« £nsuite, nous avons cherché à ce qu'il fût 
aussi complet qu il peut l'êlre dans le cadre que nous 
ayons adopté t la Biblb » L'HisTOiaB'Ak cramst u votbii 
Aqjs • L^HiSTOx&B MODBEiia . même celle dc nos goutbm - 
POEAiifS , tout a été mis à contribution , en sorte cjue 
cet Abrégé peut s*^ppeler avec vérité une Biographie 
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eampUte. Nous en avcMu rejeté tons ces prétend as 
grands hommes qni ne font qii*enfler certains dio- 
tiounaires » et ne servent qu à vendre da papier im* 
primé* 

Nous avons puisé aux sourcea les plus pures et auin 
les autorités les plus respectables ; les dates ont été 
eerapuleusement vériGéea sur un grand nombre d^ou- 
vrages du même genre : le nôtre est une miniature i 
mais 9 nous aimons à lo répéter , rien d'essentiel n*y 
manque • et ce résumé véritablement impartial peut 
tenir lieu d'un grand nombre de Dictionnaires volu* 
mineuz et fort cbers pour la plupart ; nous offrons 
économie de temps et d'argent , ce double avantage 
n'est pas à dédaigner* Nous avons suivi pour la com- 
position de ce Dictionnaire » le plan que Chompré a 
adopté pour son petit Didionnaire de la fakle , parée 
que» depuis long-temps» il a été approuvé par les 
bons esprits , et que trente éditions en ont montré 
Futilité. Puisse le ndtre obtenir le même succès l Nous 
le méritons par i^otre ardent amour pour la .vérité» 
par les soins que nous nous sommes donnés et le 
désir que nous avons eu de plaire à |a fois à la jeu<> 
nesse instruite et aux gens du monde. 

Nous avons pour les jeunes geus des pensions et 
des Collèges donné à ce Dictionnaire la forme (ïun 
cours d« littérature f ce qui n'avait pas encore été Cait» 
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«t now aron* fondu adi opittîoiis dani eelle» de no» 

i mdliears Uttérateuri^ ; pour les gens du monde » nous 
1^ 1 âYonô parsemé d auccdotes piquantes qui lui ôtcrout 
sat» doute cette tédieretse de style , ordinaire apa- 
r nage de ces sortes de livres. Mous avions d'abord formé 
le projet de donner la liste des autorités qui oui servi 
à la conféi&tion de ce Dictiolmaire ; mais elle pren- 
dndt une place inutile , et le lecteur s apercevra faci* 
lemeut qu li nous a fallu consulter un grand nombre 
de bons livres ; on ne crée pas en ce genre, mais bien 
choisir c'est créer » et nous nous plaisons k répéter 
qu'on trouvera obeznous des idées saines des hommes 
et des choses; nons aTonons que la franchise « la 
bonne humeur et lljnpartialitô nous paraissent pré« 
{érables & la médisance , & la satire et à Tesprit de 
eolede , et que fa fittérator^ du beaa siècle de 
Louis XIY nous parait l'emporter sAr ÏÈeoU roman* 
iique ; en dernière analyse , tel est notre avis au lec* 
tenr ; il se décidera en conséqnence ; mais noos ai- 
mons à croire qu'il est beaucoup de gens de notre 
opinion. Qoant i celle que nons avons en politique , 
ceux qui chercheraient à fa pénétrer seraient extrême* 
ment embarrassés : fa politique n entre pour rien dans 
ce Dicdonnaire ; elle devrait être bannie de la Utté- 
ratore oii elle ne sert qu'à embrouiller les idées les 
plus claires; notre polidque consiste à chérir notre 
Rm , à ob^ aux lois , à respecter la religion de nos 
pères et à suivre fa ligne de nos devoirs. Puissent les^ 
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jeuJDes gens » ou plutôt tous Ica Français , n avoir j si- 
mais d'aatries principes 1 

Ce Dictionnaire fait partie 4e la coUection de Ma* 
nueU formant une Ewyelopédie des sciences , des arts et 
des belUê^Uttres , qae le libraire Roret a Theiureuse 
idée de publier dans le format in-i8. Ils sont tous à 
la bauleur des connaissances actuelles, et ils offirent à 
bon compte la substance des traités élémentaires qoe 
leur cberté ne met pas à la portée de tout le monde. 
Les jeunes gens des collèges et les honmies de la so- 
ciété qui n^ont besoin que de connaissances super-» 
ficielles , trouTeront dans celui-ci , les uns , de quoi 
satisfaire leur désir d^apprendre on de se souTcnir de 
ce qu'ils ont appris , les autres» le moyen de se donner 
lacilement une teinte d^érudition , et dç pouvoir pro- 
noncer avec sûreté sur les grands hommes qni ont 
honoré la tene et font encore la gloire de la France. 
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ABA 



A A BON » filt d*âmrtiii «le Jo- 
rabrci , de U AAhu de hévi, frère 
«î»u' cîe Movjie et premier irrand-pon- 
liff d<'s luifn, nuquil en li^fiypte l'an 
du niotide a43o. U mourut âuè de 
\%h Mnf , el fut •ntcrré dnns une ca* 
%eni»d« \m oioitiiiitned» Hor. 11 «tnil 
panfié >t)t dan%l*eierrî«edn luieer- 
<i<M*»*. f f y n phi^îf-Urs aiifrfs -famn 
réièhrpi . entrr? .-m/rr^i saint Aaron , 
fondateur do premier tnounslèrc qui 
•it été ^1««é en Brptagne , mort en 
<So;^l Aaron na Harotm^ mmommé 
Al FifThyd , le Jmiie , oinquîèrae Kha- 
lîft* nb^np' tîr Pt l'un des prlnrps f»»s 
p\u!* < hU lire» f|i* .h;i dvnsi^iie. It mou» 
rut «"M mars 809 , â«r de 47 an». 

ABAlLAllDyné l'an 1079 « mort 
le 3 1 arril 1 t4s • fut supérieur à* non 
•ièclc par la |,«rofiinde.ur et la variété 
ffe f onnai^f^Uff!» . pur !♦•« cliarmcs 
son ««tyl»* et fie non érnrli ioii pro- 
fonde «'t fleurie. Set amour» avec 
lléIMie, niéoe dn eliaiioliia Fulbert, et 
ta f«n|;(eance eruelle que eeltri*ei eveiv 
çaiiur lut. Vont rendu plu» célèbre que 
•«^ ouTra/çes n»?#M}t#-nan{ oiï^Hf^;*. On 
voit an cîmeliprf du Père la (^hai«e Ir 
monument qui renferme «e» r.t:ndrt?s 
et relief de le tendre Uélnina , dont 
ie» lettre* , éerile« en latin, sont bien 
•npcrienres à celles de «on amant. 

ABANFIOAS, fils de Pa^éaji , uMir 
pa le pouvoir k Syc>one,vrr» l'an 
167 avrfnl J.-G.» en tuant Cliniai», 
père d'Aniitta , qui AtatI à la tête du 
IçonTeroemeni. Abantidai poontui- 
*:iit avec fureur Ions les prrrrns ei I**» 
^«mt^ de ce vertueux citoyen, mab 
AriiUi« éclinpp.-! à ne» reelierrhe». 
L'mu pauur se plnÎMiil beaucoup à 



entendre diiputer Dîniaa et Arl^let« 

le dialpeticien ; eea deux pbilo.«opbei 
voulant délÎTrer leur patrie, lui dre»» 
fèrent un»' i»mhu»railr et le luirent. 
Sicyone ne df>'iit pns libre pnur 
cela, car Paséas , p«re du iyr4a,»e 
mit anr le-ehamp à aa place. 

ARATI.raroille noble florentine» 
à 1:ifpjfilf \*t Dante a donné de la «é- 
lf*briU*. l\ a pIncA diuis le trente- 
deuxième ebaut de «on Cnfer, Ilocca 
des Abati parmi lus traîtres ù leitr 
pairie , pour arolr coniribué i la dé- 
fait» de Jlont'Aperti Ua6o),et altfrt^ 
sur Florence le plus faraud désastre 
que fette rêpubli(|Uf: »"ûl éprouvé. 
Le Dante »<; repr/'seule lui me me 
frappant et mallraitout dnns l'en Ter 
fa léle de ep tréftre, qu il y trouvt 
enfoncée dans <^ ' ^ places èteruel tei« 
i-t dont il nrrnriii- u-n obeveux ponr 

lui r.tire diie hon nom. 

AB^TU(i< J ^CuAKi.Es) » d'une de^ 
premières lÎHDÎUeiideCorie.çénéral dn 
division en France , défendit Hunin- 
gue contre les Autrirbiens , et fut tuA 
à s6 iUts , en j 79»^ , dans la fji ande île 
du Rliin. ()u lui éi iriea un nioiiunient 
en aux environ» de bâle. 

ABAUZIT fFiiNia)» né à Uaèi en 
Languedoc, le 11 novembre 1679, 
mort à (jt'uève, è 87 ans, le ao mars 
17^17 ïlhefit tme grat»de réputation 
diui5 toutes Je» Krieiic*»*. Tous ceux 
qui le -fuyaient admiraient «on geuie » 
»on juj^ement et ta vasie érudition. 
Les pins grande hommes reche r d u i f > nt 
fiA c.ifrfvpoudance , e\ ]v ron;>nltHi i iit 
sur les (ju^stiotiî* l#*s pli"» «lillîrilrpi. 
.\«^vlon «'stde ce nombre. J.J. Hou»- 
seaik • lait d*AbaH»it» etieore vivant. 

I 
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tiTt magniflqu* éloge lînns !a NouvêlU 
Béloite. SeftŒutres onl été publiées à 
Loiiéret ( HolUiid« ), en 1773,1 vol. 

ABBAT)ÎF: (Jicovts), né à Nar, rn 
Déarn en 1687 , mort en Angleterre 
le i5 Beplcmbre 17«7. îl a fait Tin 
livre intitulé: CAri »é connaître siïi- 
mêmë « plein de la meilleure plilloso* 
pbie el de recberefaei profonde» âur 
Îps sourcps de ia morale. Il eut 
plus auteur d'un traité de l.i lêi itéde 
la reli|*ion chrétienne cl (l'un roni- 
menUire 6ur l'Apoc.ilypse , dan» le* 
quel il s*e»t épré* Abbedie fut un de 
eea Franc ait quU à la rétoeetion de 
Vi-dU de Nantes, portèrent Iturt ta- 
lens loin de leur pdtrie. 

ABDALLâlî, père de Bîahomet, 
tiéen Aiubie, élail «ImU célèbre tribu 
des C^^rèi^h , et fui plut distingué par 
^ ta beauté et la pureté de m>s mœurx 
que par ses ricbeMes. Abdel-Motba- 
leb^ton pérf»^do»tl il aviit niéril^- 
toute fa tendreiise , le chargea d afhe- 
ter pour leur A(érile pairie uro\i- 
alemt dont elle manquait. Abdallab 
partit et s'avança )UKqu'à Yatreb (au- 
jourd'hui Médiiic), on îl niournt, ne 
laiifiant, dil on, [lonr héritnpe à son 
fils, âgé de deux mois , que cinq cba 
meaux et une esclave éihionicnne. 
Selon lei avieiirt arabeet AbdaUab 
Ibl rteher^-lié par une reine d« S5rie , 
C^^f nirp de sn hrrmfp et de se? vertus; 
mais il est «'fidenl que, pour donner 
quelque éclat à l'or'gine de lear pro- 
phète , ces a u te M rs on leufironnérhiê- 
foire de ton père é*autant de 6able» 
que ( ( Me de Mahomet lui^Olêoie. 

AHIM'MKLKCII , ennuque élhîo- 
pirii de la maison du roi Sédérias ; 
il obtint la délivrance du prophète 
Jérémie, que ce prince avait fait jeter 
4ana uni» priaon inferl^. 

ABDBNAGO on AVARIAS» t*un 
des troi^ieunp'» îî» brruT compaffno?».»; 
de Duniel, qui fut i^té dans l.i four- 
naise ardente par l'ordre de Nabu- 
chodonofor , pour n*avotr pas voulu 
«dorer la statue que ce pmea' aeait 
ftiit érifzer. 

ARDÈK AM , ponremeur . on vice- 
roi il'K«pa|:n<? *ou§ le calife Yezid, 
en? abit la France en 753 , a la tête 
4*taM iMrmi* lbraiidai>le, paitooml 



en ▼ainqtienr tonl^^ 1m proiincen ihi 
5fidi, et porta ses ravaf;cA jusqu'en 
Boiirgo^c* Enfin îl fut f ainitu au moia 
d'octobre 739« par Charles Aiartel«et 
péril <Hn« rritr* bntailie dont le succès 
.oaura la l*>ance dti joug d**^ Arnbes, 
et fui l'époque de leur déradence. 

AUDI AS. Il y a quatre Abdia.^ con* 
nua dam la Bible. L*un intendant de 
la maison d'Achab, roi d'Iarael, du 
temps du prophète Elle: lorsque Jé- 
label poursuivait lei prophètes pour 
les faire périr « et il m sauva cent 
qu'il cacha dan» deux cavei-nei» , oùil 
lef nourrit de pain et d*eau. L*aulré 
dhdmt rst le quatrième des douté 
pelits prophètes : il écrivit un chapitre 
contre les Idunuen?. On ne »nh rîcil 
de son pays ni de 5e$ parens: on ignoré 
même le temps auquel il a vécu. Les 
uns le foui eontemporain d*Amoty 
d'Osée et d'isaïe ; d'autres croieot 
qu'il a écrit depuis la ruine de Jéru- 
s.i!f>m pnr les Chaldéens. T)»*» deuT 
.Mitres Abdian^Viin pft pèie de Je*- 
maiasdu temps d« David ^ Taulre, lé- 
vite , de la famille deM érari , ftit en»» 
ployé »ous Josias à la réparation du 
temple de Jérusalem. 

AiiDOLONYM K, îmm du sanjr royal 
de Sidou t fut rétUiit à Taire le métier 
de jardinier pour vivre. Alezandre-tc« 
Grand t'étant rendu maître de SidoD, 
permit à Kpbe>lion d'en nommer rOf 
(ptT il Tondrait, à la place de Siratofi 
uttacbtt à Darrius. Kphe&iion oirrit la 
couronne à deux frère« chez lesquels 
il logeait , mais ils la refuséreul en aU 
léguant que aelon leur* lola elle no 
pouvait être portée que par quelqu'un 
du «anp royal. Sur la demande qui 
leur fut fuite de d'^ip^ner celui à qui 
elle appartenait de droit , ils nom* 
mèrent Abdolonyme. Ephestion char< 
gea lee deux frèrea de loi porter tm 
couronne et les vêttmcns royaux, lia 
ribéireni, et le iroureren! béj'banl «m% 
jnrdui. Un le cotnlui^irt nt à Alexandre, 
qui contirraa sa nominal ion. Clelte 
hi^lnire est rapportée plus au long par 
Quinie-Curee et Juetm » et ]f • Delillo 
en a fait un bel épisode do aon poëmo 

des Jnrjltns. 

Abl)0.\. fils d'Illel, de la tribu 
d'Ephratm, deuxième juge d'Israël, 
q<ft succéda à Abilon et gcuverua 
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pciiAant hut4 an». 11 laUsa quarante 
CUel treille pelits-lilt. Il mourut Tan 
tiu monde 2856. Il y a eu trois autres 
Jibdon, dont l'un , tils de Micha , fut 
eii>ovê par le roi Jo-ias à la propbé* 
tc'sse Ilolda , pour lui demander hua 
Itv.s sur le livre de la lui qui arait clé 
trouvé dans le Temple. 

ABKL , second (ils d'Adam, était , 
félon Topinion commune et d'upréi» 
J'histurien Joseplie . frère fuiiieau de 
Claïii. iMu5'eiirs le font nai re aprèi« 
Bot\ fjère , c'e<»l à-dire lu deuxième 
iiiinée du monde; d'autres lui donnent 
quinze an» et quelques-uns enfin 3o 
ans de moins, r.aïn était Ial)oureur , 
«t Abcl se livrait à la vie pastorale, 
plusieurs père* de l'église ont cru 
qu*A,l>ei était mort sans avoir été ma> 
jrié • ei c'est sans doute celle opinion 
«|uî donna l'u-u à une secte d'iitré- 
nques qui .s'éleva aux environs d'Ilip- 
|)Oiie , en Afrique , ei qui prit le nom 
ci'Abé/iles ou d'Abélonites. Cette lté- 
xésU: consistait a condanmer l'usage 
du mariage. Au rapport de quelques 
voyageurs, on montre à j6 milles de 
l^aroas un tombeau que l'on dit être 
celui d'Abel; la tradition conilante 
des Hébreux était qu'Abel avait été 
tué par Gain dans la contrée qui en- 
vironne cette ville. Gesner a fait un 
poème sur la mort d'Abej , et M. Le- 
£,ourè une tragédie. 

ALEHCUOMliY (sin T^alpr), né en 
£co>8e , vers 1740 , s'éleva de |»rade8 
en grades, aux plus baules dignités 
militaires t prit pari à plusieurs cam- 
pagnes eu Flandre, en Holîûnde . 
coniruaoda en Irlande , conduisit l'ar- 
mée an^'laise m Kpypte, où il fnl 
blessé morlelleraput à la balaille d.; 
Canope,leai mars 1801 , et mourut 
sept jours après. 

AliESAN, de la tribu de Jud.i, 
dixième juge d'fsraël , qui succéda à 
^ephlé. Après sept an:» do gouvfrn<v 
iJicnl, il niouiulà Bi^lbléem. Inisf^ant 
trente fils, trente lilb-s el autuol do 
I>c>/es filles et d#» gendres. 
t ABCAHB, nom de plusieurs son» 
teraini qui régnèrent nur l'O.-b- 
roëne , pays de bi Mésopotamie « dans 
lequel éldii tides^H. L'un dus plus cé- 
lèbres ehl Abgarre Alunuu», quo quel- 
«(Mes l^islui^oufc uppv-iK'Ul auâ»i Aba- 



ABI 

rus, Ariane et Arbare .qui monta«ar 
le tiûue vers l'an 57 a\ant J. -C. , 
époque à laquelle la Mésopolamieétait 
soumise aux Romains. Il tenait par 
conséquent d'eux son autorité. A bgare, 
l'un des successeurs du précédent , 
vivuit du temps de J -C, cl Prorope 
dit qu'il jouissait de la faveur d' Au- 
guitte. . 

ALT A , second fils de Samuel. If fut 
établi av(^ son frère Joël par son père 
pour l'aicTer dans le gouvenieraenl du 
peuple el l'adminittralionde la justice^ 
l'an aijoS; mais le peuple s'éiant sou- 
levé conlie eux, obligea bamuëi do 
lui donner un roi. 

AlilA, (ils de Jéroboam, premier 
roi dch dix tribus. Il y a deux autref 
Abta : l'un fils et successeur de Ko- 
boam, qui régna trois ans. remporta 
une grande victoire sur Jéroboam « 
roi d'Israël, et mourut l'an 3o8o ; l'au- 
tre est l'un des descendans d'Eléazar, 
llls d'Aaron , cbef d'une des vingt- 
quatre classes desprêtres, suivant la 
division qui en fut faite par David. 

ABIATIJAR, fils d'Acbimelecb , 
de la famille d'Itbamar, grand-prêtra 
des JuiiV. Il échappa à la vengeance 
de Sdùl, qui fil massacrer son pr 
parce qu'il avait rtçu David cber lui, 
el se retira auprès de ce prince danf 
le désert. Il exerça la grande sacrifi- 
cature jusqu'à ce que s'étant attaché 
au «crvlce d'Adonias , il eu fut privé 
par Salomon . qui en lairsa jouir Sa- 
doc , dp la familits d'Ëb'nzar , que Saûl 
eo avait revêtu en haine d'Abiatbar. 

ABIDAX, liU de déoo.de la tribu 
de Uenjanihi , t^n tiouva cbef de sa 
tribu an temps df» la sortie d'Egypl© 
el de l'érection du Tabernacle. 

ABI G AIL , iémini* de Nabal , qui 
deiueuruit sur le .Aloul-Carmel , aprèf 
la mnri duquel elle épousa I>a«id < t 
tu eut deux fils, Chéléab et Dani:»l. 

ABIMAEL , Uts de Jttclan , peupla 
l'Arabie, toclon quelques-uns, et i>e<| 
Ion d'autres l'Arménie et les pa}S voi«. 
sins. 

ABIMELECII.Il y en a deux : l'un 
roi de Gérare, dans l'A rabie Pétréc , 
(|ui fit euluver Sara, femme d'Abrar 
bam« la croyant sa sœur, et la lui ren> 
dit avec de grands présens. L'autre, 
fiU du Q«cl4on et d'uue cwo^ublut 
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fiominée Dniina , avant %9gné le» ba- 
bilans Siebaku par »a laôre, qui 
élail de ce pa\s , une troupe de 

vap;iî»oti(îs , et uLIu aver etix à ta uiai- 
■oti de ^ori père , où il tuah«acra , %in 
Mntt Diêuie pierre , les soisaiile fits cU- 
Gédéon , ei se fil élira rai par le» SS- 
chiuittaa. Xoatban, la plus jeune, 
t^cliappa VfVti au carna;;e. Âbimelech 
gouverna Israël pendant trois ann , 
mais ses «ujfts se révottèi-f^ni contre 
lui; il leç vainquit, prit leur ville, 
tai la détruisit eiiiièramani. De là il 
partit assiéger Tbèbes , «| î| metldii 
déjà \f feu à une louf, lorsqu'une 
f«;mnie jeia d'en luiut un morceau de 
lueule de moulin et le iilesita inor- 
tetlenieot. Houleux de mourir de la 
main d'une f^mme« il se fit tuer par 
fon écnyer,rari ia55 avaiitJ.-C. 

AIilKAM,<;is aîné d llicl de Bé- 
thei , qui rebâtit la Tille de Jérîclio. 

ABIHON, lilsd ËliuU, de lu trihn 
de Bubrn. Il s'éleva avec Coié ei Du- 
Iban contre Hoise et Aaron , foulant 
«voir part au gouvernement* 

ABlSAG^ jeune iîlfe Kunamitc, 
d'uue grande beauté « qui fut rhoi^ie 
pour servir David dans sa vieillesse. 

ABISAlt filsde Zuri et de Sarvia, 
eœur de David , était uu des plus vajl« 
lans bomtue? de Kon temps. Il fit de 
f^rand-? exploits, et fut toujours danst 
Je» inteii is de David, pour lequel il 
lénioigua en ioute ocra»iou uu zèle 
vif et ardent. 11 participa au meurtre 
d'Abner. 

ABLANCOURT (NtcoLAs-PEtROT. 
Sieur d'), de Tacadéiuie Iraticaise , né 
«•n i€uB à r.hiàlorK>. sur-Marne , mort 
à Abiaiicourl en 1664. Il b'esl rendu 
mile par ses tradueltons, irès esU- 
tuées de son temps» et qui méritaient 
lie Têfre, parce qall èerivalt aYee 
élégance. 

ABLAVTUS eu ABLABIUS, wi- 



fait sous <Ionstantin, fut préfet du 
prétoire depuis l'an 3*6 juHquVn Tan 
937 « et obtînt un grand crédit i la 

rour de c« prince. En 33i, Ablavius 
luicorisnl avec Bbmuis . l orsque Otm-ï- 
Aantiu uiourut , il le iionuua conseil 
^e son fils (.lonslance ; mais cet em- 
pereur lui ôla sa eharge et le fit tuer 

par une odieuMe trahison, en feignant „ , ^ „^ ^ , 

do suiooior à iempiie* dJbUviua noACueil det anoiouttoe cbamoiiiitaliot^ 



t ABO 

'laissa qu'une fille uommée 0/jni« 

piade. 

ABNER, filsde Ncr, cousin ger» 
main et j!énéral des armées de Saill» 
^ervii ce princu dans totiies lex occ.i- 
sioi)8 avec beaucoup de (idéliié et de 
courage. Après la mort de Saul, Ab* 
ner mit sur te trône Isboselb, fils do 
ce prince, et le servit jusqu*i eo 
qn\vant reçu quelque mécoulente- 
meut de lui, il pas<ia du côté de David, 
à qui il soumit les principaux du 
peuple. Hais Yoab , craignant le mé.> 
rite d*Abner , le tira A l!éearl comme 
pour lui parler en secret, et le tua. 
I>;ivi<l , outré de cet a>sa««8in:tt . or- 
donna un deuil publîqne pour A huer, 
et lui éleva uu uia^nilique lumbeuii 
sur lequel on grava une épitapbs qu'il 
avait rompo«ée lui-même* 

ABOO - BCKH » te premier dea 
quatre kbalyfes huccrsseun îmmé« 
dials de iilionie t. Il se uonimait 
Abou'Kaalt avant i islamisme» et lire* 
eut , après avo^r èmbrassé celte reit* 
pion, le nom d*Abdallah (serviteur 
de Dieu ). Le Coran , dont les feuilles 
étaient jusqu'alors êpar^en , fnt réuni 
})0r «es ordre.o en cnipr* d onvrap» . Il 
mourut le 9 août 634 de. J.-C. ,à i'àgo 
de 65 ans, et après un régne de deut 
ans et quatre mois. Il ne prit famaia' 
ditns le trésor que de quoi entreteni» 
un <di3tneîm et un enclave , et à na 
mort on lui trouva pour tout biea 
trois dragTues. 

ABOUL * CACBIf , nommé par 
qtielques historiens grecs Apelrna* 
keiu , .sVmp»ra de Nirée après îa ba* 
taille où pérît Soléiman ï , Nulthari- 
sedjoucide d'Iconium, et dirigeant 
ensuite ses efforts contre lesGrersi^ 
il pénétra jusqu'à la Proponlide.Long* 
temps en guerre contre Alexis Com* 
nène , r]MÎ ocrupait alors le trône do 
(ionslanlinoplc, il finît par être étran- 
glé. r,c prince était renommé par 
ses grandes riebesi«s et Ton dit en» 
core auiourd*bui les trésors d*Aboul^ 
Caeem. 

ABOUL-FAIUDJ. AT.Y. célèbro 
anlenr arabe , is^n de Merwun , der- 
nier kbal\^ede^ Omm^ades, naquit à 
Ispahan l'an 897 de J. G., et flit élevé 
à Bagbdàd. Le Kilab Agbany ou r«H 
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OÙ il a déposé k fi ult de sés travaux, 
«fit un monument prt'ciitux pour 
J'bi»loire de la littérature ariibe. La 
liijyfiolbéque du roi posaèda unczem* 
plaire dci cet ouf rage en 4 vol. io^fol. 
rapporté d*£KJpte , et qu'on a lieu de 
»f>(i]»<*ouner iuromplet. li mourut à 
lia^hdàil le ïo novembre ptîy. 

ABOULFAZL(lt:ciipkh Al«ui>}. 
le plus «lé|;aiit écrivain de Tlode, 
ciiivaut Feriebtab t remplit à la fol!" 
les fouciinoftde premier fisiret d'bis 
toriogrHpIie <in ^rand mogol Akhar. 
Il fut a»oiJiiHiiiê en ]6o4 p<*r les ordr<-.« 
de iLerilier pré»uuiptif de lacfui onne 
6êl\ u; , uomtué cuiuile Djibânguyr , 
îaloux de la fiiteur dont il louÎMail 
auprê» de aofi pire. Abool'Pala avait 
traduit du >k;itu>ktît en persan l'Hi- 
tuùéfti) de \ ichnou Siirm.t , i\vn pariiîi 
être le prototype d^b iublvsuUribuée» 
è Pidpal. S>oo èruditimi était ini- 
nienae, et »a lépmalioit dan» Tlnde 
avrfit donné lieu à ce prorerbe : • Lfs 

• niotiari{trf> di* la t#^rre redouffiH fu- 

• cortt lit plume d'AbouJ-Faxl que 
»i*épée d'Akli'U-. a 

ABOCj-hA(D*lfT]IZâ« arrière- 
petif-iilade Tamcrlan» périt en 1469 
par lest ordies d'U»suii-L*â.v.<ati à i'àge 
de quui mit*' fir tix nnsi . api ps en a^oir 
réfuta 'U'gt- Avfc lui (init J'empire de 
TanierUu. U lai»f(;i ot>ze enliiu» qui 
démembrèrent «ou bêrilage. 

ABO V I LLB ( Pl. -M AftiB , Cn. d* ] , 
p:»îr de Frî«ncV , ii< i]li tianl-;;ei)èriil 
eu i7fi2 . cotumatui:) l'-.n f i!1» ri<' d»'?; 
«ruièrs du Nord rl di *. AnUiuie«, e\ 
eu j8o5 ft i8o0 les Rardes Datioiialo 
de pluaîeun déparleinenU. Il mou- 
rut eu 1819. <^oit rinventinn 
des roucM à poussoiryour le service de 
l'artillerir. îSoii tils, Aognîtle (inbrîel, 
aé en 1775, e»f mort CM i8:jo, mare* 
ebal de camp , et l'uu de» iu»pecteurii 
dal*aniUerie. 

• ABftADATE, était roi de la Su 
•îaoe , qui faisait alors partie de l'euj- 
jï're d\\M;rrie. S'étanl brouillé avee 
•un «uiiverain , il Tabandotuia pour 
paiaer du eûté d« Cyru» . à qui ilreu 
dit de grands aervieen. Il fiit tué dans 
IU1 eooilMit contre U s E|;.yptteos. bon 
biislairefi celle de P^iitliée «on épouse 
aoiii le sujet d'uu épiauda ivUobâlAi de 
la C|}r(»p^dia« 



ABR Al/ A M, notnnu; d'alor^f 
Abrani, naijuit a Ur, uile dr (!li.<t^ 
dee, l'an du utotide 1006. il était tila- 
de Tbaré. Il épousa aa nièce Sara, 
qui, n'ayant point dVufaos* de lui^ 
lui conseilla dVpouaer Agar sa ^e^• 
vante ; il usa'w jlors ({u^itrt-ifinf!! hix 
ans , et lut ^nr .«t«-c tilc <i\ixi (!!« 
uoQimé Ii>niaél. Xrt'ixe an» apri<» , Sa- 
ra , âgée de qoaire-f inft'dK aun , li»i 
donna un autre fils, nommé laaacr 
il touchait à sa centii'uie année. Aprèe 
la mort de Sara , i) prit pour frniuie 
Cêlliura , dont il ml »is (iU , qui fin r ni 
ioub chefs du diiiérens peuples d;tua 
r Arabie » et aux envîrona de la Pa* 
leatine. , Abrabam uioural à mil* 
soiaante'quiuze ans . et fut enirrré 
auprès de S:!r;! fliuu la rHXfm»- df. 
Mapbéla.qu il avait achetée prc» de le 
ville d'Ebiou. 

ABSALOfT, fils de David et de 
Maaeba, iilie de Tiioluieli , roi da 
GeMur« s^èlant révolté contre »ou 
pi-re , il fut fainfjj jjur Joah dan» la 
foret d'£phraïm. Ab&.iioa a} in il prit 
la fuite, sa chevelure s'embair<«&»a 
dans les branebes d*un eiiéne^ el il 
y r#!ila auapendu. Joab Tayant trouvé 
dans cet état , le tua de sa prupie 
nidin , l'an du monde 2580, et mal- 
gré les délVnsts l'Ap re^si^s de Diitid. 

ABSALOiN , archevêque de ]<uud 
en Scanie , primat des royaumes de 
Uanueiuurck , de Suéde et de Mor- 
wège, ministre et général sous les roi» 
Wuldeniar l**" et Canul Vf , n.iquit 
en ] 1 2S, à FinnesleOt dans l'jle de bé« 

lande, dé^lo^u autant de lalem i la 
guerre que dans l'administratiou ^ et 

mourut en 1 30s. 

ABSTEMIDS ( LifMiNT ) , savant 
critique et fabulislc, llorÎ5s:iit au coni- 
nitucement du x*»*' si«-cie. Ses re- 
cueils , intiiuléa ff«4;qleiit}léi>im pri- 
mum et Béealomyl^um êêcundum^ eou* 
tiennent 9G0 fable». 

acâdfmus ou plutôt ni-r.ADE- 

Mfj.S , HÎiijjiU' iJ.H iifulicr «i'Aihénes , 
laibiia au peuple un terrain assez cou« 
«idérable pour en faire une prome* 
uade. nipparebua, fila de Flbistiate* 
l'euloura demnr> : ('imon, lllsde3iil- 
liade!» , l« jH?uitii d'arl)rt ^ el eu fit un 
lieu làè?-a};r»'Hble. Il j «\ail un g.Mii* 
il«*« • <?kç!«*j*i^M ^we Pialou raaa^ia- 
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Blatt 160 <lfi>oij)le»; eu qui Al donaer à 



lAft<î€ttt le iiunid*jrad^iiiique, eteV«t buMnov* 



ACD 

e«9ayètr«Dt da corrompra îm ékmW 



pour «ttla <{ue Ua réunion» de tavaiis 
ont pris le nom d'académie. Cicéroii 
donna !«' nom ({'.(c.idt-mîe à na niiiisuii 
de eamp;tgiie, saufi- pics du lac d'A- 
?crtie, dunsitt lieu upptrle uujuurd hui 
PouBxole, où Von voyait deaportiqut^» 
«t de» jardinaàl'lmiuUeu do l'acadé- 
mie d'Athèneti. 

ACCIUb NKVIUS ou ACTIUS N A 
TIU^ , l'un des augures rom;itn'^ du 
tempd de ïari]uin*rAiict^.n, quiiui lit 
élever UDaalatuedWaioqu'oD voyait 
ancora à Roinedu tempsi d*Au^utile. 
)l y a un autre Acciui ou Atiîu* ( Lu- 
eins } , poêle tr:isi'|ue întin . fil;' d'ttn 
aiVrunchi,fnii TiaiTjuj 1 I an de Kuiiu r-^ 
170 an» avant J.-C ii mourut dauii 
«n ftgo trèB-avaneé, otToDue peut in* 
diquer Têpoque de sa mort. 

ACCUllSE ( Fk^nvois } . Dé à Flo- 
renre en 1 15 1 , ei mort à Bologne eit 
Ce eV'lêKre jurisconoulte lut U- 
premier qui jeuuit eu un corp» d'ou- 
vrage toutes les dîvcossîoiia etdrei Y 
iions épai-tes de ses prédécesseurs sur 
le droit romaii». Il acheva eu t>epi an» 
fion immense eoUectîon, qui porte in- 
<li 1: V iemment le nom de GrumU' Gtus* 
ou Ghsc continue d'Ae.eurse. On le. re- 
garde avec nÎBOii comme le premier 
des glossaleurs. <rest donc avec plu» 
dVsprit que de justice que Boiie.tu 
HV^^'-de dans son Lutrin aux dépens de 

profond jurisconsulte, en disant : 

A rinstaut il saisit lia fictt» iofor- 
tial 

Grossi des visions d^Aceorse etd'Al- 
ciat. 

Jl Inif^n deux (Ils et une fille. Toute sa 
Al mille «ans eieeplîuu se livra à Té- 
tode des lois» 

ACH AB , fils dUmr!, suecédn o son 
|>ère dans le royaume d'Israël. Il 
^|>«>ma Jé^tabel, lille d 'i^Liiltaal , roi 
de» Sidoniens, ft tnme cruelle. Ayant 
été blessé par une lleclie au siège de Ru- 
motlftralaad, son corps fut emporté 
é Samarie, n& ilmoUrutTan CgSatanl 
J.'d. ]l y a un autre Achab ^ til* de 
Cholias, l*nn des deux faux prtjpliète? 
qui séduisaient les Israélites à iiaby 



ACH AN, de la Irilu de Juda. itlM 

la fnmille de Zsré. Ayant citcbe une 
punie du bulln à ta pti^e de Jrni-lio , 
il fut découvert par Josue, et iapiué 
avec ses femmes et ses enfana daos 1» 
vané#d*Aelior, ati territoire de Jéii» 
cbo, Viiu du monde s553. 

ACllAS , roi de hu\d , fils de» Joa- 
llian , célèbre par *e» erimes ; il bjiîl» 
uu de ses (ils eu i'bonutiur de Muiocli. 
1t mourut Tau du monde 0x78 , et ne 
fut point enseveli dans le sépulcre de^ 
loîh de Juda. 

Af ll i:N WALL, célèbre publicîste, 
''oMdalcur de la ^tuti^fiffue , né à El- 
biug, eu PrusM , le 20 uclubre 17191 
nrofessenrd'abord à Uarbourgi puis- 
a Tunive^Mtéde GœttÎDgue, à la gloire 



de laquelle il contribua beaucoup par 

se<? ou V r:i^es hur l'histoire de l'iMirope, 
sur ie Droit public t t sur l KeoiiOMii» 
politique; mourut dan» cette ville U 
i^^ mai i<97». 

ACHl A&, fils dù graiid-prètre Achi- 
tob , et son successeur dans lesour^ 
mil) poiitîlical. Il laissa en mourant^ 
cette dij^uité à sou frère Acbimelecbf 
(|ui l'ut mis à mort ^ar l'ordre de i>aùi.. 
Il y a dans TEcriture trois autres pce- 
aoiines de ce nomi 

ACIH1LLA5, fulrprineipal ministre 
ft t:<'nér,d des troupes de Ptolémée 
Ueuis, roi d'Egypte. 11 s'empara de 
t'espiUde ce jeune prince, et elia»âa 
Cléopfttre sa sssur, raoéa-avaulJ.^G.» 
pour gouvemr sai»s opposition. A^vant. 
été d'afis « apréela bataille de liiar- 
sale, de nuif^aerer Pompée, qui ve- 
nait se réi'ugier en Efjyple , il fu! l'un 
des assassins |de cet illustre proscrit, 
et envoja sa tête à César. Mais lofsquo 
c\i dernier eut déféré Iftacoiiromte è 
Cléopfttre , Achillas lui fil^ déclarer U 
guerre par Ploiémée, et l'assiégea d:iTi<» 
Alexaudilc. Cés.ir battit les trouves 
d*AcbiiUs, qui fut prisel luis àti^rt* 
par ordre du vainqueur* 

ACUILLE TAXtOS ouSTAflOS* 
écrivain grec. On adelui un imité sur 
la sphère fia\ir geivir d'introdnctiou 
au poénic d'Aralus, el un rf>u»<«ii ayunt 

t pour titre : X.£s JiNSurs de (jiitopkonêl 
dë Lëueip^ , êerrt4*u rhéteur, etdaHl 
lequel leil 

• 1 
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HM iiai.MSance ettiiiK-oniiuv", il étuit d'A- 
Ivxaiidrie Huivaiit Suidut, et ayant cm- 
hrnsst le uliritstiaiiiiiiue vrrsU liti de la 
vic« il deTÎnt ûvéque. On croit qu'il a 
%écu «nire le m* el le iv* tiéele, 

ACH1IIAA5. fitf du grtnd préire 
Sadoc , qui succéda à »on père lers 
Tau 3ooo, soii^i le rv^ne de Salomon. Il 
rendit des gf rviccH iuiporlaiid a David. 

ACHlUBIJiClJ , tils d'Acbitob. 

f raud'pouliledeeJuifiif fot tué par 
ordre de Safil, avec quatre. viiigt>cinq 
liomnie^ de sa tribu. Ce fut Doeg:!'!- 
duméeti ((ui seubargea de celie urueile 
expédition. 

ACîUOR. chef des Aoimonitet, iùi 
fyereècuié par Uoloplierite , etinoer- 
porè AU peuple d'Iireël , eu l eo^du 
inondf* 3348. 

ACHIS , roi de frwlh dans la Pulem- 
linv , yeto Icquei David te relira deux, 
fois pour fuir Im pertéeulleu de SeOI. 
Aeliis lui doona en propre le «ille-de 
l^icclefr. 

ACUITOB. grnnd pr^Jre, tts de 
Phinée» petil'fils du fri and prêtre lié* I le désif^na pour commander ru Grèce, 



AGI 

pièces faiyrlque» sont égelenieet per* 

dues. IJ ne i cruporta le prii de poésie 
qu'une seulu l'ois. Un autre poète grec 
de ce uoni , natif de b^racuse, cité 
par Suidas t a tni aoni des iragédiea 
dooi on n*a plue rien* Aebttue « fila 
'd'Androniacbua » frère de Laodicé» 
rciniue de Sëieucus Callinice , ti*atla* 
«•lia au srrvice de &élfncus Céruunu»^ 
roi de S^rie, et Taida à soumettre 
TAsie^irdeçi du Taarus, dont tes rois 
de Pergeme a'étaieoi emparée. Amio- 
ehus»<tont ii avaîttisurpê la couronne 
pendant quatre an«, lui fit traueberia 
tête aprèi Tavoii Tail niuliter. 

ACiLKiS (iLABUiO ( Mamos ) , le 
plus célèbre Bomahi de lafiltuille Aci* 
lia*, qui, quoique piébéieune, parvial 
dius premiers bonuenrk de la répu* 
l)lif|ue. Son aïeul avait clé Iroi» lois 
tribun. I^Iutiius conimein^a par exer* 
cer ditVcrmtes charges, et, avec um* 
•etide tégiou , élou^la en Elrurie une 
vèvoUe'd'eietavee. L'an de Itone êéS 
(191 MUS avant J.-C. ) , itfut consul 
avec P. (^orn. Scipion Nabica. Leiiori 



li, fut pere d'Xiahi.iS et d'Acbiuielerb, 
qui forent^ auKti feateratua- ponliiba. 
B y a eu uu autre Aehiioh , père dti 

, grand-prT'lre Sadoc. 

ACUlT()PllKL,n.slirHeGilo, après 
avoir clé Jong-temp» aiui rt cuhsriller 
de David, quitta le parti de ce prince 
•ite Jeta detia celui d'Abipaluu , sout 
lequel il s*élait flatté do Kouvenier 
•ouveraîuement le royaunn». Absainn 
»y«nt été vaînvu, \cbiU)|iilei se retira 
à Giio et i\ peudit. 
' A<:U.£^J£;\£S , iils de Darius- et 
•frère de Xerséa. Il eonmoandait Tarw 
jnée iiafale âet et dender «lens si fo* 
|BOleM»e expédition cutitre la Grè: e. 

* Avant i;tù chargé par Artaxercè» de 
soumettre U-s Egyptiens, qui s'étaient 
révoltés , il tut vaincu par eux et par 
tes AdiéiMeDt qui étaient venus à leur 
accours, et perdit la vie daui le eom* 
bat , l'an 46i avant J.-(*. 

ACïl^,DS, poëlft grec, natif d'Eré- 
tri« . til.s de P.vtbodore, couleinpor.iin 
d'EsciivIe . lui à lu fou jiocte tragique 
«ttalyrique. Ses if agédtrs, au nombre 
plus de quar.mle » «ont toutcp per 
*4ncs, é rexr<»p|ion de quelques friJg 

Grolîuâ- a recueillis, bes 



et combattre Antioclius, roi dt* Syn*^ ; 
il obtint les lionneurs du triomphe. 
Ce liât lut qui fit rouslruire à Kome 
le temple de la Piété t ton fils y plaça- 
la statue de son père en or pur. Il y a 
un autre Jci/iUJt (x^u^r/o qui fut cou* 
sul sous Doinitien , Tan 91 de J.-C. 
avec M. DIpius Trajan , qui depuis 
parrtnt à rcmpire. Il combatti« ci tua 
un lion danararèue.Pomilien. ialotix, 
le bannit HOU9 un prétexte frivole, et 
le lit mourir quatre ans après COUIMIO 
a>aut voulu troubler Tétat. 

ACINDTNU8 ( Ssmiics ) , comuL 
avec Valérins Proculut , Tan Séo de 
Home. Il est surtout connu par Je fait 
suivant , qui eut lieu à Antioche lorn- 
qu'il éiail gouverneur de celte ville : 
un homme, qui ne payait point au lise 
ta lîm d*or à laquelle ou l'avait Im* 
posé, fut mis en prison par i^n ordre, 
et Acîndynus déclara qu*il le ferait 
mourir»! à un pur marqué il ne b'ac- 
quittait pas. Le prixonnirr avait une 
très-belle femme , dont un bumiue 
fort riche était épris, ile dernier aeisié 
l'occasioD, et olTrit lu livré d*i»r à la 
femme, à couditton qu'elle écouterait 
sapasaiau. £ilccrui ue devoir preu^ 
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,dr* lueun pirti sauH coii»uIler »ud 

Itiairii C*elui-ci, plu« sfiHiîble à lu con- 
«rr^atifMi FL*^ iiMii H fîu'à celle de 
son ijoaiieur, lui orduiiiHi de »ft ren- 
dre à dei» dé»îrs êi pru Uélical«. Elle 
obéit » «t reçut dmit un« hourrm I W 
f|ui Jui avait été proniih; maiseetiiom- 
nie méprisable y €ii subj^tiiiin uncaii' 
Ire qui ne i o(ileii<«it cfue de la tene. 
Aussitôt qu'elle eut reconnu la fraude, 
la femme alla »e plaindre à Aeiady 
mit, 9i lui racovta iiigénuiuenlla vé« 
riié. Celui-ci se reconnut coupable 
d'avoir. p:ir j^es rtiriieurs « réduit lee 
dfiix ttpûux ù celle extrémité; il «tf 
conddmiia à payer la livre d'or, et ad- 
jugea s( la feuimele cbaoïp d'où pro» 
veDait la^lerre trouvée dans la boune. 

ACMÉ« cotilideiiie de Livie. femtiie 
d*Âup-ti8te» fui oiht' « mort pour a*oir 
contrefait Aecrilure de cette prin* 
cesse. 

ACOBIS, devint roi d*Eg.vpie après 
fïéphérêttt; 011 neaait paspiêeiiiéiiient 
A quelle époque, lise ligua » Ter» Tan 
386 avant J.>C., a^ec £vagoras , roi de 
Chypre , le» Arabe* et les Tyriens . 
, pour faire la f(uerre à Ariaxerces Mué 
tton. roi de Perse. Evagoras ayant éu- 
valneit, Acori« ne voulut plus lui four 
tiir de Recourt», ei reala Irauquille pen 
daiit quelqne lenips. Tl reprit lei ar- 
mes , rasiteaib la une uriuee considé- 
rable conipoitée en ^{l'aade partie de 
Grecs qu'il avait pris à «i tolde , ei il 
fil >enir Cliabrias d'Alh«ni*s pour les 
«omtnander. Le roi de Per>«e , qui 
était alors en paiyavei* K $ Alhéniens. 
s'elant plaint à eux de ce qn il;* pi>r- 
nietluient qu'un de leurs généraux lui 
fit la guerre, ils rappelèrent Cliabrias, 
•t Acoris se trouva aaiiagéuéral; mais 
Arlaxercès a.>ant retabU lapais parmi 
le» Grec» avant de t'>iirn<*c Ses Mîmes 
contre I E^^vple, et s'élant ei»»uite ii- 
Vié. H deji prcparaiiis cunsidérabies 
pour cette expédition, Acoris mourut 
aans cet intervalle, 

ACQDAYIVA (CtAtiDi) , dW i». 
mille ancienne et îlluxiredu royaume 
de Napleg, ne en i545, mort en i6i5, 
génércii de> jcsuilea, gouverna sa cooi* 
paguîe avec taf este ; maia ta fermeté 
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le premier allumer des Ibut dati» fr» 

ruesd'Atbènes pour purifier Tatr, loi* 
de la grande peste qui dépeuplai cuito 

ville. 44o ans avaut J.-C. 

Al.aorOLlTlS (Gbosgb), né a 
CmisiMiitinople ven l'an laso, a écrit 
uneeJjroBique contenant iNiiatoire d« 
r^Ripire grec, depuis la prise de CoiUN 
tanlinople par les i.alins jusqu'à l'ati 
1260 qn« vfUe %ille fcil reprise par 
Miebei Paieulogue. La situation où il 
s'etail trouvé eomoM bbmme d'étitt 
lui a donné un grand avantage pour 
d<>vcnir i*bittorien de l'empire gret; à 

i'('[)nqne oîlU Vécut. Il niutirut ÀCoDt* 
vers Tan 120a. 
ACKULaTCS. lih aîné de Cléo^ 
mène II , roi de bparte , de la pre<r 
miêre brauebe des Uéraclidea , eom* 
manda une armée que les LacédéuMN 
niens envoyaient contre Ari^tuflëme , 
t\ran de M«-fr.'>lnpolÎ8 , et il lut tué 
dans nue bataille sanglante oùles La* 
cédémonietia furent défiiita. ]l laissa 
un iil» nommé Aréua* Dn Aeroiatus » 
(ils d*A réuS| étant tréa*|cuiffe»dé{(sudit 
Sparte con(rf Pynlnis, qui, à la sollî- 
eitalion de Cieon^nie, était Vfnu éilla- 
L(uer cette ville eu l'abseueed'Areu» « 
et le força à se retirer. Il monta mir 
le trône aprèa la mort de aoH père , 
vers Tan %6B a?ant J -C. Il lut tué 
!'année>niv.inle dan?» rf xprditiot» <'»mj- 
Ire AritilodeiiM-. l'Iiii.ti <jue eu ell'et «t* 
Iribue cetta e.\pediliun a ce srcoud 
Aeretalua , «e qui cet plut vraiaew 
blable. 

ACTISANKS, roi d'Ethiopie, aetoi» 
Drodore de Sicile, déclara la|«uerie a 
Aniénopbis , roi d*Egypte, et fnt*e. 
condé par les Egypiiena , qui j'e joi- 
gnirent A lui pourvliasaer leur««uvi*« 
rain. Ils dé£érèTeot ensuite le aeeptre 
à Aetisanès en reconnais»anrR de (*0 
qu'il let> avait délivrr>i de la iyraunie 
de leur roi. Aclisané.n réunit alors 
aous son gouverneoi« nt TE^ypte e| 
S*£tliiopie. Sea su|eia Curent cointan^ 
tuent lieureux suux sou régne* 

AGÏON , né à Besançon en 1737 , 
fds d'un mt deein irlHiidni> , 



ptis>a de 

la marine française a U cuur de Nu* 
pies» fut élevé, par la laveur uc U 
dégénéra quelquefois en obstination. | Keine Caroline, au poalede premier 
11 eoridamna la doctrine du réK>cidr. | ministre, y drviut riuttNimettt dn ca< 
ACliON » médeciu d'A^rigeule » Ui< i»iue4 augfiia^ fui rvuvoyâ f|i 4l^é#^ . 
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l« demande de l'ainb^iNfiadeur français. 
»«• reiirii rn Sicile , et y mourut en 
^SoS, eLaigé de U bniDe dei Napoli- 
faiot. 

ACONA ( "Don BoDHîr.nts ) , arclu-- 
▼éque de Lii^bonne , d'une des yXiif^ 
illustres niiti'«Oi)8 dii Portugal . fut «Il 
lÊAo , ^lu des rlicfs d*; Ici <-oiijur<ttion 
qui pla<;a la mainoii d« Brugance tur 
|« trône, anVniiitlapui&.«aiire dunou 
^eau roT, mourut révéré d<'S Vortu- 
^a'i» fi regretté de «ou «oOT^raîu. 

ADA , l'une de» deux femme» de 
I^anierb , dout il eut Jabel et Jubal. 
11 ^ • une autre Jàa , liile d*I)élon . 

Snnet bétéen , qu'EsaQ épouiat 
ont il eui Kfipliaz. 
ADA , reine de Carie, (ille d'ÎTéca» 
tomnui , épousa li^driéu^, son frère , 
•elon la coutume dea Cariem , et , 
•priai» mort d'Arlémise, régna pen- 
dant bept ans sur la Carie, couiomle* 
tuent aftT ioti frère et son époux. 
Aji'ès lii mort de ce dernier , les Ca 
rîenzi dei't-rerciit rautorile à Ada , qui 

fniireroa aenJe pendant quatre ans 
exodarus, ie pitta feutie ét ses frères, 
UTec Papput du satrape Oronlobatès, 
fairori du roi de Perse , sVtani f:iit pir- 
corder rinreslîture du rovauu.e tic 
Carie, Ada se défendit avec courigc ; 
snaiaeDiin, dépouillée de tes étal», elle 
$9 relira dans la forteresse d'AMnde , 
et By maintint jusqu'à Tarrivée d'A- 
lexandre en Asie. £l|e implora -son 
•erours ; Alexandre cbùssa le satrape 
Oroulobatê», el remit Ada en posées* 
«Uni de aon royaume l'an 554 avant 
i»'Q» Oit ne sait pas à quelle époque 
inonrui Ada»qnifutla deruîère reiue 
ili; (Jarie. 

ADAl), iil» de Iladad . succéda à 
Huaao ilana le royaume d'idumér. Il 
amitint une f(uerre contre ]i*a Madîa* 
niles, qu'il d^^lildaut une pleine appe- 
lée le (^iiamp (le Moab. <;V>| en n^r- 
moïre lîf celte victoire qu'il bulit la 
ville d'Âvilb. qui veut dirv vwnecau ^ 
à «aute du grand nombre dea moris 
#ola«i>ée les un» sur lea aulrea. 

A flAD , filh du roi de Tl du niée ori- 
entale, qui s'enfuil en E{:yple a\ec !en 
serviteurs du roi son pire , dan» le 
tentp» nue 4uab , général des troupes 
d« David . cirl^rmifiatt tave mfttea 
à» ri4aiiim». li fut IpMu reçu par 



ADA 

rann , el gagna telleiiifnt «mr aflVctîorr^ 
que ce prince lui lit ipuuser in scrnr 
de la renie, dont il eul un fila nommé 
Genubal. qui fui élevé dveeleienfa lia 

(lu roi. Adnd. ayani iippri* !n mort de 
Daîifl e! de Joab, ri-nni (iîins >!»n f)3Y!i, 
et lut ennemi df>it (sraetili^s piudaul 
tout le régne de Salomon» 

AD4LAim ou ADALHARD, né 
vers l'an 753 , eut pour pére le comte 
B»Mnnrf], itU âe (]|j:irli «i Martel, el fut 
ainsi neveu de I\ pin-le Urefet rondin 
germain de Cburleningne, 11 fut ron- 
seiller et principal mtnislre de Pépia 
en 796. Il mourut 1« s janvier St6. 

ADALBEltON , archevêque dt 
Reims et cbnurfrier du royaume sr»ns 
le« règnes de l.olliiiire i-i iU î.i.nls V, 
fut un des plus savans prfiuts de 
Pranee au 1* aiéele, - En 987, il saers 
llnguesCapetj qui le eonliiiua danain 
dignité de gr<i n t • ( 1 1 1 neelier, et mou r ut 
le 5 îanifier 9SS. ]i y r» tir» autre Jclul" 
fteron luriioairaé -/^*rt'<in , éviVjne do 
Laou , mort le 19 juillt- 1 io5o , qui 
joua on li^le'odim dans la révolutioa 
qui Gt passer la ronronne dea Cftrlo* 
vin/;ieni. aux Capétieni, 

ADAM , le pctf rh) ^'pjire binninn. 
Diru i« tira du n»'nnl le sixiLinr jour 
de la création, il lui associa une cou»- 
pagne Tonnée de ta propre olmir. tl 
eut troia enfaui , Cain , Ahel el Seili» 
et il mourut âgé de 9^0 ans. dont il em 
avait passé ï3o tlnn.-* le ).>idîii d'E<leii, 
para'lih t»-rrnvlrr. L'Errilure uiiiique 
que c'e&t à cet âge qu'il commença à 
avoir dea en fana. L liiatuire d*Adam 
se conserve plus nu moins allrréo 
dans les traditions de tmis les ancien» 
peuples : «;» rltul** e»! fondeiuent do 
presque toute leur iliéulogie. Tous 
Ifsmonumens de rontiquité païenne, 
en a'ftmalgamaui avec cet» de î*Huii 
quité juive et ebretienne, attestent 
une source commtine qui;, dés le» 
premiers tt^mp», »«bi tf artMini».»' paff 
les ditlcrens canaux la iraditioii* 
aoit 011*810 , loil éerile « pour niellrt 
hors de conieslation Phîaioice de uoa 
premiers pan ns. 

ADA^l DELA II ALLE, natif d'Ar. 
ras, au .\iu^ »«i(clu, surnommé le Uns* 
m , muiue do l'abbaye de Vaucvlle», 
rat regardé oornm*» l'un de nos plua 
auciena poèlea dr«iuatî<|u«a. Se» iprUi- 
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rfp«lM pièces, /• C0ngU é*Adam, et 
l« Jeu Bobin ei Marion , dont le 
'îraud d*Ai!î»«\ nvai» donné un eitraît 
at^fx t't»'iiHii , uQlriè réc«*mmeiit pu- 
|>Hcc> fjdr ia Société de» iiililiophilet. 

ADAU (LàCMiiT-SiawlEiTl» iculp- 
teur, né à N«nc}'« ït lo février ^700 , 
lit cotiiiaiire aet Ubos pardner» tra- 
^Htix exécutés avec surcéa à Rome et 
fh Friiiiri» , devint luenitre et pron s- 
#eur de l'Académie, et parait ne puu- 
voir guères être plaré que dwm la 
deuxième ou troifièine des 
fcuipteura. Il mourut le i5 mai 1759, 
6^é <i«' fi) nus. — Son frère , Nî^olax- 
Sébastien , iié à Nancy , le a a Uàjrs 
I7u5, et mort le a; iiiar» 1778, à 

55 ans , ne «'eit pas éla? é «tt^dessut 
u taknlilittou afiiî; mata on ne 
doit pas oublier que aon Propêthét 
dévore, par /« routeur, qnî parut au 
■aloii de 1 7C3 , (il asttt z <lf l)i iiil pour 
^ue le roi de l'ruA«e en fit ollrir à i'ar» 
tiala <o«ooo fr, ; et qu'Adam eut la 
dMiealeBM de répondra que cal ou- 
vrage , fait pour le roi ton malUe , oe 
lui appartenait pan. 

A1)AM (maîtip ). Vriy. Billault. 
ADAMS ( J0U211 ) , ue à l^raiutrée , 
4ani la UaMaebiiMol » la 19 ootobro 
1735» ta prononça lortameol pour 
rindépendauce, fut envoyé avec Fran- 
iLlin , obtint dv» ^rcom» pour l'Amé* 
rique , et fut un des négociateurs du 
traité de paix avec l'Angleterre « qu^ 
toeonuut rindèpandaneo de* Ktaia* 
Ifiiia « devint vice*pr( f«idpiit en 1787 
tous la présidence de Washinglon» ftil 
réélu »ouii la hh'rk* |iré<tif(ence, nom- 
nié président des £lat.*i , sdulint dans 
toutes ces |)Uceh le ujéuic curacU re 
de mod^ralion. Betpplaoé par Jeffer* 
aon , il ne tt'itia des aflaireai^at mou* 
rut à MewYork en i8oft « ftgé de 
és ans. 

ADAMS (Smrïî.), nt' nl'ostonj 
des principaux auteurs do la rcvo* 
luliou dea fiiats-Unit, membre du 
roiiftréa» bomme dï tat et llltéraleur, 
innuitit pauvre à 6s ons, eu iSofi. 
Ou Ta sunioumé la Caion de TAmé- 
rique. 

ADANSON (MicaBL), botaniste 
oéirbre, né en 1797, est aurloiitcon» 
am par son BUioirt naiutëttê do Séné' 
f «< m mWMuUUê pjanta^ ^ 



lut le i août 1806 , membre do l*Iiif« 

titul et de \n Légiou-d'Honncur. 

ADAi;i:Zl:.U , roi de la Svrie de 
Soba , qui s'étendait il' | ui? k- I/tbaa 
jusqu'à rOionle , du midi au septcu- 
triou. David défit ce prince doua deux 
grandes batailles. 

ADOISSON , célèbre poêle et ^crî- 
vain anglais, ué le niai 1672, mort 
en juin 1719. U cbanta les >ic(()iie< 
de Mulborou^^^b. Sa tragédie de Caiûa 
d'UU(ftt0, et aurlout son Spectateur^ 
oui rendu aoii nom immortel. 

ADDO, propbèle du rojaume de 
Judu, (|tii rcriviilcs actions de» régner 
du lîuboamtt d'Abiu. Il avait intitulé 
soij ouvrage Midiasch ou iiechotcites, 
L'Ecriture parlede Uoiaaulrea^dt(o ; 
l'un iils de Lévi; Taulie Cli d*Aluioa- 
dab I à qui Salomoi» donna rinteu* 
dancedu cantoo de filanaiiaîm; ri le 
dernier père de Buraobie , et aîatddu 
propbèle Zaebarie. 

ADELDKG (JaiV'CuiiionuK 
littérateur et grammairien allemand « 

né )( 3<> août i7Ô4i en Poméranie;. 
luoit à I)rp«df, le 18 sfplembre j8o6^ 
bibliotbccaire do ieiecttur. Un dtA 
plus curit'ux de ses nombi^ux ouvra? 
gei, c«tton biatoiredei Fo/fvaAitma^ 
ncê ou Hiographie de» pîuicétkhrêêJlé* 
cromancicns, AUhjmî^êê^ BxmrcUtwB^ 

Dcvir^s y rte. 

Al>LUj)ATUS, fils de Jaliare de 
Betlijéeai, qui luu un géant de la «ille 
dr Gotb > nommé GoUatb , de mémo 
que eelui qui fut toé ptr David. Sont 
ptre se nommait Jabare ou forii^ 
parce qu'il était ué dans une forêt. 

ADUKRBAL, général carthaginnîi, 
coujbiaudail en Sicile., pendant la. 
première guerre punique, et allait 
être bloqué dans, le port de Drépano 
par It-s r.oinains, lorsqu'il mit eu mer 
incc uu grand nombre de goitre», et 
atluqua U flotte de Cludins arafit 
qu'elle eût, le temps de se ranger eu 
balaille. Adberbal remp<|rta , i*an iIq 
avant J.-C. » ta victoire navale la plut 
complète dont aient jamais pu se glo« 
riiier li's CartbagiuoiM. Les Itouiaina 
perdirent quatre - ^ ii f^l - Itrize vais- 
seaux, buit mille houjuies tant tués 
que novés, et eurent vingt mille pri- 
i^onniers. Aptèa avoir ravitaillé tf>lW 
bit «t i)ré|iaiie AdbeiM f«la«ici|i 
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I lÎT»rl\i3ge , où il reçut Je» honnetirs ei 
les récompenses dus ù son Ijnbilelé el 
à >on cour.ipe. Il y a un autre Adher- 
bal f roi de Nuniidie , fild de Micipsa , 
allié des Ilomniiis , qui b('TÎIa de la 
Couronune avec son frère niernp5;il 
el Jugurtiia son coiij«in , f|ue Mi»*ip«n 
avait adopté. Jugurtha fit a<>ftn:>siner 
iidiierbal dans sou propre palais, Tan 
iiô avant J.-Cj. ' 
s- ADIMANTUS, général otWnicn , 
Au le seul qui , pendant la guerre du 
Péloponcse , osa s"oppo«cr à la propo- 
«ition qui fui faite par Pliilorlès et 
adoptée par le peuple athénien , de 
roujier le ponce droit aux prisonniers 
que l'on ferait, afin qu'ils ne pussent 
pas porter la lance , mais seulement 
ramer. Au&si, lorsque l'escadre atlié- 
tiienne fut prise par Lvsandre à OEpos 
Potamos, l^an i^o3 atant J.-C. , ftil-il 
le 5cul que Ir» Lacédéraoniens ne con- 
damnèrent pas à mort. Il y a un au- 
\re. Af/imantus disciple de Manès et 
»élé propagateur de sa doctrine, qui 
▼ ivail v»;rs la (in du siècle. 

ADOX (SAixTj, arriievéquo de 
Vienne en Daupliiné, mort en 875, 
figé de 7G ans , prit part aux aiVairps 
publiques , et fonda des bôpitaux. 
Il laissa une Chronique universelle en 
latin , dont on loue Texaclitude. 

ADOMAS , quatrième HIs de Ba 
▼id et d'flagsilli, d'un caractère re- 
niuant el anibilietix. Salomon le fit 
tuer par Bnnaias, capitaine de ses gar- 
des , l'an du monde agyo. 

ADONlliESECH, ro> do Tîe.-^ec dans 
la terre de Cbanaan. C'était un prince 
cruel : ayant vaincu soixante-<lix rois, 
il leur /it couper l'extrémilé des pieds 
et de» mains ; /es hraélites l'ayant 
vaincu à son tour, lui firent subir le 
même traitement vers Tan 2C11. 
- ADONIRAM, intendant des Iribus 
de Salomon , et cbef des trente mille 
liommes que ce prince envoyait au 
Liban pour couper les bois «jui de- 
▼aîcnt servir à ses bâti mens. C'est 
peut-être le même que Robnnm en- 
Toya rcrs lel dix tribus mutinées, et 
qui fut lapidé. 

A DOMSliDECn, roi de Jérusalem, 
apprenant les progrès des Israélites, 
craignit pour ses états: el, s'élaut ligné 
ftvec qûatrt rois s«t Toi»ii>s , ils «sAié- 



gèrent la VîHe de Gabaon. Mais Jo.iné 
leur ayant fait lever le siège 1rs mit en 
fuite, elles força à se retirer dans uni» 
caverne, dont il fit fermer rentrée jufM 
qu'à ce qu'il eût entièrement défait 
leur armée; ensuite le« cinq rois fu- 
rent mi» à mort el allacliés à une po- 
tence, vers l'an du monde a5S4. 

Al)RAM\TlJS, Irere de Crésus, 
roi d« Lydie, fonda la ville d'Adra* 
myltium rians la Lydie. 

ADMETS ( Fnwçois db Beafwoîtt, 
baron des ) , né en Dnupliiné en i5i5, 
fameux par «a cruauté encore plus 
que par sa valeur, catliolique et pro- 
testant tour à tour, mourut en i5S6 
abborré des deux partis. Guy Atlard a 
écrit sa TiV. Grenoble, 1 vol in- 18. 

AimiKN (P. MLWS ADUlAiNrfî 
ou IIADRIANTJS ) 1 5^ empereur ro- 
main , eut pour père /£lius Adrianus 
Afer, cou»in germain de Trajan , e| 
pour mère Domilia P.iulina , d'une 
illustre maison de Cadix. Sa famille 
était originaire d'Ilalica en Kspapne , 
ville natale de Trajan , ei Entrope dit 
qu'Adrien lui-même y naquit. Selon 
Sparlien , il naquit ù Rome le a4 jan- 
vier de l'an 76 de J.-(^, sous le sep- 
tième consulat de Vespnsien et le cia» 
quième de Titus. Il n'avait que dît 
ans lorsqu'il perdit «on père , et eut 
pour tuteurs Trajan, et Talien, cheva- 
lier romain. Il voyage? pendant pres- 
que tout son règne, fl gouverna d'a- 
bord avec douceur; mais, supersti- 
tieux, débauché et cinel, il peut éga- 
lement èire comparé à l>onuii«n ou 
à Titus. On lui allribiie la construc- 
tion de l'arène de Nîmts et du pont 
du <}ard. Le sculpteur Apollodore 
ayant critiqué le plan d'un temple 
qu'il avaitélevè, il je lit périr. A«lrien 
mourut à Rayes le lo juillet i58 , à 
soixante-deux ans. Il fut à la fois pein- 
tre, architecte, poè'te el mn<iirien. Lo 
pont sur le Tibre , nommé aujour- 
d'hui le Pont Saint-Ange , ainsi que 
son mausolée placé près de ce pont, 
et connu sous le nom «le Chàtenu- 
Saint-Angc, font partie desnombreu» 
édifices que ce prince lit élever. 

ADRIEN VL né à Utrecht en x^Sq, 
élevé à la papauté en iSaa, par la pro- 
tection de (^liarles Qnint, dont il î»vnil 
été 1« précepteur; «J^celleot ecclévi»»^ 
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Bii:i Piixtiuiii» par la siuipticîlé fie nrê 
•itoeors et pair ton déiir réformer 
lr»iibuii de la cour de Homet Tut 
rirmpl rie n<*pHiisiiie « el mourut le 

t4 »«pif nibre t6s3 ^ apréi un an de 

porittiicMl. 

ADRÏ fJvAn Féucissimb}, phîlolo- 
KueH l>îl>lio|;rHplie, lté 1749» mnrt 
1818 • fui bfblîulliérsirc de ta mai 
ton de rOraloire, à Pariât îw<|u'en 

1-90 , în«'"".T ff.itis \et jntiniaux diter* 
«I licicR ijil« rt ss}m« , «*t publia plu- 
»ieur» i-dilioiii d'ouiragcs aiiciru* «l 
niod^rni^. 

£ ACIDE , nu d*Ai7mba«, roîdr.t 
llolmsea de TEpire , ne succ/mU pait 
iiiimrdiaiem«*nl à 9011 pèir»*, Pliilipp*» , 
roi tle Macédoine, ay:nil fait tintirnrr 
»u liône Alexandre, Tila de Ncojilo- 
l«-fne. H frère d'Olympia», non époime. 
]M;«is , Alexandre ayant été tué en Ita- 
lie , if^acidf dfTÎnt roi. Après la mort 
d'Ali-xandro-lf Grnnd , il se taia«a en- 
tier^nu'iil iuhjn^np||' par Olynipias , 
qui IVntraina, malgré m*» tiiietu, dans 
]a gu«*rre contre Aridèe jpl Im Meeé- 
donleua; et Ici Cpimiea profilèrent 
de son nbscnre pour nommer un au- 
tre roi. ilBftcido parvint hse riM'onfMllrr 
avec eux ; nistiii CniiKftiidre 8'(i|)pnsa à 
fkon retour dauft l'Epi re , et envoya 
^onr ret elTH une armée commandée 
pat. Philippe fon frère , qui , ayant 
rcnrvintré .Eaci<l«* nverst-s troupes nur 
la côl^ voisine dva îles OKiiiadtvs dan« 
I Acaru.vnle , lui livra un ronib.it d;iits 
lequel .£V<-ide fut lue. Il eut pour iilt 
le eél élire Prrrbua. 

M\»KM , m» de Sem « eut Kon par- 
tner'* l'orient du Tipre el de PA^sy. 
ri»», au nord et à l'orij'ul ri»-» Médeg. 
Iai capiiak de p;»yH »' i.iit Eivmnïde. 

MLWt> SEXTUS P.ftTUS CATCS, 
{uriitrontulle rélébre« vèeut dana le 
fi^ siècle de la fondation de Rome ; 
fut supcfSJ'if eint-nt édile, roîi<iil et 
rPTtspur, f'i «looTirt «ou nom à une 
paiiic du df oil roniniu. Nommé con • 
aul, Trfn 556 de la fondation de Ho- 
me , i la fin de la poeonde 8:ti^rrr pu- 
11' que f iEl iiii ae fit vemar<|uer par la 
l:i{$idilé <le pes mo*nrf«, niai!gi*;int dat>« 
de la ^Hinsi'lle de l^-ne, * [ rrfuMtni 
le^ %asc8 d'argent que lui offraient le« 
ioibaïaadeyfa étolieiif. P«r?tni| la 
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epn«nrp , nrec M. réllu'gn^ , il a««» • 
;;na au »éuat dann leit jeux publie* 
nnepla<*e diâttncle de raile du peuple. 

iËNRSIDBMB, pbllosopb** pyrrlt»* 
nien de Gnosinn . dans l'île de Crèle , 
fut disciple d'Iléraelide du Prnl et 
rnnt^mporaîn de Cicérou. On lui 
donne qu«'lqii' fois le surnom d'A" 
Uxttnirmt parce qult ensetfrna tm 
pbtIoMipbtei Alexandrie, ^nmidemn 
fut le realauntenr de ta «erie de I*jr* 

riton , qui, d'^pnî;» f:« n>nrt r^p l imon 
<le Pliliu^e , t'tait peu ronsiîlerée. |t 
écrivit, au rapport de Di cyene Laercc» 
huit IWrea de tm phiioMphiê gr»ptiquë , 
dont il ne notis reste qu*un extrait 
dans Pholius. Il parait avoir encorv 
été irè>«-f^rirli"5»n des opinîoti'* d' liera- 
dite. On i\'imte |*êpoqne de niurt. 

ilUUNUS (F. M. lii.R. TiiKon.)« né 
à Roileck, le a9 déecmbre I?t4« 
mort à t)orpt en Livonte, en i8nt ^ 
un des physiciens lex plus recomiiinn- 
d;»Me«. î.<" plus rem;irqu;ible de *t»s 
ouvrages e^l intitulé : Tcntamen thro» 
rict electricUatii et ma^ethmi , Pè* 
terabouri^, 1 voLin-é*. M' tlauy en 
a publié un abrégé en français* 1 787, 
in-8«. , 

yETIIKRTUS, arrliîferlp prrc , flo- 
lissait vers l'ail 5oo. On lui atlril>ue 
ta grantle muraille de iS lieues de 
long et tn pieda de largeur, que 
l'emperenr AnaMase i*** fh countruim 
pour garantir C^onstantinople des in- 
sultes des Uuna» dea Goiba ci dot 
Bul|;are^. 

Ai II ON", voyez Etioit. 

AT ICI S « général romain « né â 
Dorosihore, dans la Mfe^ie. 6aiid«nc»e 
finn [)ére , scyllie d'orijîine, parvint 
aux premiers empln's uitfitaires, et 
fut tué dans les (jraules par des 9o|« 
dats niutinéit. yElius, élevé parmi les 
gardée de Tempereurt cl donné bt(*Q* 
tôt en otage au redoutable Alarie» 
apprit l'art de In pi»T«e sons re cnn- 
quérani , vi proliid de son séjour rliex 
les barbares pour ^e fair« aimer d« 
ces peuples qu'il défait un jour avoir 
alternai iremenl pour ennemi» et pour 
allié*. iElius joignit Altita , roi doc 

Iîlnn.H, près de ('hnloti* fu (^hiirnpa* 
i,'!!!' , ilîins les chîiniNs ( ntaldtinitiit''^ , 
*:\ lui préReuta la balatlle en 4^i* 1*« 
uuil vînt couttiff la ffciraii« d*Atlii 
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cjiplipr aux deux parlîa Vlîorirur 
du caniape. Prc* de trois cent mille 
mnrtf joncliaient la terre. Tliéodwric, 
roi des Visigoths , fut Irouté perc»; 
i<riiti dard. iËtitis fut tué de la ninin 
de IVmpereiir Yaleiilinien , en libà. 
Ses belles aciions ont fuil oublier les 
inlrigue» et les \ileA niiiuœuTres aux- 
quelles il s'abai«sa pour perdre ses 
rivaux et ses ♦•nnemi». . » - 

AFER {Ch. DoMiTiusK célèbre ora- 
leur Sdus le.s régnes de Califi;ula , de 
(Claude et de Néion , t-st né à Nîmes , 
l'an i5 ou ifi av. J.-C). , de parens 
obscur». Modèle des délateurs, il de- 
vint cber à '1 ibère , qui le nomma 
préteur. Flatteur de Calignia, qui lui 
donna les faisceaux ron^ulaiM » , il 
Cou!»er>a louie sa l'aTCur sous Claude 
el sous Néron. 11 fut rcTêlu pendant 
leur règne d'emplois importaus , et 
mourut d'inlempér.iupp sou» l'empire 
du dernit.T, l'an .^9 d«î J.-C Afer a 
éfe le maître de Quinlilien : c'est ce 
qu'on peut dire de plus bonnrable en 
fatenr de ses lalens pour flimiuuer le 
nirpris qu'inspirent ses Tires. Il ne 
nous restr de lui que quelques sen- 
tences dans Quinlilien, dans iJiun cl 
dans Pline le jeune. 

AFUAMUS (L.), pocfe comique 
lalin, vécut environ 100 ans avant 
J.-C. Cicéron dit qu'il imila Tilius, 
el loue la ruie>se de son esprit aiuhi 
que la facililé de hon nlvle. Horace 
p;irle de lui cunimc d'un irttifiiteur 
de Mênaudre. Aftanius n'eni{irunla 
point ses »utelA au théâtre prf-c coui- 
nir ses devanciers; il }>'att.'iclia sur- 
font à peindre les coutum<-<i de pou 
temps el de son pavs, ce qui fil prrn- 
dr»* à fa ron«édie le nom Me to^ola^ 
de la toge romaine , au liru dt* pat- 
liuta ^ du mot pallium ^ ninnicau gr«>c. 
QuifKilien vante les laleufi d' ACraMius, 
en lui reprochant des peinlun-H trop 
o!tft« éues. Une de ses comëdi«'s était 
intitulée : V Incendie. Il ne resie i\v 
cet aineur que c]uelqneH fragnieus 
fiari* \tCàrpmt potinruvi d«* !VI.»illiiire et 
dari*> la Collectio pisaurenêia. II y a un 
auire Jfraning Sépns {{»■). qui avsiil 
servi sous Pompé»* . qui le lit nomniiT 
consul l'an de Home 69^ , lor:»qu'»^ 
c»»mmenca d redouter Cê^ar. Il péril 
tuasàacré par des .suidais. 



AGAG, eoi (If.^ Ama1êc'le<. SaOI 
l'épargna contre l'ordre de Dieu « 
mai?» Samuel le coupa en morceaux» 
à (talgala, devant l'aulcl du Seigneur. 

AGAR , Egypli»*nne, st-rvante de 
Sara „ femme d'Abraham , el mère 
d'Ismaél. V. Abbaimm. 

AGASÏAS , S4*ulpleur d'Eph^se. 
Les parlicularilés tle la vie de cet ar- 
tiste sont toul-à tait ignorées ; il n'en 
e^l paji moins cêb bre dans l'hisfoire 
d*'K nr|4 . puisqu'on doit à sou cisr;ui 
la belle ^talue connue sous le nom du 
Gladiateur de la villa Bor^hese . irou- 
vée avec l'Apollon du helvéder à Net- 
tuno , autrefois Ânliutn , lieu dii la 
naissance de Néron . où cet empereur 
avait rassemblé un grand nombre de 
clMTïk d'ce livre enlevi:« en Grèce par 
ralTranclii Acratus. 

AGASICLhS , qu'Hérodote nom- 
me Il»''gé«iclê<» , fiU d'A rchidi'mus, de 
la seconde braficlie <les rois de Sparte, 
nïoula 8ur le trôoe »ers l'an 680 avant 
J.-C. Les Lacédémoiiieiifl firent soiiA 
son règne la guerre aux i égrales, mais 
sans ."uccèh. il eut pour succt'^8eur 
Arision son fils. 

AGA'J IlARCnîT^FS, géographe el 
historien , né à Guide . iivail été d.uis 
sa jeunesse b cirur <lc rhi^torieii llé- 
raclide , «lurnommé Leiubn<i , el l'tit 
par la suite tuleur do Piolém»*e 
AIrraïuIre , qui régna sur l'Jtgyple 
vers l'an io4 av^ui J. C. 

AGATII AP.OÏ'li , peintre , fîls 
d'Ludemus, vil It- jour a Sainos : mais 
ce fut à Alhénej» qu'il excrcti son 
arl. Il p«-iguait er un égal succès 
le» animaux , le«t oruciuens et len dé- 
coralious. Alcibi^ide voulut avoir une 
uiiii.Hoii décorée par cet article . On 
pi'u.Hc qu'il y a en deux A galharqne ^ 
dont l'un noii>>ail 4 80 ans ou cn%i. 
rnu avant J.-C., et l'autre 80 ans plus 
lard. 

AGATTITAS, dit le Srholttsttqu^ , 
p<»cle et bislorieu , né ù ÎMirine, ville 
de l'Asie, a couliiujé Vbistoire de Pro* 
cape de Cé^arée , depuis I an 5.'îa, jus- 
qu'à l'an bh<) de noire ère, Ce| ou- 
vrage a été traduit eu français par le 
présiilcut ( !ott>in. 

AGAT1M»CIJ:S, Ivrnn de Svr.v 
cu»»e , fil.H d'un polifr de terre nommé 
Cercinuh, qui, banni de Reggio ss» 
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^ille nantie» ftVtiit établi A ThtniiM 
en Sicile, est né fers l'eu 869 av. I.-C. 

Il exerça d'nbord la même profrMÏon 
que fou père, et »«rfil e.nfdiîle corn- 
DiR MiTiple «loldnl ; détint chef d'unt- 
bande de brigands, vécut de rapine 
i leur téle , s'empara pouvoir sou 
verain , el fit manacrer quatre mille 
p^'rfoutifs drins Syracufe. Il porta la 
pnciTc « n Aliiqtfc , et ]n fit 1ou)niirs 
jnsqu à «a mort, arrivée l'an «87 
avBDt J.*C. , à I*lge de 7s ans , apré» 
eli avoir régné t8. Quelquea écrivains 
ont révoqué en doute son empoîsén* 
firmrnt au njoVRn d'un cnredent que 
lui donna Ménon son rnvori. La pru- 
dence , lliabileté et ta valeur d'Aga- 
tbœtes « ont été effacées par ses per- 
fidies et sa emauté. 

AGATHON , d'Atbènea, poefe as 
ft*T fîistmpiu- de son temps , et <Ionî 
Aristole cite dos pensées , aviiit com* 

S osé des tragédies et des comédie», 
a première tragédie fut couronnée 
aux jeux olympiques, tl était magni* 
fique dans la dépense de sa table. 
QiH'lqiics auteurs prétendent que h 
BoTîquet de Platon, son conlemporain. 
fut composé à sn tubie. Agatlion iit- 
troduîsli le ehant dans la tragédie; 
l^anlilbése était sa fifrnre faTorite. 

AGELADAS ou AGBLAS , sculp 
leur celèlire, qui fut maître de Poly 
elète et de M>ron , était d'Argos. be> 
ouvrages éraieot répamUs dans toute 
la Grèce. Il avait fait pour la ville 
d*Rgittm deux statues de bronse dont 
Tune repfésenlaît un Jupiter enfant , 
et Tantre un Flercule sans barbe , el 
pour ('(.lie de Tarente des chevaux 
d'aîraiu et des femmes captives. Jtbô- 
me et Delphea renfermaient aussi 
des ouvrages de cet artiste. Pline dit 
positivement qii^Agéladas florissaÎ! 
dans la 87« oljrmpiade « 43 a ans avant 
J.C. 

AGESANDRC, sculpteur rbodien. 
'fit , de coneert avec Albenodore son 
fils , et avec Polydore , le groupe ad 
mirable qui représente Laoeoon et êe» 
deute fils dévoré % par Heusû i9rpent. Il 
décorail le» bains de Titus du temph 
de Pline » et cVst é cet auteur qu'on 
doit la connaissance des noma des âr 
listes qui y ont travitllév U o'mI pli»' 
•tt Muséum. 



AGBfiltAS II • était le second (tim 
d^Arebidamus , roi de Sparte, H 

monta sur le trône Ton 399 avant 
C La gloire de Sparte était alors an 
plus hant penfde. Ti mourut au porS 
de MénéUtt en A4ri(|ue, à l'âge de 84 
am. Il en avait régné 44, et pcndaoi 
plus de trente ans il avait tenu le pre* 
raier rang dans la Grèce. Il a eu 
bonheur d'avoir pour historien Xéiio* 
phon son nmi , qui en cette qualité ^ 
quelquefois un peu déguisé la vérité. 
Outre Xénopbon , Plularque , Dio* 
dore de Sicile et Cornélius Népoa« 
ont encore écrit sa vio , et Tauteur do 
Voyage d'Anacharfh en fait un bel 
éloge d'après ce? lîi-^ii riens. Agêsilas 
a fourni à Corneille le sujet d'une de 
ses tragédiea. 

AG£S1 POLIS 1, fils d« Paasn« 
mas , roi de imparte, de la branob* 
aînée , était euenrc enfant lorsque 
Pauïianias fut obligé de prendre la 
fuite y et de Tabandonner ainsi que 
Cléombrole son frère. Il eut poor In* 
teur Ariiilodéme, également de In 
race des îlétiiclides. Lorsqu'il fut cia 
âge de réfjner, il cnnunatida les La- 
cédémoniens dan» dill* i ^i tes expédi* 
lions contre les Argicns et contre )ca 
Areadiens de Al aminée. On Tenvo^a 
ensuite con ire les Olynibiena, ek il 
nvait déiàolitroii de très-grands suceoa 
lorsqu'il nKJuna à la Heur de son fige, 
l'an d8o avant J.-C., regretté d*Agési- 
lasll« son collègue , qu'il aimait el 
avee lequel il n*avait famais eu le 
moindre différend. Il ne laissa point 
d'enfans , el Cléombrole hon frère lui 
succéda. Il y a ou derix autrca roia dn 
Sparte du même nom. 

AGGÉfi, Pun des donxe petits pro<' 
pbétes , vivait du temps de Dnntaa^ 
lils d'Hystaspes. 

AGÏf''R, pré.*id( ut delà ccurroyaTt 
de Paris, né dan.s celle ulle en 174S, 
mort en i8s3, f^e dii^tingua par son 
amour d*une sage liberté, par se* 
vertus et surtout par Pindépendancé 
de son caractère. Il a laissé plusieurs 
ouvrages de in^^^prudence, de poU* 
tique el de iliccilo^ie. 

AGhNCODBT , ( Cnaoro né à 
Venette près Gompiègne , mort octo* 
^énaire, en septembre iBi4« à Roaia» 
où il passa la plus grMde partit d« an 
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Amateur éclairé, il a publié 
VBistêire dè l'art par les monumem t 
paris, 1809, s vol. iii-fol. avec un 
texte rédigé par M. Lacretelle jeune. 

AGIS. Il y en a quutre. Le pre* 
mier, fils d'EuryttlIiènes , roi de 
6parte, ver» l*:in 9S0 arant J. C. Il 
rut pour successeur Ëchenlrritus son 
fils. Les rois de »« branche prirenl de 
lui le nom d'igiodes. Agis II . (ils 
d^Archidamuj, de la secundc bran- 
cLc des rois de Sparte , monta sur le 
Irone vers l'an 427 avant J.-C., dans 
la 4* année de la guerre du Pélopo- 
nèse. Il commanda les Lacédémo- 
nieus dans ditrérentes expéditions 
contre les Argiens cl les Alhénieiu, 
ainsi que contre les Eléenj. qu il força 
^ faire la paix. \\ mourut bientôt 
après dans un àpe trÛA.avancé , Tan 
599 avant J.-C, laissant un fils nom- 
mé Léotycliides. qui ne lui succéda 
pas. Jgu III, Qls d'Archidamus, de 
la seconde branche des lléraclides el 
petit-ti/s d'A^ésilns , monta sur le 
Irône de Sparfe l'an 538 avant J.-C. 
Il fut tué dans un combat contre An- 
tipater, qui coniojandail en Macé> 
doine pour Alexandre. Il avait régné 
neuf ans, et il eut pour successeur 
•on frère Eudamidas. Agit if, (ils 
d'Eudamidas II , monta sur le trône 
de Sparte l'an a^ô av;inl J.-C. La ré- 

fnblique marchuil alors vers sa ruine, 
l fut étranglé par suite de l'ingralitu- 
de de ses compatriotes. Sa mort a été 
le sujet de plusieurs traj^édies. Il y a 
un cinquième A^t qui, an rapport 
de Quinte-Curce . êlail le plus dt tes- 
lab/e des poètes après Chéri le , el nn 
TÎi flal/cur. 1/ fut dans les bonnei» 
grâces d'A/examJre; il avait écrit sur 
l'irt de ia cuisine , suivant ce que 
rapporte Alhéni^e. 

AGLA0I»U0>J , peintre de l île de 
Tbasos, vivait dans la 90* olympiade, 
4io ans avant J,-C II fut le père et 
J« maître de Polygnote et d Arislo- 
phon , qui soutinrent la répulatian 
^u'il s'était ncfjnise. Quintilien parle 
<ie la limplicilé du c«)l«»ri» d'A^Ian- 
phon, et vante ses takus. Sui\:uit 
Albénée, ce fut lui qui peignit Alci- 
Viade el la courtisane Némée assise 
itir »ei genoux, lui nrodigUcint les plus 
liTCi citrçide». iX^^'i^i*^^" exposa eu tu 



bleau publiquement, et les Athéniens 
ne rougirent pas de se porter en foule 
à sa maiAon pour l'y voir. Plularqua 
attribue ce tableau au pinceau d'Aris- 
tophon. 

AGNÈS DE BlÉUANIE, reine de 
France , épousa, en 1196, Philippe- 
Auguste , qui avait répudié Ingel. 
burge, iille du roi de Dknnemarck. 
que lesccnsurei de Kome l'obligèient 
de reprendre. Agnès mourut la même 
année au château de Poissy , c'est-à- 
dire en 1 SOI. 

AGNODICE , jeune Athénienne, 
qui se déguisa en homme pour suitre 
les écoles de médecine, dont la loi 
interdisait l'entrée aux personnes de 
son sexe. Sullisammenl instruite par 
llérophile, médecin célèbre, elle 
conserva son déguisement , et obtint 
de grands succès dans la pratique, 
qu'elle borna surtout aux accouche- 
mens et aux maladies de femmes. 
Les médecins jaloux de sa réputation, 
la citèrent devant l'aréopage , l'accu- 
sant de ne faire servir son ministère 
qu'à corrompre les femmes ; elle 
n eut betoin pour se justiiicr que do 
faire connaître son sexe, et la loi qui 
lui était contraire fut révoquée. 

AGNOxNIDE, orateur d'Athènes, 
eut l'audace d'intenter contre Tiiéo- 
phrasie une aci usation d'impiété qu« 
le peuple repoussa a»ee indignation , 
et peu s'en lallul qu' Ap;i)onide n'en 
fût lui luènie victime. Chassé d'Alliè- 
ues par Antipater après la mort d'A- 
lexandre , il obtint de Phorion la per- 
mission de retenir. Oubliant un tel 
service lorsqu'Aiilipater fut mort, il 
se porta a••cn^alcur de Phorion devant 
l'olysperchon el devjint le peuple , el 
il lu lit cond, miner à mort ; niais il ne 
larda pas à recevoir le châtiniiMit de 
son iii^'riititude , c;ir le peuple , reve- 
nu à luiTuièniK , le condannia à son 
tour au deruii'r »ii|iplire. 

AGOR AtiKM'K de Paros. fut l'é- 
lève favoii de IMiidias, qui traçait sur 
ses propres ouvrages le nom de sou 
jeuni: disciple sans s'aperrevoir que 
l'élégance du ciseau <lf voilait l'impos- 
ture et trahissait l'amitié. Agoraeritu 
ayant ronooui u pour une »latU(^ do 
Venus avec Aleaniènes , antre élève 
de Phidias et origiuuiru d'Alhciut»^ 
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9ùX Ir <1nuletir dp voir couronner «on 
r'nnl par l'injuAle iir*î»fnJinn den AHiê- 
nidii.'t eu fuietir ae leur eonipiiiiiole. 
Aguruciilii iitdi^ué vendit »a slulue 
HUE habiliitn d« Bliftinnut, bourg 
de TAUiquo touji la clau^e expre»se 
quVIle ne reiilrfrait jnmais dans 
Âlitfîiien, et pour éterniser *<mi res. 
aetitioit'iil , il U nomma Némésiv. 
C*«al dtt là que veo4U le suntom de 
Rhainnuiieiiiie , que tea «iictona don* 
naieiil quelqitefoia à la déei>»e de la 
teiipe.uice. Vuiion resardiiit celle 
aUltie comnn* la plii> helV* «le raiiti- 
quilé. -^goracrito vivait daua la 63^ 
olympiade. 

AG0BARD« ardievéque de Lyon « 
en 6i3, mort en 84o, lit abroger la 
loi qu» autorisait l^s duel^ judiciaircH. 
EntfK fv» nombreux écrit» ou doii 
di^tiitguerceux où, s*éiefaut au deMUS 
dea erreura d« aoii lenipa , il condam- 
na Ira épreuves de Teau et du ft* u , el 
)*opiuion géiit rnle qui regardait les 
•urciei •! connue la cauKe des oruge«. 

AGOUB ( Jn»epu ) , bouiuie de tel» 
Irai, né en Égyute, reraTan 1780, 

Erofaiieur d'arana au collège ûv 
lOuii'Ie-Grand» inambre de pluhieurs 
aociétés (tavantes, est mort à Marseille, 
au coniuif ficf riuMil «l'orlolire iSôa. 

et général romain* imniorlalîté par aon 
Heudre Tari te» et digne en elVet d'a- 
voir un \h\ liiiilorîen , p:ir la rt-uiiion 
qu'il oflVjt en sa pei»onn(t de la plii> 
ange politique jointe à la plus bril- 
lante valeur « et d*un ear-cierr auaai 
aimable que aon ' Ame élaîi élevée. 
l*eiit-liU de deux procuraleum des 
Césars, (ils d'un s/naleur, il r«'rut 
^our Tat) liO de J. •(!. , au mmu dt; l'iN 
iustrf et «tucieutit: colonie de Fré,us , 
fil *n étttdea i llari«it1e , »i*a pre< 
Biièrt*» arme» dans la Bretagne , passa 
de IVullinusiasm» de U pliilosopbie à 
celui de la gNiirr tuiliiaire , d dans 
les camps aiu.si que dans l't'Ctdu . dan» 
\u ville comme dans le» province», 
èonsvrva teujeura une pureté in allé* 
vabif. Ag ri cela fui queiieur iiilègre 
• upr<'^ d'nii pruoonsul concuNsinu 
liaîre , Inlmn nmrl sotis Nrrrui , pie 
If ur religieux fcuus Cîaiba » gouvcr 



jaloux des victoires d'Agricole, le fit 

empoisonner; îi éttit a<rr «le 56 aiia* 
Lisez Tacite sur sa vie el sa mort. 

AGnil'PA. suruorniuè IJÉUODë, 
nis d'Ariatobule, et pelit-fila d*llé« 
rode-le Grand, pana une grande par* 
lie de »a jeunesse à Rome • où il fil xa 
cour à 'J'ihère , et lia une étroite ami* 
lié avec Urusus , lîis de cet empereur. 
Aprèa la mort de ce jeune prince il 
s^atiacba à Caiui Caligula , fils de G«r« 
raanieaa, qui le combla de biens et 
de faveurs et lui ùi prendre le litre 
de joi. Après la mort de (!aïii8. Cîaurle 
ajouta de nouvelk-s province.» à reiics 
qu*il avait déjà; en sorte qu'Agrippa 
réunit A t>a couronne tout ce qui avait 
composé le royaume d*ilérnde-le- 
<îrand son aîrul. Il régna avec dou- 
ceur sur les iuifs , et f en lit aimer. U 
mourut d'une maladie borrible J'au 
U de 3.-C. 

AGBtPi^ALANATDS (l^RivBirirs^ 
fut nommé consul Tau aSi de la Ton* 
dation df Uotuc , ovec Pub'ius Pos- 
lliUHiiusTubcrtu». honcollègue aviuit 
été battu par les Sabins , Agrippa 
alla le seeounB à U tèie de tente In 
jeunciie romaine, et remporta une 
victoire complète qui lui vahil h g 
honneurs du trioîuphe. Ce fui la pre» 
tuiere fuis depuis rétablisaeineiii du 
«ensulal que la cérémonie du liinm* 
phe eut lieu i Bomc. Ses fun/^raillra 
Turent faitea aux dépen» de TÉ iit. U 
y a deux autres J grippa : Tuu , M. 
V'iptianiu», Uls de Lucius, élevé avec 
Octave , et qui co«ilribtta à rarerote» 
semeiit de aa puitaanee ; il devint la 
»eeonde pei^onne de l'empire» H 
mourut à 5i ans . l'an 74» de n^ni'* , 
ft lëpna an peup'e romiiin .ws bn-n* 
el ses jardin». L'autre Agiipna ( Mar^ 
eus Iulius) « Iroistéma fils du préeé* 
dent et de Julie • fut aumoaimé Pos- 
ibume parce qu'il naquit oprcs la 
mori de sou père. 11 elaife d'un naiu* 
rel grossiec et sans culture , iier de aa 
forre de corps qui était ettraordtnaire, 
mai* il nierait pat de vicca. Tiliéra In 
fit moyrîr aeeriieinfint dans Tinté* 

rieur du palais. 

AGUTPPtNK, fille de M. Vip.<a- 
nius Agrippa et de Julie, fille d'Aui* 



bottOfé sous Vcapasieià. Pi»a»ilÎ0»i 



iieur ebéri d* Aquitaine, et consul guste , épousa Germatdcui. Klle lui 



dunui DcuCaiifaii^» «ntre uilr«|i.CiJii^ 
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« » . ,ntie, mèni dt Néron, Sa 
feroiidîté, foti nUacheiaéul àftoii miiri» 

«I »on c«iraclér« fier et iiiflexil^lc , la 
rendireul odieuse à Livie et à Tibùrt* . 
EHk îéciit jusqu'à Tau 33 de J.-(*. \.à 
plus célèbre est Agrippine , iiilc Je 
Germauieus et de la précédetita « qui 
naquit dans la cité aes Ubieii» . »ur 
les bord^ du nhiu. Tibèru lui don iii 
pour épouK , à quatorze ans , Cw. Du 
miliiis Abeuub.ii-dui* , duut eul 
un fils qui porta d'«ibord le aiêui«; 
tiom que aoti père. Apréa la mtort de 
Dnmiltuay elle épouia Gibput Paa- 
i!n#-nn«» . mi ellc lit assassiner pour 
po».Ht:Oi r lilrns , qu'il lui av<*tl lé* 
f^iiefi. L bidluirt* de vie bien voiinue 
arraSt trop longue lites aurtout Ta- 
elle. Ou aali qu'elle Ait tuée par Tof^ 
dre de son liî? N»'ron , qu'elle idolà- 
Iratt et dunl tWf. avait dil : • Qu'il nae 
» lue . uourtu qu'il régne I • 

A Gu ESSBA n (HBami'Faàiiçoit n\ 
né à Limoge>, le tj novembre 1668, 
mort à Paris le 9 février 1791 , eliau> 



iHIRSBB , fila d'Aoïmiaadnl « cKcf 
de la tril>u de Dait , qui »orUt de Vl£* 
gypte à la lé le de 117000 lioDimeir 

de sa tribu. 

AilIUA. 111» d'Rnani , cljtf de la 
tribu de îSir|>lilaii. il bottil de TÉ^xple 
à la télo de sa tribu , eoui|.o:»ée de 
534S0 liomniea, (ou» au-dmus <le 
vingt ans» «I capabiea de perler le» 

annis. 

Ail'ilAll , î*Pcoinle ferumn de Ma- 
huiiiel , était lille d*Abou Bfkr. fille 
fut tendrenifiil «bérie de Maliomel^ 
qui d'en faitaîl accompagner dan» aea 
expéditions. Ce fut elle qui recul m*« 
dernier» soupirs. Sa mémoire Ckt 
cbère mix secUteurst du Ciuiun , qui 
ront décorée du titre de prophiUum 
et l'ont uiise au rang des quatre fem*' 
mes iuconiparablts qui eul paru sur 
fa terre. 

AlMOTtY, bénédictin de Fleury 
sur^Loira,^ né à YillefrancUe'eii'Péri- 
gont, mon en ioo8. Son prtnciput 
ouvrage est rHûfoira 4*m français , en 



celitT dt: l'ranre. Lié dt'!> sa prenitère ctTtq livre», dédiée à tOtt mailre le cé« 



jeuut's.H»' avec iiuilcau tt Ka^ lut? , il 
avait pui&é daitâ l«i cuavemaliuii de 
c«« deux grands poêtet l'amour des 
Iftlrcs qtt*il a conservé tuuie «a vie , 
et le goût exquis et rélocution noble 
et Mniplf qui euibellil tous ses ouvra- 
gf<«. Le f^i-Mud jurisconsulte , le légijt 
iatfur, ibuiuuie enfin qui a honoré 
aucectoifeinenl loulea lea maginlralu- 
ira, peuvent Kuuls nous dérober l'bom' 
me de Iciiros. Le;* (»cieiices , la phi- 
lo«ophie, réloquence, la poésie môiue, 
rien ne lui éuil étranger. A l'étude 
de toute* lea iaugue» savantea il avait 
réuni «telle di* la plupart des langues 
de l'Kurope , et s'il était un moderne 
qne Tuii pûl conip^^rt-r à Cirt-ron , sott 
pour retendue , buii pour l u ui^ <;r?<a- 
lilc lies counaisisanctd , uous ne pour- 
ttoiit citer que d'Aguesseau. Sembla- 
bii: kux Holé et aux Lamoignon , il 
nVlciit pa5 moins rrcûinaiandable par 
Jr» VfrlU8 du riloxeu que par les qua- 
lités de 1 houitue d'EUt, modèle d.um 
M vie publique, modèle égalemeut 
dans S) vie privée. 1 
AHIAS • prophète de Silo. Il a éerîi 
de !( livres sur le lègne de Salomon. 
Ou t^uore l'époque ci ie i^eure d« au 
mort. 



♦ 



ièbre Abbnn. 

AKl^All (MouiuED), empereur da 
Mogni , au iTi* siècle, mort eu i6oS« 
âgé de 63 aiiSt^ul un règne agité pur 
de» însunections conlinuelleii dont il 
irîoTiipha pur son courufte ; il dirigea 
tous ses soins vers ses vastes États , 
protégea les scienceii et le» arts. Ou 
doit à If. Langlea d«*» délaila intérêt* 
sans sur cet illustre monarque. 

AKL:NSIDE lM\nr), nirdedn an- 
gluis.né le 9 novembre 1721, à New- 
castle sur le Xvn , mort le aS juin 
1770, est moins connu comme nie* 
dt'cin que comme poète. Son poème 
des Pfais/rs de l*imaginatiO»$ regardâ 
comme un des plu» beaux monnmeus 
de la poésie anglaise , a été traduit en 
français par le baron d'ilulbaicb. 17699 
in*ia, ièo<}, in- 18. 

ALaMANNI (Loois), célèbre poète 
italien, né à Floreîire, le 38 ocloliro 
i-igS, d'untî l'.uîiil!»- df» plus distin- 
guées » mon à Auibui«e le iS avril 
i55G « s'atlacba à la France , et rem- 
plit , à la satisfaction de François I et 
de Henri II , plusieurs mts^ion^ îm- 
porlantfi. Le meilleur de «t-H ou- 
vrages el le plus i^olide fundenienl de 
sa réputaliua est sou poème de rJgrf» 

2. 
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êitftor« (Colthatîonê) , que lei lUUeM 

in'etti'nt à côté deu i;^orgîque!»« 

A LAiUC. (]c conquérani , le moini 
iiarbare de tous ceux qui raT<t;(ér«;iil 
Tempî^ romaia , élatt de la famille 
des uallhes, la plus illusire de la na- 
tion des Gotlit. après celles des Ama- 
les. L*hi»<oire w coinnivnce à ])Hrlcr 
«le lui quu vers Tsti 5o5 , époque où 
les Gotlis se réunirent aux armées de 
ThéodoM-li*-6rBnd pour ««onibillre 
les Uuns , iiBiion redoutable a Têtu 
pire d'Occident. Le rtgnc d'Ataric 
est une des r«poqup» les pUi» remiir 
«luables de riiistoire du Bas-I^mpire , 
et roD doit regretter qu'elle ait 
écbappé Hu génie de Montesquieu, 
Ce fut lui qui le premier enseigna 
aux barbare» le rlipmin <\v Hoiii«. et 
qui Irur apprit ut- !r ttiiips vlail vif nu 
de braver i'uucicuuu uiuilrctâe du 
inonde. 

ALBANB (FaiHçMi ALBANI , que 

nnuti unmn)on5 V) , pt* intrc » ne à £0- 
lnj»ii« te 17 mars 1578 , t*iè?e de 
l'écol»* de r.alvart , pt iiiiic ori- 

i;inaire de Flaudre « avee le linmioi- 
quin^son ami intime. Quelques au- 
teurs ont appelé ori'c rai.ton l'Albane 
J'Anucrèou de h peinture* Il linit ^^ps 
jnur^ le 4 octobre 1660» À Tuge de 

ALBANT (LoctsB'HAXiHniBsxt n 
Stolbsrg , comteMe d*), née en 1751 à 
Motisen llaiu.iull, mariée fort îeuneau 

d« rt»ier pri'teiidanl à la siicce^<iion des 
Stujits, qtii ne la rendit pas lieu* 
ri'Ube , contracta avec le j>uète Alliéri, 
une liaison légitimée , dil'On , par un 
•errel hymen, véeut vtngi ans avec luit 
nVtïpapea , à ce qu*on croit, dans un 
2* mariage, et mourut le so janvier 
1824 I laisnant son héritage au prîntre 
Françota de Fabre, de Mouipi Hier, 
qui a conaacré noblement, à l'em* 
lieltÎMement de sa ville natale, tous 
.les ohji-ts rlVirt qui en f«ii^:iipii( partie. 

ALBb (F>:n>r. Ai.tarix dk 'i ouLuR, 
duc D*j, ué en ]6oS, d'une de)> pre> 
niièrei ramillea d*£»pagne, mort le 
19 janvier en 1691, aervil en Italie, 
ru ilongrie, en Afrique, sous Char- 
Ics-f hiiiit , et ilevenu gi iiêralinsîrnp 
iich armées iiupérialr» , ::a:^ii.i sur 
iVIretcwr de S;«xf. ei* 1^47 i la ba- 
MW de BKUaberg. Noiuinà gouver- 



neur des Pars-Bas. ron eieeaslT* wé* 
vérilâ , au lieu dVtouDer la rébellion'* 
causa la guerre civil». Toute ia Flan- 
dre, hérissée de forteresses , écrasée 
dimpôts, panit aoumîce, à IVxeep- 
tîon de la Hollande, lorsqu'il la 
quitta , en »e vantant d'avoir fait 
périr dix Imit mille individus par lu 
main du bourreau. Après un exil de 
deni ans, eauiée par une inirigne do 
«on fit» à la cour, il fui envoyé en 
Portugal, gagna deux batailles od 
trois semaines , et soumit tout ce 
royaume à Philippe II. On dit quVn 
mourant il eut horreur du harig qu'il 
avait fait répandre. Politique liabiltf 
et grand capitaine , rexcèi de ae» 
cruautés a imprime à sa mémoire 
une flétrissure inefl'açable. Sa Tie a 
été publiée à Paris» 1698, a vol* 

ALBEBONI (IrLii), eardioal et 

ministre dViat fori ci'lébre , était 
nis d'un jardinier. II naquit te 5o 
ranrs 1664 à Ftfuenzola, village du 
Parmcbau. Il devint l'arbitre de TEit- 
pagne sous Philippe V, et mourut le 
a6 juin 1751 » à 87 ans » avec la répu- 
tation d'un minislrc plus inirigaiil 
qtie politique; aus^si ninlntiiMix que 
Kiclielit'U , aussi soupir qiiL' Maxariu, 
mais plus imprévoyant et moius pro- 
fond que l*un et Taillre. Le T^êtamtiU 
poUtiquê publié sous son nom apièa 
sa mort, comme traduit de Titalien , 
ne lui Bpparlinii pas; cet écrit CSl do 
Maubert de (Jouvrst. 

ALliEHT (lu GRAno) , de la famille 
des comtes de fiollstmitt îît le jour à 
Lauingrn , en Souabe , en 1 193 sui- 
vant les uns , et en i2o5 suîr.int Ir» 
aulrea. On lui donna le lilre de ni^j^î- 
cien , mais Pétendue de ses connais* 
sances, si étonnantes pour ,Son lièclc^ 
motive aases i 'épi 1 hèle que ses con- 
temporains ont a|outéc é son nom. 
Il mourut à (Pologne en la'^o. âgé de 
87 iuis , el laissinit pluf» dN ci ii-» qu'au- 
cun philosophe n'en avait composés 
avant lui. 

ALBBBT (IiAi^Baraml, lieu- 
tenant -général, né en 1771 « duns 
les Hauies- A!pe,« , servît avec gloire 
aux Pyréne( s , < n Iiitiie et en Alle- 
magne, se difitmgua à Eylau, aa 
siège éê DioUie, àMtof . à W*- 
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rram, Ibt, dasis b eanipnpnn« c!e 
J^iissie, nommé {^i nfral de divi^irM) 
0ur le champ ilc* buluille du la iicre- 
«iiM^toatint •» Té|mlatioii datin les 
eatapugnet d« 18 13 ei de t8i4t ce 
mourut en i8at « re^^ardc comme un 
des oieilleurs géuértu» de IWnée 
irançai»e. 

ALB£RTI liî Vîllaiiova rFuAHçois 
, auteur da meilleur dietibiinâire 
fraoçtif et tlalieti » italien et frau' 
çais, que iiou» ayons, natfuit à Nice 
en 1737. H eai uion à Luet^ues «1» 
1800. 

AtBINOVANU» (C. Pido) , poète 
latin qui vivait sous ÂugUtle et sous 
Tibère. Il reste de lui une élégie 
adressée à Lîfie sur la mort dn sou 
fils Drusus , en 474 '«^f»; uiic élégie 
ftur ia mort de àlévéitas« beaucoup 
pUi» eoarte que Tautre; une anira 
élégie iniilulée : Les dernîira» porales 

de Mérétxttx; piidii un fragoieut 
d'un pof me sur le vt^ago de Gorm;»- 
nicus dans l'Océan seplenlriouai , 
eonitrvé parSéitèque, qui Tettiiiiait 
lieaueoup. Martial a égalémeui donné 
desélog^ à Albioofanus. Ovîde était 
Irès-lîé fivf(> lui , et se félîcîle, dans 
un*: epihe en vers qu'il lui adressa 
pendnni son exii, de ce ({ue, malgré sa 
disgrâce, il eoMerta toiijouff» aou 
amitié. 

ALHINTIS ( Deciwus Cladoiits^) , né 
â Adrumeile en Afrique , a composé 
UD traité sur l'agnculturc , ei dt» 
contes dans le genre df» fable» milé 
•iennes. Il suivit la earrièra de» ar- 
mes. Vaimsu par Sétère, Tan 198, il 
fut tué par SCS ordres, et cet empe- 
r^ur enfoya sa têir ;nj sénat. Un autre 
Aibinuit liooiaiii , de la raee plé* 
liéienua t mérita par son respect pour 
Us dieux et leurs ministres» d*oeeu« 

Ïktrune place dans rbîhtoire. Lors de 
a prise de Romo par les Gaulois , les 
Vestales s'fîufuireni avpc le ieu sai^ré 
et les autres objeiii du culte anxqu«?ls 
00 pensait que le salut da la républi* 
que était attaché. Atbinus emmenait 
sur un cijariol sa femme etsesenfans. 
lo»>'jMe le» vestale» arrîvi'reiil îiii Ja- 
Oicule. Il yap«T<;ut qu'eUcs étaient 
aeaablées suus le poids de leurs pieux 
fardeau s et qu'ailes avaient les pii>ds 
•iiBau|taoié» \ auaiildt il Âi4cAcaiidra 



Sit fttmitle , et conduisit les prfttresses 
à t>ré, bourgutlf; d'Kirurie, où «Iles 
reçurent uu aruueil plein d'buuianilé, 
et continuèrent i exercer laur minia» 
tèra. Un troisième il ifttMis, pbiloao* 
pbe platonicien, Titait â S!)>yrne sous^ 
le lêpne d' Anlouin-le-Pient , ««t lut 
conteaiporuiu de Galien , dont il sui- 
vait les leçons. H ast auteur d*uua 
întrodueUon aux éialûgiu» de Platon, 
Un quatrième (Bernard Siffoi), né à 
Knincrori-sur l'Oder , en 16*97, mort 
à Lfvrie en 1771 , uudes plus praiid» 
an-aiooMi^tes dont la médecine au à 
s'honorer, a publié «alr*autras ouvra« 
ges une hittiHr» d§9 owtt dêsmuiclêM da 
P/tomme, in-fol., I^ondres , 17^9 • ^t 
une histoira parUcuUhrt dss mu9cle$, 
iu-A**. 

ALiiCQUIiUQUE ( ALi-aoNsa »'), / 
viee-roi des ludes , surnommé tv 
Grand t% le Ifan-Port^gait t luqnit k 
iiisbonnt» en i45s, et mourut en j5j5, 
après ses nombreuses victoii es Mir les 

Ê rinces d'Orit*nt , presque disgracié , à 
^a , qu'il avait fait la eau Ire de I» 
puissance et du commerça partugaie 
en Asie. Ses mtmoiriê ont été publié» 
par soo tils Biaixe-Alphousf , lâ/fi , 
in-fol. 

ALPiUXiliS (XiTcs), philoHaphe 
épicurietf, vivait daiur le septlèmo 
siècle de la fondation do Rome. Ins- 
truit à Athènes <lès sa première feu- 
nesse , Il prit tellt menl en a(T«'Clîoî> 
le.s OKinieresde lu Gre<'e , qu il aimait 
mieux passer pour Grec que pour 
Romain. Seévola-, surnommé VAu» 
gan ,. le railla à ce euiel. Il avait g<iU- 
verné la Sardaîgue tu <|nafil« de pro- 
prt'MPur. Accusé do roneus^tioti , il fut 
condamné au banniraemenU II revint 
à Albènes , o& f on pense qu*il mou- 
nst Cicéroo, dans soi» Briilus,. dik 
qu'AIbniius 9Ût été meilleur orateur 
s'il n'eût pas ru un penchant si vif 
pour l'éincuiiMiu ; qu'il possédais 
bien la iitlëraiure grecque, et qu'il 
avait composé plusieurs harangues. 
Il y a un autre Albutiat'SUut ((laius)^ 
orateur romain du temps t!*Auguste, 
Il élait orifîinaire de Novare, où il 
avait exercé les ConcUoiis d'édile. U 
alla à Rome . où il s'associa a%ec IV 
rateur Uunacius Plancus. Leur uniou 
ft« lut paa da loostiv duà'éa : U uutrti 
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iwul mie «'cote MI Mjii nom , » t mil 
à plaider. Dhiih 6a viCilie.sse , act.ubié 
(Tiiilinuilét , il rvlouriia à Novare ; il 
UlM'i inoiiilrde ruiiti. Un {la^sage 
de Qiiiiiiiiicii tioiiiie à croire ^u'il 
avait r(>in|>osi': uiic rélliorîqiie. 

ALCA^iÈNE, liU de Téltclus, 
d« la bratielia alliée dta rois de 
8parte , monta aur Je iroim vera Tan 
747 avant J.-C* Il lerniina la {«uerre 
d'IIêtiift y et coniineitea celle dv. Utti- 
bv.iit fil {ireiiiiiil Aiiiplu e ; il luouiul 
|ieu de teiupdaprCM , cl rut pour 6uc- 
ceurur Polydorua aoii fila. Ou at|tre 
Alcamine , statuaire» clèfe de Phi- 
dias , né à Aihéiie», où »a r^ pulalioii 
Li lllu (lu plu.<« grand éclai , 4uS ans 
avant J.-C. « décora sa paine de plu- 
•ieura clie(s*d*œutrc parmi lesquels 
on cilail la «(alue de yénuê aphrôdUé. 
11 lit le f'unlun puiitérienr du li-oiple 
de Jupiter Otyrnpieii , dunt Pausa- 
nia» u lai^!»e la (l<-.>ci iptiun. U ^' avait 
ri-pi-i&riiié le rouibal des Ouraures 
coiiire les Lapilbea aiu iioec» de Pi • 
riiLoOs. 11 Ui d*aulrvs kiaïuf-a dont 
partent Cicérou et Va)«re»Maxiiue. 
Ln giMiide i ('>|)(jiaiiuu du cet artiste 
lui valut riiUiutrur- d'être plac é dauii 
un bas reliei au buntmcl du icaiple 
d*£lruata. 

ALCÉE « eélèbre 1^ ric|ue {;rec , de 
B]>til(!ne dans I île du Lesbo»i , lions- 
«ail Co^ uns avant J. •('. Il fui con- 
It'Uiporaiu de i>upUo, qui, si l'on en 
îu;4e par un de aea Tert cili'^ par Aris- 
tote f ue lui fut point indilTerente. Il 
«>ul de Tluleiia deuiêKs avec Piitacus, 
l'un de» sept sapfs de la <jrèt e, ((u'il 
avait plaisante .sur îles vires de con- 
formation. i)iu|{ene Laèice «*! Suida» 
noua ont eonaervé dea fragmem de 
aes saiirea. Alcée a*éiait rendu for- 
midable aux lyraus par Taerelé de la 
\i'rve , ce (lui fuit dire à Horace : At' 
cmi mtnaces camiviiœ. JCxile »le son 
|ia^s, il se rangea du côté de» eiuie* 
mii de Mytilène ; luaia U abandonna 
lâchement nés armea» et loinbé entre 
le» luains dn Pittauus, celui-ci lui par- 
donna Il prit une autre fois la l'uite 
en cuuiuallant coulre lei» Albéniens« 
qci , vicioi'icuK, suspendirent dans le 
temple de Minerve lea arniea uu*il 
Mv.iîi l.iim.éea «ur le rbamp de i>a- 
UiUe. U uv noua reate d*Alc«e guo 



quelques frapniens, mats il est fnivé" 
tour à lonr par LJorare el Qnitiiitieii» 
ALCETAS, rui d*Epire , hur la lia 
du ^ aiècle erani J.-C. # détrôné psur 
les £piroteii, rétabli par Deiiyi de bvm. 
récuse, fut efranglé par fet aujcta 
i'au 3 1 3 avaut J. • C. 

ALLIAT ( AxuMÉ ), célèbre juris- 
roDanlte plaiauiité dana un fera d« 
iloileau, naquit a Milan le 8 mai J49at 
ei mourut d'intfuipéranee le 13 i-m- 
vier i55o. Ilét>>it d*une vanité et d'uim 
avarice exceuives, mais rien lu: peut 
altérer sa y,\o\rv eumiue littérateur «t 
iuriaronaulle; aea outragea en font foi* 
L.'épi|;raplie mise sur son tombeau» 
dans l'é^'li'^e de S;iin(-Kpipbaiti' à Ta» 
vie , fait connaiire jusqu'à quel degm 
«'était élevée sa réputalioo : Andie^ 
AixiAT, qui omnium do^riintrum orttem 
abtoloii^ primuê Ufiiat gtudia HaliyttO 
reitttuit decori, Vo\. Accuasfi. 

ALt.lBIADK. ^*îl !»• jour à Atbrnr» 
dan» Ja qudtre vin^t deuxième olym- 
piade , vers l'an 4^0 avant J*'C. 
r.liiiîaa son pérr descendait d'Afax do 
Salamiiie; et Diiiomaque , sa mère, 
était lille de &Ié^:ir!( s, de la familie 
de> Aleniœonide». U lut élevé dan.> la 
maiiiuu Ue Pôriclés, qui ne prit au- 
cun auin pour dompter U violence do 
»oii caractère. Il fut l*ami du pliiloi(o« 
pbe Socrale, et eombatlit auprès dti 
lui (îniis l'expédition de Polidée, ou il 
fui ]Jle^8('; il se trouva aussi au comi« 
bat de Délium. La vie d*Alcibiade ii 
été écrite par Ploiarquo et par tl<»r« 
uêlius Nepos: nous o*en dirons p- s 
davantage. Il fut tué à coups de Ile. 
r\\tfi dans la quatre vingi qualorkièine 
olympiade. Tau 4o4 avant J. -C à 
râge d euvirou uuarante cinq ana. Ou 
aâît que e*est dans un bourg de la 
Pbrygie que Pharoabase le Ut assassi- 
ner par oidre de I.)r;itidre. La inliu-e 
s'était plu à j tpaniii e .^ur lui !< ijua* 
lilés les plus opposées , ou plutôt, 
comme dit Plutarque, Alcibiade, seu- 
biable au caméléon, était touiout|t 
prêt ù prendre Timpressiou des objets 
dont il se trouvait enintné. 

ALCIDAMAS, ih. leur, né à Klco 
vers Tan 4ao avant J. • C. , était eon* 
temporain d*Isocrate, disciple de Gor* 
gias. Plutarque cite uii ^rf d« la thé' 
loriftts (|U*il atail composé. Cicérou 
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pmrU de son Wcgf ta mmt, Alti^Dé* 

et Dio^èrie Lnèrce nomment divfrs 
autres ouvrage» de lui. Il ne nous en 
jr«ste i}ue deus harangues; Tuue d U • 
lyai« «ontr* • PalMuide , l'autre (|ui 
D*est qu*une décUmniion eoiiire les 
vbéleurt du temps. L*abbé Auger t n 
a donné une traduoUoB i lu iuiie dt* 
cfMf* d'I-orrale. 

âLULUI^, graud prêtre de» Juif», 
B6t «na «vaut J.«C. usurpa eetlc^aou- 
veraiue digiiilé, soutenu aua Ibrcesdu 
foi Aiitiocljus i:)upiitor. 

Al-.(iINOUS, philosophe plaloui- 
rien du ii' siècle , est auteur d'une 
JintroduUion à la philoiop^ 4» Platon, 
traduite par M* Conibo jDounuut » Pa- 
ris , 1800. in-S". 

ALCII»H1U)N » sophÎMe prcc fin 
lît* ou 4^ siùcle. Il nous re»tti de lui 
d«*H lettres qui coulienoent d«s dir>lail» 
«ur>«ax sur les uiœurs de la Grèce , 
traduites par TubLè AîeUard. Parîa, 
1785 . in-i a, 3 vol. 

ALCIPPL'îî, 5p irtiatft, n'était pas 
tuuiiiA distingué par sa hranourf. que 
par sa sagesse. Sf!» ennemis 1 aceusé- 
rt*ni devaiit les éphores de vouloir 
changer les lois do la république , et 
1« firent exile r. Non roiMfu'^ ât- celtt- 
Teiijji'ance , ils «■ nifX'cliuieut I);inio- 
criia, t>Qik épouse, ei »e» deux iilif», 
de le suivre , el coniisquèreut tous s*-» 
liieiia. Les deux Biles d^Alcippus fu 
relit ni'aunioiii.H rerberchées à cause 
de lu haute <*ont«ldprntioii dont leur! 
père avait ^oui. Les fiinemi» d'Alri{>> 
pus fiA'eiit déCendri^ qu'on les deman- 
dât eu mariaise. Alors Dninucriu , 

SOUSsée au désespoir, saisit rocrnsinn 
*un jour de lele soleiint'lle , où li s 
femmes dn^ principiiux habitans se 
réunissaient p<Mir des ceréniiiMiirs r(>- 
K|nauses; elle se rendit dans le tenv 
p\» avee se» filles, et nul le ft u au bois 
qu'on y avait ramassé pour lii Cffé- 
lUonie.Tout le monde él^ut acrotirn, 
elle égorgea »fi> deux lilies, itn jeta 
dans le feu* 1 1 s*y pré4:ipita elie^ni^rne. 
lies Itaeédémoniens felèrenl les corps 
de ces inforlnures hors de leur Irrri- 
loir»'. Ct t événeTOf-nt trafique arrî»a 
peu (le te iiip» avant la troisième guerre 
de i^lei4séue. 

ALCUANf pofe'te § ree, né à Sardes 
tE l^fdk terf Vwk 670 w«iu 



obtint lettre de citoyen à Sparte. On 
triMive dsns Alhén^c «*f H;iti^ Plutar- 
que t) uniques i ih^uii ns li»: w |M»ële 
({ui atlfslviit »ii pti»>iun pour Mèjja* 
lostrale, fcniine dVspril qui faisait 
fort bien des ve#s. 11 se livra av«*tt 
excèit aux plaiiira de laniour t t de la 
, el mourut Ir» ;tj,»I;urc pètH* 
rulaire. Iloiaee doit b' Hucunp ù co 
poêle , et eu g^taiéral à tous \tti 1} rt* 
<|ues dont il a traduit ou imité une 
roule de pièces. Un aulre Altman do 
Messène sVserço aussi daus la poésia 
lyrique. 

ALCMiEON » fils de Mégueiès , de 
la famille de» Alcuiseonides. Au mi* 
lieu des fiii^lîoif» 4|ui divisaient la rè* 
publique d'Athènes, il était à la tftta 
de ceux qui nr Touluicul aucun aban- 
g< inent datt» gou viriii'nitrnl , ce 

3ui le mit eu buUe aux peftéeulioiès 
es deux autres partis, qui parvittrenl 
à le faire exiler, »uus prétexte qua 
son père était souillé de» uicuitres de 
<!>h)u et à« ses partisans. Il revint 
lorsque holoa eut rétabli Tordre, et 
il eut le commandement des troupes 
dans 1^ guerre de Cirrba. Bxîlé da 
ncujTeau par Pisisirale, il se retira à 
Delphes avec ses fils. Il mourut dans 
uu àf;e avanc»'-. Il y n un aulie Jlc^ 
maoi^ Je (iroione, fiU de Pêritbus, 
qui fut un des disciples de Py Dii^K^iro 
Ters le» demièies années du fou^ia- 
leur (le fa secte italique. Il se livra 
pariiculiérrnient à IVindt- de la pliy- 
slque fl de la. nK'deciuc. Le premier, 
il disséqua el it'uecupa beaucoup da 
1» structuie de rcetl. Plutaïque et 
Siubée ont fait Texposé de se» api* 
nions. 

ALdUlX, ("rcrÏTaju céîèUre du vm* 
.litcle, né près de Londres. Theolo^ 
^"ien , philoKiqiite . orateur, bii*lorien, 
pi'uie. matbèiuatteîen • il sa%ait la 
latin . le g^rec el riiêbrete« et léunit 
toutes le.« ronnaTssnnre» dr* son Iruip». 
11 fit un noble iK<«uge df In eouiiaure 
dv Charlcniiigne, a^ec lequel il vécut 
dansPintin.ité, et auquel il (il souvent 
entendre la «oix de In vérité. 11 niou^ 

rui le 19 mai 8o4t ^* P'^'* 

70 ;ni«. 

ALDUïïVAiXDI f Ulysse ), profes- 
fenr à Iloingne , né en lAs? , el mort 
la ^ mai \M ^ m des plua iaborieiil^ 
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•I dM pluB Méê tiaturafistef du xti« 
iièeU». n'épargna ni letilépemci ni les 

voyages pour reroftillir les mitériaui 

de »a praiîd« hi^foirê naturelle en iS 
?ol. in fol , tlonî i I ne put publier que 
l«s 4 premiers volumes; compilation 
•»m pfénîe et nn» goûl, mais qui ptu 
encore il re utile aul naiurafiiilet. 

ALK.M AN (Matuibu) , né à Séville, 
fers lp iiiilffu (h, xvie pîf.cle ^ fu| un 

des fuiinteuflan.H des linanci s sous 
Philippe. L'ouvrage qui la fait le 
inietix eonnailre Mt la vie de Gusman 
4*Affarache , dont le BUtrH , fut pro 
digit nx , imité plutôt qua tradttil par 
Le Sage. 

ALEMnKRT (Jeah Le Koho d»), uê 
I Pari» en 1717 , mon en 1785 ; de 
raeadémi*! francatse et de celle de^ 
«ciencet. Ses réflexions sur Tabui de 
In rriiifft»r pn matière de religion, son 
esoal sur Jes g«rn5 (?p If-ttre^ , ses ^lo 
ges, et principalement ia pri^ftcf 
qu'il mit A la (été de l'Encyhpcdie, 
ont fiiîi M gloire littéraire. Il conser- 
vera daua lei scieneea czaeict une ré* 
putniion que peu de personnes aé- 
raient à portée de lui contester 

ALEXANDRE Ce nom est rt'ftVbre 
dana Tiiisioire; nous avons : AUxan 
ér0, fib d*Amynlai roi de Macédoine, 
que la magnil!cenc« fit Mimoqinier le 
Riche , et qui monta sur le trône Tan 
5oi avant J.-(!.; Alexandre, îvr;tn de 
Pljérés, nis de Poljdore, que lès Thes 
aalieui choisirent pour chef conjoin- 
^ lement aree «on frère Poljrpfaron 
mais te plus fameux est sknt contre 
dit Alexandre - le-Grovd, (iU de Phi- 
lippe , qui ijnqiiit à Pella le îo sep- 
tembre 55*> avant J.-C. la nnil même 



que fut coiiftumé le temple de Diane 
A Bphése. Il dernsendalt d*Hêrcule par 



aon père , et aa mère Ol.vnipîaa, fille 

de NLopiolènie , roi d'Kpire , était de 
lu race des Jinciden, Oful au passage 
p^érilleux de l'Hvdaspe qu'A U xandre , 
•Vxpoaant aux plus grande dangers, 
dit ce mot qui explique toute aa vîe: 
« () Athéniens à quels dangers je mVx^ 
pose ponr ctr,- lotîé de vous! I Nous 
craindrions d'en affaiblir les Iraîl», et 
nous renvoyons le lecteur à Arrien, a 
Diodore de Sicile, a Piutarque« et ù 
Quinte-Curce, le pluâ connu de tout 
te» lilMonana do Of ^n4 liommo. U 



mourut à Babylone à l'â{?e d© 5s anj, 
après onse jours de maladie, Lan 3s4 
4vant J.*G. Pour tous lei autres 
Alexandre il faut abiolafneni eoniut^ 

ter l'hisioTre ancienne ; la iioiiieDdl« 
tnre ea est trés-loneue. 

ALEXANDhK (Paz 
emperenr de toutes ies Unssiea, né le 
t4 décembre 1777, partini au trteo 
le a4 juillet 1801 , parla eataatropho 
qui en fit descendre son père. Elève 
du colonel La Harpe, il prît tous les 
moyens de hâter les progrés des lu* 
miérea et de la civilisation , et mar- 
cha d*abord eonalammenl itn ce but» 
au grand aaéeontent^mcn t des boni* 
mes dont ses sages améliorations re*> 
treîgnaienl la despolîrjiie infltjence. 
Engagé dans une prt mu re roaiîjion, 
que déconcertèrent la bataille d'Aus« 
terlitx et le traité de Pretboaiy, rft« 
doit a Talliance de la Prusse, humilié 
nvec elle , par la perte de la bataille 
d E^ lau, il eut avec le vainqueur cette 
fameuse entrevue sur le Niémen où 
les deux empereurs se jurcreut une 
amitié éternelle ; maie la paix de Til- 
sitt n*était pat assise sur dca baaea du* 
rables , et la paralysie du commerce 
russe el les représentatiotis du cabi^ 
net de Sainl'James , aiupiièient la 
rupture. On connaît les détails et lea 
réauUata de rexpédilîon brillante el 
malhett|euse qui amena deux fois iea 
(■•frapf^prs dnns la capitale. Alexandre 
reti(r<i daikâ la sienne aux acclama* 
lious de son peuple. C'est alor!» qu'il 
conçut et proposa le traiUde la Sainte- 
AUioneê» qui ^ril peut-être aa aource 
danaeertaines idéei myatiques dont ce 
prince f<embf:iit préorrupé. Il s^était 



déclaré roi de Pulo^mp, mais il ne per- 
sista pas entièrement dans les idées de 
libéralité qu'il avait annoncées d'abord 
en fareur de cette héroïque nMien , 
dont rhifioîre n'oubliera famais ni Top. 
prpj-fînn ni la réFÎs^<^nce. D'abord fa- 
vorable à la cause des Grer«i, il s'ar- 
rêta également dans cette noble entre- 
prite. Dépoli quelque temps en proie 
a une mélancolie profonde, il alU 
mourir à Taganrock, à 5 00 lieues de 
sa capitale, i Tige de 48 ans, le i^^ â^.- 
cembre l8t5, laissant la réputation, 
du plus paternel des souverains qu'ail 

«m la (ouïe. |U (abbe . a pubtié «g^ 
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lBî6 , une Bijttolre d\4leTandrê I*» , | 
elc. Paris, a vol. in-S**. 

ALEXINUS. né dani l'Elide , fut 
disciple d*£ubi)lidft , de la secte de 
Mé^are, et rennemi de presque louf 
ceux de ses contemporains qui étaient 
distingués par leurs talens, tels qu*A- 
ristote, Zénon, Ménédême, Slilpon et 
l'historien Epttore. Il se permit mùme 
contre Ariitiole les imputations les 
pluâ calomnieuses. Plein de Tanité, il 
te retira à Olympie , pour fonder, 
disait-il, une secle à laquelle il tou- 
laîl donner le nom d'Olympique , 
mais tous ses disciples rabandonnù- 
rrnt. En se baignant dans TAIpliée, il 
futlilcHsé par la pointe d'un roseau, et 
CD mourut. 

ALKXIS , poëte comique , était né 
à Thurlum , colonie dfs Athéniens 
dans la Lucante , et vinl dès sa jeu- 
nesse à Athènes. 11 était oncle de Mé- 
Dandre, à qui il donna des leçons de 
composition tlit^âtraie. Il existait du 
temps d'Alexandre el Ti'cut fort vieuK. 
Un autre Alexis de Tarenle écriri 
sur la philosophie de Pyliiagore. Un 
troisième, statuaire de l'école de Pnlv- 
clète et natifdc Sycione, florissait dans 
le 5*Mécle avant l'ère vulgaire. 

ALFENUS VARUS. jurisconsulte 
célèbre à Rome, vers Tan 764 de la 
république. Il naquit à Crémone, 
d'un cordonnier dont il quitta la bnu ■ 
tique , jeune enrorc , pour tenir étu- 
dier à Rome sous Servius Sulpitiu> 
dont il fut bicntôl le meilleur disci- 
ple. 11 y eut pour compagnon d'école 
Cœlîus Tubero. Alfenns Varus avait 
un jugement profond, des urs pu- 
res. Ces qualitéf» jointes à d» s connais 
sances très •étendues , lui acquirent 
une si grande réputation qu'il parvint 
i la dignité de consul. C'est à lui 
u'on doit leg premières collections 
u droit civil, auxquelles il donna le 
Dom de Digeste*. Aulus-Gelle en parle 
comme d'un homme qui avait de 
grandes connaissances d« l'anliquilé. 
Quelques auteurs l'ont confondu avf- 
plusieurs autre» personnages du niT iu* 
nom qui ont vécu à peu près à la 
même époque. Ses contemporains 
turent pour lui une si haute estime 
que se.* funérailles furent eélébrécs- 
■ uxdépeot d« la rèf)ublique. 



AT.FIERT (VrcTo*) , poêle tlafîen, 
né à Asti en Piémont , le 17 janvier 
17^9 , a puissamment contribué dans 
le dix huitième hièclc à soutenir l'hon* 
neur littéraire de sa patrie, et lui a 
procuré une gloire nouvelle en créant 
pour elle un genre de poésie qui lui 
manquait. Ses tragédies ont souvent 
été imitées sur notre théâtre que lui- 
même imita plus souvent. Il en fit 
quatorze en moins de sept ans, outre 
pinstieurs autres ouvrages, entre antres 
une Irailuclion de Salluste. Il vinl à 
Paris, el présida lui-même à la belle 
édition de son théâtre, sortie des pres- 
ses de P. Didol. Parmi les éludes :iuv* 
quelles il se livra dans ses dernières 
années, il f.»ut mettre celle du grec, 
qu'il entreprit à 48 ans et qu'il ne 
cessa de suivre avec une ardeur infa- 
tigable. Il se créa lui-même chevalier 
de l'ordre d'Homère , et mourut à 
Florence le 8 octobre iSo.T. Ses œu- 
vres poslimmes n'ont pas moins de i3 
volumes, el contiennent des Irago- 
dirs, des traductions, et enfin sa vie , 
qui remplit le* deux derniers volumes. 

ALFRED-LE-GUAM), sixième roi 
d'Angleterre, l'un des monarques qui 
ont le plus honoré le trône et l'huma- 
nité, fut couronné en 871 à l'nge de 
a5 ans, et mourut en 900. Vo>ez ce 
que Voltaire écril sur co roi philo- 
sophe. 

ALGAROE (AtFXANDnu i.') , scnlp- 
leur el architecte, vit le jour à Holo- 
gne en 1693 , et mourut en iGhf^ U 
lient parmi les «culptenrsie raiig que 
l'Albune lient parmi le> peintres. 

ALGAROTTI (Fn*N<:ois), l'un dei 
auteurs italiens du dix-hnilicme siècle 
(|ui ont réuni avec le plus de succès 
l'étude den hciences exactes ù la cul- 
ture des lettres et des arts. Il naquit à 
Venise le 11 décembre 171a, et mou- 
rut à Pise le 3 mars 1764, a l'âge de 
52 ans. 

ALI, le dernier des quatre khalyfeg 
suecesseurs immédiats de Mahomet. 
Elevé dans la maison du prophète , 
dont il était le cousin , il deviitt sou 
conlident « t 1*1111 de se> plus xélês sec- 
tateurs. De son cûlê, Maiinniet le com- 
bla di> bienfails. Lorsqu'il annonça à 
SPi proches la religion qui lui était 
révélée , il leur demanda qui d'entre 
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*i^T ferait 8on tîtîr , pf r^fvoïift r^' 
ponrlail î « C*eM moi, prophète de 
» Dî«u . dit Ali , <^ui wttt être ton tî- 
» iir ; \t partagerai te» tra? aux. Yy^f- 
» eherai lei yeux de les cnnen^î« , 
» leur briserai Ipr donm el \fK*r fen irn 
» la poitrine. » De nombreux exploits 
réRU!t«*rent irelte prom«îP»e. U iii(>»»ul 
•Nia$«iné le 34 i«nfîer 66l à9 J.-Ct» 
à 63 ans. Les persan»^ ceninte ton* 
ceoK de leur fecte , ne reronnaÎMeni 
de ?iiece!«sion l^pîtîm»' au kli^lyf«»t 
que dan» la maison d'Ali. M» donnent 
!« titre d'Imâm atix prince» de celle 
DiNÎinntr Ces princet sont au nooibre 
die douce; Ali en est le premier, et 
Mebdv le dernier. 

AI/i.TÉBKI>K'V f cVat à dire n.ilif 
de I:i \ille d.- lèJjélen ) , plu» connu 
•ou» le nom d'ALi PArHà, né en i744« 
6rt preuiiera cxuloili Turenl ceux d*un 
?»{iabond et dun voleur de firand 
cliemin. A i4 ons, ayant épou^ë Eniî- 
tiê, Glle de ('apelan, le h^re parlia de 
i)elvino. il pril un ran^î disiingiu- par- 
mi le» btys du pavs; il Ut décapUcr 
aon beau - père , égorger Ali » pacha 
d*ArKyro-Ca«iron , époux de sa scrnr 
Chaîcritxa, par S.dini .n. propre îri rt 
d*Aiî| auquel il donii;i la main de ta 
so'ur pour lé. onipeu^e de ce crime; 
mai* le récit de tous lea «ttasmal» et 
des lïruautf» de ee monatre serait irop 
long. Ponsi'8*eur de trésors considéra, 
bles qu'il avait acquis en pillant à la 
lêle d'un corps de qunlie mille Alha- 
nai», il obluit à prix d'arpt- ut » fera 
178», le gonvernemenl de lanina. En 
1/97, »i ^«l des relation» militaires el 
diplnmaliques aw li?s Francai.n. Sa 
pue n e d'cxlcrminattnn contre les Sou- 
liotes rsl connue généralement. Mais, 
pour le peindre en peu dcmols,»a 
vie entière olfre une suocession conti- 
nnelle de meurtres préparés par la tr.«- 
ilîsott et con>>oromês paç la violence. 
La perte de ce vistr ayant ét«- arrêtée 
à Onsinniinople , il fut massacré par 
surprise le 5 fétrier i8sa. Pour phi» 
de détails il faut consulter le Jâémoire 
sur l« eis el lu puUsanct à* Ali-pacha» 
mùrdéJm'ma, par M. de PouqneviUe 



ALIX DE en AMPAGNÇ. reine 
France , épouse de Louit Vil , «Àro 
de Philippe* Auj^uste , gouverna le 

royaume pendant Tab.^ence de 90it 
lils parti pour laTerre-Sainl<»^n 1190» 

aree autant de «rt^'es,«e que de douée wr 
et mourut eu 1306, uuiferseiiemen t 
regrettée. 

ALLëGRAIN ( CBitHTonis Gs « 
xaiitL), sculpteur, né à Paris en 1710» 
mort le 17 avril 179?. Se^ ^»»tup* d« 



Narcisse, de î'riius el de ]h<ute , sont 
placées dans la galerie du Luxem* 
bourg, 

AlXDCfnS* prince des Cellibé- 
riens, connu par la conduite géné- 
reuse de Scipion TAfricain qui lui 
rendit son éponse, et par ce bienfait 
i aitacliH au parti des Romaine. 

ALMAGRO (Dfieo} . ainsi nommé 
du fillago où il nacjuit Ters 146S, 
gouverneur du Chili . s'nsfloria à Pî- 
zarre, en iBso pour la («ont^urJo du 
Pérou «se brouilla avec lui, lui livra 
bataille, sous Itti murs de Cii«eo le 
9.b atril i53S «coudatnné à mort rt 
étranglé dans sa prison , avant d'être 
décapi«é publiquement. "Pur, iiupé« 
ii»'Ui et cnie.l, il fui p^'u n r tté. 

ALPHONSE V , dit ie magnanime, 
roi d^Arragon« de Naples el de Sicile, 
moiMa sur le trône d*Arragon en i4i6t 
appelé par Jeanne reine deNaple^, 
détint bîeiifût «on ennemie , ii se 
rendit maître de la capitale en 14*3 , 
fnt obligé d'en î*ortir ; après Tavoir 
ii.Hsiégée plusieurs fois inuitienienl , tl 
y pénétra en l44s « par ie ni6m» 
aqueduc quî en avait ouverl IVnlrèe 
ù Relizaîre , et meurut à Naples h 
«7 iiiin t45S, à 74 ans, après un règne 
de 45 ans. Eloquent , franc et loyal, 
grand capitaine » il aima lea^ lettrée^ 
protégea les savons et reeueillit dans 
«PS états l' ft muses el les art» haiiin's 
de Cfuishintinnple. L'abbé Méri de 
la Catiourgue a pt>hlié la vie de ce 
prince en 1766, in-is«sousle titre dt 
Génie d'Alphonâê U eiegMonmie. 

ALQUIER (CB4RLES-jRA.V-MAat1t) • 

né à Talmont (Vendée), en 175» m», 
filsirat à la Hocbelle*, niembre de dif* 



Samo.la fourni le ^uiet d un mélo- Ici euleg assemblées , siégea au c«le 
drame en iroi. acte. , joué en i8»« . gaurbe ; s'y fit remarquer par sn MO- 
«urle ibéàtro mainteuaiit détiuil duldéraiion, TOta la mort 
Panorama- Dramatique. • W»»* *• " 
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4« iPiTtnr.fans en êire nî rompîire 
ni TÎrtime. En 1798 , il enira dans la 
••rtrrière diplomatique , el la f^iiivil 
■»fc di«ftiM'tion nous le Hircrloire et 
reriipir»*. li appelé de Suède en i8i4. 
Laniii illégalement en 181G , il rentra 
ti\ France en 1818, et y mouriil en 
l8»6. 

ALTILIDS (GAnufFi.), an des hon?» 
poêles Icitins qui Heuriieiit en Italie 
«u quinzième siècle, naquit dan."* le 
Toyaunie de Naples, «I eut pour nmî5 
Poninnus, Sanicizar et tous les gens 
<lc leltri R d'alors. Il mourut tcra i5oi. 

ALYATTK, nu de Sadyale, roi de 
lâVdii' , uinnia mit le Ivôtu- vers l'an 
619 rv.'inl J.-(!. 11 coiilinua la guerre 
que son prrc avait rommencée couire 
î«s MilvMens. Il cha<i$a de l'Asie les 
l.imtm'tiiem qui s'y étaient établi? : 
\\ prit la de Smvrue , alla aussi 
atlaipier lllaiomène» , mais il fut re- 
poussé avee une perte cnus\d» rable. 
Ayant reçu dans ses étals quriques 
Scyl/ies qui avaient olVensé t)yax<arè«, 
roi de» iM^(^e^, il eut la guerre aver ce 
pliure. Ce fut dans /a .'ixièiiie anriéf: 
de celte fjueire qu'au moment d'une 
)t:ilaille arriva une éclipse de soleil 1 
qui «épara les ronihallans. Les deux 
{)nncen firent la paix bicniût après 
p.ir renlrenii«e de Syrnnésis , roi de 
îlilieie, fl de Lahvnèle roi de llabv. 
lone : et Àlvaile donna sa fille en ma> 
ridpe à Astynpe , lille de Oyaxarès. Il 
mourut vers l'un ôôs ataiit J. • C. , et 
«ut p»iur 8uceej.8eur (]rn»>us son (ils. 

AMAUlCn , li!^ d'Klipbas et de 
Tbaunia sa conrubine, et pelitti-lils 
d'iLSeiu. Il fut pere des Amalêrites, 
peuple puissant qui demeura dans 
l'Arabie dc^erte , entre la mer Morte 
et la nier Houge , faulût dans nu ean< 
ton et tantôt diius un autie. Saùl mnr- 
e\ia conire les An>^léciles, [l'u tailla 
<n pièces, et en lit nu si giand car- 
Map* .qii'ils ne paraissent presque 
plus daith t'Ëcrilure depuis culte dé- 
faite. 

AMAN, fils d'Atnadath, Amab'cite, 
de l.i race d'Api'g 1 eniumuc du roi 
AsMtéiii». (!c prince l'avait rievé au- 
dessus de tons ses coiirli>uns , et tout 
le monde flérbi.'wuil lej» tî«;noux de 
^aut lui ; Murdoc!»ée seul résista. Ou- 
Ifè de dépit, AuidO jura sa perle et 



celle de tous les Juifs qui étaient âan* 
les étals d'Assuérus. (I la (il ^ipner à 
ce prince, m.tis bieutûl, dctronipe 
par Mslber, Assuérus lit, l'an 433 
av.iut J.-(*.. , atlnclier sou oif*ueillenx 
favori à la potence de cinquante cou- 
dées qui avait été dr»••^ée pour Mar- 
dncliée , el l'^riéi contre les Juifs fut 
ié\oqijé. 

AM (iK\«rs Sai vits ) . gé. 

néral romain vi-rs Tan »85 , comman- 
dait dans les (iaules sous 1)ioclélien 
avec Aulcus Pompouius iEliaiius. 
Tous deux n'ayaul pour adhérens qu« 
des paysans ei des baiidils , eurent 
l'amlare de se faire proclamer em- 
pereurs. O fut abtr« (jup I>iorl» lirn 
se détermina à se donner pour collè- 
frue Maximien. depuis lon!!-ti mp5 *(vn 
ami. (!e dernirr iHillit la troupe d'A- 
maudus, qui périt dans rellf pu» ire^ 
on n'a aucun détail f.ur sa mort. On 
ne sait pas ce que drviui yFJi.mns. 

AMAS A, (ils di; Jétra et d'Al.îiiaïl, 
sœur de Datîd , fut gi-uéral d'AI>^:lloll 
l^orsqu'il se révolta cou Ire sen p«re. 
Etant rentré dans son jlevoir aprè-» la 
mort de ce rebelle, l>avid lui eoriser^a 
isa rhar^e,ce qui donna tant de jalou- 
sie à Joab qu'il prit Ama^a ù la Itarlre 
tous prétexte de vouloir reiubraH«cr, 
et le tua d'ouïr coup d'épée , l'on du 
monde 2981. Il y a un nuire /Itnttgn , 
(lis d'Idali , qui (It un tlre en liberté 
les prisonniers qui* lis î«raéiiles 
avaient faits sur les iribus de Juda et 
de Benjamin. 

AMASAI. lévite qui nul joindre, 
avec trente autres lu.iv»^, David dans 
le désert, l-oisqu'il fu\;iit Suiil. I);ivicl 
courut au devant d'eux et leur dcmua 
le couimandemenl de quelques liou- 
pes. 

AMASTAS, builîème roi de Juda , 
surcéda à son père Ju;is (|ui av.i'i été 
assassiné , rt fut tué lui-niéirie dans 
une cnnspiraiion , en 1 an du monde 
3 194- 11 y 0 nn aulre Amosio» , 
prêtre des ve.iux cl'or qui élaieut à 
Béthel. 

AMASIS, roi d'Epyj.le, était d'une 
basse naissance, el parvini à captiver 
la coulianee du roi Apriès. Dans uuti 
sédition conire ce prince , Amasi.* dit 
proclamé roi, «t l'KfîVple devint en 
piuie à une gueire civile que leiiu.ua 

3 
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U défaite irApriès. Amasis monta sur 
le Irûiie 669 eut avant J.-C.» «t lit 
périr ton iiinttr«L II permit mui étran* 
fter», ti surtout aui 6r««t « d« ? iMler 
•on pay^t I<^ur donna des étabti^O 
nirii» , et leur permît de bâtir des 
t«'i)ipic!t. Soloii fut un de ceux <|ui ie 
reudirentei) Egypte sou» ie rè^ne d*A* 
mafia. Ilo prince épouao noo fitmnie 
grecque* eoiilirttîiil dana aon paya 
plunieum ourragea magnilîqties , .«ou 
mit nie »)e (Ilijpre, et la rendit tribu 
tairr ; nmi» ia prospérité de son règne 
fui troublée par les préparatifs dt: 
€au>bjrte pour ailaquer rÈg^'pto, Po< 
Ijroratr, tarait de Samo«, qui avait été 
lié avec Ainasîj», dt-TÎnt atiMÎ «on en- 
iien)i. Le roi d'Gf'.vple n'échappa 
qu'avec peine au danger qui mena- 
çait son royaume, et mourut «prèa un 
iéfuum de H ans , Tan 69B atant J.-C 

AMASTBIS, fille d^Oxanbre, fi^re 
de Darius (lodoman , fut » lf vf e nrer 
Btalira. lilie de ce prince, qui 1';! if>i;ii 1 
beaucoup. Lorsqu'Âlexandre épfiti»<i 
Slatira, il donna Amaslris en mariage 
è Cratéroa. Aprài la niori d'Alexan- 
dre, se voyant négligée par aon époux, 
elle le quitta d'accord avec lui , et se 
tnariii avec Denyt» , tyriin d'HéracU'e , 
dont elle eut deux liis el untt tille. U 
la limita en moutani lulrice de tes 
enfana, et elle te rertiaiia àLyaitna^ 
que , roi de Tbrace : mais ee prince 
ayant épongé Arsînoé, elle ne Tntilul 
plus rester avec lui , el retourna dans 
s«s états où elle fonda une ville à qui 
•Ile donna aon nmn. Sea fila étant 
devenua grands la firent périr en 
aaiil couler à fond un vaibseau sur le- 
quel elle s'êlait emb;irquée. Lys-ma 
qne, qui avait eu dVile un (ili nommé 
Alexanfire, vengea sa mort, 

Alt ATI US, Romain d*une origine 
obseure. Se diaant petil-fila de Ma 
rius et proche parent de Julea Cé^ar; 
il voulut ht: faire r^'eoniKÛire par Oc- 
tave. Af»rr«« le meurtre du dirtalfur, il 
reparut à Uome,et prétendit avoir le 
droit de feoger sa (mort. Des gens 
de la lie du peuple , qu'attiraient lea 
itomi de Marina et de Cétar, et en- 
core plus le désir du pi I b;;e , commi- 
rent sous sa conduite les plus grandx 
désordres : mais Antoine » qui désiruii 



liât et ordonna qu'on rétranglSb darMi 
sa prison , ce qui fut exécuté 
autre formalité» 

AMBTORIX, roi dea Bbnrona^ 
pies des Gaules , entre la Bleuse et fi 
Rhin , régnait roi»joinlemenl avec C:» — 
tivuicns, lor>qae (lèsar commença la 
conquête des Gaules. Tan 58 avant 
i.*G» If forma deni liguea contre Cé- 
sar, ma» rllei n'eurent aucun snccè»» 
et il en fui réduit à se rauber dans leo 
bo's et 1e5 ciiTcrues, sans autre escorte 
que quatre cavaliers à qui seuls it 
osait confier sa vie. 11 vécut ainsi 
long'tempa proeorît, fugitif» el aant 
pouvoir jamuts reprendre les armes. 

AMBOISE (f'rK)Rr.K p') , cardinal» 
né d^unc famille anci* nne au château 
de Cbaumont- sur- Loire, en i46o« 
évêque de lionlauban, à i4 ans, par« 
tagea lei rerera et les prospériiée do 
fjouia XII, devint son premier mtnie> 
tre, prit une part active à la réforme 
(l* s ;il>ns, surlo^rl d»» cp»iv fie l'ordre 
judiciaire, eut Tambiliou d être pape, 
et mourut en 161a 

AIIBROI5fi (Safirr), p«>re de Té* 
glise. vit te jour en 34 n. Sou péro était 
préfet dti prétoire, l'une de* quati'O 
jremitres dignités de l'empire, et 
comme préfet des Gaules il résidait à 
Arles, à Lyon ou à Xrèvea , mai» plue 
soof ent dam eeite démiére fille , ce 
qui fait Croire qu'Ambroîse y tint ott 
monde. Il suirit à Jfilwn In cr^m'ère 
du barreniî , fut cOhmjI .snii<i !'< mpe- 
reur Vaientinien, apaisa une seduiou 
par son éloquence , et ftjl élevé é l*é* 
piseopet. Il mourot le ^ avril, en 597* 
âgé de 57 ans, ayant orcupé pendant 
a3 ans le «ir;:r de Milan. Ses écrits 
portent l'empreinte de sou ear;iciére; 
il y règne beaucoup de doiiceur et 
d*ooclion , mais au besoin il aait t'é- 
lever arce forée el mafetté. 

AUHROSmS AUKt:UANUS, fut 
péïK-ral et eTisiTÎte roi tfr fa Grande* 
llretagne. On a varir nnr sn nnissancei 
quelqueS'Uus pretenuml qu il fut fils 
de Constantin le loldat, élu eropo* 
reur dana celle Ile par une arméo 
romaine en ^07; mais, selon l*optnioil 
In j)lu^ a^'créditée, il evt pour père un 
(h s rois que les Bretons f^r. donnèrenl 
après le départ des Romains dont il 
MOODciUer le aénat » fit arrêter Aina-|iirail ton origine. Arthur appi ii teua 
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lui Tari de la guerre. On croit qu'il 
fut tué dans une prande bnlaille qu'il 
lÎTra fit 5o8 à Cerdic, cbef de Saxons 
•ccidcntniix. 

AilEILIIOX (IIcB. Pascal), dp Tà- 
cadéniie des inscriptions el de Tlnsli- 
tut , adminittraleur de la bibliolliè* 
que de l'arAcnal , né à Paris en i75o, 
mort en 1811, ekt auteur d'une H(<* 
ioire du Commerce des Egyptiens 
«eus les Ptolémées , de la continuation 
de VUisloire du Bas-Euipire , d'un 
graud nooibre de Mémoires Acadéini' 
queit etc. , etc. 

âMELIUS, philosophe éclectique, 
natif de Toscane, fui contemporain 
de Porphyre, el d'abord eut pour oiaî- 
tre Lysiniaque, qui loi donna les prin 
cipcft de la philosophie stoïcienne. Il 
adopta ensuite les dogmes de Platon , 
Tnais enliu il se rendit disciple de 
Piotiii vers l'an a46 de l'ère tul^aire 
On ff^nore ic lieu et l'époque de sa 

AMELOT db la. HoissATB, né a 
Orléans en férrier i634, mort à Paris 
le 8 décembre J706, et enterré à 
Saint-Gervar^, pas.sa une grande partie 
de sa vie à faire des traductions ou à 
composer des ouvrages historiques; le 
plus connu est rilisloire du gouverne» 



tuent de Venise , que l'outrage esti- 
luaLIc de M. Dnru a fait oublier. 

AMERGINfJS, archi -druide des 
anciens Scots-lrlandais , et l'un des 
chef* de la colonie scytho-milésiewnc, 
qui tinrent fonder en Ilihemie el la 
monarchie suprême et les dynasties 
iubordonnêes que les Anglais y trou- 
▼ èrerit encore exijitanti!) dan* les 
mêmes races, ioi-s de leur première 
5ufa.*iofi en /il.inde, l'an 1170. 

AMÉIÎIC VESPL'CE . né à Flo 
rence je 9 mars i43i , élevé par son 
ODctc , homme d'un grand savoir , lit 
des progrès r.ipid*^s dans la physique, 
J'astrnDoniie. et la cosmographie. Il a 
donné son nom aux Tnd«'s Occident:) 
les , décuurerles par (Christophe Co 
lomb. Améric vet^ut assez long-temps 
|)Our jouir de cette gloire ua»irpée , et 
pour revoir plusieurs fois le continent 
qui portail sou nom. Il mourut en 
I5l6 au service du Portugal, à 65 ans. 
Kiamantiel , pour honorer sa mêmoi 
i«< fil »ufpeudr« ftbltif clt» lOU vitis- 



seau dans la cathédrale de Lisbonne f 
et Florence combla d'honneurs sa fa- 
mille. Tout le monde s'accorde à liirn 
qu'Aniéric ne ronimnnda janiuis tu 
chef une expédition , qu'il ne voyagea 
qu'eu qualité de gi ographe et de pi' 
Ole , cl qu'il ne partit pour faire dea 
découvertes qu'.iprès le retour de Co* 
omb. Améric dut sans doute sa gloir« 
I son mérite , à ses travaux , mais il 
dut aussi quelque chose à son rarac- 
ère, et principalement à la fortune, 
qui se mêle de tout. Tandi» que (]o« 
omb accusait hanlement ses envieux, 
et que ba gloire importunait les mai- 
très de la Casiille , Améric , modeste 
et paisible, ne donna point d'om- 
hrage aux rois ni à ses rivaux; la moi- 
tié de la terre prit son nom sans <|n'il 
eût cherché cet honneur et sans que 
l'envie pût y prendre garde. 

AMILCAR. Quatre personnages cé- 
lèbres ont porté ce nom : l'iu» , géné- 
ral Carthaginois, fiU de Magon , qui 
périt dan» une expédition contre la 
Sicile en 484 avant J.-C. ; l'antre, an- 
tagoniste de Ilégulns: le troi.<(iénie, fils 
de Giscon , qui fut fait prisonnier el 
tué par les Syracusains; le quatrième 
enfin, surnommé liarca^ pére d'Anni» 
bal, et le plus fumeux. Il comnianda 
neuf ans en E^pagne , subjugua plu- 
sieurs nations, fonda llarrelone, et 
contint son crédit à Carlhagu, non- 
seulement par les heureux sucrés de 
*es armes, uiais encore par les gran- 
des richesheii qu'il y lit [)aMer. L'his- 
toire ne nous a pas conservé le détail 
de ses conquêtes dan.s celle contrée ; 
elle ne fuit mention que de la hataill» 
rju'il livra anx Veclone.'*, peuples dtf la 
Lnsitanie , et dans laquelle il fut tué 
l'an aa8 avant J.-C. Pol>be dit qu'\- 
milcareut une lin digne de t4on mé- 
rite en mourant sur le champ de hn- 
laille à lu tête de ses troupes. L'armée 
élut à sa place son gendre Asdrnbal. 
SoQ lils Annibal n'avait que neuf ans 
lorsqu'à son arrivée en Eî*pagne. il 'ui 
fit jurer une haine èl«-rnelle aux Ro- 
mains : on sait (|u'il fut iidèle à &on 
serment, u ân.nir^t.. 

AMliNADAH, lévite , habitant à Ca- 
rialhiarim, che^ lequel on déposa l'ar- 
che, après qu'elle eut été ramenée du 
l^aji d«s VhiUsliiu. 11 eu donna 
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loiu à «mi Hlf Eltii7.iir, qut U gard» 

în<<jii'à ce que D.ivid la fît tenir » 
J»*iu^aluiti. Ct Uiit un cjtpilaiiie r t'lp- 
l»f«' |iar SOI» courage ei par h it j i c nr 
qu*îl îtiipriiiiiiii aiec les cliunot:» de 
Knem. 11 y a «uMm eu un fiU de 
Caiith «t uu û\ê de Coré du ludoie 
ttom. 

AMlf)T (Lk IH;REj, jésuite fran- 
^His^ÙH ÏH iiiis»i»iuii (J« Pékin» lté a 
Toulon rii 171S, mort à P«kju en 
*794f paima 3o ana de a^ vie en Cliiiie, 
ei ne c««sa de foire pa«ai*r en France, 
d«> nolîoti.s !(iiîues el vraie!*, tie lliin- 
toir«*, des sc)<-iMr»î« , cl de loiilf ]n lit- 
tèrature de ck ))a\s Le» 16 volumes 
in- 4* des Mémûireê. conei(r»tttii Ctfi*. 
Itfîre, Uê SeUne€* «1 /m arta des ChtntU, 
contiennent , »ou» oruie de lelires , 
d'ob^ervalionseldo nn-njoiree, qu'um- 
Jpaiiie dfs i'cri.l« inièressans dus à et? 
■avant et lahorieux tuÏM.Hinnnaire. 

AMMIKN HABCëLLIN, bistorirn 
Vomatii du quatrième sièclt: , était 
Grec de nai»»anc<;. Il naquit à Anîio. 
che: dans sa jf uneâse il (.mbra^su fa 
carrière niiHiaire , e| s'y condiiisil 
avec dialîtiolion. Il quitta le métier 
deg armei, et vint K*etalilîr à Rome, 
où il écrivit i*BI»toirê de VEmpire, 
qu'il comme ms-t à IN-poqn»* (tt^ Tariie 
avait lîni la sirutie , et qu'il termina 
au rèj;iie de Valeii.H. \\ lut so»>|jiKloire 
eu publie, et reful lea apptaudtMe« 
mena dea Boniaina dont il irtipar- 
louait pas les mœura dére^Uea. Il 
vécut jusqu'en 59«. 

AiM\l()\, lilji inf'esfuenx de I.nth, 
qui s'éi'iblii à i'urieul de l<^mer Mûrie 
et Un Jourdain, daua lea niomagne» 
de Galaad, « i Tut père dea Ammo 
liite», jjeupfe^ f.>meux toujours eniie. 
un» deH l^^,•^«■•liî^•!î. Lt? pay* des Am 
Hioniips ««ijipi ile aujuurd*liui Phila- 
dulphie ; e*ft»( culte partie de lu S^rie 
qu'un iipp(>laft autrefnia Gêléavrie. 

AUUUMUS SACC ^S, aimi nom. 
mi" parce qu'il fut, dit on , prul»- su- 
dans »a jeunesse. H êlaît nalif d'A 
Jexandrie, et vivait vers lu lin du 
deuxtéiur «iècle. Dégoûté de leiat pé- 
nible qu'il exerçait, il le quitta pour 
Er livrera l'étude de ta philosophie , 
liant iaunelie ou rroîl qu'il enl pour 
m'Ilr» PuMiu'iius. Au l»out d« que!> 
que* aimées il «u9rU ^^|^^ ,^ 



fit un frrand nombre de dînetplea diunt 

le» plu» célèbres furent llérennius» 
Orifjèiic t t l'iolin. On doit le jrpar* 
dt'i cotnnie. )e fondateur dts ti.éo-io- 
l»ijes ou illuminé», 11 n'écrivit jamais 
rii'n^ il ne eonfiait aea|)nncipe« qu'à 
un petit nombre de disctplea et loua 
le voile du m> stéri*. Il y a Ifoja autres 
Ammonhts: l'un fiU d^liri rnias et d'.B- 
diMiia , philosophe éclerli((iif , qui vi- 
vait vors le milieu du cinquième .<iè- 
«lie. ir él»it ttatif d'Alexaiidriif; mais il 
fut conduit à Athènes et eonlié auc 
^oiu.s d.î Prrjcius, L'autre, philosophe, 
pêi ipaléiicien , fut un d^5 iiKîî!rf-> de 
IMutarqiie, et quitta aus.si a h xa; d t re, 
où il était né, pour aller m lablir à- 
Athène», od^ U leamina ii-a îoura. Le 
dernier était un irrammaînen grec. 
Au resfe, on compte dans rantiqiiilé 
plusieurs Ammonius souvent cortfon- 
dus, et dont l'histoire est enveloppé» 
d'une fcrande obscurité. 

AHNON, fiU ilné de David; ayanl^ 
conçu une passion violente pour Tb«« 
aiar sa sœur, mars d'une autre nière« 
il parvint à l'allirer rher lui, el se- 
porta envers elle au der4iier otitra||e. 
Abaaion, aon frère, diaiîmuta di«u« 
ans son reaseii limant, après leaqueLi, 
a\ant invité les enftms dU roi i uik. 
ù'hùu, il lit assassiner AninoD, l'andt» 
mond» S974< 

AHON, quatorzième roi^ de Juda, 
rds de Hanasvè. fut assassiné dans s» 
Diaison par ses propres oUiciers . A 
l'âge de s^ nus, l*an du monde 5555. 

AMONTOVS ( (ii:ii.LUtMK ) , tuem- 
!>re de rAcadémie des Sciences, né » 
l'ariit, le Si anûl i663, mon le it oe- 
lobre 1705, est le vérilable inventeur 
de l'art lélégiaphique, tel qu'il s*em« 
ploie Huj4»Ur<riiU> ; il eu fil deux fois 
i'expérii nce devant df» membre» d» 
la famille royale. 

AHORRItBB. quatrième flia da 
rhauaan , d*0& descend eut les Aniur« 
riiêeus qui penpicieni d'abord les 
rnoiitasnrs qui houI au couchant de la 
nier Morte. T)u temps du Moise il» 
iiatiitaient tout le pass qui est au-delA 
du Jourdain ; les Issoélilrs sVmparè* 
n-ut de leur pa^a eu l'an du mondes 

AMOS, le quatrième des donxe p«- 
lil* prophète», élail uu «it^pl^ iiHL> 
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Irnr^ <î#la tîlle de Ti-eii*. dans la Irl- lor!«qu'il8 eurent Rtit'ioJ leur dii hui» 



hu ilf Juda, à quiiUH lîi u >> *.!«• J*;rusa 
Jein. Il commença à jirojjliéliser tous 
le rkgut: J'Oftiai» » rcri di» Juda, et tous 
celui de lÎTiiboam II» roi d'Isruël. 
On îgnoriî lo t«iups de î*a luort. li v a 
eu tii) y^mo*» fiUde riabuiu, pure de 
y al 11 alias. 

AMUlM , fils de Caath, de le trïbii 
lie l«è%i . è|)OU«e Jociibi*d,de l:ifitiell« 
il «ut à»roii, Moit ié et 3Ioïse. Il mou 
wu\ eu Efzjj-ir , Wtu du niondo aSs i . 
après avuit reru i3S i«ti8. Ij y eu ViH 
un autre, fiU de Buui, 

àMRAPIIEL , roî de Sfnii^nr . csi 
au ài/n roi» «|tii se liguèrc n; avec V.o 
4orlatiomor t roi de» Ktu:«Ucs» pour 
faire la guerre aux rn*» t"i« la Peii'a 
pch'. l'es rn'îs ligués iinuireul cfeu?i d»f 
Ja i*tnl8p«le, pillci-cul leur» villes, ei 
firent uu graud nombre de pri»on- 
nierit, tie kf quels ke irouva LotU 
Biais Abiiiliftiii les asanl ])Oin'>uî\U , 
jrcprit Lo.h el recouvra loul te liulin 
AMu(. généra) des aimées tt'Ela, 
Koï d'VruèJ, n^anl appris «[ueZambri 
«^ail aii5a«Mné aon luailre, se fit nom 
mer roi pttr ranuée, niarclia coiilrc 
rasîasfiin d'Kia, qui arntl ti«uq)é le 
royaume, l a&sLége a daus h* Tille de 



ufuiu auuce, à v«tii|(«r leiir uiere et 
leur aïeul, U le nureiit â la lêle d« 
pluftieuTi trotipr» de payeaiia qui n*a* 
vaieiil pour en^^ignes que det btrtift 

(le foi» alinrb^e* à Idn^^ue» per# 
che», fortu it»nl l i giudt; (ini dëreiidait 
le palaift d'^oiulius, le luèrciUel l é- 
tablireill Numitor Mir te trône* On rap* 
poritf ei!t év^iieineot à Tau 754 avant 
J.-C, et on ajoute qu'Amulius a^ait 
r.joi s régné ans. — Il y a uit autr» 
AiimSius, pelait e, qui tirait sou» It 
cgue de Né cou.; ses plus beaux ou* 
vr^ges fueent exéeuléi dant la mai» 
son dorée. Il était d*US) caraolvre 
«•rave et .«( vtr? , rt ne peignait |aiDais 
fjue vcvélu de sa lo^re. 

AMUOU -BliN liL-ASS, un des 
plut fomeus capitainft Mmiiluian»» 
d*uboi'd ennemi de Mahomet : puif 
un des plu» zélés propagateurs dc'kà 
doctrine, c<in'|uU î'Iîgyple, ht Nubie et 
une paiiie de la Lib^e, ouvrit le beau 
canal aui réunÎMait U tuer Rou{(e à 
la MédUerraiiée, et mourut (•ouver* 
neur de l'Egypte eo i£C*u. l/inreiidie 
fie la bibliolhéoM» d'Alexandrie , qui 
lui e»t attribue, a trouvé de» coiilra» 
dtcieurs. 

Trois empereurs dra 



XliCrta. et le força à se brûler lui 

même dans «on palais atec toute sa ,Tiirea ont porté ce nom. Le premier, 
Ibmttle. Il mourui l'an du monde tué dan» uu combat eu Tut Wu. 



ISsuittle. 

AMDLIUS. roi d'Albe, tils de l»ro 
Cii^ . d:iit?nic dcseeoditut d'Ascagne. 
Son frère Numilur ayant lUreédé à la 
«onronue par droit d'aînesse, il le 
renversa du trCoe, et lit périr son UI5 
JBgegliJS. !l obligea tlisuite Itbéa îjvl- 
vîa ni'p ^«^ N'utnitor, à »e cnll^acrer 

au eu Ile deyestajaUi» <|u*elle ne pût 

jamais être mère. Mais Bh#a Syivia 

drvini eneeinle. el prélendit que. 

eoaime elle allait puiser de l'eau à 

oite fonta*nc , Ip lîieu Mais lui uvnit 

fait fiolrnce. Cttle f.ibU-, toule digue 

qu'elle «lait de ces temps gi o.^sierfe , 

ue lut pas erue d*Amutius; et lors* 

que AhAa Syivia mit au monde deux 

{umeaux , non onele In fit condamner 

à mor!. On ordoiuïa en mènir ««•nii)!- 

qi:( le» enlans i'us!>eut jetés dans le 

libre. Ct» deux viifans , Remulus el 

Bp^uius . araiil été carnés par un pro- ... , 

t>oï 'RW"* )» a*eW«*t«« , lapiêt sur sou troue où U rappcU 



h'* plus grands princes oltoutan<4; il 
(MiU-va aux Grecs la Tbrare, («allipoli 
et Andrtnopic ; ee fut lui qui créa la 
mîliee des janisKaires. Le deuxième fui 
iUiH^i un grand [»riitce; il mourut eu 
i^5i, a 75 ans. Le Iroidièine lut un 
prince debauebé et cruel: il fil élran- 
uler &es ciu(^ frèir^s , el luuurui eu 
1595. 

AMTNANDBE, roi des Atbama. 
nea« peuples To?«ins des Eioliens, in* 

r#'rpo?!a «;» inér^ialion en l'iveur de ce* 
derniers pûur obh^itr la paix du mû- 
lippe, toi de Mac i-iluine » Tan soS 
afaut J«-C- Long lump» après, à Ifl 
sollicitation du consul romain « il ei)* 
•a;:ea le.» Etolienn dan» la lii:"e ronlr^» 
Philîpl»e, atneua de» s^-cour.*; aux Un- 
rnuins, se lainiia gagner eu.suite par le» 
promesses d'Autioc1ms4e«(srHnd , f^l 
•iblifté de quitter ses èlats par Padresse 
(îr ce même Pliilipp»*, remon a pvu 
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p^u^iî« îrrilé «îe l'or-^neil èti lieute- 
uans tin priucft ui;i< é<îo«>len . fil la 
paix aYcc les Boin^iiiu , ci cugagea la 
viJte d'Amlirteie h tour outnr Mt 
fi«vt6t« On ignore U Mspt ti lei dr- 
^nvCancet de ta mort. 

AMYNTAS. Nous rn compterons 
quatre. Anijntasl, roi de AJjrédui- 
lie, iilt d*Alcéias, auquel il succéda 
9«rt 4*aD 507 avtni 11 mourut 
|»«u do ionrs «près la bataille de Sala* 
mine, «ît eut pour siicceweur Aleian- 
dre I , 80U liU. Amyntas 11 , fiU de 
Philippe et petitofiU d'Alexandre I , 
roi de Macédoine. On Vm louf ont eoD- 
foodu arec Anijnlas III; mais il y • 
eu 56 ans d'iiilerTalIe «otre ces d«ni 
A.niytitis ; et , comme le lioisièoM^ a 
r^gné 24 ant depuis la naori de Pau- 
sauiaa, que d*aiUeurs ou lui doutie un 
père différent, il «si évident qu'on 
ne doit pas les confondre. Amm- 
fasill. roi de Macédoine, iils de Tha- 
rulèe «fin»» Its uns, et d« Ménèlaiis 
ftelon d aiitrea, et probabifuieut pe- 
tit-fib d'Aui^nlas II, monta sur le 
trône par rassanniiel do Pausanias , 
fils d*Aréopus , Tan Sgt Ofaot J.-G. 
Toute sa «onduîle fut celle d'un pro- 
fond politique. Il atVerniil le trône 
dan» ta (atntile , angaieiila la puîi* 
•anre de la Haeédoine , «'ettacba tes 
iroisiiit, et mourut après un règne 
de a4 ans , laissant trois iils, Perdic 
«aSi Philippe et AlcxRndrn II, qui lui 
•ucoeda ftcju» la tutelle d'Ëurvdice su 
mitre. Le quairième Jmjnta* , liis 
d'Anlîochus, Biacédonien, quitta le 
H Mcidoîne eprèt la mort de Philippe, 
aans uuire motif que i)uiuc pour 
Alexandre le-Grund , et fut lué piir 
Mozarè», romniandautles Perses, non 
loin de Mempbi». On trouTO encore 
plusieurs autre» Amjntaê célèbres 
deiis Tbisioire de Uacédoinedu temps 

d'Alex a i>f1ie. 

AM.\ O r f J^rorTî!!), ni: ù Mflun le 
So ot'tiii'ic ibiù t niûi t a Auxerre le 
f février tSfS. Il y a plus de deuv 
cents ans qa*il « écrit, cependant on 
préfère encore avec justice sa traduc- 
tlun (te Ptutarqae à toutes celles qui 
ont paru jii<>fjirà nos jours. Il a fait 
•MMÎ relie de U paMorblc connue sous 
le titi« de Dapbni» «I Cblfté. Ani.fot» 
ebb« 4b BvUgaeue sou» Fran|oii I, 



précepteur dei enf^ina de Franee boùÈ 
Henri II, évêque d'Auierre et ^^ratidf" 
anmÔDuier sous Charles IX, entiu dé- 
coré de Vordré dti $eiut-|2sprit «oisn 
Henri III, mourut ebargé do tiieoav 
de gloire et d'bonnenn. 

AMYTIS, fille d'Astyages, était 
mariée à Spitamès, dont elle «iviiil 
dfux iil». Cyru» ayant vaincu Astie* 
ges, ee prinee •*enfHit i Eebeteno, o&, 
sa UUe et son gendre le cachèrent; 
mais Cyrus nrdontia qu'on les niSt O 
la question ainsi que leur» enfans ; 
Aslyages Toulont leur épargner les 
tortures se découvrit !lui-même. Cy« 
rut lui donna la liberté, el épousai 
par la iuilo. Amytls , dont il eut Cam- 
f)y«îe et Tari> ?itercès, N^ons devons 
dire que ce récit ahivgé , fondé sur.la 
récit de Ctêsias,se trouve en eonlrii- 
dietlon avee tout les antres bisiorieiis. 

ANACIIAl\SIS,Scylbe uaiioir, 
était fils du roi Gnurus et /Hine femme 
;.'recque, de sorte f^u'avec la laii^jue 
de ion pays il apprii au(»»i ce)k' d Ho- 
mère. Les beauté» qu'il 7 découvrit 
ebaque jour exaltèrent son admiraiîoft 
pourles peuples qui la parlaient. flien> 
tôt rspreté dn climat, la rudebhc des 
rnœurs de set concitoyen», le déter* 
minèrent à visiter ia Grèce; mais 
l*ebbé Beribélemy a rendu son nom 
immortel, ¥i SCS Fêfag9i du jgunë 
Auacharêis ne nou» pcrmeiieni pas 
dVn dire davantage; cet excellent li- 
vre est entre tes maius de tout le 
monde. , 

ANACREON naquît à Tfe» fo 
lottie» von Tan 55o avant J.«C. Poly* 
craie, tyran de Saruo?», l'attira à s» 
cour , et lui accorda sou amitié el ms 
fareurs. A sa mort, Auaeréou se reo* 
dit à Athènes, et après le ebutedHip* 
parque qui y eommandait, il retourne 
à Téos; il s 7 trouvait lorsque Uintiée 
6t révolter rionîe contre T)ari(M. 
Alarmé dfs êuile.s que devait 4f\<)ir 
cette réLeliiou, le «hanlre de? amours 
et du vin se retira è Abdére,eb II 
conduisit vêtement sa carrière fos- 
qu'à quatre-viiigl-cinq ans. 11 moural 
étranglé, dit-on, par un pépiu de rai- 
sin. Téos honora sa mémoire et la 
«ta tue fut placée a c6té de celles de 
Férielès et de Xaotippe. Nous avons 
d'Anaeréem des odes bnebiquai ai 
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érolîf^tie»; ce •ont pre?qwe «ul^nl de 
IDOdéled acKflvès dans un «Retire qui a 
gardé le uoui du iit:iiii*rd d« leos. 
Uu poète • dit de lui «fee raieoii) 

Anacréon «amierfat Ion dénir. 
l«a faux du temps, qui déuuii tou- 
te» cboMt » 
6ur lee cliefetti blnwbif par le 

A. re»|»eclé U couronoe de roses. 

Tout en rendant fustice à tei ta- 
lent, il serait à désirer que la postériié 
nVût aucun reproche À £iire à ses 
mœurs. 

ANANIA.S, un dee trete {eouei 
Ikoihmet de li tribu de Juda el de to 

race royale, qui , ayant éié n;enê^ 
captifs à li!»bYlone , furent clioihiR 
pai itii lesdulres pour ètr« iu&lruîUtle 
foule» Ifs acîeiieet de» Clialdiei», et 
lioar aenrir dans le palais de Nabu- 
ebodoiiosor. Om clinnpt-a le nom d*A« 
naoîas en ceiiii de Sidracli : ii fut sau- 
vé miracuieuserueul de Ja fouruaiiie 
avec »cs deux compagnons Misacfa et 
Abdeiiagn. Il y e trois entre* Anmtiat, 
l*ttii fil» de Nèbedée, souveraÎD pon- 
tife des Juif», qui fut massacré dans 
Jérusalem au ruminencement do la 
guerre drs Juifs coutre les Homains; 
Je eecoiid . Juif de» première eonver- 
tî» , qui fut puni de mort a?ee s» 
femmr Septiire pour avoir trompé 
i-uiut pierre sur le prix de lu vente 
<i\in champ-, et le dernier, disciple 
des apuires, qui deiaeurail à Dauiiis, 
et y fut enterré dins «ne égiise doot 
le» Turcs unt fait une mosquée* 

ANNANUS oQ ANNE, grand sa 
rriticatrur dp.** Juifs, (ils de Selh , eut 
cioq ttls <(ui poic^edèrfRt tous la grande 
sacriti«-aiure après lui. C^est Je même 
qui éluît beeu*pére de Gelpbe. Il y 
a un autre ^nanus * feolenx doeteur 
juif du huitième ?ièc!« , î*autptir on 
plutôt le restnurateur de la isecte (les 
t'araites,c'est*à-dire de oeui ^ui^ scru- 
puleusement Mieebé» à le loi de Moi> 
se « rejettent toute» lé» tradition» et 
Us iuter|>rétatiouH alté|(nriques ima- 
ginées par les tî atiuudiiBleb. L;t série 
dont il se 6t chef verr» Tan 7^0 sub- 
êuU eucnre parmi les Juifs. 

ANAPIUS et AMPttmOMDS 
4UHetii deiu iirérea fuî demeurtîeni 



à Catene ee Sîeîlc. Drini une de» 
éruptions de t'Ètua, un turrcut 
Te b'approcbaut de la %iiie, cliaruu 
»'empre»»a d*i'mporler ee qoll a%MÎl 
de plus préoîeoz; mai» ee» deux frè- 
res, abandonnant leur nr et tuutee 
leurs ricbe»»es, prirent sur leur» 
épaules leur père et leur mèie, qui 
élaient très-avancés en âge et lior» 
d'état de e^enfuir. Cbarfl^» de ee pré* 
cieux fardeau , il sortirent de la ville* 
Comave ils n':i!l:iieiit p;«» ti'cs vite , la 
lave les aiteignii. ]/lii«toire rapporte 
qu'elle se sépara en deux saus leur 
faire aueun mâU On leur éri;;ea des 
statue» à Catane « et on le» benorail 
«ou» le nom des frères pieux : on 
avisî! anssî rfpr/'Menlé It-ur déione- 
iij«inl sul lime ï>ur nii b is-rtlij-f» 

qui ornuieut le temple d'Appuiloiue 
à C>zique, 

ATiATOLIOS» d* Alexandrie, fforle- 
sait vers l'an 270 avant J , et res* 
suscita la philosopliie pf'rip.iii iîrif u- 
00 « que l'école de Pluliii avait fait 
abandoonêr* 11 fut évéque de Laodi- 
rée p et composa plusieur» ouvragi*»* 
On ne doit pas le confondre avec un 
autre Anaivliai , pbilosoplie platoni- 
cien » l'uTt des u>aitres de Jamblique 
et auteur d'un traité sur les sympa- 
thies et le» antîpalbie». Il y a un troi* 
sîéme iliiaf9llat> }ttri»eon»ulle, fils de 
Lèonlius et petit-iils d'£udoxîus , qui 
avaient l'un cl Tautre consacré leur 
vie à l'étude de* lois. Il vécut du temps 
de Justiuicn, et parvint à la dignité 
de consul. tFit autte AnataUu» enfin ^ 
lurisconsulle giee» liit uû deb tioia 
par lesquels !*^niperenrPboeaifiltrV^ 
duire le eode Ju^tinien>. 

ANaXAGOHAS de la stete ioni- 
que, lils d'Uégésibulus, naquit à Cla-> 
zomcnes, 600 an» avant J.-C. Se» pa- 
réos étaient puissans etriehe»; mat» il 
jLHiKÎtJDiia lp soin fie liifri? pour 
se livrer à l't lude «le la phi Io^<)|iliie , 
8oui> Anaxiaiènede Milet. A vingt ans 
il entreprit de voyager pour a'in»- 
truire » visita l'Egypte , tous le» peu- 
ples qui cultivaient les scienre^ , ei 
fur ]»et»daul pn^s de vingt autre» un- 
nées absent <ie sa patrie. 11 revint 
«nsuile « établir à Atbène» » OÙ Pér^ 
elès »*èlait uns i la tête des uH'aires 
publiquei» Ii 10 lia pacikiiliéfcuittài 
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«fée ce grand lioinmo. et rompu non du san;; dris dieux. » Ce pMlo* 
Lientûl parmi ses iit^ciple» les cl isoplie fui^Ail coasttler ks vrat biria 
l.iyciiit li s plu* «•«Itîl'rt s . \t:h qu'\r-jdim'' la t^tIm , et peiisa'l qnp !e \ ral 
rlir'laus le pi)ële buripide. li fut i watie doit trouver son br»ij|ii'ur eu lui- 



tiaiiiiil eu jiiAli'jc pour crîaïc tl iui- 
|iiélé. lui le plus r«iigî«us Ues p&iiO' 
ftoplie»! n sortit d'Athèiiea i«i fut t'é- 

tubîir à Litmp.'«aque, uù il (erruiiia 5es 
)nur». ii'f^v Av 71 aus. L'aniiîv «Msuire 
sa uiorl lui. d'«»pi'è» ba dcujaiuie. 



même iiidépeudîiniiu^ut des oiijelt 
extérieur», ce qui lui iit donner I0 
•urnoin â*BuiœaMMeoi { ce qui reud 

ANAXMiAS. Outre les deux roia 
de Klie^ium ont porté ce nom , il 



UU jour de vucanoe pour les écoliers v a uu itoUii-me Auaxitas, de Laris^se» 



de la TiUe* Ou compte trow autre* 

Atiaxa^orat , Tun disciple d*Iao3ralo, 
qui fut oraleur; l'yulre gr:imniaii ieti , 
diiicipic de Zchou^ et le tiuisieiuc 
fculpleur, né ù i^giue , qui I'mI clicugé 
de faire la atatue de JUipiler, que lea 
Grecs élevèreul à£iii apraa la balaîlla 
de Plaire. 

ANAXANDF.IDfiS. îl y eu a deux. 
Ij*uu filii dt: Léon, de la picuiterrl 
braucbe des toi» de Sparlc. qui mou- 
ta sur le tiâne fera Tau S$o avauti.*C« 
et qui ayant époucé une femme atë' 
rite eu prit un«2 .'«truondK du coustmtc- 
liM lit des épliores et du sénuL, et con- 
tre ru*a({e uon-seulrnicnt de ôparlr, 
Inaia 4a toute I» Grùi e. Il en eut 
Cléomènes, qui lui sueceda* Peu da 
temps après , iu première, aprèa tant 



philoseplie pjthagorieien qui vivait à 
ftome aoua le rogue d*Auguste. Il k*a« 

dutiiia parliculièremr'Tit à la méde» 
ciuet à Telude des mei vt ule^ de \» 
nalur**« et consigna le fruil de »ei« re* 
cberclwa' 4aua un ouvrage ci le par 
f rénée et par Kpipbnue.. Ses recber* 
clics lui dcvtsirent fatales; il fut ae« 
cii.oé (le nhigie, et banut par ordro* 

d A n£;u'le, 

ANAXIMANDHë:, eu de Praxia-^ 
des, fut le disciple et le sueceiiseur 
de Thalèt» fondateur die la 4>cete ioni- 
que. Comtnc «OU' maître . il reçut le 
jour à 5!ilel, la IroisitMiu' nnn«<e de- 
lu quarante-deuxième ut^inpiade, 610 
ans uv4inl J.*(I. 11 fut chargé de cou* 
duire la colonie iùité«ienue, fonda* 
triée d'Apullonie . sur les borda dit- 



d'ainit'''s lif* stéi lifte, lui donna un ' Poiil • £uxin. Il îivra pjrllculicre- 



Jih, et ensuKtt deux autres. L'autre 
Auaxandridet p poêle comique, ué à 
Bbodet ou A Colophon, TivaU du 
temps de Philippe, roi de fiJacédoine. 
Atlieuée fait mention d'une Od^ssén 
Cuuipo>ée par <e poêle, et Ari!,lnle, 
d:ai!« %,* rliêlot'iiiue , cite quelques- 
unes de se» comédies. Plaiun fui un 
de ceux qui excitèrent la verve sali» 
rîque d*Aiiuxandrides , qui fut OOU- 
damné à mourir de Ctitii pour M*«lre 
permis dus eriliciues cvuLre ie ^uver» 
liemenl d'iitli4 nci». 

ANAXAItQOK. philosophe de ta 
a^rte éléatique était natif d*Abdèie , 
et fut di>»tfiple ^e Dioménes de Smyr- 
ne , ou, srion rrautn» , de ]^Iétriuini f> 
de (iUio , tous drux dp r«'eolo dv. 
Xnociile. Appelé au|jrcs d'Alexandre- 
le-Grand, il te suivit dans toutes ses 
eapédiiidUH, et lui parla tou|oursavec 
inic Miiicr*- liberté. I^p uionarqur un 
y>ur K vlail i*lrA»é : « ('Vni u là du 
a Mtig bum<«iii, dit Auaxarque, en 
a «uoutraut du deî|l |a bleWure » et 



menl à l'étude drj» seieuces niiithi inu- 
tiques, et construisit mte sphère cû- 
lesle au moyen de laquelle il «»xpli" 
quait à ses di!>ctpl«-c le système dit» 
nionde. Apollodore nous apprend. 
qu'Aiiaxiinandi e mourut peu de 
tem|)S aprei^ U deuxième année de 
la ciuquaule'buiticme uiympiade, à^ér 
d*enviroii^soisaiKH-qaaire aus. 11 avait 
été cMiléntporaîn de Polycrate, ty*> 
rati de Samoj». M. Andrienx à l'ail sur 
ee pliilosuplie une fli.irmanir comé- 
die en Tcrs^ iiuilnlée siMiximundrc,. 
au la Saéirifi^ tiux Grdaes. 

ANAXl.Ml!:NE5..U<y en a deux:- 
Pnn iiis d'Ëurvblrale , qui fut le corn* 
pntriole , le disciple et le !»uc» e»'!»»*ur 
d' An iximundre de Milet dan:« ia *ecl<| 
ionique. Ses d)$ri»plea .les plus réiè* 
brea furtna ^niixagure. t*t I)iog«»tMt 
rApollouîalQ ; raiitre^.nalifde Lauip* 
h,iqur , fut nu des historiens les plus 
ettiuiés de t'atitiquite ; mai5 son ou- 
vrage est perdu, il l'ut choisi par 
Philippe. de ILifiéduiue pour ,etttei» 
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gîter let belles lettres à loo fils, et 
•uîWl d^m pliiitieuiii eipiditiom le 
Taiiiqtifur de TA^ie. Sou adreuve sau* 

ta sa j».ilrie rie la colère du coiiqné» 
raot. Iiiiif de ce que les liabilanfl 
lie Lampsaque afairut embrassé it 
paiti de Darius , Alexandre iioalait 
déirnire cet fille; et , prévoyant les 
eoDw iiiititiits «KA iinximènes . il avait 
}j;irl i< iiii(*r<Miient |iin^ de fuir© le con- 
Itau c de ce qut: iui dcinandfraîl son 
maître : « Je vietia te supplier , »ei 
> gneur . lui dit eeltti^ei d 'anéantir la 
• coupable L<iuipsaquc. » Lié par sou 
propre serment , Alexiindte fut obligé 
de pardounrr. 

A.NCOS MABTIjDS, quatrième rot 
de ttome, était petit- iiû de Numa par 
Pompili*, fiiU- <^L- c>' priiirc Après un 
court inliri l'f^inî qui .suivit la mort 
de '1 uliui» iioblilius, il fut élu Tan ii3 
de Itome. Il obtînt les honneurs du 
triomphe. Sous sou régne le Ifont* 
Aveiitin et le Mont •Jauicule furent 
enfeiiués dans l'enceinte de Rome. 
11 fit construire sur le Tibre le pont 
fiublicius; il fil bâtir une pri^uu dauft 
I» place publique; le port de la ville 
d*Oslie iui doivent leur origine. Il fil 
creuser des sulinest et en distribua le 
sel au peupîe : ce fut Torigine den 
iil>cralilé^ publiques connues »nus le 
nom de eongiaria. Au nombre de^ 
l&ouuniens publies élevés par ses er* 
dres» oir doit plaeer le temple de 
Jupiler-FérélriiMi , raqucdiir ni;<pni 
fique dit de VAqua Mortia. il mourut 
après un régpe de vingt-quatre an?: 
il laîwa deux ils dont ratné était âgé 
de qoioae ans, et leur donna împru- 
dt?nitiient pour tuteur T^rquîllf BOU* 
teUenieni t-lubli à Rome. 

A\ DOCIDE, ais de Léogoras, né 
i Aibéiies Tan 468 avant J.<tC., eta't 
dWe des pHneipates familles de celte 
Hlle. Il se méU de bnubeur des af- 
faires} pubtiqne» , et fut Tiin de ceux 
qui iircooîèri-nl avec It? Lan'-démo- 
tiiens lu paix dti tn n'.c an« qui pié- 
oèda le iruerre^ du Péloponèse. Nou» 
Mons quatre Diêtourg qui lu} sont nt' 
ttibu^s. I/abbé Auger les a traduit!» 
en français du n<^ recueil intitulé: 
uthéttifnt; Paris 179», 



earaetér* de Tétoquenee d*Andoeide ; 
il n*a pas de grands mottvemetis orft« 
toires ; mais il plaît par cela même 

qu'il montre niftiii? de prélent'oii. 
Andoeide mouiut daus uu kgp fori 
avancé. 

AKBRAGATE, né lur les bord» 

du Pont-Euxin , commandait en 589 
d;ms li p fi3n!p3 la cavalerie de Maxi» 
fi]r , Inrtque ce rebelle entreprit de se 
iaire couronner empereur. Il s*atta<> 
clia étroitement à sa fortune ; mats 
ayant appris la déCiite et ta mort da 
i^r.in, n espérant plus de pardon pouf 
lui-même , il se préeipiia «Uns la met 
en 588. . 

ANDBÉ, frère de saint Pierre, natif 
de Betaaide, fut d*aberd dtseiple de 
)>aint Jean -Baptiste , et ensuite le prêt 
mier disciple de J.-C. Il lui amenft 
son frère Simon ou Pierre , f)iii assis» 
tèrent aux noces de (.ana. Il éiiiitpc- 
cbeur» et prècba l'Evangile à Tairas 
en AcMe, où suivant la eomramie 
opinion « il fut martyrisé et crucifié 
l:i télc bas. Un aulrr* André , Juif 
de (^3 rêne, se rendit fameux («OQS 
iVmpire de Xrajan, et désola la Ly* 
bie, dont plus de vingt mille babil ana 
devinrent, les vSelîmes de ses fureurt* 

ANDRE /YTiiMABis), né en 1675, 
à CItâteaulîn , en Basse - Bretagne ^ 
professeur de matliémaiiqucs à i^aen» 
mort dans cette tille en 1764. Ses 
ONivrts eomptéies parmi lesquelles ou 
distingue rfissàî ser U Usée, devenii 
c lassique» ont été publiées à Paris, en 
17C6, par les soins de Tabbé Guyol» 
son ami. 

ANDREAS ou ANDRON, médo. 
ein greo« disciple d*IIéropbile • qui; 
selon Pnijbe, vivait sous Ptolêmce 
Pbîlopîitor , t\eux .siècles avant J.-C. 
r>ioiiruride ie cite comme s'élant dis* 
tingué par la connaissance des plap- 
ifs, Celse eemme ayant beaucoup 
écrit snr la ebiruirgie. Galion eu parle 
avec niépr^ « mais sans doute pour 
venger lJippocr.ite qu*Andréa^ , par 
areu^lrment pour son maître Iléro^ 
phiie, faisait prorestkion de dédaigner* 
On eroif quil faut distinguer ce mér 
decin d'un autro médeein du ipênie 
nom, fils de Cbryi^^ms, auquel Ga« 
lien fait le reproche d'avoir introduijt 



Wr^*% XtS aimplicité e»l le priiicî^)al]daui la Médecioe les noms et 1^« 
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l»«nftiikkM dei BabfloBÎtiii tt Mtrtt 

MOplet oHpQtaux. 

ANBUÉOSSl (AnTonfï FiiiKcnn 
CoMTfi), ué à Caftelnaudary, cq 1761, 
lienienant d*artiUeri« à to «ot» fit 
première caaipt§oe dam la guerre 
de llollaDde en 1787, lervii avec 
éclat dan^ len armées de la réToiii- 
liou , se distingua en Egjplc comme 
«avant et comme mililaire » pia»a ra- 
pidedieiit par loua les gradée, et eon- 
«ûonil comme chef d'^iai-mHjor à la 
«évolution du 18 brumaire. Diitc 
teur du d^pôt de la guerra, f i pénè 
^«al de dlTision , il remplit iucces»! 
Renient ita ambasaadea de Londrea, 
4a Yimiia al da Cantianlinopta , ai 
faini partout dat iootemra honora* 
rahlet. Il reparut dana tes cent jours , 
*ur la pcènP politique, lut npre» la 
2}aiaiLle de Waterloo un de» commis- 
•airea eaTO}t:i vera lea armées étran* 
gèrea qui HMicbiSanl sur la eapiiala , 
«entra dans l*iDietioa {u»qu*eu i8a8 , 
^ il vînt siéger dana la chambre élec- 
tive , et mourut cette même année , à 
Hontauban. Parmi se» écrits , 00 dis- 
ftingue son grand ou? rage sur la Bos- 
|)horo,Pans« 1818 • iD-8*, ovee 10 
planches, et rfl(S<oir« gênéraU éu ra- 
malda Midi, dans laquelle il refendî- 
que , pour un de ses a) eux, la gloire 
d'avoir exécuté avec lli^uet la grand 
oanal du Languedoc. 

ANDUBO (Bnnain>), graraur en 
médaille du cabinet du roi, né é 
Slordeaux le 4 noTfmbre 1761 t îl 
«noiiriit n Paris le € fiicembre ibii. 
XI peut être regardé comme le restau- 
«-aleur eu France da la gravora en 
«BédaBlaa. Pendant quarante ans. aon 
%urîn, auifi fécond que brillant, a 
livré aux connaisseur? une foule d'ou- 
Wrages qui ont pris place parmi ks 
chefs -d'œuvre if^ la numismatique. 
JM. le comte de Chabrol, préfet do la 
veine , digne aprèaiateur de loue lea 
mérites, le ch;irgea dWouter pour 
]a tille de l'arn», une grande médaille 
è l'occasion de la naîstonre du due de 
iiûrdeaiuv , et ce dernier ouvrage 
d ^odrieu e^i uue de s«s plus belles 
production!.) 

ANDBIBUX (Fâinçois Gcillaumb 
Jb4W Nicolas), 8ecr/tair« perpétuel 
i>Md^a (rançaUe , profesMur 



do littérature tu coUége de Franrf , 
membre de la lé^îon-d'bonneur , né 
à Strasbourg» te & mai 17^9; après 
de brillao» ittccèa dana lea concours 
do l'Oniveriitè de Paris, suivit d*a« 
bord la carriéro du barroau , et la 
quitta bientôt pour se vouf^r aui let- 
tres , et s'annonça par sa iolîe pièce 
A'Anaximanirê. Au conseil des Cinq* 
Cent», ainsi qu*au Xribunat»ii se difi^ 
tingua en y soutenant lea princinao 
d'une sage liberté. Eliminé du tribu» 
uat , il rentra dans la tie privée , de- 
vint professeur de littérature fran- 
çaise à l'école Poljftccbnique et «a 
coUége de France , et 'dans Tua al 
Pautra andiioira compta presque au» 
tant d'amis qua d*élèves. Privé de la 
première de ces places par la restau- 
ration, il a dans la seconde imprimé 
ù »ou enseignement un caracicre da 
philosophie pratique qui a*éloigna 
également dea routines aBdeonaaot 
des aberrationt nedemea. Andrieuz 
a suivi avec honneur !a cnrHère du 
théâtre, ses comédies se distinguent 
en général par le naturel et par la 
gaité \ ses Étourdii ont iurtoot obtenu 
on ittccéa qui a*eat toojoura aoplontt. 
Ses contes en vers se rapprochent de 
In rannière de Voltaire ; il avait publié 
une édition de ses œuvres, en 4 vo- 
lumes io-8®, il laisse entr'autres me- 
nu^crits, son Ceiori de Lëttêê'Lêitm 
qu'il ratoucbait depuis long-tempe. 
Son emitié constante pour GuUlard 
et Colin d'Harleville les honora tôue 
trois, ( et homme estimable a été ^n- 
ievé aux lettres et à l'amitié , à Pari» 
le 10 mai i833. Ses obsèques ont on 
lieu la la , au milieu du contours da 
tout ce que la capitale renferme d'bom- 
mes distingués^ dnns les letlrOS, daU 
les arJs o| dans les srii'tices. 

AiNURISCUS, appelé par les Bo« 
mains pnudù'PkWppus (le &ux-Piii* 
lippe)* Selon les historiens latine, lea 
seuls qui aient parlé de lui . il naquit 
à Âdramyltium dans la Troade, de 
|i;ir< ris d'une trés-bas&e condition. Se»- 
%r ans après lu morl de Persée, roi de 
Macédoine, il prétendit èira fila nain- 
rel de ce prince « et prit la nom do 
Philippe. Il assurait que sott père, 
inquiet sur les résoltalH du P>a pner?e 

ço4)tre U)« gooiAÎusi l'ataii wo^à à 
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A(\rî<myll!«iTi pour y ftîre ^Ie»4 comme 
It tils d'un particulier iiidigciil. li 
iijoulHÎl que ce secret de r-a nuissani'e 
telrourHit ronsipné dans un ^cril de 
la propre main du roi. C*^ qui rcMidaii 
ce récil plus croy:ible, cV:luilla re». 
•ambiance frappante qu'Andriscua 
âîail, dit-on , avec Persée. i)ém»'triu8 
hoier , auprès duquel 11 sVlait re«ir«, 
le livra à la république, et le flt con- 
duire à Rome, où il Tut enfermé. Oo 
le };.irda »i négligenuucul qu^il tê- 
cbappa, et se réfugia t*n Tbrace. I) y 
rahsfuibla un cerlaîn nombre de par- 
tisane, et ne déclara béritier du trône. 
Il remporta pln»irur8 victoires : lei 
Carthaginois lirenl alliuni'e aver lui. 
Il devint tyran et perdit rafTeclion de 
«r« nouveaux su^lMs. Il éprouva deux 
défaites, et rt:l\ra chez l'ysas , petit 
priuc<; de Tbrace, qui le livra aux 
itoniain» : 1», Ca-cilius Métellus le 
coiiduitiit a Rome, où il fui mi» a 
mort par ordre du sénat , Tau i47 
av;*nt J.-('. , 

ANDUOCLKS, fils dfl Phînias el 
roi de» Messénit-ns avec Aiiliochus 
ion frère, fut tué dans une sédition. 
Ses enfans ftc retirèrent à Sparte ; «t, 
lorsque la première guerre de Meg- 
Bene fut terminée, les Laccdémoniens 
leur donnèrent le canton nommé 
Ilyamie. Androclès et Pbinlas ses 
descendons prirent les armes avec (es 
antres Blcsjiéniens dans ]a èeconde 
guerre de Mécène; ils furent tués en 
rnuibaltant à la bataille de la Grand - 
Fobse. Il y a un autre Androctlx, cé- 
lèbre par le trait de reconnaissance 
d'un lion. Cet emrlave s'étant enfui df* 
clicz son maîtresse cacha dans une 
caverne où bientôt il vit entrer nn 
lion ; la frayeur le saisit, mais le lion 
semble implorer son secours; Andro- 
clès en elVel lui arrache une énorme 
épine qu'il avait dans le pied. L'es- 
clave e»t bientôt arrêté et condamné 
à être dévoré par les bêtes; mais le 
lîori afTamé.qni avait été pri» à son 
tour. Je reronnaît et le caresse. An 
drorlf^« obtint sa grâce. On a fait de 
ee trait uo mélodrame aux boula- 
tiirds. 

ANDROCYDES, peintre, naqoil 
à («\zique et fut contemporain dt 
Zcuxis. Il peignit à Thèbts uu ta- 



bleaode bataïUe, qu'il fut obligé d'a« 
bandonner sans le finir, lors de la re- 
volte des Thébains contre Sparte. Ce 
tableau fut ensuite ruusarré dans nn 
temple par le conseil de Ménéchde, 
orateur, ennemi de Pélopida!», qu'il 
croyait humilier par là ; car la victoire 
qui y était retracée avait été renipor- 
l»''C p.ir nn autre général. Androc>d(*ff 
avait peint avec un art merveilleux 
les monstres marins qui entouraient 
ScvUa. «-"*^ 
ÀNDriOMACTTUS élail partanain- 
sance et ses richesses l'un des princi- 
paux de Naxos , ville de la Sicile. 
Cette ville ayant été détruite par De- 
nys-l'Ancien , Andromachns en ras- 
sembla les habilans, et s'établit avco 
eux sur le ment Taurus , dans le voi- 
sinage de son ancienne patrie, ce qui 
donna naissance à la ville de Tauro* 
ménium , qui fut fondée vers Tan SgS 
atanl J.-C. Il paraît qu'il s'y main- 
tint dans rindépendance, car, lorsque 
Timoléon vint pour délivrer la Sicile 
du joug de ])enys-le-Jeunc , Andro» 
machus le reçut dans sa ville, et eu*- 
gagea ses' concitoyen s à se réunir au» 
Corinthiens pour affranchir la Sicile. 
Timée rhi«iorien était Kon fils. Uo 
autre Audromachus » premier mèdecia 
(le Néron , natjnit daub l'île de Crète , 
et se rendit fameux par le médica- 
ment appelé thé ri a que , dont il est 
rinvenleur. Il Ht un pnèmo dans le- 
quel il donne le secret de sa compo- 
sition et qui nous a éiè conservé par 
Galien. Son fils, nommé Androma- 
chns conmte lui , fut aussi archiater do 
Néron , c'est*à>diro premier médecin 
des empereurs. ■ » i 
ANDRONiC. Il ne sagît pas îcî dft 
Andronic , empereurs de Con^itantio 
nnpie , mai» d'Andronic de (Arres- 
thes, architecte grec qui construisit à 
Athènes le monument connu sous le 
Tinni de la 'l'our des Vents. C'était nn 
bâtiment octogone, sur chacune de» 
faces duquel était sculptée la figur« 
d'un dc8 Veut!». Andrcnîc les avait 
distingués par divers altrd)nls. On l«a 
nommait Solimus, Enrus, Auster; 
Africanus . Fatunius , Corus , Septefv- 
trio et Aquilo. Au sommet de la toar 
A'élf Tait une petite pyramide de mar- 
bre qui supportait uitt mécanique 
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•itet srntbUble à nos gîroucttr^ ; eUe 
•OQsUtait en un Irilon d'airiin loui*- 
nttit sur ttti pitrot «t iiNlîqiMmt avec 
iiira baguette le côté rlc )■ lour sur 

Jequf! t'tîiîl rrprésfctilô le tent qui 
foafîlnit. (le ninnmiu'iit est poslrticur 
au siècle d«» à*«»rirlèj* et n'a pas ('pioii- 
né de grandes dégi-adatinu.«. Lu Tuur 
de» Venu sert aiijourd'huî de moa* 

quèe à deit derviches. 

ANBUONKidS. n y f»n a trois. 
Andronicu^ Liviux y \o plii<î aiit i«-fi ùes 
{loëtfft luli()^, quifit rc-pii!sea:t!i sa pn*.- 
mière pièce de théâtre Tan de RuniP 
5i4« 11 ioufttt lui-même vfn rdlt* dans 
Ms pièces, el Ton «Ul qu*élatit deveiii] 
enroué il im;* ' la de faire réciter I<'f 
parolf s p?»r un e«c! ivc , tandis ()n il 
faisait le gc8lc( ce lut 4'urij;ine de la 
panlamiaie dies len iS<»maina It coni- 
pOM aussi des bymnf^ rn Thonnenr 
des dit'ux. Tilv Li^e et Valère-llaxi- 
me pnrfpnf fît; hv^ f^r;ininiairîens 
les criliquis cit<'nt li é fju* minf jjt 
tv9 vers, et ce» ciuiion» suut tout vr 
quf res!e de lui. L*eutrf «^l Anéror.l 
MM de RItodc*!», {thitofoiùic pt' i ipatéli- 
cien qui profem d'abord à Athènes 
avec peu rie suc< èî*, puis \int s'étaMir 
à Rijnx' ri'» U iiip>« de Cîfeion, L»» tifr 
Biier eniiu est Audrouicu» Calliotmi 
{Jêon), né à TlieMStdonique » qui uni 
«H llalie après lii^prise d» (Uuislantino 
pie par l« 5 Turrs , et donna de« le- 
çol»^ de «iTc ù Pkfjme , à Floi^ nfe e! 
i f'i rrare U ful pour disciplr^ Aii^Çf 
Pulilleu . Paimoniua el Cieor|!f 

Talla. Appelé cn«iil|jle à Paris pour y 
»ns«>tftner U icirec » apr'ès ileruiuiix me 
de Sparte, il fut nu de nrux à qui 
i'Unîïcrsilé de relie fille dut li* r«'- 
tttbIisseniLiit de Tetude de la laii^u* 
crecquiv II mourut en 

A^NDRONiQUË» coiuifiandanl des 
jirnu't g d'AnliovlMiS ICpipliaiiits jdans 
la Judée, fil tuer en ti aliifon le souve 
raîii i»nci ilicaN'iir Onias; mai* Anlio 
^US' iU tuer Aitdtoui^ue dans le inê- 
mn iieii nù il af ait eemmia le meurtre 

ANER • Tun des drux Cananteii* 
qui {Of^nin nt leursrorces à celle» d'A- 
braham dan« la poursuite, df f'odor 
liihomnr , qi^i avait [iilÎH .^oiUnue ei 
eidtvé Lotbf neteu d Abtabum. 

A^*GEI.Y ,1,*/ fou ileLounXIir, er 
«0k« # aeniii «lasi înconua aujour* 



d'iiui qufl la plupart df i»»»?» dr? anciera 
»i Boileau ne lui eût pas fait Thoniieur 
de le nommer dans ses première et 
huitième satires. DoDn« au mi par le 
prince de Coude, qu'il ateil suivi '!an^ 
»vM, campagne» de Flandre comme 
valet d écurie, l'Ang^^ly Ht en peu de 
temps uno fortune ronsidêrable. II 
était d*«ne faïuille nolite , mais paU' 
vre. Quand il fut <*n faveur, »es p.ireiis 
le reconnurent, • l il «p fil rtdiabilitpr. 

ANr:R\N ir \î.tj:|{ay ( Dh-Nr* 

Françoi»)» liculeitant civil au Cbà- 
telet de Paris , magistrat dont les lu- 
mières cgalaieni U probité, périt sur 
rt ch.if.Mjtl m 1 794- 

AX(il fLÎ \}\\ {Jfsy AT^nRK nVr.L), 
tin dr8 phi^ réh'bres poèlfS liniient 
du xvi<î Biecle, né ver» lan 1607. à 
Suiri en Toscane, est surtout connu 
par sa traduction en ortaves d^ Ifi^ 
tamorphoseê d*Ô»ide , dont on «aoto 
l'élcgince phis qnc la fldrlifé. 

AN.NB, de la tribut de \rpbJali , 
r nime de Tobie l'ancien el mère du 
teune. Après qtm son mari eut perdu 
la vue , elle fut obligé» de travail Vr à 
faire 'do la toile pnnr Tentretien de sa 
f.irnill»'. K'do \»',Mji daii» une tr^s-^e^l- 
reuse vi» illesse el lut mise dan» le mê- 
me (ouibeau avec son mari. Il y a 
encore de rc uom Jnne la prophiîftêàa^ 
et Jnne mère de la VierjKe n f*'ninie 
de Joacliim, dont on ne trouve le flooi 
'M dans récriture ^ ni dan» les pèreg 
des trois jH ' inici.;» siècle» de rêglisc. 

ANM: COUNKMi, fi'le de l'cm* 
perenr Alexis, néern io93,aprè»aToii^ 
t citoué dam un*? couspiralîoti pour 
iêtrôiier £on fière Jean, sVnsevelil 
la retraite . ou elle t'crivil l'his- 
tulie de hun père, ouvrage où Ton 
irottve les dtfauts du temps el plus de 
piélé filiale que de vérité : morte eft 
I i4S Celle bi.Htoire à été traduite par 

le président ('oti^in 

A N.\ E h" A U riUCIl E, (ille aîm e de 
Plti lippe. Il, roi d'E»paf;ne, tièe eu 
160s, mariée àLouisXIII en i6iS« 
iié^cule peodanl la nitnoriié de Louii 
XI V , donner au cardinal Mazarin une 
■ondance qui amena les troubles do U 
i'ranre. Morte d'uncancer« le zajau* 
vier 1CC6. 

ANNS DEBRKt A6XE, née k Xan* 
les It «6 jamUr i47<) mom «u ebà- 
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leaude Bfofs le 9 janvier i5i4,^pouia 
d'abord r.barlrs VIII , roi de Franre. 
Son mariage arec Louis XII réunit la 
Bretagne à la France. Impérieuse ci 
Tindicalive, eU« nedeUi ect défauts 
par ifts vertua, fut bienfoisante, et 
fépandît aei larg'taes aur lea KaTans et 
sur le» guerriers qui laa méritaieni 
par leurs services. 

ANNIBâL. Il y fn a trois : Anmbal, 
de GiacoD, aaff&ta et général carlba- 
giaoia» qui péril de la peate lors du 
aîége d*Agrigente, Tan 4o6 aTant J.-C. 
Le second , Annibal ^ancien , amiral 
Cîirlhapinoia, qui raT.ipea les côlcs d'I- 
talie pendant la première guerre pu- 
nique , et fat lapidé par tea propres 
aoldala* Hais celui qui elTace les deux 
précédent, c'est Annibal^ûh d'Amilear 
Barcas. né l'an 24? avant J.-C. , et qui 
bcrita de U haine de son père contre 
les Komains. A 16 ans il fut investi du 
comaaaDdemeiil général de TEspagne , 
mail» VbÎBloire de Tun des plot grands 
capitaines de ranliquité ne peut èire 
tracée en quelques lignes; la seule 
faute que i'ineforable postérité Jui 
reprochera élerneilement , cVst sa 
eondoite timide aprèa la bataille de 
Cannes. On sait que aur Je point d'ê- 
tre livré au sénat romain, par Pruaias, 
son hôte et son ami. l'illustre proscrit 
eut recours au poison qu'il portait 
toujours dans sa bague. Sa mort arriva 
i83 ans avant |l «n avait 64.£lle 
a été le bujet de plnaieiinlragédips. La 
vied'Ànnibai , que nous alabsî e Cor- 
nélius Népos, n'est qu'un abrégé in- 
complet qui doit faire regretter que 
Piutarque lui-même oe l'ait pas écrite. 

▲NNICEafS de.Qrr^e • distin. 
gDt par ta paataon pour let chevaux , 

et par son adresse à conduire un oliar. 
S'étant embarqué pour aUfràOlym- 
pie disputer le ^rixde la course des 
tkars, il aborda a j£giae , au moment 
où PoUis y exposait en vente Platon , 
qui loi avait été livré par Benjs le 
jeune. Ânoicéris., qui connaissait le 
mérite de ce philosophe, l'aclietA et le 
rcnvoja ou plutôt le reconduisit lui- 
«ême à Athènes. —Un autre Annicé- 
fU, de Cyréne eonamo le précédent , 
mais beaucoup postérieur a lui, vivait 
du temps d'Alexandre , et fut disciple 
dtPambatet de l'école d'Arislippe.. 



AHQUETIL ( Looia-PinBi ) , liii« 

torien né à Paris le ai janvier 17*5 , 
mort dans la même ville le 6 septem- 
bre 1808, a fait entre autres ouvrages : 
l'Etprit de ta li^uê; l'Infriguê 4u cmbi- 
nêt $ouê Eenn IV et Lùuig XIll; 
Louit XIV , $a eeur et te régent , tt on 
PréciM de Vhtstoire universelle. Il met- 
tait lu dernière main à son Uistoire d» 
France, lorsque la mort le surprit rem- 
pli de aanté, quoique âgé. 

ANQaJBTlL DU PERRON (Abba- 
D&if IlTACtnTOx) , fréi e du précédent . 
de l'Académie des Inscriptions rt d<» 
riYîslitut, né à Paris le 7 décembrtx 
lyôi , murt dans la même ville le 17 
janvier >8o6 » un d^» bommea lea plua 
ériidila dn Zfui* siècle , rapporta de 
ses voyages dans l'Inde dix-huit ma- 
nuscrits , vécut dans Id retrait*» et 
publia entr'aulre* ouvrages , le re- 
cueil des livres sacrés des Perses, sous 
le titre de Zend-Aoegta, 9 volumea in- 
4*. 177»- 

AN50N (Grorgk) , amiral ao^aia» 
né dans le Slatfurdsliire en 1697, mort 
ie 6 juin 176a, s'est rendu célèbre, 
surlçut par son expédition contre le»» 
établisaemena Espagnole de PAméri- 
que méridionale , qui lui valut les fa- 
Tcura de Gcor;;e II. La relation do-^ 
son voya{»e ;iulf)Mr â\i monde, onvr.i- 
ge d'un M. lioiiin, qui trop souvenl a 
prêté à rhi^toirc les couleurs du ro- 
man, a été traduit en français, publiée 
à Paris, 1750, in-4% ot réimprimée en 
4 volumes in-i 2. 

ANTALCIDAS, Spartiate, fameux 
par la paix honteuse qu'il conclut l'an. 
587 avant J»-&» au nom de toute la 
Grèce, atee Ariasercèi Hnémon , qui 
le méprisa dès quUl vit la république 
de Sparte abattue. En proie aux rail- 
lerie» âc se» ennemis , et craifînant 
même d'être poursuivi par les éplio- 
res, Antaiddaa prit le parti de se lais- 
ser mourir de faim. 

ANTëNOR, sculpteur, vivait à 
Athènes dans la loixante-seiziénin 
olympiade. Il se rendit célèbre ca 
sculptant les statues d'Armodius et 
d'Aristqgilon, destinées à remplacer 
cellei en bronse qui avaient été enle- 
vées par Xercès. Alexandre«le*Grand 
les retrouva en Perse, et les renvoya 
aujL Aihénlcus. M. Lantier a fait un 

4 
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ouvrage en rinq voîumfs intitalé : 

Voyage» d*Anteiu>r en (h ccâ. 

AMUÉMIDS, architeclc ei «culp- 
trur, né à Trallet en Lydie^ viviit tous 
reinpir« de Jutttnien. Il eonnaîsMit 
parÂiliement lei malhématiques; il pa- 
raît aupsi que les serrais de ]a pliysîque 

de la cliimic ne lui élaienl p:i» moius 
fumilien, car les historiens rapporleot 
qa*il imilait les effeU du tonnerr» et 
«teftécleira» et même, aîoatent^b, âtê 
tremblemeos de terre. On ecrait tenté 
de croire, d'après ce récit, qu*Anlii6- 
niius nvait trouré quelque ronipasi- 
tion iisstfz semblable à la poudvc. Son 
principal titre de gloire eat le cons- 
Iruetîoo lie r<^glt«e Sainte • Sophie , 
dans la plus grande plaee de Coiiatan- 
tinnpie, iiornnu-r l'Aaguatéon . ïl tnnu- 
rut fers l aii 5 5/* , el laissa à l.sidore de 
liUet la gloire de terminer ce monu- 
ment. Dana un friigmenl contenant des 
problêmea de méeanique et de diop- 
trique, Ânthémius donne la manière 
de t-nî)«(lruire Us miioirs ;irdens, et 
«xplique en quelque ùtrou comment 
▲rchimède a pu, à Taide de ce« mi- 
retra, brûler lea Tftiaaeaux dea Ro- 
matna. 

ANTHEUMDS ou ATHENIS, de 
nie de (.hio , était fi cre de Cupalus : 
tous deux «'taîenl sculplt*urs ainsi que 
leur père , Uur aieui et leut bit^aïtsul. 
lia tifaîent 640 ana afent J.-C. Un 
gnnd nombre de leurs ouvrages dé- 
coraient lea fies de la Grèce. Il y en 
ovaii plusieurs dan.s l'île de Délo». au 
lias desquels iiii avait^nl f^ravé Oi-^ueil- 
leuKfmeut : Chio est aussi celeùrc p(ir 
laa ouwrageê été fiU d'Anibêrmu* que 
par ta puuMoneê, Pline parle d*uae 
statue de Dian« qui se voyait dans 
crtie diTnîèrf îlf , el qu'ils aTMttjnt 
acufplei; de telle sorte quVn entrant 
dans le teiuple on croyait lui voir un 
viaage aérieux, tandis qu'elle paraiaMit 
aourtre i ceux qui sortaient. Une 
grande partie de leura ouvra;^es passa 
de la Grè'^e à Home , où Auguste l< s 
pbfj;! dans diiri-jens ti-mples. Ari^^lo- 
pltanf ii, dans ta comédie des OUeaux, 
gne Autbermua aoua le nom d' Ar- 
ehennuM. 

ANTIDOTE, peintre gree, disciple 
d'Euphranor. vivait .'fl^ ans avatif J. C. 

fion Golorif était sévère et aea ouvra- 



ges plus soignés que nombreux. Le» 
plus rcinai'quaMo!« étaient uu lutteur 
et un joueur de iliile. On regardait 
comme tin titre encore plus glorieux 
pour lui d*af oir été le maître de Nteiai 

d^Atlièiies. 

ANTfCf:NES, Marr^lonîen, l'un 
des cbefà des Ar{ryra>|»ides, qui >.i»iTi- 
reut Alexandre eu Asie. Après la mort 
de ce prince , il reata fidèle i aa ft« 
mille, el ce fut pour cela qu'il prit le 
parti d'abord de Perdicas, et ensuite 
d'Euniènes. qn*!! n'abandonna jan^ain. 
Ce général ayant été livré à Anli^onr 
par les Arj^yrarpides eux-mêmes, 
Antigènes eut le même aort* et Anti^ 
gone le fit brOler tout tif, fera l*en 3i ft 
avant J.-(!. , 

AXTKiEXTDAS. DeuxTIiébaîn.» de 
ce nom se di*linj;iièrenl par leur l.»- 
lenl à jouer de la Ilûte. Le premier, 
fils de Dionysius, donna quetquea le« 
çona à Atclbiade; le second, (ils de Sa- 
tyrus, fut beaucoup plus célèbre par 
les cbangcmens qu'il lit à la flîîie, en 
y multipliant les trou» de manière 
qu'on pût jouer dan» plusieurs mud< 5. 
11 joua devant Alexantb^, et il accom* 
pagnail ordinairement le poëto Phl« 
loAène lorsqu'il récitait aea vera. 

ANT!G(iXE. Nous en comptons 
Iroi» : Aniigone, l'un des capitaines 
d'Alexandre, à qui, après ^e» prrmiè- 
reacouquêtes en Asie, ce prince eon* 
fia le gouvernement de la L^die et do 
la Phrjfgîe; leai*cond, surnommé Go* 
natns, parce qu'il était né à Gnnnnse 
d;ui? la Thessalie, était (iU de Dénié* 
iritis Poliorcète; et le troisième, fila 
d'Aristobute, fut fait prisonnier ivre 
son père par Pompée. Ce nom n M 
porté auftti par la tille d'OEdipe, qu*etIo 
réconcilîn :ivcc Polynice. (înîll.ird en 
a fait dans son Œdipe à Col<>nne le 
plus touchant modèle d« la piété fi- 
liale et de l*amitié fraternelle. 

ANTIMAQOB. Suidaa eîle qoalrt 
poètes de ce nom : l'un d'eux était 
dfî Claros suivatti Ovide, el dt; (!olo« 
phron selon les autres: il e^t placé 
par le» grammairiens immédiatement 
après Homère t il est fâcheux qu'il no- 
nous rcbte presque rien d*ttn poëto 
dont radtîquite faisait tant de cas. 

ANTIOCIICS, combla de bienfaits 
Jonathaa» liaccbabée et Ôimoa lott 
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frire, qiii sft dérlarcrenl hautement 
puur lui contre Déuiétrlus «011 con- 
current au royaume de Syrie. Antio* 
cbut Sidètès , iLiit$Mbiii4trp||biir« et 

Aotiocliiis (le CjKique, amis ou ennc- 
mil des Juifs . suivonl leurs imérôf> , 
leur lir< nl la gtirrr»' ;«\ec divers suc- 
C«A* Ce nom 5e reproduit «ouTeiit dan» 
rhifttoire aocienne i^jtntwchuM ^ 4e 

quelque lemps avec Ândronlès ton 
fière; il mourut vers l'on 744 avai'l 
J.-(l. Aiitlocliug l, furnommê Soler. 
iils de beleucus el d'Apaoïé , su dis- 
liogiia à UJbsttkUKf^^d'Ipsua. Il devint 
par la siiîle «i|loitif«oi de Slratiibieef 
épouse de.lftl»|>ère, qui la lui céda el 
lu» donna en mêitîe temps la portion 
ses eliils située avi dt là de TEu- 
p\iri»Vc. AnXiQcliUt II, su ruunuué Titéos 
(pieu), fito da pr^céd^nt et de Strate 
nice , moula aijiti' Je trône Tan aùa 
avant J. Il fut empoî^nntié par Lno- 
dîcé ^«1 femme qu'il avait répudiée el 
rappelée. Antiuclius , suriiouinie IJic- 
riix, IW» du précédeot et de Laodicé, 
corabaltit Jonir-tempa eootre ton frère 
Séleucus , et fut entièrement défait 
par lui ; il fui tué pnr des roleurs Tan 
127 avant J. C. Jniiochus III, sur- 
nommé le Grand , iils de Sêlencus el 
de Laudicè,fut reconnu roi par Tar- 
mèede Sjrrie. Il fut tué h 5a ans, après 
eo 9fûie régné trente - six. 11 avait 
épousé Laodicé, fille de Milliridaiei 
roi de Pont, dont il eut cinq ûls cl 
quatre filles. Antiochus , fils du 
précédeut , vainquit Uéliodore, qui 
avait usurpé l'aulorité, el fit reodu- 
naître eomme roi par lei Syrient. 
Aniiochtti y , .surnommé Eupator, fils 
du précèdent, fut tué d.it<s la lroi•*i^^- 
nie année de soti rè{;ne. Antiocliut VI, 
kurnooiniê Dioiiy^uii ou JUacchus, é'.ait 
fifa d'Alexandre fialaa; il ne régna que 
deux aos. Antioehus VU, tumommé 
Evergètet ou Sidétès, fila de Démé 
triusSoter, fut reconnu roi l'.iri i/,o 
avant J. (1. ^ et fut tué par les prêtres 
de la déesse Elymaïs. Antiochus y III, 
■umommé Epipbanea et Grypui, ou 
neterodbu ; et ^ntiocAua iZ, surooin* 
mi Philopitor» te firent la guerre, te 
Hconcilierent , et régnèrent Tnn siir 
l'J Syrie. 1 autre sur la Cœléfiyrie. An- 
tiaskuê Z., qui prit les surnoms d'£u* 



sèbc et de Pfiilopator, éfiou'i Séléuf, 
veuve d*Antiocbus Gr^pus. Antio» 
cAua XI toiob^dml^Omte* où i^ao^ 
noya. Jn ffa Ét W ^ JEH wtwprfi «ta 
xpédllÎMi contre les Arabes, el il y per* 
dit la vie vers Tan 85 avant J.-C An- 
liocfiits XI 1 1 (l'AHiatlque) ut dépouillé 
par Verrèâ et Pompée. Mou» avons 
iBnciiff9 AfH^Mm, roi de^^GoMMgèM^ 
en A^e, qui se réunit à Tigranopou» 
faire la guerre aux Homaioat <AmU9» 
chus II, «on fil5, qui eut pi»tir ronriir* 
rent au trôije J^lillu idale >nii fiért-: el 
enlin Antiochus, d'A»calon dan» ia Vb" 
lesline , qui Ait diadple de PUIan , 
obaf de.Ui-qiiatiièiiia académie, eHbn- 
da lui-même li rinqnième. 

ANTIPaS lli:Kt)Dfi:, lils d*- Iléro- 
de-le*tirand , axait épousé la fiUr «l'A- 
rélBS, roi d'Arabie, qu'il répudia puur 
épouser Hérddiada, la belle -aoKir, 
femme de flawfrére Philippe, qui était 
• iicore vivaut. Il y a un dutre Antipû» 
doul il est p;irlé dan» l'Apocalyp?*»» , 
qui «^oniït ii le martyr à Pergame, dont 
il était éTcqne. 

ANTIPATER. On en compta {ui- 
qu*à lîx ! AntipaUr, ami et miniatra 
de Philippe de Macédoine et de aon 
fils Alex.unIre-le Cirand , qui mourut 
Irèi-apé, l'an ^17 avant J.'C Antip'i- 
ter , iils de Ca.s5aodra et de Xliessalo- 
nice , qui disputa A ron frèra Alexan- 
dtala-SMnada Macédoine. Aniipater, 
dont le premier nom /rtaîi Auiipas, 
fut gonremeur de riduniéc sous le 
rèf;ue d'Alexandre Jannée <■! d'Al'-xan- 
dra sa veuve. César le uomnia procu- 
rateur de la Judée aoua les ordres 
d*IIyrran ; il rétablit la tranquillité 
dans ce pavit, «*i l'y maintint au mi< 
lieu des tt oubl(;5 et des guerres eîvileu 
(lui déeliiraient l'empire roniriMi. Il 
mourut empoiiionné par Malichus» a 
qui Havalt eauvé la vie, et laissa qua- 
tre fiU dont Hérode est le plus eélè- 
bre» itnfî/iafar (Lœlius Celius), liisto- 

rien romain qui vîvn't du f^mps de» 
Gracques, cl composa une lltsto're dt 
la Mteonde guerre punique, dont lirutus 
Si un abrégé selon la témoignage de 
Ciëéron, qui parle souvént d'Anlipa- 
ter. AniipaUr de Tarso , pliilo«opbn 
^to^eien rpii fut disciple de Diog/îm,' le 
Babylonien, et eut avec Carnéade des 
démêlés très- vifs qu'il cuukigna, .dana^. 
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sét écriii ; tl «ofin Anîi^Ur de Sidon, 

particulièrement connu par une par- 
tinilantt^ consignée clan? Plitie et rlnn^ 
Valère Maxime; lous les aua» le jour 
de la naiwauce, ïi a Tait une nè?rc 
«pbémère, et ce four fut iiiiiti eetuî de 
0a mort. Cicéron vante M prodigieuse 
faeililè à faire des fen, et il nous re^te 
plusieurs épigranimei de lui dins VAm- 
ihohgiê, 

ANXIPIIANES. Suidai, Athcnée, 
StraboD , Etieune de BlytaneOy dtent 
plusieura poëiet de ce nom . qui tous 

se honi f:xf*rrés dan» le genre comique, 
et dont le plus rélèbre est Aiitipha- 
iies , qui fut conlein[>ora)n d'Ale\,4n- 
dre. 11 apparlieul à la moyeuae co- 
médie. Pausanias paHe d*un eéMbre 
«tatuaire d'Argos qui se nommait Jn- 
iiphaneê ; et Clément d*Aleiandrie 
d\iu niAdecin non moins fameux, qui 
50uU'ti;»ii que la Tariéië des mets est 
ja cause principale des maladies. 
Btienne de Byaanee cite un ÂixUpha» 
net » poêle comique do Berge » dans 
la îhrace» qui éerifit dei clioses 
51 incroyables , qno l'on appelait 
Bei'^aisearê ceux qui débitaient des 
contes. 

ANTIPHTLB. peintre contempo- 
rain et rival d'Apelles, naquit en Egyp- 
te et fut éière de Crésidème. II se dif^- 
tïncurîif par su grnnde facilité. II 
avait invenit- aussi une (l^i^re groles* 
que qu i! af ait nommée Gnllui, nom 
qui resta depuis i cet espèces de ca- 
riealures. Pausaniaa parle d*un sta- 
tuaire du même nom dont on Toyait 
plusieurs ouvrnges à Ol^'mpie» dans le 
lieu appela !e Trésor. - 

AN n PU ON, né àRbamnus en At- 
tique, ttorissait 43o ans avant l.-C. Il 
eut pour maître Sopbilus son père, 
et devint célèbre par son éloquence. 
Il ouvrit une écolo de rbélorique à 
Atbène^ , et cnseipna cet art à Thucy- 
dide. Quintilieu, Ainmieu Marcelliu, 
et Plutarque , en parlent avec beau- 
coup d'éloges; Platon , au contraire, 
^'appuyant sur l'autorité de Socrale, 
Je tr«iU' av<'e mépris; maîsîlfaul o!)- 
server que Socrote fut ^nuveIll ntloque 
et insulte pur iessophi^iies, parliculio- 
rcmeni par Antipbon. 11 contribua 
beaucoup à faire abolir la démocra- 
tie et à inUoduire daiia Alb^Mi la 



tyninnie des quatre-cents. Il fut sur- 
nommé le ItbamnusîfMî. 

ANTÎSTIIÈNE, philosophe Aibê- 
nien , au commencement du iv* siè- 
cle avant J.-C, fut le fondateur de la 
secte connue sous le nom de Csni* 

3ues. Il avait écrit un grand nonsbria 
'ouvrage» qui sont lous perdus. 
ANTOINE m: BOURBON , roi de 
Navarre, pèie de Henri IV. fib de 
Charles dp Bourbon , duc de Vendô- 
me, naquit en i5i8* 11 épousa» en 
1548, Jeanne d*Albret« héritière de 
Navarre, qui lui apporta en dot la 
princîpfïutp deBéarn et le titre de roi. 
(!e ptiiK c brave, mais irrésolu» Ûolta 
prcîvquc toujours entre les deux telî- 
giona et les dent partis qui divisaient 
la France^ 11 mourut aux Andelys, le 
17 novembre 1&62 , et laissa de son 
mariage Henri IV, el Catherine jjt 
Navarre, marié"? à Louis de Lorraine. 
ANX01^E. Voy. M ârc-Aktoiiie. 
ANTONI A, seconde fille de Mare:. 
Antoine le Iriumvir, et d'Oolavîe pre- 
mière, épousa Drusu», liU de Tibere- 
Ctaude Néron et de Lirie. Elle se dis- 
tingua par d es > erlus dont son père ne 
lui avait pas donné l'exemple, mais 
qui furent reproduites par Ueroiani* 
eus son flis. Ce fut elle qui informa 
Tibère des trames de Séjan , par tjne 
lettre que lui porta l'affrauchi Pallas. 
Elle vit réguer Caligula,sou petit-fils. 
Ce fou, dans uu de 6es caprices, lui fît 
donner le nom d* Auguste et dèceroer 
tous les honneurs qui avaient été pro- 
digués à Livie. Bientôt il Tabrcuva de 
tant d'hiimiljalîons el de dêf^oûls, 
qu'il la força de mellre Uu à ses jours» 
si toutefois il ne Tempuisonna pas, 
comme on Ta dit; elle mourut l*an 07 
ou 38 de J.-C. 

ANTONIN ( Titus AnèLins Frr- 
vrns Antonics Pjcs , connu ï»ous le 
nom d') , tirait son origine de Nîmes, 
et naquit à Lanuvium, dans la cam* 
pagne de Rome, le 19 septembre de 
l'an 86. Il dut le |our à Aurélius Fui- 
vins, personnage consulaire, rt à Ar- 
ria Fadilla. L'an 1 ao il parvint au con- 
sulat : il devint ensuite proconsul 
d'Asie; de retour à Rome, il obtint la 
confiance d'Adrien, et fut admit dana 
le conseil de ce prince , oû il iueliiM 
cottjouri pour ka mesuieade dou«e«iw 
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Ayanl éBOiiié]Fausiine, ûlle d*Aunius 
Vélrâ.â évit» tout fèifrdale public 
dans «■''auralère d'agir eiiTers cetu 
fe m me, dont la conduite licencieuse ;< 
fIé^bollol•c la nuMiinire. Il vw ftit qua- 
tre eufans; Faiisline diU' la Jeune, 
qui survécut à tes deux frères et à sa 
raar^ deviiil réponse de Haré*A.iirèle. 
Adopté, nonaans résistance defwpiart, 
pmr Adrien, en i38, l*année même de 
Bon adoption, il parvînt à Tempirc 
aux acclamations di s Rrnuaiiis; lu sé- 
nat lui décerna le suinum de Pius, 
qu*iliiiêilt«. Il nioyrut aprée un rè^ 
ipae de »i «na, l*an 160 de J.-C, Ses 
cendres furent placées dans le tom- 
beau d'Âdrien. et le sénat lui déceroa 
le» honneurs ditins. 

ANTONINA., femme de Bélisaire, 
«tait fille ASimrcooher 4ts^ cirque ei 
«l*un« eomMUenne. Son caraotèae^ fut 

^ncovo pins odieux que ses mœurs 
n'elyieiit défjravées ; elle eut cepen 
dant Turt de séduire Béii»aire , qui 
l'épousa vers i'au 5a7 , au 'vflÉéniér ins- 
tant où rinfliaie népâon'JfmakèÊdi à 
Juatiiiien , qui n*élaîl encore que 
Cétar. Ces deux femmes^ destinées à 
ternir réclat de deux «^rand.s noms par 
rascendant qu'elles prirent sur leurs 
époux , furcul long temps uuies par 
rinirigne , la débauebe et Je erime. 
JL'époqM'préeitedé sa mort n*eft pas 

non nue. 

ANTOXIXDS LTP.EKALTS. Se? 
métamorphoses, in^sérées d'.iburd dan> 
lea Mjthologues ffrta , Londres 1676, 
«r Amaterdam 1668, a*? olumtKa rn-a*, 
Ibnt partie de la collection des Farîo- 
rum f et ont été réimprimées séparé- 
ment, à Levde, i77j||Lia';&% et^àLéip- 
•ick, 1796, jn-8». 

ANyiLL£ (Jbax.Baptisxi BOUR- 
•Mignon dM, preii^ géographe 
du roi, célèbre partes eattM» naquit 
à Paris le 1 1 juillet 1697 , cl termina 
sa carrière le a8 janvier 1782. Il a pu- 
blié deux cent onze cartes et plans, cl 
l|oijuinte-dix*buit mémoires épars dans 
dif«m«eoUeetioni eildMfs différentes 
bibliotbèqoe». Les mémoires qu'il a 
eonposés sur 1rs mesures itinéraires 
ètt AOmains , de» Grecs et des Clii- 
itois, sont Ifs plus beaux monuuiens 
d> géographie que nooâ pôftédiona. 

âllfaiS, (iuoiqua anugla, futi 



choisi pour roi d*E{^'ple après la mort 
d'Asycois. Il régna ▼éia»> f*ai| i^ià 
ant J.-C. Peu de teaÉ|lf aprèt êSà 



avènement à la couronne, Sabacos, 
roi d l'Miiopie. s'empara de VEi:}, ()tr,et 
An^sis se relira d.ujs les marais, où il 
demeura cinquante ans, et forma, dit- 
on , une lié dè \\i eendre qa*tf ail |bi- 
sait apporter. Sabacos ayant quitté 
l'Egypte, il refint ptendiro la eou* 

roiMie. 

ANYTrJS,nis d'Anihémius, était 
corroyeur à Athènes, et se livra cepen- 
dant a«> affaires publiques. Cbargé 
conduira trente Taissraoz au secoart 
de Pylos, qui était assiégé par les La» 
rédénioniens , il ne put doubler le 
promontoire MaU a, et revint à Aihè- 
nés. Le peuple, croyant qu'il avait 
traltf ^■a'^wn èa noa , lui flt faire son 
proeès : il parrinf à s'en tirer en cor* 
rompant les juges afeo de l'argent, et 
on rlidit ce tr.iit ''omme le premier 
qu'on ev1i Ml a Allienes. On c roit quo 
c'est le mèiue qui fut l'un des accusa- 
teOiMt Sacrate , et périt assommé é 
coiifis de pleiiet par les babilaos 

d'ilc raclée. 

AOI), lils fie Grra, de la trihu de 
Beiijamiii . jeune lioinnif \i^nur<'ux, 
hardi et si adioit,dii 1 Écriture, qu'il 
se servait également bien des deux 
mains. Il entreprit de détirrer les 
Israélites, , qui gémissaient sous la ser- 
vitude d'EfrIon , roi des Mo.ibîles. 
Ayant été en\o\eveis ee roi par ses 
couciloyenb , pour lui faire des pré- 
sens » il trouva moyen de rester seul 
avec lui dans son cabinet> et lui en- 
fonça dans le ventre une da;;ue a deux 
Iranchatis, d'uTie eoudée de Ion?. Il 
retourna aussitôt vers les Israélites, 
(|ui prirent le» armes, taillèrent eu 
pi èces les Hoabltes, et eboisirent pour 
leur juge Aod, sous lequel ils jouirent 
d'une heureuse paix. Il mourut l'an 
du monde a^ao. 

APAML, iille d'Artabnze, satrape 
de la Bàctriane , épousa Séleucus , 
l*un des généraux a* Alexandre, qui 
loima son nom i trois tilles, dont la 
plus célèbre fut Apamé , en Syrie. 
Une autre Apamé, lillo d'Anliochus 
Solcr et de Siralonice , fut mariée à 
llagas, roi de Caréné. 
AP£Ufi3t P«în^« naquit à Cos» 

4* 
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«t r«<;ut le droit de cité à Épbèie : il 
«taii iili de Pylhiuf etirère de Clé«io« 
chui. Apellrt^ffiça tous les peintres 

2UÎ TaTaieiit précédé, et il eicella 
ans tout<?s les parties de Tart ^ mais 
îl se fit remarquer surtout par une 
grâce iiiiiiiitabie et pur la pureté, 
Vélégance et le choix des formes. Les 
villes de la Grèec, de rArcbi^el, de 
i*Asie • de TEgypte « se décoraient et 
s^bonoraient de ses nombreux cbefs- 
d'œuvre. La douceur et la noblesse 
des manières d'Apelle» le faisaient 
chérir de ses rivaux comme de ses 
élèTea. Qa le nommait Je Prince des 
peintres y et depuis U peinture fut 
appelée par excellence Part d*i^pel- 
les. AlexiMulr»' le combla de ses fa- 
teurs et ne >oulul êirt; peint que par 
lui; il le clicritisail tellement, qu'il 
n*bésîla pas i lui sacrifier une esclave 
cbarmaiite nommée Campaspe, dont 
ce prince était amoureux. On igno- 
re le temps et le lieu de la mort d*A- 
pelles; il avait ^ciît sur les secreis de 
son art liois traiic5 qui existaient eu< 
eore'du temps de Pline. Il y a un 
autre ApeUe$, hérétique qui rivait 
vers l'an 160, et ^ui suifit d'abord U 



APO 

APICIUS.Ily eut trois Homama d^- 
ce nomdeTeoiis fameux parleur glou«- 
tonDeriO'et leur supériorité dans Vmr^ 
gastronomique. Le premier vifaîc 

sous Sylla, le second sous Auguste et 
Tibère , et le troisième sous Trajan, 
ClV<;t le second qui est le plus célèbre, 
cl cest de lui que Sénéque , Pline» 
Jufénal et Martial, ont tant pirtè* 
Fort endetté • U fut obligé d^exansioer 
enfin Tétat de ses alfaires ; voyant 
qu'il ne lin restait plus que aSo.oo» - 
lifres, il s'empoisonna dans la cratnia 
qu'une pare.iiie somme no lui suQit 
pas pour vivre, 

APION, grammairien, natif d'Oaaii>> 
en Egypte, vint s'établir à Alexan- 
drie, où il se fit rfrevoir cîlnyen. On 
lui donna le surnom de Plisionices , 
parce qu'il avait vaincu plusieurs lois 
ses antagonistes. Aucun de ses ouvra- 
ges n'est parvenu {usqu^à nous; il 
avait plus de iactance que d*érudi' 
tien , rt c'est sans doute pour et- !a que- 
IVmpereur Xibère le nomma C/méa- 
lum mundi 

APOLLINAIRE (G. Svtnaos)»- 
grammairien. Il reçut le jour à Car- 
thage, el vécut sous les Antonins. Il- 



dortrinn de Marcion , puis adopta et | eut pour t'l»*ve Ilelf ins Porllrinr, qui, 
parUipfa les opinîonsd'unu prélciidue après l'avoir remplace dans •-on Hat, 



prophéicsse nommée Pbiluména. 

APELL£S « était du nombre des 
soixante-douie disciples , et si^ulTrit 
le martyre à S rnvrne avec saint Luc. 

APKLLlCON'de TIh os, de la secte 
péripatéticienne, est un dv. ceux aux- 
quels nous devons la couscrvcilioudes 
Kvfes d*Ansiote. 

APER (BUacos) » orateur romain , 
fut successivement sénateur, ques- 
tf'ur, tribun et pn'tcur; maïs toutes 
cv^ <'l»arges honor^blf!' avaient moins 
d atlruit pour lui que rcxercice du 
barreau. Il mourut vers t*aD 8S avent 
JT.-G. C'est un des orateurs qui bril- 
lent le plus dans le dialogue intitulé : 
des Orateurs, ou de la eorrupiiûm dê 1*4» 
loqnnncc , allrihué à Tacite. 

APil LIlONIUS, rhéteur d'Antio- 
che, vivait dans le troisième ou le qua- 
trième slèele..Noiis avons de lui des 
exercices de rbétJtorique (Pro^^tmnas- 
triflfo) ad;i[iiè8 «ux préceptes d*Hermo- 
^ène, el quaraiiio fables. Kjles se 
trouvent à U suil« du ttUtt d'Ésope. 



devint empereur. On le croit auteur 
des sommaires en vers placés in -de- 
vant des comédies de Térence. Aulu- 
Celle, qyi étudia sous tui^ donne la. 
plus haute id«'c de son savoir, et dit 
que son caracliTc u'aTaît rien de p 
dantesque. 11 y a eu un Sidonius Jpot' 
linarîtf mort en 4â3 , dont il nous rcat«- 
sii livres d'épiires et vingt-quatre flk- 
ces de poésie. Elles ont été tradnitti- 
en franfjais. 

APOLLOD0r»E. Nous en comp- 
tons jusqu'à sept : i. Celui qui ei^t né 
à Cassandrée, anciennement Potidée» 
ville alors soumise au roi de Maeé» 
doine. Il se montra le plus xélé par- 
tisan de ! a liîjerl»> , ft obtint parce 
moyen in faveur du peuple : il voulut 
alors s'emparer de Tautorité , mais il 
échoua. Il fut plus liabile ensuite * 
s'empara de la tyrannie , et se livra à 
toute sa cruauté. I)étr/>no enfin par 
Anlip;one Gonatat, il fut jeiû dans u«» 
chaudière d'eau bouillante , npres 
sToir été ésordbé vif. s. L« lils d à^- 
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IfaèoM, qol étudia sooè le célèbre 

Anttarque. 3. Apoll&dore , savant mô- 
ffpcfn et Tïnturalistc Hç l'anliquiié , 
qui naquit à L<t:iutios un siècle avaiil 
J*4I. Plusieurs autres ApoUvdore. uiit 
é«rit comm» lui «ur la médeeine. A. 
^dpoUùders » pehitre athénien, qui 
eonnùt le premier l'art de foudre et 

I **llV:t ex.ict de» illili)ri^^. Pl:ii«^ < n par- 
le avec cnlijouaiia5me ; il vil êà gloire 
éclipsée pér celle de Zetikît. 5. Jpol- 
(odure, philosophe épicurien» que Ton 
crOfit avoir été contemporain de (li- 
c«ro7i. 6. T/srrhitïîcle , né à Damas, 
qui ji ii vml ^ou^ I ra^n au plu5 Iianf 
degré de ru^iulaiioii, Cl <}tû„fut miâ a 
mort ptir ordre de Tempereur Adrieo, 
dont il avait bléité ramour*propre. 
7. Enliii ApoUoiore , slaluairc cl uio- 
defrur, qui Vf' rtit nn-=. avant J.-C. 
Pime le elle conuuc cjucellent bi rç 
présenter les ii^^urcs des philos upU es ; 

II n'éfatt |auiaÎB coateut de lui, 
AFOl.LOS^ juîf orîgîoaire d'A; 

ttxandric, homme e-loquenl, fort versé 
daiT-^ h % écrit urcit, el plein dp 70 1<*. 

APOLLONI DKS. Il y en ,^ * u ^An- 
«ieur» : ApolLonidtfS de Coii| lut-decin 
célèlire altaebé à la cour deà rots de 
Utntéidpaltûnidet ée Nicée, gramnoai* 
rieo » qbi dédia à Tempereur Tihèr*> 
un couinif'iif tîrr ryti'i! OTtiil fait sur 
lc5 Sillejï de J imoii. ii y en a en «rrm 
Ires, entre autre» un historien et géo- 
graphe qui était ^Mkmposé un Traité 
4é l'amhaMêOdë éè DimoithhMB, un Éë" 
wueil d'adaffëi, une DtscriptUm àeieâîêê 
de Europe. Ij Anthologie a ronservé 
finprl-quulre de ses épis^rapîmcs. 

APOLLOîIS , née a (,yîiique dan^ 
OU rang obscur, eut le bonheur de 

Îilaire à ittiale»' roi de Pergame , qui 
*époiM«. L^èelat ém dou? eau rang 
ne diaug^ point son caractère. Elle 
eut qnalrf* fîl^, Eui»èneii, Aîfafc, Vh\ 
Iclèie et Àlhené , qui vécurent dans 
aae telle uolou, qu« lorsque l*atné fut 
ttenié ftur le Mne, les trois autres lui 
lerrireoi de gardée. Ils érigèrent teus 
\t% quairc un temple à leur mère 
éaui ta tîUr de Cynique 

APOLLONIUS. ^io«» en eomp- 
tonfjusqu ù di* : }• L'uo des «ourli. 
tais d AMÛoebuaBpipbeues, «jui fui 



chargé de détruire léruialem, et q^n^ 
deux ans après , fut l»attu et tnè par 
Jfodas Mac ha bée. a. Apollonius de l^ûi* 
îre en P unpÎH lit- . î'ur» âf.» quatre au- 
tptir* d,<iis It'a t » nli ilt-squels h;H nia 
dernca ont puis^ la connaissance dcii 
matbéinatiquei« Ces auteurs sont, 
dans Tordre ehronologique , tiuetide^ 
Arrhimèdct Apollonius et^iopban- 
le. 3. ApoUotnui de RhofTc'^, tu- à 
Alexandrie 194 ^^^'^ rn uii J < i si 
professa la rliéloi i.ju»r. 4' Apoliumus, 
tils de Moloii d'Alabande dans la tue- 
rie , qui la professa à Rhodes, et for» 
rna par tes Ifcons Cict-ron et Jules- 
Céj»ar. 6. Apollonius T!y^:i'-«, 

pViiî o^nplr* pi l!in:^nr:':i''n , in- H nis 1rs 

t iniere» aiiiiLia <ic i crc chrcm^nne, 
qui Toyagea beaucoup. i5. Ap^lh* 
niuÊ, philosophe stofcien, qu'Anlonin- 
le-Pieux fit venir à Ironie pour lui 
confier Tèducation dr Marc- Aurél»*. 
^ pn^Jnnittn , i\U d'Archiliio^i irrani- 
tiiaititu d Ak'AiiUtlrie , qui vivait sous 
le rèpne d'August»-. A pion fut l'un de 
ses disciples. I. Apol loniui , surnom • 
mé DvscoIp à cause ci* > m î)Mnii»ur 
( fî, if;tiue , né à Al- xindric , y fl<»urît 
Vf ! ■> i'an lôS de J. tl. Lt* prcnnor, il 
rcduisil la praTnmairc en ftyslf-nir. 
Q, Apoiloniu» de llhnilrs, statuaire, qui 
▼écut quelques années après Alevan* 
«Ire-le-tirand , et fit, de eoncert atee 
Tauriscus, le jjrnnp«' îmitii n<5e cnimu 
«ouH le nom de Tuurenn Farncse. 10. 
ëdIîu , ApoUouiiiê, italuaire, iils de 
Nestor d'Aibéiies, auteur du fameux 
lorse du belvédère, qu*on voit encore 
dans le Mii^''^ ^ Aulîquet. 

APOLI.Oi'H WKS , un des pre 
m!f»r<ï d!*;r'j)!f:> il l> l'^isl raf»' . rtail mc- 
tlfcin d'Atiliochns lli , roi de Syrie, 
iiurnommé le Grand. On croît que 
e'est le même que Galien et Celse ci* 
tent «ver élop;f. 

APPIliN , historien fjree , A 
\ If-irandr;**. rvent sotn (f* finpcreur» 
Trajan , Adrirn el Anloiun. Les ciu^ 
litres qu'il a écrits sur jes guerres cl-, 
viles sont un des morceaux les plut 
précieux qui nous soient parvtMius âtà 
rauliquilè. Monl*»';q"»''o a beaucoup 
1 rnlUÎ d« SCS chapitres sur les pros- 
criptions de Marins el de Sylla. 

APP1US CLAODIGS. 11 7 en a 
quatre : 1. Appius Cloudim, cImC de 
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la famille CUudia, l'une des plus il- 
lustres de Kome , est surtout remar- 
quable pnr une opposition confiante 
aux plèbéieus. Il <:latL uè clius ies Sa- 
l)Iiis« et vint t'éublir à |^ou« Tap iSo, 
5o4 «▼* J**C. t. Appius Qaudiu», fils 
du précédent , se naoïitra eucore plus 
luflexiblc el plus cnneiuî des plébt-ieus 
<|ue sou p« rc. 5. Apjn'« ('laïuîitis- 
CrassinUs le d«cem%ir» lut iiomme 
consul Tao 3qS de Borne. <7e»t loi 
qui fot came do meurtre de Virgiaie 
par Mil père; conduit en prison , il y 
mourut avant le jour où il dfv iii pa- 
raîtra; en juRcnueiil. Tile -Li^c as^urc 
qu ii se tui^ lui-mcine. 4- l^nfiii Ap- 
piiuClaiidîus»de la même famille que 
les précédens, CÎit élu censeur Tan de 
Kome A4s. Il < otisttutsit un aqu/^duc 
pour «'oiifluirf- de i't ;hi (liinsHume, et 
le grand clieaiii» auquel la rccottiîais- 
sance publique douua le nom de yoU 
Jppimne, Ce qui en fnbsiite aujour- 
d*btti excite encore Tadmiration. Il 
fut successivement oonsul el préteur. 
D.tns un âge avancé i! pt irlil la vue, 
ce qui lui lll (Intnicr ii" fnriiouï de 
Cœcus, On uc suil daus quelle auuùe 
mourut ee Romain que Cicèron a 
placé au nombre des anciens orateurs, 
et dont il trace l*éloge dans son TraiU 
de la vî*'îltessr. 

APRES DE MANEVILLETTE , 
(J.'B.-Nicolas^Dems b'j, ué au Ila^re, 
le II février 1707» mort le \** mars 
2780, à 75 ans, tans cnfana, s'est 
pbcé au nombre des navigateurs le* 
plus distingués et des plus habiles by- 
di-ogra[)bes. Sou Neptune Orientait 
donl l'A dernière édition est de 1776, 
in-fol. atlas, est le premier grand ou- 
vrage de ee çeore» le ptua complet et 
le plus parfait qui ait paru, et fait en* 
core autorité parmi les marins. 

APRlliS, roi <ri'!gyptc , nomme 
Pbaraon £pltréc datiâ auleurt» ca- 
rrés, était iilf de Paammis, et petit-fils 
de Nécljao , qui avait faîi la guerre i 
}usias, roi des JuiCs. Ce prince, après 
avoir rt giié \i!ii,'t »u> %\ t*r beaucoup de 
gloire, s'< Hfî;i li ll( inrul de ses prospé- 
rités » qu il »c vantait de ne pouvoir 
être dèirôni par lea dieux mêmei» 
Tout à eoup son bonbeur l*abandon« 
na , et ses sujets , s*élant réfoltll «CD* 

tr« iuî , le maïaaorèreDt. 
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APULEE (LtJCius), philosophe pf». 

tonicien , n^iuit au second siècle^ 
vers l;i lin du rci^ne d'Adrien, à Ma* 
daure, ville d'Àirique. Sa l'autilie ùiail 
illustre. Thésée, aou père, rempliaaaii 
dans te patrie lus fonctiona duam* 
vir ; et par Salvia aa mère, parente du 
philosophe Sextu*. il drsfetidait de 
Plutarque. II fit ses premières études 
a (^artbage , puis il s*emhar<^ua pour 
Athènes t afin se familianaer avee 
les lettres grecquea; d*Athèoet il vînt 
à Borne. Il parcourut les diverses con* 
Ir^-es de laGrèof* ef revînt à Romfî, où 
il exerça la p^ole^sion d'avocat, Apu- 
lée composa « ^il en grec, soit en la* 
tin, un grand nombre <l*ouvragea dont 
i l ne nous est parvenu que la mtmidf« 
partie ; le ulus célèbre «Si la Jf^lll> 
morpliûst , îiyperlmliqoemenl appe.tte 
l'Ane d*or, tu oinn livres. On iguore 
l'époque de sa mort, 

AQUILA, natiCde Ponl« dans VAve- 
Uineure , ayant été chassé de Reme« 
av( c les autres luîfs , pas Tempereot 
Claude» se retira à (!orinthc. Il ac- 
i ompagna à Isfjlièse, avec remms 
Pri»cillo , l'apôtre suait Puui» el lui 
rendit de grands servioea au péril ni4- 
me de sa vie. 

AQU I LtO S f M A M t s), consul H col* 
lè^Mie de Mariu!«. Il fui aff«!«é df con- 
cussion par L. Fusius avec beaur oup 
de chaleur et de talent , même cou* 
vaincu, dit Cicéron ; mais II fot al»- 
sous en mémoire de sesgrattds succèa 
dans la guerre des esclaves* 11 périt 
misérablement dans la guerre contre 
iMilljridiite, par li .•njaiilé de ce prin- 
ce, il y a uu ^j^uihui ( Sabinus), ju- 
risconsulte romain du troisième siè* 
de de Tère chrétienne , à qui aa sa- 
gesse et ses connaissances firent don- 
ner le ^iitiiom de Caton. Il fut élu 
consul deux f(jis du fiuile en l'année 
314 et en s lô. Un autre Aquiiiu& Gai' 
lu*, jurisconsulte romaiu, disciple de 
Scœ? ola, exerça avec Aleius Capito la 
charge de tribun du peuple, dans ta 
inCmc année mie Pompe»? obtint le 
consulat. ï/aninit- dr (licéron est un 
grand liUe ù la réputation d'Aquilius 
Gallus, qui exerça la questure avec 
lui. , 

ARACEE , septième fils de Cha^ 

[iiaaDt qui s'éublit ftn TArabie Pé« 
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trép , cl que l'on flit avoir fonrlé la 
\iUe d'Arai h au {juii du moul Liban, 
protbs de Tripoli'de Syrie , laquelle 
lui epiuîte appelée IBdesM , et de?int 
nae des plu» ftmeuses ailles de Syrie. 

AlîA^Î, cinquième fils de fui 
j)ére des peuplrs de Svrie , >onl 
uomaiés ÂraniétMi^, de ^on nom. Il eut 
quilre fib: Us, qui bâtir la ville de 
Damas ; OlhuA, qui occupa fAnnébie; 
Géiher, qui fut père des Baclriens » et 
Hlisras , qui r«'pnn 5iir les ^î;>7.nineii!» , 
d(H\l le jiays s'.tjjpcl.t depui.s l.'t vallée 
de Pa^iu. 11 y a un autre Aram , fils 
d*£sron , pèrérd'ân^nftditb. 

ARAN/fili ithé de TU^, frère 
dWbraltnin et de Naclior . fut père de 
I.oih , de M« lc.lia et de Je-*c<ia. Na- 
clior épousa ]Melcha , et quelqui 8 in- 
terprèles prélendeut que Sara, femme 
d* Abraham , eti ttêlilfa que leieHa. 
Araii nionrul à Ur, atant son père, 

AH A Pli A , nnni d'un géatit j)hili«*tîu 
qui rut des (ie.x(Mndati6 d'une gran- 
deur prodigie'use. L'iicrilure en nom- 
me quatre : Jesbibenab , qui Ait lué 
par Abbai ; Sapfa , qui fut foé par Jo- 
bacai; Gotiatb, par Etbanâ!, et un qua- 
trième qui avait vin;;f - quafre doîpis. 
qui Tiii tué par Joaulbao, nef eu de 
Dd*id. " • ' ' 

ARATUS , né è Slcione , Tien- Fan 
S71 aTant J,*C. A peine ftgé de to ana, 
il aflrauchît sa patrie do fottg^ de la 
tyrannie, fut préleur, el mounil em- 
poigonué par Philippe. Il y a un aulre 
■^ralut dt boles, ville de Cilicie , con- 
temporrin de Tbéocrile, qui fait de 
lui une mention bonofilble'dani' sa 
aixfème idylle ; il ^^-cut en fareur au- 
près de Plo/émée J'/ii ladi lphe, et dans 
ja conslanfe intinii l é d'Anliponc Go* 
Datas, leiilsde lîi mclrius Poliorcèles. 
lin'esl connu aujourd'hui que par son 
po&De detPMiiamine«;daiii'le genre 
descriptif, qui a «té traduit en vers 
latins par Cicéron»G«niMoieusCéiar, 
Ofide et Avîenu?. 

ARfiACli!, capitaine mède . jeta les 
fiMÉdeaiens d'une nouvelle raonareble 
•«r Uk vUiiMë*^' trône d* Assyrie » 
^t il renversa Sardànapale, deteoo 
odieux ei méprisable par sa %ie efTP!- 
"^'uet. Celle révoUuion donna nais 
'ssDce à plusieurs royaume» dont Ar- 
btil (igiupoM un royamiM 



et dont il fut le premier souverain. îï 
r^giia aS ans, et eut Mandocès, sou 
fils, pdttl'iin^èMfear. La rotifédéralion 
qu'il arait éfibliè^nesnUistail pl lin un 
sièeie après sa mort, les roii^deNinire 
ayanl reeonvrê leur pouvoir sur les 
quatre grandes monarcliie» asiati- 
ques. On n*esl pas bien d'accord sur 
l'époque de la révolte d*Arbace;dea 
ebronologîaiet la font remonter en 
91-. d\tiiirr'( en 898 avant J.'C. 

Ar.r.LTIOX , f;»^ii^ral désarmées 
rom,iin<-K sous le ré^ne de (ionstanoe, 
servit d'abord dans les grades les plus 
ebiears, et a^ftleva rapidement par 
beaucoup d*intrigu«s et parquelquei 
talens. Sur la fin de na vie il roniribua 
beauronp à la défaite de l'rnrnpe , 
révolté coulre l'empereur Valeus, 
eu 365. 

AR106A8TB , Gadiois d'origine , 
était Tun des principaux officiers de 

Tannée de Théodore, lor.-iqu'en 338 
ce prince pawa de (^ n«taniinople en 
Italie, pour défendre Valenlinifn II 
contre I usurpstenr Maxime. Il lit en- 
iolte périr TiAntinien par ambition; 
et, vaincu en 394 par Théodosi*, dans 
le comté de Gorice, il se sauva dana 
les moutnpues , et , voyaul qu'il ne 
pourrait éeliapper, il se tua de deux 
coups d'epée, 

ARBaRlCS ( JBvatoi MAOïtrs ) » 
naquit dana l'Aquitaine vers Tan S70. 

Son père , aïeul maternel du poète 
Ausonc , lui donna les prmiiers prin- 
cipes de réioquenre. Touche de .son 
mérite, Tempercur Constantin l'ap- 
pela i sa cour et le ebai^a de Téda- 
cation d'un dè ses Rit. Il sut conserver 
la faveur du prinee sans user de bas- 
sesse, el mourut à ('onslautiunj)le vers 
355 , comblé degloire et d'honneurs. 
Arborius était l'un des hommes les 
pins éloquens de son siècle ; les ou- 
vrages qu'il avait composés se sont 
perdus. Ausone , son neveu et son 
disciple , a eonsacré deux pièces de 
vers à sa mémoire. 

ABGADIUS empereur de Cont« 
tantinopte » fut l'indigne successeur du 
f^rand Théodose , qui laissa en mou* 
rant le seeptre frr)erl<leiit à Honorine 
el celui d'Orient à Arcadius. Il naquit 
en £spagne en 377. Il n'avait que 
.»$ ena ioraqaa to mort de Tbéodon» 
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I« laî.-?a f»eul possesseur du trûno d'O- j 
ri' iit: Ar< ;u!iu« ne l'occi^p;» 'ine pour 
* in It; >il e9clave d» » amhilitfux » qui 
tuiir à tour dtcliirèretU l'étal par leurs 
perfidie! . Uurt querellst , et leurs 
coouîfence tYee les Goihs , les IJuns 
el lei Vandales , nuxquels ils livri-ronl 
le< provinres et i* s trésors de l'eni- 
pire. Il iDounit eti 4o8 , dans la 
treote-unièiuu aunce de aoa âge. La 
nature lui avait donné uo eitérieur 
digne de son caractère. One figure 
désagréable t taille petite et uial 
faite , ?nr fiiMf*, un j);*rler lent , 
dfK yeux t lcintH, annnnçiiii'nt le plus 
Jàcbe et le plus imbécile de» empe> 
reurt. 11 eut de aa femine Eudoxie . 
triiéodotell qui loi aucréda. Il j a un 

autre Areadim , s''*™''^*'''''*^ 8*"^^ 
d'A mioi lie. 

A lu 'KS IL A S , de h gfcle acad<^-m»- 
que , naquit d'uu peic scy tbe , à Ti- 
tane en iSolide, la preniière année 
de la cfiit*seîuèaie olympiade, li ap* 
prit les malbéiua'.iques d'Aulolicus et 
d'nipponîrus te'péomélre, la musique 
de Xamii* l'Atln'^iiîun , el cultiva 
même la poésie, il suivit à Athènes 
lea leçona de pbilo*ophie de Théo* 
phrastele péripaicticien , puis celles 
de Cranlon et après la mort de Cratè», 
se trouvjuil à 1.» t»"ie de l'école, il de- 
TÎnl lu fomiali-ur de la seconde aca- 
démie. Malgré hoii scf-pticibnie il ne 
fut point ennemi des plaisîra • et sou 
iiumeur iil»rraie« à laquelle aa îbrtune 
et let faveurs d*£u mènes , roi de 
Perpîjmf» , lui p#'n>if Matfïi t de se li- 
Trer , ie rendii clier à ses concitoyen?. 
£mule d'Âri&lippe, il partagea »ou 
tempt entre TAoïour » Baecbua et lea 
"M uses , sans {«mais se mêle? des af- 
faires publiques ; il était enthousiaste 
de Pindiire et d'llon:ère; il nmiirul 
à soijjante-quiiiïe ans , la quatrième 
année de la cent trente-quatrième 
olympiade. Ou compte trois autres 
AreëêUoêf t*un poëte de Taneienne 
comédie , Tautre éJégiaque « le troi- 
aiènie Hlatnaire , Hls d'Aristodîous. 

Aî^CKSlLAlJS , peinhe grec, de 
Pbaros, était contemporain de Poly- 
gnote. 11 peif(naît i rencausti<|ue. Il 
y eut aussi à llome un siaïuaurc du 
mêmf nnn>, :ini i de LuculIns. 

A&UlAGAXliUS , premier méde- 



cin grec qtii TÎm ^'établir à Itomr 
l'an 634 de la fondation de cette 
ville. Pline rapporte qu'on lui donna 
le droit de citoy en , et que le public 
lui acbeta iiue éoolî^iie dans le fau* 
bourg d*iBliu8 , pour y eiereeraa pro- 
fes!»ion. 

AKCIIELAUS . fiN d'IIérode le 
grand, qui succcUa a son père seule- 
mer, t dans le gouvernement de U 
Judée. Ce prloce fut eiilé à Vienne 
en Baupbiné par Auguste , eu puni' 
tion de ses cruautëaet de «es violen- 
ces, el il y périt niisérab'tiiu'iit. 

ARCJii^LAUS. L'bi*>loir(! ancienne 
en coni|»te six t !• Jr^eîaUM^ roi de 
M acédome, fil» naturel de Perdieeaset 
d'une esclave d'Alcètas sou frère. Il 
prnipgca Zctixts , attira a sa cour 
ripuie el Af;.ilh«n , deut poêles tr.t 
piques célebret; Socrale ne«e rendit 
pas à son invitation. Il fut assassiné 
après aïoir régné quatorze ans* U 
laisaa un fils en bas ftpe , nommé 
Oreslf. 2. Archetaus né âiim iaCap* 
pntioce, qui devint Tun des plus ha- 
bile» généraux de Bliibridale. Jl le 
servit avec zèle dans sa première 
guerre contre tes Bomains. 5, Jrehê» 
laus , fils du précédent , qui rota at- 
taché niiT I\oniuîns. 4. Le lils de ce 
dernier , qui devint après la mort de 
son père grand-prétre de la déesse de 
Comaue , dignité dont Jules<César U 
priva après U défaite de Pompée. S. 
Arehelau» de Milet « qui eut pour 
maître Anax:igorc , qu'il suivit dans 
^on exil à Lampsaqne et auquel il 
surcéda dans la secte ionique. 6. Enfin 
^rc/ic /otf s , sculpteur , né à Prienne 
et fils d'Apollonius. Llnseriplteo 
gtecque qui noua ■ conservé son nom 
et sa patrie se lit au bas de / 'apotheoti 
d*Jforn«r« , }>a8- relief de petite pro- 
portion trouvé sur In voie Appieune. 

ARCIIESTUATK, poète grecnéà 
Syracuse, florîssaît peu de temps 
.'ipiès le règne d^Alexandre* Il fttt 
Tumi d'un des fiU de Périclès , et em- 
ploya son talent à lr;»cer les lois de la 
bonne rlièie, Plutaripie (ail mention 
d^un autre ^rd)«s(ra(0 , poète tragi- 
que dont les pièces furent Jouées 
pendant la guerre dtt Péloponèse. 

ARClllAS , poè'le grec d'Anliocbe, 
îouil à Aome o'unegrande eoBsidén»- 
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lion «;o\î^ ÎP <'on<n!at ^îrté'his et 
c\' A IV. 111111-; i l [M Jiar ks f-ti 
cutius. Ciccruli, ^utl ("lève et suii .mn . 
proDou^ on. uiugtiifiqiio phiitlou^r 
eu Àveur, loivqu on vnului lui 
coDiMitr l6 ^ti lr« < «t les droi i» d e o i- 
to,ven rom;iîn. Il rit>iM reste dt; Itii 
qu'une quai îiulaiiie d • pi^-raniuic-. 
Ùii aulru ArcUiar. ^ arciiiterte, né a 
Cortullie , lui u^iuelé en Sicile jpar ie 
roi HiéroD , aiii: le ciiitge* de diriger 
lee travaux de tout geure quf> ce 
prince fiiisuit exéniler pour t*aVftuta;;e 
et I\' rr PHjfnf (h* «fiti rnvntrnif*. !l 
pou.->^a (f cvtoin l ui i dc5 cunstruuiioitâ 
Davaic>, et tiffiiil 34o ent avant l.-C. 

A RCHIDiiMIB , fv^nme laeédétDo* 
niennet ayant appris qu'oit atati r^^- 
eoiu dVtttoyer !eâ feiuiues dans I île* 
lî»? Crrt»* , pnrrc Ojii'on ^raî;;nailà 
chitqut^ iu>ianL i^ui; la uu fût 

prise par Pjrrhiu i w présenta an lét 
nat une épéeà la main , tt dit que lef 
bofuntes (eb connaî^^aient bien peu , 

s'il:» 4'rt>3raîeiil «(u'elff^ jtn'^^^fîit «tirvi 
treA fi» rJiif»'" <\v leur patrie, li'eiïl 
Pluuique qui ra|»jJorle ce Irait. Ari»- 

lote . qui vif ait t Une époque où la 
république eiîelalt encore , p9int.au 
contraire Ica femmes de Sparte com- 
me livré*»** nti luxe et au librrlinage. 

AUCllUtA.Mi:S. Il V ( Il .t .it;.?lr*.: 
1^ Arcliiuinituâ^ tii» d'Anaxiii.-iiuu^i ^ de 
la seconde ItfrfnèbfrdesroÎK de Sparte, 
qui mpotn îjufïla. frân« aprèi» lamori 
de son ii^jini^. vers 1-ao 6ao aviim J.-C. 

11 eut pô'ifr successeur AgUHclîs sou 

r?!*. 2 rrf' fV'î m rrf ÎJ . (ih î'.c Zeuxi- 
ci<iiiiu^ f d*.: la M comte hranche dca 

néines rpis , qui monta sur le trône 
Tao 47<r $fim^h-C- « at succéda a son 

grand père. 5. Ârchidamus lll , de la 
inéitif hrauclie , fut du vivant de «ou 
père « Ii;îr;L'ê du rftmttKittdenient des 
Iroupei» qn<* ies LacedDUioniens eu- 
vrrâfereut.l^V/Secoiiiii dts leurs après 
lalàtaiUe^déf Ikindr^s. Il monta sur 
le tcôo» l^;.'5$i avant J.*C. « prit 
tcaiiroup d»» parla la j;uerre connue 
îTii-ls' ijniji lie :?acr<« , etfr.' ttir daiiîs 
iLittt^uujbat eu Ualie. ArcUidiunus Lk\ 
ftU dXudaOïîdas , était roi de Sparte, 
l^rikqufc^metriaa » â1« dtïKliligone 1 
Tin^||aqu< r cette villm II fiit défait 
ta fa Tue de Sparte même , par ce 
^nuom^^mskttiit pria la viiie mus les 



('onit.iu [iUt*«ieurs autre» ^rc/lKia* 
inuà diiu^ 1 iit^iuiie df Sparte. 

ARCHir>ÈNË , médecin eélébre , 
né i Apaméa en Syrie , étudia lamé* 
decine soUS Af^tttbinus, et vint Teier* 
•fr à Koniê sous ï^nniitini , Nerva et 
! I î»jan. 11 y obtint tnnj f;i hu!»» r*'pu- 
taiiou. JuTéual , son contcnipuraiu , 
eu parle pluiiietirB (bis dsns se» lati» 
res^ et Galien lé cite souvent avee 
éloge. Selon Snidas« Arcbigène mott« 
rut à soixante Iroi.s .ms , deroiéfa 
année du réjrn»' de Traj;ni. 

AlUilllLUQUi': , paéie grec , né à 
Paros, l'une de» Cjcladps I vart l*aft 
700 avant l.*C. Il était Ûls de Télé- 
siclès, ^ui avait epouté l'esclave 
J'iiipo. Il porta d'abord le.s arnip^ , et 
c esl lui qui nous appr< n ! qu'il yirit 
la fuite dans un ronibal, rl i\nr puur 
être pluslè^çr à la coutm; il laiiisaBon 
bonelier aurle cbamp de batailte. II 
fui piuH redoutable Sa plume ji le main; 

il se déchaîna conirr l.ycanilie , <\ni ' 
^e pendil de df ^fvjio'r . * i son exeni- 
f>b' fui suivi de u» \tK*i> iille.H. A.cca- 
Mi' d'enuenjîs qu'il s'était faits par «on 
dan^ereuv talent» réduit & la plus ex* 
Irênie luisére, odieux é tout le monde» 
il îill.i clii iflier dfs resHomces dans 
rile de l b;<So^ t on '.f repoii?' n . I» ^ 
LarédénicwifUî* tir vunluienl pa'* lui 
permettre de cuucber seuU-nieul dsus 
leur ville; mais' il remporta la eou- 
ronne aux jeux ol^mpiquew par un 
liyunn! en l'Iionneur trilereule , qu'il 
rlirinlri îiû-nT'-tTi»-^ , f*f flnitî les prirolr*'? 
t'I la iiiu«>ique elait ia tie sa coni]io>i« 
(ion. Ce triomphe le réconcilia avec 
patrie, sur laquelle il refaillissèlt; 
fly reporta son funeste talent pour la 
satire, et péril er»dn par le fer il»'* cvux 
qui étaient les objets de ses ver6 sAn*, 
^lans. 

AUCUIMÈDE , le plus célèbre des 
géomètres anfiensiesi peut-être celui 

de tous les savan.H qui a eu la réputa- 
tion la plus étendue et la plus popu- 
! ait-t» , parri' qu'à ses travaux sur les 
tlu f^jioî* ai)>li liîes il a joint dru in- 
\cnlioUb uitieauiques d'une utilité 
frappante, rinaqnità Syracuse vers 
|*an s87avûntr*recbréiienn Il était 
parent d'iliéron , roi dr < hu- vHle ; 
mais ilserenferma tout entier dau»U 
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culture <l«*a sciences. Tl futTinTenteur 
des njoulles, de la ?i» sans Un , elde 
la \ li creuse , dans laquelle F«au 
iDOOie par son propre poids. Polybe « 
Tile-Live etPlularque , parlent a?ec 
admira lion des machines puissante» 
et variées qu'il opposa aux attaques 
des Tiomains conire Syracu^ sa pa- 
trie. Ou dit qu'il (îit tué dans ce «ége, 
par iiu sotdat romain qui tenait le 
cJierclier de la part de HarcelluK , et 
qui fut irrite de pouvoir l'arracher 
aux réltexions dans lesquelles il était 
plongé. C'était en l*an 312 ; aiithi Ar* 
«hiuiède avait sainnte-quiose ant. 
Les liistorieos cités ci-dessus ne par- 
lent pas des miroirs a rdens au moyen 
desquels il incendia la flotte des Ro- 
mains ; ce sont des ccrivains du Bas- 
Empire qni ont affirmé ce l'ail. 

AKCUIPPUS » Ttin des principaux 
puteur» de i*é|çli»e de Colotisi's « qne 
saint Puul appelle compaj^non des pei 
nés qu'il souffrait en prêohaot !'£ 
vangîle. 

ARCIIYTAS deTareulc , huitième 
succf:sseur de Pytbagore, futAonteRi< 
porain de Platon , qui suivii peudant 
quelqu<^ temps ses leçons. U se livra 
parliculièi emenl à I étude des scien 
ces matliéinaliques et mêratnques. I 
n^est per>unnequi n'ait entendu par- 
ler de sa Colomb» 9otanU* On lutattri- 
liiie l'invention de la poulie , de la 
vis, de la crécelle , etc. Il péril dans 
un naufrage et fut trouvé mort sur 
les eûtes de la Pouille. Horace lui a 
consacré une ode, la viugl-builiènie 
du premier lirre. 

ARDA KURIUS. général aous le rè- 
gne de Théodore II » était Alain dV 
rigiîie. En ^ai il commanda l'nrmée 
qui marcha conire les Perse» sur It > 
bords du Tigre. Il battit Narsés et 
l'assiégea daits Nisibe , mais ses trou- 
pes s'elTrayèrent à la nouvelle de l*ar- 
lîvée du roi de Perse , el repaguèreul 
en désordre le^ front ierps dr IV-mpîre , 
epré» avoir brûlé le< macliines qu'el- 
les aïaient construites pour renverser 
les murs deNisibe, tandis que de 
leur côlé les Perses > frappés de la 
incme terreur, se précipuaicot dans 
I Rupiiri.te. li soutînt d'auiras guerres 

avec honneur. , 

AUDICES de Coriuthe , et XELC- 
» 



PHANES de Sycioue, furent dcax 
des premieri aritsies qni enltiTéimt 
la peinture, iuTentée , selon Pline « 

par Philoclèa, Egyptien, ou par 
:ieanthe de Corintbe. Tout leur art 
consistait alors à tracer quelques li- 
i;ne8 au moyen desquelles ils faisaient 
sentir les ombres et les lumièrea \ do 
reste ils n*a valent aueune idée de \m 
couleur. 

AllDYS , ftls de Oypès , monia ?ijr 
le trône de Lydie vers l'an 678 avant 
J.C. Il comballil les Ioniens, prit la 
ville de Priène , el lit plusiears irrup- 
tions dans le pays de Milet. Il vit eef 
états envahis parle» Cimmérien^, qui 
avaient été chassés de;» bord^du Bos- 
phore , qui porte leur noiu, par les 
Srvthes nomades. Les Cimmérîens 
urireni la ville de Sardes, à l*e*cep- 
tion de la citadelle. Ardys régna à9 
ans, et laissa son trône à badyattesou 

ARFXT.TUS , peintre romam , flo- 
rissaildans les deruièies années de la 
république ; il avait peint dana plu- 
sieurs temples des tableaux représen- 
tant des déesses ; mais le «énaf ayant 
appris f{n*il nVail retraré souslesaf- 
li ihuts divins des muf tisanes qu il 
aimait avec passion, lit délruiro ces 



ouvrages , malgré leur rare beauté • 
comme profanant , par leur origine» 
la sainteté d. s ll. ux (ju'ils déroraienl. 

ARRTAPinLt: , lille d\E-latop , 
vivait à Cyrèu^^à l'époqu»; des guf rres 
entre Miihridale et les Romains. Ni- 
cocraies . tyran de Cyrène, ayant fait 
mourir Pbvdiitius son mari « devint 
amoureux d'elle et l'épousa : mais 
qu» Iq'it"^ boTis irailf^mcus qu'elle en 
Vf exil , elle ne perdit j.unaikde vue la 
Vf u;,'fance de la iiiorl de son mart et 
ia liberté de sa patrie. Elle oe réussit 
pasàTempoisonner: elle tourna alors 
Mes vues d'un autre côté. Elle ainit 
une fille très- bcllp , rt qne T.èandre » 
frère du tyran, épousa. Iles deux fem- 
mes empioyérent tous les moyens de 
séduction poor engager ce dernier à 
faire périr Niooerates ; il y consenUt, 
et le ti,t tuer par un de ses esclave-'- 

ARÉTAS, nom de plusieurs rois 
de l'Arabie Pétrée , que la faiblesse 
des rois de Syrie enhardit à faire des 
incu nions dam la Geléayrie. 
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à^ÊTIN (PniBB} , né à Aretio, 
en 1491. mort à Venise» en 1&47 , 
Vun des auteurs ilaliims du seizième 
siècle qui fil le plus de bruit, mais 
qui dut la |flus grande partie de «a 
réputation aux excès de >>i plume. 

ABÉUS , fils d*Aerolstiis. de la pre 
inièra branche de» rois de Sparte , 
monta sur le trône Tan 309 arant J.- 
C. Il repoli85a Pvrrhus, qui était venu 
attaquer Larédénione : secourut les 
Athénien», attaqué:» p«ir Auligoue Go- 
Datas ; «t II perdit fa vie daos un com* 
b:it contre eeprilice, aux eoTironi de 
Corinliie, l'an s68 avant J.-G. II eut 
pour succcik^eur Acroialus son (ils. 
Il \ a un autre Aréus^ mal nommé 
Ailu» , natif d'Alexandrie et pliiloso* 
phe p^ih;igoricien , qui ibt un des 
maUres d^Au^ste, et qui )0uît d'une 
grande faveur aupré» de ce prince. 
Après la délatle d'Antoine et di' Cléo- 
pâtre , Auguste, lors de son entrée à 
Alexandrie , déclara qu'une des eau* 
ses pour lesquelles il pardonnait aux 
habita)) s élait son amitié pour Aréus. 

ARIADNf!)» impératrice de Cons- 
tantinople, fille de l'enipcrcur Léon J 
el de Vérine. iîlle épousa Tra?caf«ée, 
l'un des chefs dei» Isaures , qu'elle 

toiia ao Irèlie après la mort de Léon, 
lavait quitté sou nom pour celin de 
Zénon ; il était lâche et cruel. Étant 
fooibé en épikpsie, Ariadne le lit 
porter au tombeau de.s empereurs, 
dont elle iit fermer l'entrée , et ce 
ni^lhWjriPlil piîoc« mourut de rage 
•tt te Mw^aant les bras avec les dents. 
Quarante |ourt après sa mort, Ariadne 
épousa Anastase , qu'elle avait eu l'a- 
dresse de faire élire empereur. £lle 
mourut lezacénaire en 5i5, sanslais- 
fer>de pdsiéfité. 

ARTARATHE » nom de plusieurs 
rois de laCappadoce. Le premier était 
fils d'Ariamnes et lui succéda. Il ren- 
dît de grands services à Arlaxercès 
daoi soi^eipédition contre i'Êgypie. 
il.«ifaîlyfarit'l*an^S5o avant J.-C II 
.lltea 1» couronne à Olopberne » son 
^^re. ^riaratlie il , fds du prérédênt* 
lUccéda à Olopberne , son oncle ; il 
ttsta fidèle au roi de Perse lorsqu'A- 
l*isndre entra dans l'Asie. Aria- 
fttts UJ, défit les MacédonleM, tua 
gèoéral, et se remit en 



po.<seisIon des États de son père vert 
l'an 3 10 avant J.*C. Il eut trois fils , 

dont on ne connaît qu'Ariaouiè.s, qui 
lui succéda. Jriaraihe IF, fils tl'A- 
rianuies II , vitrail vers l'an a5o avant 
J.*(]. Il épousa Straloiiice, lils d'An- 
tiocbus Xbéos. Jrîorathê F, fils du 
précédent, épousa Antiorbis, fille 
d'Aniiochus le>Grand , roi de Sjrie , 
et i>rit le parti de ce prince dans les 
guerres contre les Romains. Ariara- 
ilte VI , surnommé Philopator , était 
fils du précédent. Il refusa la cou* 
ronne que son père voulut lui céder 
de son vivant. 11 péril dans la bstaille 
oui', (Irassus, général romain,, fut 
défait. Ariaraihe TU, surnoinnic Epi- 
pbanes , fut mis sur le trône par le 
peuple , et fut tué par ordre du célè* 
bre Alitbridale. Ariaraihe FUI ^ sur- 
nommé Pbilomél or, fils du précédent, 
Ifut placé «tir le trône par Mitbridale 
el poignardé [ilus tar»l par lui. Kniin, 
Ariarathe IX prit le nom de Phila- 
delphe, et devint toi de la Cappadoce 
après la mort de son frère , auquel il 
avait montré jjeaucoup d*Bltachemenf« 
AKIUKUT, fils de notaire H. roi 
de France , était frère de Dagoberl I, 
mais plus jeune que lui et né d'un au< 
tre lit. Il mourut ed 63o , à peine âgé 
de 16 ans. Il y a deux rois des Lom* 
bards de rc nom : Arihert I, fils de 
Gundoald , duc d'Asii , qui succéda à 
Itadoaîd, en 65.^ , et mourut en CGi : 
et Aril'urt II, fils de Rajiimbert , duc 
de Turin , qui » ayant usurpé l'an 700 
la couronne de Lombardie, associe 
son lilh au trCne, et mourut peu de 
mois après. Ce fui un roi cruel. Atta- 
qué pur Ançprand, il fut abandonné 
par ses soldais; il se jeta alors dans le 
Tésin pour s*écbapper i la na^e, mais 
il s*y noya. Sou corps fui retiré de le 
rivière et inbuoié à Pavie. 

AUIEL, filj« de Gad . chef de la fa- 
mille des Ariélites, un de ceux qu'Es- 
dras députa pour amener quelques- 
uns de la tribu de Lévi* 

ARinNOTB, fille de Pytbagore 
el de Tbéeno, composa divers traités 
sur les mystères de Cérès et de Bac* 
chus. 

ARIMAZË , étaii gouverneur d*ane 
forteresse située sur un rocher extrê- 
mement eiearpé de la Sogdiane» dans 

6 
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laquelle t étaient réfugiées la femme 
«I la lUIe d'Oiyarle. Yoici ee i|tte ra- 
conte Quint««Cure6 : aommé p;ir 
Alexandre de f>r rendre, Ariniaie iui 
(lerTiniula m ks M.i(-('«|onii-iis avalent 
dtf> ailes pour le ibicer <i<iu» »v» murs. 
Alexandre rhoinildaiisnoo année tous 
ceux qui étaient aceoutumét à gravir 
aur let roclier»t leur promit des ré- 
conîpeiiSPi considérabi' ^. Hi Irnmë 
rtnt lo moyen de montei sur la purlit- 
(lu luclier qui dominait la forteresse. 
Alors Arimazc propoaa de ae rendre, 
mata Alexandre ne voulut point le re- 
eetoir i conipoMiion , et élaul entré 
dans la place, il le fil pendre uii^si (]uc 
•es soldats uu ))as du rot her. Ariinuze 
fiait digue par i>a bravoure d*uu meii' 
leur sort. 

AlllOBARZANB« aumommi Pm* 
liOBOUxrs, fut roi de Cappadoce, par 
ranloi ht: de.". Romains, ha »ie fut une 
lîueirt* p».'rp^ltietle rnnliM" ]\!ill»ri(i;!lf . 
Pouipte décida bon tiis a luonler hur 
le trône. Ariobariane II, surnommé 
Plitlopator, fi li du précédent, devint 
roi par ralidicaiion tiv t-on père, fera 
l'an C7 OTanI J.-C Sa ft lume se nom- 
mait Athcnaïs , nin»i que sa mère , ce 
qui pourrait faire conjecturer qu il 
avait épouMÏ sa sœur, comme c'était 
Tusage parmi les rois de i*A»ie* Afio* 
bartanê 111^ surnonmié Euaébèal*ki- 
lorOQiicu« , lils du précédent , monta 
sur le trône vers I an 5a avant J.-(<. 
Il fut obligé d'ac heter la protection du 
peuple romain;. et lorsque Cicéron 
arriva dans ses États , peu de temps 
■près son avènement au trône, il le 
trouva dchileur de Pompée et de Bru- 
tn8 pour lies sommes considcrnhles. 
CItcéron , à qui ce prince avait élu re* 
conmiandé j^ar le sénat , fit tout ce 
qui dépendait de lui pour Paasurer 
sur le trône. Après la mort da César« 
Ariobarzane prit le parti des trium* 
tirs contre se» meurtriers; et (In.nsius, 
qui se trouvait en Anie, le fit a&t»assî> 
lier et s'empara de ses trésors, vers 
Tan 4i avaui l.-C. 

Al\ 1 0( ;il , premier roi de Pont» ou, 
selon l'hébreu « roi d*£lla»sar, un de 
ceux qui accompagn^-rrnl Ctidorl.iho- 
mor dans soti «;Xf)«'MiitiuD contre les 
rois de Sodome et Gomorrhe. L'Ecri* 
Hira paclt encotc d^lfWfà, général 



des troupes dc Nabucliodonosor , qui 
fut chargé par ee prince de faire mou* 

I ir tous les devins dcBabylone, parce 
({u'ih ne pouvaient pas expliquer le 

soufre qu'il avait f.ut. 

AftION de Mélhjnme , célèbre ly- 
rique grec, fils de Cyclée et disciple 
irAlcroan, s'illusira vers la Irenic* 
liniiiéme olvmpîade. Ilérodolc rap- 
|ior{f qu'if vérut contemporain de Pé- 
riandic , tyr.in df (lorintbe , cju*il fut 
le plusijabile mui<icifn de t^on siècle 
sur 11 l)re, et que c'est à lui qu'on 
doit Porigine et te nom du dithyrambe. 

II avait composé un prand nombre de 
poésies Ivriqu» ;* rîoiîi il ne nous reste 
duiourd iuii qu'uu livnine en Tlion- 
neur de ISt ptune« conservé par lilien. 

AUIOSXE ( Locis ) , naquit à ii« g. 
gio da Uodèoc» le 6 septembre 1474. 
et mourut à Ferrarc le 6 fuin i533« 
tl composa des vers et des tragédies 
il uns les jeux mêmes de son enfatice. 
Le cardinal llippul \ te d'Est , •'e rat- 
tacha vers Tau ]5o5, en qualité de 
simple gentilhomme ; à sa mort » Al* 
phonse, frère du cardinali le garda à 
sa conr, où il fil son prnnd et immortel 
ouvrape, le poëme de Botand furieux, 
U le publia eu i5i6, il le corrîj^ea , 
le pericctionna et eu donna lasecondo 
édition en 1 S3a. C*esl son plus beatt 
titre de gloire auxyeux (h- ].i po.iériié» 
Le duc Alphonse er Léon X ne firent 
rien pour sii fortune. L'un de srs frères, 
AriOitQ ( Gabriel ) » eut au^^i quelque 
talent , surtout pour la poésie latine. 
Il était né contrefait , et vécut dans 
de continuelles souttlrincea. Il mourut 
à Ferrare , sa patrie , vers fan i555. 
Jriosîû { Horace ), fils du précédent , 
ue^eu du célèbre poète , et poète lui» 
même , fut l'ami du Tasse ^ pour le* 
quel il composa las Jrgum§fkê de tous 
les chants do sa JéfiuaUm détivrit* 11 
mourut à 38 ans le 19 avril 1593. 

AUlOVîSTE, chef germain , d'a- 
bord aUié de Uome « se brouilla bien- 
tôt avec elle, en souméttaut à son 
poavdirlea jÉduens« les Séquanois, 
et quelques autres tribus de le Gaule. 
H fut vaincu par César; 80,000 Ger* 
mains restèrent sur le champ de ba- 
taille, deux de ses femmes et une de 
ses saurs furent tuées dans l'action, et 
luiie vit cooiramlde «pMNrlt lUijnb 
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AÎVISTAGORAS, fils deMoîpago- 
ras de Milet , s'élant Miganû à luire 
pour Je roi de Ptrse la conquèle de 
l'île de Naxoit , Arlaphernes , satrape 
de la L^die , avec lrf|uel il s'étail 
brouillé , lit échouer son expédiliou. 
Oaigii.iiit qu'oïl ne lui re>procliât cel 
évéïieiuenl , il lit reToUcr les Ioniens, 
clia»sa de toutes les villes les tyrani^ 
qui avaient étë placés par le roi de 
l'erse , et y rélablil le gouvernement 
populaire ; il chercha vainement dis 
becuurs à Lacédénioue et fut plus 
iieureux à Âtliënes; il assiégea la ville 
de Sardes , qui fut prise et brûlée ; les 
iMiiéniens rclournèrent ensuite dans 
leur pays : il éprouva alors plusieurs 
échecs; d«'se»pérant de pouvoir résis 
l«*r aux forces du roi de Perse, et 
ayant conilé Milel à Pylhagore, 
6*»*n»barqiia avec ceux qui voulurcni 

suivre, e| alla s'élablir danslaTlir» 
ce, oLÎ il fut tué par les barbuies vers 
r^n 49S avant J.-(J. 

AiÛSTAhQUE, disciple et com 
pagnoij de saint Paul^ était de Tiies 
saioniquc . niais Juif de nai5sance. Il 
arconipa^'na 5aint Paul à iCpliè^^e , ei 
\ denif ura avec lui pendant les deux 
BUS qu'il y fut, il l'accompagna ensuite 
dans la Grèce; de là il le suivit en 
Asie , en Judée , et enfin à Rome , où 
l'on prétend qu'il fut décapité avec 
lui sons Néron. Il y a deux autres 
Ariitarqtie : l'un, astronome grec né à 
bamoh, et selon Plularque, contempo- 
rain de Cléanlbes, successeur de Ze- 
non , 9O4 ans avant J.-C, Arcbimède 
parle de lui ; l'autre, et c'est le plus 
fameux Aristarque ^ critique célèbre , 
formé à l'école d Aristophanes le gram- 
mairien, rt qui a mérité que son nom 
désignât dans tous les siècles un ceii- 
leur sévère, m:iîs )uste et éclairé. Il 
était né dans la Samolliraee 1 Co ans av. 
J..C.IIu est plu» connu aujourd'liuique 
comme éditeur d'Homère. Il mourut 
dans Tile de C.hyp re, âgé de 72 ans. Sui- 
das fait mention d'un autre Aritlurque, 
poêle tragique , contemporain d'Euri- 
pide, et qui vécut plus de cent ans. 

AlUSTEE. Nous avons sous .'*on 
nom Vflisioire de» Sepiattte , c'est à 
dire, de la manière dont a été faite 
la version grecque de la Bible cou 
nue lou» le nom des Septante. 



ABISTENETE, auteur grec du 
quatrième siècle, né à Nicée, mou- 
rut dans le tremblement de ferre de 
Niconiédie en 358. Il fui Tami de Li- 
janius. On présume qu'il est l'auteur 
les lettres publiées sous son nom. M. 
ioissonade a traduit en entier cet nu- 
eur, et M. Félix Nogarel en a donné 
en 1797 une espèce d'imitation ; c'est 
un mauvais ouvrage, et surtout fort 
ennu> rux. 

AKISTIDE. On en compte six : 
commençons par le plus réiebre , le 
(ils de I.ysintaque; sa probité sévère 
lui valut le surnom de Juste» Devenu 
archonte, il excita la jal(Ml^ie d*Thé- 
nustocles, et fut exilé par l'oslrarisme. 
Il commanda les Athéniens à la ba- 
taille de platée , et eut beaucoup de 
part ù la victoire qui fut remportée 
stir les Perses. Il mourut dans un âge 
très-avanré, et comme il ne lai-sa j)as 
de quoi fournir aux frais de sa séjinl- 
tnre , le peuple s'en chargea, et lui fit 
ériger un tombeau à Phalères. Sa vie 
a été écrite par Plutarqne et par (!or- 
nélins iNépos. a. Jrittide de Milet , 
écrivain dont répo<|ue n'est pas bien 
connue, et qui avait fait un recueil 
de contes inliiulés Milctiaqucs. 3. Ari»- 
tide (iïHius) , disciple de Polémon , ne 
a lladrianes dans la Ilith>nie , l'an de 
J.-C. 129. On lui éleva à Smyrne une 
statue d'airain auprès du temple d'Es- 
cnlape ; il nous reMti*"i4e luicinquanlo 
Dtscoun. 4. Arigtide (saint) , apologiste 
de la religion chrétienne , qui vécut 
sons l'empereur Arien. 5. Aristide- 
Quintiîien ^ qui vivait un peu avant 
Piolonïée, et dont on a trois livres sur 
la musique, en grec. Enfin C. Arittide 
do Thébes, peintre qui fut élève d'En- 
xénidas, et vécut ans avant J.-(', 
Pline cite en détail ses principaux ou- 
vrages. Il y a en plusieurs autres Aris- 
tide ^ artistes, sur lesquels on a fort 
peu de ren^eignemens , ou qui n'of- 
frent rien d'intéressant. 

ARISnON, fils d'un Athénien, 
philosophe péri[)alélicien. Il professa 
h-s belh's leltres à Jlesséne et à Laris^e 
dans la Thefsalie, el après avoir amas- 
sé beaucoup de bien, il revint ù Athè- 
nes. Nommé ambassadeur auprès d« 
Milhridale, il s'insinua dans sa eon- 
, fiance et devint son ami. Il trahit ion 
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pays en M faveur et par ambition. Il 
fut miê à mort par ordre de Sylla. 

ARISTIPPB , célèbre philotuphe , 
Diquit à Cyi èno et se rendit à Athè- 
itrs , où il (JeTint disripiu de Soerate. 
Il ful par la suite pln«it*nr"î diwus- 
tioDs avec lui lur id dilVfrt- nce de la 
morale. Il fil plutieun Tovagef en Si- 
oile, où II fut admia dana i*îiilimité de 
Den5itetjrran, qui s^accommodait fort 

ée son «it'iir*' (ÎV«;[)r"fl. ï I ^ iti I riushî à Co- 
riuthc, uù il Idt épris de I<âï&. Il retour- 
na emuite u Aibèiies ; il y rendit ser- 
vice à Eacbine, et s'y iroufaatcc Pla- 
ton. Il at ait fait beaucoup d'oot ragps 
qui »ont perdus. Ou ignore J'rpoque de 
«a uiort.On conipie trois autres Arîs- 
lippe : l'un t crif it VUisiolre d'Arcadie; 
Téiulic Tul un philosophe de la nou< 
Telle académie; et le troisième de- 
vint tyran d*Argos après la mort du 
premier Aristomachus. Il fut tué dans 
un combat près j^i\cèneî«, !'an s^a 
avant J..C, Plutarque est le seul hia* 
turu n qui parle de lui. 

AKISTOBOLE. Il y en a un 
grand nombre. ÀriitobuU ^ Vun des 
olUriers de l'armée d*Aieiandre , qui 
le Ktrivit dans toutes hes exp(-(Hiions , 
et fut rliarpé par lui de rétablir le 
tombeau tle Cyrus. il écritit VUisloirc 
d'JUxanérët qu'il ne publia qu aprè» 
aa mort ; Arrien loue sou esaclitude. 
Jristobule , fils d'Uyrean f qui de? int , 
après la mort de son père , Tan loi 
avant J.-C, graud-prêtre des Juifs. 
ArUtobule « seruud iiis d'Alexandre* 
Jannée, que Pompée conduisit à Bo- 
rne , où il le fit paraître à son triom- 
plic , et qui par la suite mourut 
empoisonné. Ardlobule ^ frère <ie Ma- 
rianne. Ariêlûbuie, fil» d'IIérode. El 
enfin ^riitobu/e , juif d'Alexandrie et 
philosophe péripatélicien* Il composa 
un commentaire en f;rec sur le P«n- 
tateuq^e, et le dédia a Plolèmée Phi- 
loniéior. Son bu t était de prouTer que 
les anciens poètes et les anciens phi- 
lû&ophea grecs avaient proiiic des livre» 
de Moiae. 

AR1ST0CLÈ9, Il y eut en Grèce 

Elusieurs artistes célèbres d« ce nom. 
le plu» ancien, né à Sydonîa en Crè- 
te, était sculpîeur, et lîorist'HÎt ans 
avant J.<C. U» autre Anstuciis^ scuip' 

leur do Sjoione, vivait éoo aoa «faut, 



J.-C. liy eut un peintre de ee nom, 
élève de Nicomaaue. Âriêioclhê de 
Blessine , phitosopoe péripatèlicieii 
du deuxième siècle , eut pour disei^ 
pie Alexanfiie d'Apljrorli>ëe ; 51 nvait 
cninpose dix livrt'.s de \ ll isloire dcm 
phihfophtê et de Uur$ opiniont » dont 
Eusèbe nous a conservé des fragmena 
et dea commenlaircs pirticiiliers sur 
la philosophie d'Arîalote. Un autro 
ArhUeleit de Pcrgame, puîvît épal^- 
inent Pérole péripatéticienne, mais 
la tjuitta pour embras^er ta profession 
de rhéteur. L*aleul de Platon se nom* 
mail JH^oelhë^ el Platon lui<mèma 
porta ce nom dans son eTiPance- 

AKÎSTOnUTE T , iils d'.F.cbiu» , 
devint roi d Arcadie après In mort de 
•^on père , vers l'an 720 avant J^'C. 
Il fut lapidé par les Aveadiens « et il 
eut pour successeur Ilicétas, son fils. 
Jristocrate II , fils d'Ilicétas et petit* 
fils du précédent, devint roi dr l'Ar- 
cadie, ver& l'an 64o avant J Ayaut 
trahi les Blesséniens , au secoura des* 
quels il était venu contre les Laeédé* 
montons » les Arcadiens le lapidèrent 
et ne voulurent plus do roi parU 

suite. 

nicn , était 

l'un des descendant d i£gyptus et de 
la racedes Héraclides. Il se distingua 
par sa valeur dès le conimencemeni 

de la première guerre de Messénie. 
Eupliiiés aynnt élé Inê l'an 7.^1 uvanl 
J.'C, Aristodeme fut norauié roi à 
sa place , et remporta piuiieurs vie- 
loires signalées contre U§ Leeédènio- 
niens. Tons ses efibrls n*aboullrent 
qu*à retarder de quelque temps la 
prise d'Ithotne et l'aî<f!ervîj»«ernent do 
sa patrie : et voilant qtie Tun ci I nntre 
étaient inévitables, il se tua lui-iiiéuie 
l'an 7a4 avaul J.-C. ^rîsladème , sur> 
nommé Halacus (le Mol K était de 
Crûmes en Italie. Vainqueur des bar- 
bares au siège de <!nTne«, , Tan 5*4 
Mvani J.-C. , il se trouva le chef du 
peuple et ensuite s'empara de la tj- 
rannie. Les fils d*Bippomédon , i la 
téie d*exilés , s*étant emparé de Cu» 
mes par surprise « firent périr Aristo- 
dénie dan» les tourmens les plu* «T- 
freuK , tuèrent ses euTans, *n funiille, 
et rétablirent l'ancien gou^rruemeut 
vers l'an é^ avanll**C« 11 ««t 
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fkiifsîan antre Arîstodème, Athénien 
el acleur tragique , qui sertit d'inter- 
médiaire pour faire la paix entre les 
Atijéuieus et Pliilippe , roi de Macé- 
doine. 

AKISTOGITON , Athénien, forma 
contre llipparchus , Tun des Visla- 
tralides, et contre ses frères , une 
conspiration dans laquelle il entraîna 
llaruiodius. Vo>anl un des conjurés 
parlera Ilippiaâ, ils crurent qu'il lui 
dévoilait leur secret; ils sortirent 
alors comme des furieux , et avant 
rencontré llipparchus . ils fondirent 
sur lui et le tuèrent. Aris'ogi ton par- 
vint à s'échapper ; mais il fut bientôt 
pris et mis à mort. On érigea par la 
«uile dus statues à llarmudius et à cet 
AriftlogiVon , et leur nom servait de 
si^ne de ralliemenl contre tous ceux 
qu'on soup(}oauaitde vouloir atleuler 
à la lilx-rté. 

AlilSTOLAUS , peintre athénien , 
fils ct.di.sciple de Pausias. 11 avait 
pcifit Êpaminondas , Périclès et plu- 
sieurs autres grands hommes. Pline 
donne la liste de ses ouvrages , re- 
comtuandabJes surtout par la correc- 
tiou du dessin. Il virait environ iaô 
ans avant J.-C 

ARlSTOMACnCS. Il y a en , sui 
▼ant Plutarque , deux tyrans de ce 
ooni à Arpos, tous deux contempo- 
rains d*Aratus , qui chercha à faire 
tuer te premier pour rendre la liberté 
aux Argiens , chez qui il sVtait retiré 
pendant f«on exil ; mais celle conspi- 
ration fut découverte. Aristoniachus 
fut tué peu de temps après par ses es- 
claves , et Aristippe , protégé par An- 
ligone Gonatas, se lit tyran ù sa place. 

ARISTOMAQUE, philosophe pé- 
ripatéticico, né à Soles en Cilici<t , 
et disciple de Lycon , cultiva rhis* 
toire naturelle et s'occupa surtout 
des abeilles , sur lesquelles il lit des 
observations pendant' cinquante-huit 
•08. Pline le cite souvent ; son por- 
trait nous a été conservé sur une cor- 
naline où il est représenté coutem- 
plant des ruches. 

•ARISTOMENES, Mcssénien, était 
nèà Andanie. Nicomède « son père , 
descendait des anciens rois de Mes- 
cène, sa mèro se nommait Nicotélie. 
JJirt ioitg tvDipi U gu«rre aux Lac4- 



démonien^ , et termina ses jours dans 
l'île de Rhodes. Sa vie a été écrite 
avec beaucoup de détail par Pausainas 
dans le quatrième li«re de sa Descrip- 
tion de la Grèce. On la trouve ans»! 
dans le second volume dr Vllittoire 
des premiers temps de la Grèce. 

ARlbTON. Il y en a trois; Ariston, 
iilh d'Aga.siclès, de la deuxième bran- 
che des rois de Sparte, qui monta sur 
le trône versl 'an 56o avant J.-C. Les 
Lacédémoniens, sous son régne , 
prirent enfui l'ascendant sur les Té- 
i;éa les , qui lest avaient vaincus plu- 
sieurs fois hous les règnes précèdens. 
Ariston , natif de l'île de Chio , sur- 
nommé Phalantus parce qu'il était 
chauvo , et Sirène à cause de la dou- 
reur de son éloquence. Il fut d'abord 
disriple de Zenon , fondateur de la 
herle stoïcienne; mais la sévérité dfs 
principes du maître s'accordaut mal 
a\ec ses mœurs douces , il le quitta 
pour s'attacher à Poléniou ; puis s'é* 
tant formé une doctrine particulière , 
il s'établit dans le Cynosarge , et ou- 
vrit une éeole dont les disciples re- 
tinrent le nom. Il mourut des suites 
d'un coup de soleil. Ariston { Titus)» 
juriscon.Hulie romain ({ui vivait du 
temps de Trajan. Pline le jeune en dit 
beaucoup de bien dans deux épîlre.». 
On compte encore trois philosophes 
péripatélicieus qui ont porté le nom 
Ariston. 

ARISXONlCUS,fiIs natureld'Eu- 
mènes , roi* de Peigame , et d'une 
joueuse d'instrumens d'Eplièse , en- 
treprit , après la mort d'Atlale , de se 
mettre tu pohsesiiiun des étals de son 
père. Il délit el lit périr le consul P. 
Licinius Crassus , que les Romains 
avaient envoyé contre lui, l'an isS 
avant J.-C. ; mais défait lui-même 
par Perpenna, et son prisonnier, il 
fut conduit à Rome , où il terujiua 
ses jours en prison. Ce prince fut le 
dernier de la dynastie des Attalides , 
qui avaient occupo le Irôue pendant 
l54 ans. 

AllISTOPlIANE , célèbre poclc 
comique : était (ils de Philippe et 
Athénien de naissance. Il ne nous 
reste de lui que onze comédies , qui 
ont été imprimées plusieurs fois ; il 
no faut y chercher que l'éléganoa d)A 

5. 
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«tylc, Turbaiiité attique , on grand 
Ultfiit pour snisir IfS ridicuksi et une 
peinture fidèle det moeur* atliënien- 
iifs: »ui- tous cf'8 points il ne. laisse 
rif H à désirer. Danit !«•» iVi/rrs , il 
tourna Soctnio on ridicule et uti^qua 
le» spéculalious du phiioHophe ; mais 
fondées ou non , ces accusations 
ii*€ureiit aucune influence lur le con- 
damnation do Socrate, qui n'eut lieu 
que s3 an) aprè^. On .s*i'.>«t servi «ou- 
▼eut avec trop d'l»\p"rbole de ce fait 
hîstorîfjueconlrc Aristophane. Il y en 
eui un autre , célèbre grammairien , 
oé à Bycattce , qui étudia «oui Calli- 
iiiai|tte et sons Zénodoie , vert l'an 
J9S avant J.-C. • et vint à Alexandrie, 
où se trouvait le plu? (\f> ressource» 
pour ceux t(ui se lieraient à la gram- 
luaire et a iu critique. 11 est souvent 
€116 dans lea feboliattea det anciens 
po€iea« Sa eapacité lui valut la place 
de suriniendani de la bibliothèque 
d'AIf'Xiin«!rie. 

ARltiTOTE. Tiin des plus célèbres 
philosophes de raniiquilè, vil le jour 
A Stagyre, fille de Macédoine, la S85<- 
année avant I. • C ; (ils de Nicoma> 
chus el de Phae»lis , il était destiné à 
li< m<MleciT)« . qu'il êturiia d'abord: 
niais eujiuile la philosophie roccupn 
tout entier « et il fui le créateur de 
rbittoîre naturelle. Il ouvrit à Alhè- 
net une éeole d*éloquenee « et il y 
publia des ourrages i|ul commencè- 
rent à le faire connaître Ce ftit d'à 
près ?a réptitalion, que Philippe , roi 
de Macédoine , lui écrivit , l'an 
avant Jétua • Cbriit « celle fameui^e 
lettre pour le charger de Téducation 
d'Alexandre son fils; ce qu'il fît en 
elîet lorsqu'A Irxanfîre riil atteint sa 
treiETènie amn o, Ari.^tole, jcvenn à 
Athènes, jr ouvrit une école de philo 
Sophie dant le lycée , gynmate à peu 
de dislance de la vil le. Bientôt accusé 
d'impiété , il prit le parti de la rr- 
trniie , «i alla s'établira Cbalcis dans 
r£ubée , avec la plus grande partie 
de ses disciples. Il mourut peu de 
temps après , l'an 9sa avant J.*C. , à 
l*ige de soixante-troît ans. 11 fut le 
fondateur d'une secte de philosophie 
qui prit !e nom de pt^npnlctirienne . 
parce qu il flnnnait se» leem^? en se 
promeiNini. Il a fait uut Bhét^ri^ue,, 



sa Poffftfoe, et une Poétique ; mail de 
toutes les sciences celle qui doit le 
plut à Ariticte , cW VkUtpirm ncfa- 

relte det auhuaux. 

AP.ISTOTIMUS, fil!* de Damare- 
tus , fils d'E\mon , se (it tvran do 
l'Elifle . |var le seroiirs d Aiiti^'one , 
(ils de Demélrius , roi de Macédoine. 
It fut tué dant nne eoniurution que 
Pon forma contre lui ; te* deux fiUea 
eurent le même sort. 

APJST()XE\K, né à Ta renie en 
Italie, était lil» <îe Sf>inlharns : il se 
livra à l'étude de la niu>i(^ue et de la 
philosophie; il alla eiituile voyager 
•lans la Grèce , où il reçut des leçons 
de Lamprus» d'Ervihrè» , de Xéno- 
phil< tle (lhalris , pliilosophe pvthits^o 
rieini , v\ enliu d Arislote, auquel il 
resta long-temps attaché ; mais do- 
miné plus tard par «ne basée falomie, 
il imagina mille faussetés contro tei 
maîtres et contre Pythagore , Archy* 
tas , Sorrntp et Plaintr , dont il avait 
écrit les vies : ses écrits ti'onl pas peu 
runtribuéà jeter de l'inccrlitude sur 
Pbitftoire de la philosophie. 

ABIUS « le plus fameux fiéréaîar» 
que qui ait paru dans les premiers 
sierlrs fie rK^li'^o , étJiil îi Mif dr h 
Lylju: ryrcnnTune. Ti ()onii;i lieu au 
fameux concile de Nicée , en 3s5. Il 
mourut d*une colique d'eniraillet, 
d*autret disent empoisonné , enjISC, 

ARIUS« rot de Sparte, fit alliance 
avecOnias^ grand-prêtre des Jnîfii, 

ARKWnKUlï ( Sir Higiukd ) çé- 
lébre manufacturier anglais , lutta 
quelque temps contre la pauvreté 
dans laquelle il était né, ioriit de Pobt* 
curitét en déployant un génie d*in- 
venllon qui a donné aux fabriques 
anglaises une grande supériorité. 
Créé chevalier > en décembre 1786 ^ 
il mourut à Oumboord dans le Der- 
byshire, le fi août 1791 s laiftaiitàtit 
famille une fortune de 600 nûtle 
livrer ^icrlings. 

ARMAGNAC. Ce nom est tiès^^- 
lèbre dans 1 histoire de France ; mail 
le plus fameux de tous les d Armagnio 
ett le connétable de France, qui em* 
brassa , en i4to , le parti de Charlet | 
duc d'Orléans, contre Ir chic deBour? 
^opiie, et dcfint le principe! mobile 
do la fëOtioD d'Orléans , à laquelle i) 
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eut le triste honneur de donner son 
^ nom. Se« liens avec le duc d'Oi Iruiis 
furent cimentés par le mariage de ce 
prinetmeM fille. Il fulni mii e r é en 

prison. 

AUMINHIS. C'est ainsi que Tarilc 
nomme cet illusire clief dtj Clierus- 
queft; »on véritable nom est Uermano, 
•t e ett ifiofti que Xloputoek VêpméUi^ 
On • 'iort4ràii.^éélaiIs sur la vie du 
plus pr-.tnd des Germains, né )*an 18 
oviinl J.-C. Il n*a tait que -ms quand 
il cxlt roiina les léjîiniis de V-ii us. (!«• 
libérateur de la Geriuuiiic, qui coin 
liatUt le pt^uple rommn "^làit.ile plus 
haut degré de la spletideur^C'V^i'î^ ^ 
Tâgn de 37 ant,,fÎGtlllM<i^*«i|ieil«qp4ol 
de 8C» proclio?. 

AUNAUl) (François), abbé de 
Grandchampt de râcadémle Fran- 
çaiie • «l d» celte dea4naé»iplbiii) M' 
près de ^ Gafpenlras , en i7av, mori 
É Paris, en 1784. Le recueil de 
ces oiiTr.'ipps , rom])o^é de morceaux 
déiarliéit , a clé publié eu i6o8, 
3 folu mes in S. J 

A]INADl>(PjiAsçois-T|rcHfi»'lffABii 
MlUcmuxo d' ) , né i Purivle ifi sep- 
tembre 171S, mooral le 8 septembre 
l8o5. Frr-dérir, roi d*- Prusse , T.qj- 
pela auprès de lui à l'.t rliii : dans un 
souper, uù tous le« couvivei» proie»' 
éaien t â IVa vf l^i^^liéiMne , lai seul se 
'taisait : « £h I>kiv^ dTArnand , lui dit 
» le roi , quel est Tolre a>is sur tout 
s cela ? — Stre , répondit il , j'aime 
» à rroire ù l'exi-^i ence d'un cl 10 an- 
a denflus des roi:». » Il est burtnul 
•onmi par ses JHowHt appelées 
Epreuvfméà mimé^ni et DUauemMn* 
dé i* homme ientibl^. Elles ori\ fourni 
quelques PII jets au ibéâlre, el J.-J. 
Bousst.'Qu f-n a dit l'cloge. Sa manie 
d'emprunter à tout le mouUu a uui à 
te rfootation. ' • 

ARNAULD ^Airronn), docteur 
de Sorbonne , thèol<^îen profond et 
pliilosoplie xion m nînî» éclairé , né n 
Paris le 6 février iG 1 2, mort à Tîriixol- 
les , le 8 août 1694* Ou lui donna le 
de Grand dans le siéele du gé- 
^is ; Santeuîl, Racine et Boîlean , 
Wttorèrent o Fenvi sa mémoire par de» 
^P'tap!je<< ; jt» dernier surtout n'en 
fiait qu'arec eiiibouiiasme. L'ou* 



vraîîe immortel de c»-t illn.stre érrif;iiii 
est [ .irt de penser^ livre véi ilaMemtut 
classique , et l'un de ceux qui ont le 
plus coniribiié à peiketi^oiier le rei* 
sou huœaltif. ^ t 

ARN Ali Ll) ( Lb ticomte Pierrc- 
r.oris I)' ) , inaréobal de canij) , pr.nid 
ollifier de la légion d lioiim ur, ii|»r»'f 
avoir passé douze aius dans le grade de 
eèèf oe bataillon» pareourilt estes ra- 
pidement lés grades aupénedte» mé- 
rita ses titres et ses décorations par 
de loiifçs et d'Iionornhl» serTices, com> 
uiatidail en drmicr ln u le déparle- 
meut de TAudu , et mourut à Carcas* 
sonne le < mai i83a , âgé de €0 ans. 

ARMBI (Loin Acaiic»*), l'un 
des poëie.t de l'AUemaf^ne les plus 
spirituels el le^ plus originaux , nr à 
lierltu le sa janvier 1781 , luort u sa 
terre de Wiepersdorf , le ai jantier 
«!$Si , s'appliquad'sbord aui sciences 
ni^elle.s, nais plus tard , quitta 
cet te étnde poor Se touer à la poésie 
e t à la litirrature. On a de lui d«'> poé- 
sie/», des romans, de.» piei-esd»* die.ttre. 
Tousses ouvrages portent Temprein- 
te '4*une,§rsnae richesse d'iniagina* 
tion , de sentiment et d*Attm0ur • dans 
le sens de ee mut en Angleterre; mais 
fon oripinali lé d«'-m nrrH (|iiel<nirfoi» " 
en bizarieric , «-i le manqn»- ir;,'a« 
larilé dans la furmc comme dans l'ex- 
position, nuit beaucoup à seainven* 
lions d'ailleurs réellement ingénieuses. 
Ces défaut» ^onl cause que malgré 
tout son lalt iit , dWrniui n a pas pro- 
duit tout IVll» t fju'il aurait pu pro- 
duire, et qu il n'a pas joui d'une répu- 
tation aussi brillante que ses produc- 
tions le méritaient 

ARNOBE i.'ixr.iEW, célèbre apnio* 
j»î«|p de la reli^îion clirélienne , né à 
Sicquescu Nuuiitiiean ô** siècle, élait 
prolé^seur de rétborique dans sa patrie 
lorsqu'il se convertit au christianisme. 
La meilleure édition de se» êeptU' 
vres contre les Gentils^ où H montre 
plus d'Iiabilel»' à coinbatlre le paj^a- 
nisrae qu'à défendre le cuite qu'il 
avait embrassé , est celle de Jjeyde en. 
i65i, in-A*t revue parSaumaise. Son 
style africain est dur, enflé, quelque- 
fois obsrur; mais f>\T\ c une sorte d'élé- 
gance et quelque énergie. 
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€18 de Noéctpèrede Salé; il naquit 
un au après le déluge , et mourut âgé 
de quatre cent lrente>huit ans. On 
croît qu'il pana le Tigre » et quil 
a*établtt dans le pays d abord appelé 
Arphaxitide .et depuis Chai dée. Il eut 
parlé dans Judith il' tin A rphaxad , roi 
des Mfdes, que l'on croit être i^iiraor- 
Ù6 , eti*uccesseur de Déjocès. 

ARKACHIO?! ou ARRlCIllOïi, 
alblèlede Phigalio , eo Arcailie,fut 
valoqueur au Pancracp, à OIy»np>e , 
dan» les quarante-<lcnxi«'ine ei qua- 
rante troisième olympiadi:». Il se pré- 
senta égakiuenl à lasuifantOi^ et fut 
etioora vainqueur de tou« tes rivaux , 
«l'exception d*u» seul qui , étant par- 
tenu à Pcnlacer avec »es pied* , le 
8aî«4Ît à la ^ori:i' ;iv< r «es deux oiaiii», 
et le serra jusqu'ù l'étrangler. <lomnie 
dans ces comhali» il fallait s'avouer 
Taîneu pour que l'adversaire eût la 
victoire , il s'ensuivait que celui qui 
était le plus fort tuait quelquefois son 
antat-oniMe , lorï«f]ue celui-ci tardait 
à se rendre; mais ÂrrachioQ en mou- 
rani «erra si fortement un doigt du 

Eied de son adversaire , que la dou* 
»ur lui arracha l*aveu qu'il était 
vaincu ; ainsi Arrachion fut ronronné 
quoique mort. On lui érigea une sta- 
tue sur la place publique d« PLigalie. 

AriKHlHËE ou AKIDEË , fils na- 
turel de Philippe et d'une courtisa ne 
de Larisse , fut placé sur le trône par 
les Macédoniens après ta mort d'A- 
lexaudre-le-Grand, l'an 33 1 avant J.-C. 
Comme il était également faible d'ea* 

Jirit et de corps , Perdlccas avah toute 
'autorité » et après la mort de ce gé* 
oéral, lise laissa conduira par Eury- 
dice , sa nièce et son épouse. Il Unit 
p.ir tonjber entre le» main» d'Ol.vm- 
pias , qui le fit mourir l'an 5i5 
avant J.-C. 
ARRIA , ^mme de Cœelna Palus, 

Romain consulaire qui s'ctant trouvé 
engagé dans (a j évolle inallicnréosp de 
Camillus Scribonianu» , en lllyrie , 
contre l'empereur Claude , fut arrêté 
et cuuduit en prison k Rome. Perdant 
tout espoir de sauver son mari « et 
voyant qa*îl n'avait pas le courage de 
se donner la mort, elle prit un poi- 
gnard devant lui , se Tenfonça dans le 
uiu,ei le r«(iiaui, elle le lui pré- 



frnta en disant froidement: Pitiêf non 
doLci. Cela ne fait poinîdêmaL Pœtus 
se donna la mort à rexemple de sa 
femme. 

AURIA, fille de la prtcrtîente , 
épouse (lu prt ieur Thraféa, refusa d'a- 
bord de .survivre à lion mari, condam« 
lié par Néron , et ne consentit qu*à M 
soHioitaiion à ne pas abandonner a«a 
eofans. 

ARRIEN (FLiViCs) , né n Nîcoîné- 
(Vw dans la Bitbynie, fut disciple d E- 
piclcle, ce qui ne l'empêcha pas de se 
livrer à la prufestiion des armes , daiw 
laquelle if sa distingua bientôt do 
manière à attirer sur lui les regards 
dn l'empereur Adrien, qui le fit ci- 
to\en romain et lui dontia le gouver- 
n«-nif lit (ie la Cappadoce, qu'il défen- 
dit contre les Alaius l'an i34 avant 
l.-C. Adrien le récompensa par la di- 
gnité consulaire et le litre de séna- 
teur; on le fit aussi dans sa pntrie 
grand -prêtre de Cérès. et de l»roser- 
pine. bes ouvrages les plu* célèbres 
qui nous restent sont le Manuel rf'E- 
/;(clét« et les Easpiiitimê d'AUxanénk 
Il s'était proposé Xénopfaon pour mo« 
dète ; mais ce dernier est plus naSf et 
moins ^ec qu'Arrien, 

AllSACES. On en compte plu- 
sieurs : Jrsacei X, fondateur de la 
monarcbie desPartbes; il fixa sa ré* 
sidence à Ilécatompolis ; il vainquit 
Séleuetts Callinicus et le lit prison- 
nier ; se rendît ensuite maître de 
l'IJyrcanie, et après un règne prospère 
d'environ trente-huit ans, il périt dans 
une bataille contre le roi oe Cappa* 
doee. Son nom fut irés-cébsbro en 
Orient, et les rois Partbes ses »ucces- 
^eurs le prirent tous, comme les em- 
pereurs romains prenaient celui de 
César. On les appela les Arsacidtê* 
Jnocêë II, TOI des Paribet, sneeéda A 
son père Jnaceêl , et fut comme lui 
un prince belliqueux : il se rendît 
maîire de la Médie , défendit ie pays 
de» Parlhcs et de iHyrcanie contre 
Antiochus-le-Graud , en garda la pos- 
session» et força ce prinee à fiiire une 
alliance avec lui. Il laissa son trdno à 
son fils 4rMces Priapatius. On compte 
eu';ore Artaeei Tiranus , roi d'Aimé* 
nie, à Tèpoque où Julien fit «ne inva- 
sion dans io IPerse. AV'*» "ue capli- 



4 



Digitized by Google 



ARS 



ART 



vUè de peu de durée dans lit lour de 
l'OnbTî, à £cb;ilane, oU ra\.nf h\\ 
rciilcTtiier Siipor , il fui <iâ<sat»isiiie 1 an 
369 de J.-C» el rAriucuîe deviat une 
prorinee de ta Perte. 

ARSAIMË, l'un drs premiers roi» 
de i'Arménift , lorsqu'elle fut seco'n' 
If jnii::: di s ro]> de ^vri<' , Murp?5<*nts 

qu'il donna des secours à Anliocbu» 
lltérax, qui tVUit réfugie diaut tei 
étals. Oo frotl qu'il fut Je fondoleur 
tV Arjiamosale , ville de rArménie, Il 

•çjvMit T#*rs Tan 2.',5 ;iv. .).-(*. Î1 p = ! qtn-s. 
tion de piusieui'n^' ÀU'Ui. diiu.-* Tiiibiuiie 
de la Pcrse,savoirî/lfsamc, j^ère d'iJ^s- 
tepe, père de Derîut ; AnatM » ISb de 
Darios p Ariame , coniemponira du 
même pvinco, v\ qni ?f' rfTolla contre 
Viiit /frsrtnii*, \\\> d'A 1 1 il \r rcès IjOn{j;ne- 
Mam ) t|u Arlàxci i «:.<^-Ociius fil atsa»- 
eîner ; Arëome , qui comnuiiidBÏi rar* 
jnéedes Perses au pas5Bge du Grani* 
yu*^. et qui fui lué à la baiaille d'hsus 
A nsf!S, fe pîti?< i«»ufie dfs fils (fAr- 
f a:^ (■ t r < s -Och n >, l ui [>l;ii'r .suc jf Ir'-ii'- 
par 1 eiiituque iin^un»^ qui avait l\nl 

périr sou père et ses frèrèi^, feff l'en 
45(ft KT. J.*C> fi n'en jouit pas lon^' 
tempe j ear le même fofeai tojaoi 

qn'î! prpnntt rlrs rnf5\ire"î potir pu- 
nir, le iii DU, mil- duiu là (roisièoie 
iinnee de sou rcgne. 

ARSJKOB. Trots femmes célèbres 
jdans i^bi^oire ont porté ce 00m : 1. 
Jramad* lille de Ptolémèe , fiU de La- 
f»n« , roi d*Egj'pte, et âv ré ni ce. 
EIW: «'puusrï î^ysimatp.ie , roi de Tlira- 
ce . ^ui rluildrià avancé en âga , et 



bientôt pour épouser Ptnf^mff Phi- 
ladelpbe, »on fi-rrc [x' re el de mè- 
re, et, quoi<|ue Lt-.inryup plus a^ée 
que lui , elle lui inspira une telle pas* 
sio,R, qu'après sa mort il lut Mt éle?er 
uoestaïue* el denuason nom a un 

drc nnrnr« r|r l'FgypIc. r. .'f; unue, iillo 
(k- >iiijrn|iir, roi de 1 iir.w «■. f'|rntr«i 
Pu>icnii't: riiiladelpbe , duul ciïr rut 
Iroiâ eufaus : Ëlolémée, Lytimaque et 
Bèrénîee. i,xrtmoé, fille de Plolémèe 
I''TPrf;èles ri de Bérénice. Elle épousa 
rh»lriiji-i' rii iînpnînr, sou frère: elfe se 
litniv.i C lui .lu L'(inîb:it fU' Rnj^bia 
coiure Anliot'lius. et ne coittniMiu pas 

t)eu au iiuccèi» de celte iouruée. Ple« 
émée par la tuile étant devenu aroou* 
reuf Q*Agatoelée* se lais.sa entière* 
nienl nubinguer par crtN» ftMnwe fi 
piir ses frère», rjui nliinutul de lui 
l'ordre de iaire inouiit Ar«iiioé, cl ils 
U firent tuer par un cerlaiu Tbilam- 
mon. 

ARTABAN IV, roi des Parlbes 

iTi-puta la fotironuc à son ficre Volo- 
pr^r îîf, ;in(|iit l il Htîccéda apr^s sa 
niuil , quoique Tirid.tte eût uu droit 
plut légitima en qualité d'ainé. Dans 
line ineuftion des troupes romaines* 
il manqua d'être fait pii.sonuier par 
Sévérr. ri d'f'tff» \:\ siri'un^ d'une per« 
ficlie odi^'iisr de ( '.iu ,11 Tî ^fur^înt 

contre Biacrin une action qui dura 
deux joun» ; un traité entre les deux 
L iiip ires fut proposé par ce dernier el 
accepté par Arlaban , auquel on paya 
lesfriiis lie la guerre, et qui rcinttmîi 
dattî^ xjii jj^vs en l'an 217. Ses sucées 
l'avaient leilement exailé, que lu pre- 

* • «a *a *m a 



«vaîf pliiaienrseiiibiifc£lleperdildana Inier des monarques parthen il prit le 
J'ceprii de ee prinee l*atné de ses fili , double diadème et le ttire da granà^ 
Agatbociès, qoe ee roi fil mourir, roi; mais sa prospérité fut de peu de 

Qur lqur fpmps après, Lysiinaque étant durée. Dons vu ronibal cnnlif les 
parti pour l'Asie, la laissa dans la Persans il fut (Ur;til, pris il misa 
Blacédaioei avec L}'»imjique cl Pbi- mort; par cet e^énrraeni i empire des 



lippe-; dsftts filt qa*ii evait ans d'elle. 
Ce pnûee ayant été (né dans une expé- 

dition , Ptolémèe Cerannus s'empara 
jàe !<ï MûCf-tloine , mnts il ne put pn.s 
prendre Ca»sandrée, où A r-inot- > ( i.iii 
renfermée aieo ses entant ; aluts il lu: 
fil proposer d»répouser : elle y cou • 
iilititiireoTieine; mais , lorM|u*ii Ait 
eniré>'dans€atu»andrce, il (il massacrer 
tes deux Cth, t%»\t!a rUc rncmc daTt** 



iiie de batuolbrace^ d'oii cUg sortit ibd^de promit à Lvou du k hiotimt-t 



Parties, qui avait subsisté Aji ans, 
fut détruit, ^rloéon, frère de Barius* 

( Voy. Daiids.) Aritihan, capitaine des 

^;irilp^ (|fv Xfi (V. "Xi u' V '- l 

AiilAli \Sl)i: , m- vn Auntuie, 
rommandnil diins ct-tlt: province un 
détachement des armées romaines en 

7ifi, lorsque Léon HT, l'Isanrien, 
disputa l'empire à TltreHlo'!*' TU . qui 

vcrînit de flrtnlucr Al).l^l,^M' ||; Arla- 
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ti «e1id-eî«*cng8get i ]• prendre pour 
gendre. LorsquVn 74s ConsUnlin i\o- 
promnie eut reçu le sceptre de ton 
pfTP L^on risnurifn, qui mourut, 
ArUbasde le»a réleiuîard de la lé- 
tollii contre lui pour s V muarcr du 
trôlte. Let première sueeëe Mirent en 
M fHtfur; meift eiiiin, prie par Conn 
tautiti, dans le fort de Pusanne, celui 
ci lui fil cft^er^*'s \-rMix ainsi qu'a ses 
deux fils Nirétas el A\icép}iore. 

▲iîiAB;\ZE. Nous en compton.o 
troifl : Jrtahatét SI» de riiarnace, qu 
commandaii IcaiPai ilius cl les Cfaoraa* 
miens dans rexpéditiou que Xercex 
fil contre la Ort-ce. Jrtabaze, l'un de(« 
généraux d'ArUxercès Lonpue-Maîn : 
il retita iidele à ce prince tant quUl 
véeul, et fit toui set afTorts pour lôu- 
meitre Datante qui s^était rétoliê. 
Après la mort de ce prince , ilae ré< 
ToUa lui •même contre Arlaxt'rrès 
Odius , son succcfïst'ur , et dtiil dirux 
fois ses trou|ieii. Obligé enfin de cé- 
der, il ee réfugia dann la Maeédotne. 
Il se trouva par la suite à la bataille 
«l'ArUelles avec Darius Codomnn , et 
le suivit àunti sa fuite. Alexandre le 
fit salrnpe de la Bacli Jaiip , vers Tan 
S3o av. i.-C. Il avait un grund nom- 
bre de Ole auxquels Aleiandre donna 
«les jçouvernemens. Ses filles furent 
mariées Tune à Ptolémée , fils de La- 
gus, l'autre à Eumènes de Cardie , et 
une troisième à béleucus. /^rtii/^uztf ou 
Ariavaêdê (car c'est le uiénie nom ) , 
fili de Tigrane , bérita de la portion 
4es étals de son père qui ne lui avait 
pas été enlevée par lei Bomains, et 
qui »f réduisait à peu prt'rt à rArrné* 
nie. Après la bataille d'Aclium, Cléo- 
pàtre étant revenue en Egypte , où 
Artabaie avait été conduit par An- 
toine , et voulant obtenir des secours 
du roi des Médes, fit couper la téle a 
Artrfbaze , qui était son ennemi, et la 
lui envoya l'an 28 avant J.-C. Ce prin- 
ce était fort iuslruil; il avait écrit en 
grec des tragédies , des discours dont 
quelques - uns eiistaient encore du 
temps de Plutarque. 

ARTAXKRCÈS. On en compte 
trois : 1 . Artaxercès , surnommé Lon- 
guemain à cause de la ionguenr de 
Tun de ses bras , et second fib de Xer- 
Ma. Son père ainsi que Daritia, ioni 



frère atné , ayant été tué par Artaban 
et d*autres coofurés , il eut le bonheur 
de leurécbepper, et moula sur le tronn 

l'an 4f>A avnuf ]. (]. Sou preniîei* snin 
tut de punir les assassins de^sun père. 
li fil ensuite la guerre aux Egxpiieas^ 
et conclut un traité de paix avec les 
Afliéniens. Ce fut à la cour de ce rm 
de Perse que Xhémistocirs se réfugîn 
et Cul reçu aver (îe «^Tatids honneurs. 
Il rèf^na quaraiii*^ ans . et mourut l'an 
4a4 avant J./(^. On croit qu'il est i'As- 
«uérus de l'Écriture^qui épousaEsilier. 
Xerrèsson fils lui succéda* a. ^rftf- 
xercèa , surnommé Mnémon , devint 
roi de Vvr$v nprès la mori de Darius 11^ 
son père , Tau 4o5 avant J.-(!. Cyrus, 
son jeune frère, ayant conspiré contre 
lui pour monter sur le Irûne, à rinsli» 
gationde Parpatis, leur mère, il lui 
pardonna; maisajanl rassemblé parla 
suite une armée pour le détrôner, il le 
cotnhaltit , el (Ivrus fut tué dans la 
bataille, 11 fit d'autres guerres. Après 
avoir fait périr Darius , l'aîné de ses 
fils , qui a? ait conspiré contre lui , il 
fut tué par Ochus, le plus jeune de 
ses fils, qui lui succéda l'an 36 1 aTant 
J.-C. 11 avait régné quavaiiie-trois af»s. 
3. Artaxfrehs JH , ou Uclius , était le 
troisième des (ils tégilimes d'Artaxer- 
oés Mnémon. Il commença son régna 
par faire massacrer son frère et tout 
ce qui tenait à la famille royale; la 
ui(** T)p répondit <|up trop àcesconi- 
meuremens. Après dilVereules gn»rr- • 
res, il entra dans l'Egypte ;il s'y livra 
A toutes sortes de cruauiéi , détmiiil 
les temples « et aérant fait égorger le 
bœuf d'A pis, il se le fit servir dans un 
repas» Il fut empoisonné par Ba-'OAs, 
auquel il avait aî>andon!>é les soin> du 
gouvernement. Arpè», le plus jeune 
de ses fils, lui sueeédt»; Bagoas fit mon* 
rir tous les autres. 

APiTAXTAS ou AKTAXAS , filf 
d'Artabaze , fut pi oohmè roi d^Armé* 
nie lorsque son père se fut laissé pren* 
dre par Marc • Antoine. Ce général, . 
de concert avec Artabase , roi des 
Hèdes , Tayaut attaqué , il fut ▼aine* 
Ht prît la fuite ; mais il revînt bientôt, 
et ayant dèfail Art tLane, etToyanl fait 
prisonnier, il rt;nlr,i tn pussessioi. de 
ses états, il fut tué quelque temps 
«prèa. 
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ARTEMIDOI^E. natif d'KpLèse, 
^ÎTaJl sous Je régne d'An!oiiiii-le- 
Pieux.Oii lui donna II- surnom do Diil- 
âini, parcfi qu'il flail orifjinaii c de 
Da/dis tn L>die. Il esl auteur d'un 
Traite des songes en cinq lÎTres, inii- 
lulé : Oncirocriticun. Un aulre ArUmi- 
dore^ géographe, viîwit environ 100 
ans avant J.-C. Sirahon et Pline par- 
lent souvent avec éloge de sa Descrip- 
tion de la terre. 

AUÏKMISE. Tl y en a deux , célè 
bres dilVéreninienl : La première, 
lille de Lygdamie, devint reine d'IJa- 
licarna.HSp, et suivit avec ses vaisseaux 
X**rcès dans une expédition contre la 
Grèce, et s'y conduisit avec beaucoup 
d'adresse et de valeur. Les AlLéniens 
la redoutaient tellement, qu'ils avaient 
promis de niagniliquf» piêsens à ce- 
lui qui l'arrêterait ou quj Inferait pri- 
Konnière.La statue (jne les Larédémo- 
iiiciis fui érigèrent ne fait pas moins 
d'Iionncur à jia mémoire. La seconde 
A rte mise ^ fille d'iJécalomus , roi de 
la Carie, fut mariée à Mausole , son 
frère , ^or^e de maria/*c que la cou- 
tume aulorîxait en Carie, se/on Arrien. 
Elle le perdit l'an 355 avant J.-C, et 
en fut inconsolable. Elle proposa des 
prix conHdér.ibles à ceux des Grecs 
qui composeraient avec le plus de suc- 
cès un discours à la louange de son 
époux. Isocrale, Theodecle , Nau- 
crile et Tbéopompe , partirent , selon 
Aulu-Gelle, à celte espèce de con- 
cours. Artêmise fit ériger à Mausole 
un tombeau mapiifique, connu sous 
Je nom de mausolée ^ et que l'on re- 
gardait comme l'une des sept mer- 
veiili's du monde. Les Grecs cl les 
Itomains ne se lassaient pas d'admi- 
rer ce monument , qui faisait le plus 
bel ornement d'ilalicarnasse. Il a 
subsisté plusieurs siècles , et Pline en 
a laissé une description dont la vérité 
ne saurait être contestée. La douleur 
ne lui fit pas négliger 8C!î» états; on dit 
cependant qu'elle mourut de mélan- 
eolie deux ans après la mort de son 
èpoox. ■•' • 

ARTÉMOX de Claiomène . méca- 
nîciftn célèbre, se trouva avec Péri- 
elés au siège de Samos , et inventa 
pour celte opération la tortue et d'au- 
\te§ isa^ioes de guci^re. Éphorc, cité 



par Plutarqne, dil qu'il éfail boileui 
et qu'il se faisait porter dans une li- 
tière, ce qui le fil nommer Péripho- 
rélos ; mais il est probable qu'il l a» ait 
confondu avec un autre^rteman, con- 
temporain d'Auacréon, qui, ayanl 
acquis une très-grande fortune , 'de- 
«mt elVéminé et pan-sseux. 11 est 
question dans Pline d'un autre Arté- 
Ti(07i, bomme du peuple dont la res- 
semblance avec Anliocbus II était si 
frappante, que Laodicé, après avoir 
empoisonné son époux, lui en fit jouer 
le rôle pendant quelques jours pour 
avoir le temps de faire déj»igner son 
sncressenr. Il y a eu de plus deux au- 
tres --^rfcWn , l'un pfinlre et l'autre 
sculpteur, qui ont fait des ouvrages 
pour les palais des césars. 

ARTHUR ou ARTIJS. La vie de ce 
fameux prince de la Grande Bretagne 
est lellement mêlée de fables, que 
quelques critiques on! nié jusqu'à soi» 
existence ; niais ces fables nomb reusea 
suflisenl elles mêmes pour prouver 
qu'il vécut et qu'il fil des exploits mé- 
morables. Le récit en serait trop long: 
qu'il sufiîse de dire qn« c'i sl lui qui 
institua Je fameux ordre des clieva- 
lirradela rahle-Rondr. , ces modèles 
de la chevalerie . devenus si fameux 
cbfz les romanciers, et sur Irsquoh 
M. Creuzé de Lesser a fait de rx)s 
iours un poème en vingt chants. Ou 
fixe l'époqno de sa mort à l'an 54a, 

ARTIGNY (Ant.-GauutdM, bi- 
bliographe et chanoine de Vienne en 
Dauphiiié, né à Vienne, on 170C, 
mort dans la même >il|e, en 1778 
a laissé des Mémoires d'histoire, de cri- 
tique et de littérature , en 7 volumes 
in-ia» où l'on trouve des Irait» inlé- 
ressans. 

ARUNDEL ( Thomas IIow 
comte d'), maréchal d'Angleterre 
sous les règne» de Jacques I et Char- 
les I, était un zélé protecteur des sa- 
vans et des artistes. Son palais sur les 
bords de la Tamise, et sa maison de 
campagne dans la province de Sur- 
rey, étaient devenus, grâces à sa pro- 
tection , le séjour des hommes les 
plus distingués par leurs talens. L»ii 
et lord Pembroke furent les premiers 
qui formèrent en Angleterre des rol- 
Itctioiis de monumeus antique». 
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Afundet inocit à wê travaux Usa- 
vant Iran £ffilyn« qu*il emoya à 
Rooif^. Il envoya ensuite daiiit le Le- 
vant Guii, P' ii v t c:t ce fut lui qui en 
1637 appnrtu en Augleicrre le» ruar- 
brett cuititus auus le 110:11 de marbres 
d'Aruudti^ parmi leiqnela <a trouve 
la célèbre ChroniifUê 4ê Parêi, qui con- 
iienl lei époques les plus mt'iuorableit 
de ritiMloirc tl»? U nrôce .tlepuis ihHvt 
avant J. C.* cpoqtie de U fuiuiatioii 
d'Àlbéues « ju.«qu'en aG4 avant J.-C. 
▲rundvl mourut à Padoua eu i64l>« 
ARDNS . petîl-fitadeTarquinrAn 
cien , roi de Home» e( frère de Lu- 
rius-Tanjiiin. dil le Superbe. Servius- 
Tullius, surcf^.Heur d»* Tanjuin l'An- 
cien , était le tuteur des Urui jeune» 
priiieei. Il résolut, pour a*atlîrer leur 
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ASAM^KB , Yun dea généraux d« 
Pbaruace 11 , roi de Pont « ao révolla 
rnnlre lui à cause de sa cruauté , el 

rc prince, vaincu par César , avant 
voulu rentrer d.in.s t«es élitls, Asandro 
alla à sa rencoulre, le délit et le tua* 
Céaar ayant disposé de la couronna 
en faveur de Slithridate le Perpamé- 
nien , Hts n4lurel du grand Milhri« 
dutc, A.suiidre le défit aninii. Il se 
conlenla cependant du titre d'ar- 
clinnle , et il n'oiia prendre celui de 
roi que lorsqu* Auguste IVut confiroié 
daiiy 5011 autorité. 11 épouaa Djnamii^ 
lille de Piiarnace , el mourut TaD lî 
avant J -C, âpé de 9? an«. 

ASAIUI , bU de naia<>|jia5, delà 
iribu de Lévi» était chantre de David, 
et iréa-liabile luuàiciea, Dana la dis* 



filles; mais il eut plus égard aux rap 
porluderàpe qu'à ceux des raractères, 
LnriiH, qui êtjiii l'ainé , annonçait 
déjà de» inclinations violentes; il eul 
une épouse douce et verlueuw». Aruns, 
bien plus humain que aou frère, 
trouva dans Tullie une compaf;ne 
nniliilieuse et capable des plus grands 
foi faits. Plu» Servius devint âgé , piu^ 
elle chercha à porter aux entreprises 
téméraireaA.ruui, qui chérissait par 
dessn» tout Ulie vie paisible. Elle dé- 
pirail avec ardeur d'être délivrée d'un 
épnui indolent : des inclinations éga- 
lement perverse» lièrent bientôt Tar- 
quin el Tullie. Tarquin empoisonna 
aa femme* Tullie ae délîf ra d*Aruns 
par un erîme semblable , et era deux 
é)ioux coupable» i<'uuirent vers l'an 
ai8 de ilotue, ans avant J.-C 

AS A, Gis et successeur d'Aabia, 
roi de Juda , remporta une victoire 
aignalée aur Zara , roi d*Etbiopîa, qui 
était venu l'attaquer avec une armée 
formidable, el réclama les secours de 
Benadad , roi de S;<rrie, contre Basa, 
roi d'I»raël. H mourut de la goutte , 
l'an du monde 5o0o. 

ASACL , fila de Sarvia , et frère de 
Joab , fut tué par Abuer, dans le 
combat de Gabaon, parce qu'il s'atta- 
chait avec opiniâtreté à poursuivre 
ce général. Quelques années après, 
loab, pour venger la mort de bon 
frère, tua en trahison Abner, qui 
Aiait veuu trourer David à 0ébion, 



ailertion . de leur faire épouser aes trtbution que ce prînee fildealévi 



tes, pour chanter dans le leiiiple, il 
ordonna que la famille de Cerson, dont 
était Asapl) , tiendrait la droite. On 
trouve ulusieurs psuumes intitulés du 
nom d Asaph , aott qiia celui «ci kl 
ait cnmpoam, ou que David Ica lui ait 
adressée. 

I ASdPA' KS , premier fils fie fïomer, 
et pelit-lils de Jupliet, habita e( peu* 
pla une r«î^iou voisine de l'Arménie, 
d*où Ton prétend que aoni aortia léa 
peupî' -> iui occupèrent les Gaulea. 

ASCLÉPIADE, médecin . natif de 
Prus^ en Bîtliinie, après s*êlrc faïf une 
réjiulalion en Asie, vint s'établir à 
Home , l'an 616 de sa fondation ,110 
ans avant l.*C. ; refuaaot lea offrea da 
Miihridate , roi de Pont « qui voulait 
l'attirer près de lui. C'était un esprit 
ardent; il méconnut la doctrine d'Hip- 
p oc raie , et suivit des principes lefie- 
ment vagues , qu'uu ue peut pas dire 
qu'il ait fiiit école. Il j a un autre 
AscUpiade 9 philosophe platonicien, 
natif de Philiase, qui s'établit à Atbè- 
nés, et se lia d^une étroite amitié avec 
Ménédème. Ils étaietii tous deux si 
pauvres qu'ils servirent d'abord iei 
maçooa , puia ae louèrent A un bou< 
langer cbes lequel ils passaient dea 
nuits à moudre du blé. Cités devant 
l'aréopape , pour justifier de leura 
moyens d'existence , ils firent compa- 
raître le boulanger; et les magistratia 
charméa de leur amour pour rétiida* 
If ar dooaèraoC à chicuD aoo dri|^ 
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mes ; Jscléphde mourut dans un âge 
trèft-avaneé , ?er» le uiilieu du troi- 
sième siècle DVciut noire ère. Un 
poète grec du môme nom inventa une 
sorte de vers appelée choriambiquei ou 
asciépiadi*. 

AbCl.ÉPÎODOT^E » peintre alhé- 
nien , florissait en même temps qu'A- 
pelles, sur lef]uiil il IVmporliiil pour 
les proportions et pour rordonnancr. 
Il faut le croire, pui^qu'Apelles était 
le premier à l'admirer souh ce rap< 
port. Mna5on lui fil peindre les douze 
dieux» et lui pa^a 5oo m<nei> pour 
chacun. Il y eut un autre AscUplodore^ 
statuaire , qui excellait à faire les 
lêlrs des philosophes. 

ASCLKPÏOnOTE, natif d'Alexan- 
drie, fui di>ciple de Proclnn pour la 
médecine et la philosophie t-clec- 
l'ique ; i\ s'acquit dan» Tuuc et Taulre 
sciences une grande réputation. Il 
détermina le nombre des couleurs 
primitives et des diverses nuances 
que l'on peut former par leur mélan 
ge. Il connaissait cinq cents es/)èces 
de bois, étudia les Tcrtus des plantes 
et celles des aiiimuux. Il cultiva la 
musique, et dans |a médecine t.iir- 
pa^sa son maître. Il se livra aussi à la 
xuape , et ftit un thaumaturge. 

ASCLÉPICS de Tralles, l'un des 
disciple.H d'Ammonius IleriitéaSf cher- 
cba, comme 1rs antres philosophes 
de la secte éclectique , à cuncilivr lus 
dogmes de Platon ioec r»'ux d'Aris- 
totc. Il nous re>te de lui des scolies 
»ur les métaphysiques d'Aristole et 
fur rarilhmélique de Nicomaque. 
Ces deux livres ^oMl manuscrits à la 
Diblioibèque du roi. 

ASCOMCS PEDIANUSfQuiNTUs), 
grammairien né à Padoiie, tenait une 
école d'éloquence à Rome, sonsTeiu- 
pire de Tibère. Tiie Live et Qninti- 
îien fréquentèrent dans leur ieunefse 
l'école d'Asconius , et tous deux par- 
lent avec respect d**. leur maître. Il 
perdit la vue à soixante-treize ans, 
►upporta ce malheur avec résigna- 
tion , et mourut sou» Néron , âf»é de 
&3 ans. Il avait vu Virgile, et il s'était 
formé une liaison enirfa eux. II nous 
ï'Mte d'Asconius des commentaires 
utiles et fort ioléressans sur trois des 
Ftrrinti . le comuicucemeut de la 



quatrième , el cinq autres discours 
de (licéron ; le reste de son travail sur 
les ouvrages du plus .éloquent de» 
orateurs romains est perdu pour nous, 
ainsi que les i\ti de Virgile et de 
balluste qu'il avait composées. 

ASDUUBAL. L7iii*loire ancienne 
en compte iusqu'à neuf, i. A$drubat, 
général carthaginois , fils de Magon , 
qui fut onze fois suff^te nu l'un deA 
magistrats ^upréme.<i, et obtint quatre 
fois les honneurs du triomphe, a. As» 
druhal, lils de Ilannon , qui , envoyé 
en Sicile , attaqua Panorine, où était 
renfermé le proconsul Métellus, perdil 
une grande bataille, et fut mis à mort 
à son retour à (larthage. 5. Asdrubal, 
surnommé le Chauve ^ conteniporaii» 
du précédent , qui fut fait prisonnier 
dans une expédition contre Ifs Ro- 
mains. 4. Atdrubal^ gendre d'Amilcar 
Uarra , et bean frère d'Ânnihal , qui 
fui surnommé /e Beau ^ à cause des 
gràc>sde sa tlgure. Il signala en Afri- 
que son couiagc et ses talens, ei se 
couvrit de ploire en Espagne. Il bâlil 
Cartilage la Neuve , appelée aniour* 
d'hui Carthagène. Il gouvernait l'Es- 
pagne avec autant de sagesse qim 
d'activité depuis neuf ans , lorsqu'il 
fut assassiné a aô ans avant J.-C. par un 
esclave gaulois. Annihal lui succéda 
dans le commandement. 5. Asdruhal 
Barca , fils d'Amilcar et fière d'.\nni- 
bal. Il partagea la haine de sa ramille 
contre Home, et se signala de bonne 
heure en Espagne, sous son illn^lre 
frère , qui lui l.iissa le commande- 
ment en chef lors((u'il porta la guerre 
en Italie. Il combattit lou;.'-trmp« 
contre les Romains : vaincu par eux 
près du Métauro, il se précipite au 
milieu d*une cohorte et meurt en digne 
frère d'Annihal. (.'e dernier n'apprit 
ce revers (ju'à la vue de la têt».' de son 
iVère , que le consul Néron lit ieler 
dans sou camp. 6. Asdrulaly fils de 
(Viscon , se signala en Espagne au 
commencement de la seconde guerre 
punique, et prit le coniiiiandemeni 
de l'armée lorsqu'Asdruhal Rarca 
passa en Italie, Tan 207 nvant J.-C, 
Défait par Scinion , et forcé de se 
réfugier à Cadix, il pasfa de là à 
la cour de Syphox, qu'il parvint à 
attirer dans le parti des Carthaginois, 
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eu lui faisant épouser fa (itte Sopho- 
nîsbe. L'an so3 avant J.-C., «on ar- 
mée et celle de Sjphtfx ftirent déliites 
per SeipîoD. Il mourut Ttn toi aiaut 
Ï.-C. 'j.Àtiruhal Burnooimé fforfiit, en- 
nemi de !a faclion barcinp , fut en- 
voyé à Home , après la baltiilte de 
Zama , i an soi avaut J.'C, pour ob* 
tenir U ratification du treitè conclu 
entre Scipiou et Cartbage* 8* ÂtAru- 
bal , dernier sulTète de Carihag« , 
d'une autre fimille que celle dt^^ 
liaica. Il donna lieu à des trouLle^ 

Ïtarson caractère turbulent « et après 
a aeeonde guerre puuique entraîna 
iB patrie dans une guerre melfieu- 
reu9eeonlre Mas^îni^sa, qui 1r défit en 
b>itnilIo ratigce. 11 d^friulil Cir!hnî;o 
contre Scipion Fm'Iiuïi , fui vanim vi 
implora la générosité dufaioqucur^ »a 
femme ie jeta dans iea flammea a? ec 
eee deux ciifani^ 0. Enfin Jidrubal , 
petît'fits de llassinÎMa t roi de« Nu> 
uiifl»'!* . fut ri'^'^nciéau î)r<''('f'd* nt pour 
coniniiihih'i' trouj)«'S qui drlVn- 
daieiit Carthage conire le» Komains , 
el mit le feu & leur flotte. Accuaé en- 
auite d'Intellif^ence avee iea ennemie, 
il fut innss icré dans la place publi- 
que , l'ail I ^7 avant J.oC. 

ASKNAPlîAR . roi d'Assyrie , qui 
envoya le» Cntlioens dans le pays des 
dis tribut , aprèa en aT«^r rmmené 
eapliCi tous letbabitant. C*c»t le nom 
que lui donne celte colonie d'Assy- 
riens dans la lettre tpr^llp f'crtv!! à 
Artaxercès , pour enipêcljer le n t j- 
bli^srnient du Icnipieque iet» i.Hrat'li- 
tet avaient «entreprit août la conduite 
d*E»dras . aprè» le retour de la capti- 
vité de Babylone. Ou croit que cet 
Aicnaptinr phK le même qu*Assar;tH<in. 

ASENKTIl, mie de Puii|har, 
épouse de Joseph , mère d'Lphraîm 
et de Ifjnaasé* On croît que ce Puii- 
pieu- n*est pas le mime qui a?aii 
acheté Joseph , et qui, trompé par 
les calomnies de sa femtne , le lit 
nietlr*' t'U prison, mais un prêtre 
d'Jli li<»polis » dilifrent du premier. 

AS£K , fils de Jacob et de Zelpba , 
père d*une det doute tribut, eut 
quatre fil» et une fille. Le partage de 
ses nirans fut dans un pny? lrè<-fer- 
tile etilrr iijont T-.il) :mi el If tiionl 

Carmcl ; mais «ell« tribu , soit par 



faildt'sse ou par uégli^tMice , ne put 
jamait» se mettre en possession de tout 
te terrain qui lui avait été^atsigné. 

ASiATICnS. Il fut dantta feuneite 
l'etolâTe de YiieUius , qui le vendît « 
le reprit enf^uile, et rjfTranchit lors- 
qu'il eut le pouvprneriK iu de la Ger- 
manie. Vitellius lui accorda la pre- 
mière année de ton règne le dignité 
de chevalier. Il parait que ce favori 
usa insolemment de sa puiatmce* 
Apres la mort f!e VîtPÎ!ius il f xpia ses 
excès par le supplice des esclavea^l'an 
de Borne 8ao. 

ASPAR , patriee et ^général det tr» 
mêet romainet pendant le règne de 
TbéodoM II et de tes tuccetieurs . Ci 
ses premières armes sous !a conduite 
(h* ^o^ père Ardaburius, et parlapfa 
bicnlut avec lui les bo"neurs du com> 
mandement. liant PhorrSble incendie 
qui dévaata Comtantinople en 469, il 
montra un courage et tine actifité 
dont Vhîstoire a fait une mpnlion ho- 
norable. 11 fut mis a mort en .^71 par 
ordre de Léon, qu'il avait placé sur 
le trône. 

ASPASTE, naquit à Milet en Tome; 
elle était fille d'Axîochus. £lle donna 
l'exemple delà ?iiif;ulière réunion d»*t 
talens politiques t*l littéraires arec 
toutes les grâces de son sexe. Piatou 
cite une trèt<1tcile barangue d'Aspaaie 
en l'honneur det Athéniens morte à 
I-èchi e. Il dit qu'elle avait emeignè 
Tort oraloîic à PérirJf'?. K'îr at1ri*sM 
tlt ;, vct^à Î50 craie poui l<* conholt-r île 
l'aïuour malheur<-iix qu'il res>entait 
pour elle. La gloire de la fie fut d*a« 
voir inspiré un tenliment tînc ère el 
durable aU'^rand Périclé^, qui Té- 
pnusa. Ell»f fut l'objet des houiraa^îes 
d'Alcibiade, et s'altarlia dans la i^uile 
à un homme obs<tur el vulgaire nommé 
Lysiclèt; malt bientôt elle le pénétre 
de ton ftme , et il acquit en peu de 
temps 111) for int! pouvoir dynt Athènet» 

ASPllliMiS, iiitcndanl des eunu- 
ques de Xahnriiodouosor, qtii ne vou- 
lut pa» |jcrmcttre que Daniel, Anaoias 
et Atariai, dont te roi lui avait confié 
réducatiOQ» vécutsent telon leurt 
coulumeiy parce qu*il appréhendait 
que si ce prince le? royait maîtres el 
dffaits , il ne leur fit ttanclierla tête# 
C'est lui qui changea leurs uums. 
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ASPREMONTfd'), Ticomie d'Or- 
tlie , gouverneur de Bnvonne sou» le 
rêptiede Charles JX/c'cst lui qui 
écriîità ce prince , Jor.H du massacre 
de/a Saiut-Larlliêlcini: « J'ai irouv.- 
» parmi les habitans el le« peu» de 
» guerre , des hooames dévoués à vo- 
» Ire niuiesté , mais pas un bourreau; 
» ainRi eux et moi, nous tous sup- 
» plions de n'employer nos bras el 
■ nos vie» qu'en choses possibles, 
» quelque hasardeuses qu'e'.lessoient. 
I.e nom d'un pareil homme mérite 
a'êlre conservé éternellement dans la 
mémoire des houuêlcs peus. 

ASSAR ADO\, fils de Seimacherib 
el son successeur dans le royaume 
d Assyrie , qu'haïe nomme Sar{;on. 
Lesllui qui envoya de» prôlres aux 
«.ulheens, que Salmanasar avait irans- 
liorlés à la place des Israélites. (> 
prmce Gl la guerre à Maua»!.é , roi de 
Juda . prit Jérusalem . et emmena 
JVIanasse captif à Rabylone. Il mourui 
l'an du monde 5056, 

ASS A S ( Nicolas , chevalipr d' ), 
lie au Vigan. Capitaine au service de 
France dans le régiment d'Auvergne, 
il commandait une grand'garde h 
tlostercamp , près de Gueldre, lors, 
qu au pomi du jour, 16 octobre jyCo. 
«tant allé reconnaître les postes, il 
tomba sur une colonne ennemie qui 
s'avançait en silence pour surprendre 
1 armée française. Aussitôt des grena- 
d'crs le saisissent , et le menacent de 
1 égorger s'il dit un seul mot. Il y al- 
la'» du salut de l'armée française, qui 

elail point préparée à cette attaque. 
IJ Asi^as se recueille un moment pour 
grossir sa voir, et il crie : « A moi , 
A"/ergne, voilà les ennemis I « Ans- 
wtot j| lonobe percé de coups. C'est 
Voltaire qui provoqua les tardives ré- 
compenses accordées à la famille du 
chevaher d'Assas. pour ce trait hé. 
«•oique qui sVst renouvelé depuis. 
P»»8 d une fois, dans les a.mées 
»fa«":ai8e8. D'Assas était célibataire • 
on créa pour sa famille une pension 

im le hvrcs réversible à perpétuité 
•ux aînés de son nom. * 

ASSKLIiN (Fa^Nçois). docteur en 
toWecine. est mort à Paris le 17 avril 
a peme âgé de 3o ans : victime 
"«•«a »eie à fecourir le» cholériques, 
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c est après quinze jours et quinze nuilt 
de ^uite passés auprèi de» malades, 
qu il a succombé à la violence du mal. 

ASSUR.lils de Sem , demeurait 
dans le pays de Sennaar ; mais , forcé 
par I usurpateur \emrod, il en sortit 
pour aller vers la source du Tigre, 
dans un pays auquel il donna^.sou 
nom, et où iîbàlit la ville de Ninivo. 
D'autres prétendent que Nemrod * 
sortit de son pays et vint attaquer 
l'Assyrie, dont if se rendit maître, 
et où il bâtit Ninive. Ce mot se prend 
encore dans riù'i iture pour l'Assyrie, 
les A«.«yriens et le roi de ce pay.s.' 

ASTIUMPSYCIIUS . auteur d'un 
petit ouvrage en vers iambique.s t>uv 
l'explication des songes, qu'on trouve 
en grec et en latin à la .suite d'Arté- 
midore. Ou ignore l'époque à laquelle 
il a vécu. ^ 

ASTRUC fJBAjf), médecin dîa- 
tmgué du dix-huitième siècle, qui a 
publié beaucoup d'ouvrages en latin 
sur l'art qu'il professait , naquit à 
Sauves dans le bas Languedoc, le 17 
mars 168^, et mourut le 5 mai 17CC 
ASTYAGE, Vih de Cyaxare, roi 
de« Médes, monta sur le trône vers 
l'an S93 avant J.-C. Il avait épousé 
Aryénis , iillc d'Aliaile et sœur de 
Cre.Mis. On ne sait si ce fut d'elle ou 
d'une autre femme ((u'il eutMandane. 
Craignant d'être détrôné par hon pe- 
til-(ils, il maria Slaiidane à un Perse 
nommé Cambyse , et ordonna de tuer 
le fils qu'elle en eut. Ce fils, qui fui 
le grand C.\ rus , ajant été élevé par 
un berger, se Ht reconnaître par sou 
grand-père, et finit par le détrôner. 
Xénophon a écrit la vie de Cyru» * 
dont il a fait un romrin. * 
ASYCUIS, roid'Égypto, .«succéda 
a Mycermu». Il fi» faire des propvlée^ 
au temple de Vulcaiu du côté du le- 
vaut, et fit construire une pyramide 
de briques pourétemisersa mémoire. 
Ceful sousson régne que fiii rendue 
une loi qui permettait aux Égyptiens 
d emprunter en donnant pour gage I« 
corps de leur père. L'époque de son 
règne n'est pas bien connue. 

ATENION. peintre grec, élève 
de Glaucon de Coriulhc , se fit une 
grande réputation à Athènes. On le 
comparait ù Kicias, et quelquefois on 
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le meltait au-desou». Il peignît plu- 
•icurs inorceaui dans Je temple de 
Géré* Éleiuîne. PIme eu faîl te plus 
grand éloge; lia dû vivra S3t iDa 

afani J.-(l. Il mourut très-jeune. 

ATll ALIE , iillc d'Ariiab et de Je- 
eabcl^et i'eniiue de Joram , roi de 
Juda , ayant appris que son fito Octio- 
•ias et quarante •deux prineei de ton 
snn^r avâieitt été naasacréa par Jéhu » 
résolut <ie faire luer tous les princes 
<le la race royale , afin de pouToir 
monter sur le liône sans ob&tacles; 
mail Jocabed , fille de Joraoi et sœur 
d*Oebo»iM , enlevt Joas , fila de ee 
dernier , et le fit nourri r dans le tem 
pic pendant pîx ans. Ajntsce temps, 
loïada , grand sacriliculuur , époux de 
Jocabed, fit mourir Atbalie « et mit 
loas sur.letrême Tan du monde }ia€. 

ATUfiAS ou ATÉAS, roi de plu- 
fieurapeuplefl scytbes, étant en guerre 
avec le? Istrieiis , demarida des i*e* 
coursa Philippe , roi de Macédoîne 
^n lui promettant de l'adopter pour 
•on«urce«8eur. Philippe lui ayant en- 
^o>'é dea troupes, Atliéas, qui n'en 
«voit plus besoin , les* renvoya en di- 
«ant qu'il n'avait point deiuarulé de se- 
cours et qu'il n'avait rien promis; il 
refuM même de payer la dé^iense que 
Philippe ttviit faite pour lui e«iToyer 
«es troupes ; alors ce prince irrité leva 
le siège d« Eysanee , ma relia contre 
lui, le défit, et emporta nn bulin cnn- 
eidérabte. Atheus , quoique âgé de 
1|uatre*Tinf t-dix ans» se mit lui-même 
i la tête de son armée, et Ait tué dans 
le combat. 

ATHfeliAGOR AS , philofo|Ae pla- 
tonicien ou pbttôt éclectifjtjc , naquit 
à AtbètVs au deuxième si* de de l'ère 
vulgaire;^!! a de lui deux outrages : 
l*uo , un Traité dê ia rétwrrëdion de» 

gion chrétienne , qu'il adressa aux em- 
pereurs Marc-Aurèle et Commode. 

ATHÉNAIS , impératrice d'O nent 
sous ie nomd'Eudoxie, «luit iiiie d'un 
•opiliale d'Athènes nommé Léonce , 
«qui , lui ayant donné une brillante 
éducation , crut atoir tout fait pour 
«Ile et la défbérita au proQt de ses 
deux frères. Elle vint à Constantinople 
pour réclamer; Théodore II. qui 
gouvernait alors Tempire , en deriot 



éprh et l'épousa en ^ai. Son premier 
soin fut de rassurer ses frères , qui 
craignaient son ressentiment ; elle les 
eombla d'honneurs et de bten&iiik 
£lle mniirn t vers Tan 46o* 

ATHÉNÉE. II y en eut quatre : 
1. Athénée , médecin qui paraît être 
né à Allale, en Cilîcîe , vers l'an q 
de rère chrétienne. Galien seul en 
filit mention. a.illMii^a,grammaîrien« 

né à Naucratist ^SYP^^ ' *otts ie 
répne de Mare-Aurèle, vivait encore 

sous celui d'Alexandre Sévère , rers 
l'an aaS de J.-C ; sa vin n'est p^s 
connue. On a de lui un ouvrage iuti' 
tulé les B4ipnoiophuU§ ou le jonf cisf 
(tei savam , qui est un trésor d*érudi* 
tion dens tous les genres^ et sans le- 
quel on ipnorerait beaneonp de choses 
sur l'antiquilé. 5. Alhcnée , mnibéma- 
ticien grec, doui lu pairie est incoa* 
nue , et qui TÎviait vers l'an aïo avant 
J. -C. Il reste de lui un traité sur les 
macbinet de guerre, adressé à M. 
Marrrllus, qui avait pris Syrartise. 
4. Athénée, pljtlosoplie péripatéticien, 
natiCdc Séieucie : il se lia avec Mu* 
réiia , fut fiiit prisonnier comme lui , 
puis mis en liberté par César, qui re* 
connut son innocence. Il fut enseveli 
sons les ruines maison. On 

compte en outre pluMPU rs autre»» >^(/id- 
née , parmi lesqueU Porphyre eu cite 
un qui (ut philosophe stoïcien. 

ATHENION , chef des esclaves ré- 
voltés en Sicile, vers Tan 65o de 
Rome. Il combattît long-temps avec 
courage , et fut lné l'an G53, dans ua 
combat singulier , par ie consul ro* 
mainlf^nius Aquihus. 

ATIIENOBIUS, filsdcDémétrius, 
général des armées d'Antiocfaus-Si* 
drlès , fut envoyé par cr prince Teii 
Simon , frénérnl des Juifs, pour fui 
demander ia resiitutiou de plusieurs 
villes et le paiement des tributs qu^ii 
prétendait lui être dus. Simon ayant 
rf'ndu une réponse peu satisfaisaiile è 
Àtliénobius , celui-ci la rapporta à 
Antiochus, qui fit marcher contre les 
Juifs une armée sous les ordres de 
Gendeb^e, son lieulenanjt 

ATHENODORIQ,, philosophe [stei- 
cion , de Tarse, en Cilicie , fut en 
prijiid cn'dit auprès d^Augnste , et ne 
ss servit de celte influence que pouf 
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înApicer À, ion disciple dès icnlimcns 
de cléniepceet de modération. C'était 
lui qui conseiîlaîl à cet empereur de 
cx)ippler toutes le^ lettres de Talpliabet 
AJitnt que de se livrer aux mouTcrueus 
de sa colère. Il mourut dans sa patrie 
à quatre-Tinçl-dnix uns. Un autre 
Jlhénodore , également de Tarse , et 
«urnommé Cordvlion , fut chargé de 
la gardtî de la bibliotlu'qne de Prr- 
pume. Caton fit expiés le Toyage de 
Pergame pour le v«»r^ parvint à se 
rattacher » et l'empicna avec lui. On 
compte un troisième Jthénodore , de 
Soles, aussi pliilosophe stoïcien; cl 
un quatrième, de la secte de Platon . 
contemporain ki ami de Salluste le 
c> nique ; on a souvent confondu ces 
iiomonymes. 

ATOCHE (Lot! ts-JB\5-II Allie), cm- 
p1u\é nu cabinet des estampe» de la 
Libiiothèfi^ue du roi , connu surtout 
par s*'5 aquarelles , mort eu juin iS5>. 

ATOSSE , était l'aînée des filles de 
Cyrus; elle fut d'abord mariée à Cam- 
byse , son frère. Après la mort de ce 
priuce.« SmertlTs le mage, qui se ùii 
sait passer pour son frère, usurpa 
rtmpire et épousa Atosse; rllefut ma- 
riée en troisième lieu à Darius , qui 
fut nommé roi lorsque Smerdis eut 
été tué. Une au:re Jtosse , fille d'Ar- 
taxercès Mnémon , se maria avec son 
propre père , qui avait cooçt^ pour 
elle là pacfion la plus violente. 

ATTAIGNANT ( Gabbiel-Chahles 
^) , né en 1697, chanoine de 
Beims , connu par quelques poésies 
agréables, et prmcîpalement par des 
cijansoMS qui sont restées. Il mourut 
à qualre-Tingt'dcnx ans, en 1779. 

ATTALE, roi de Pergame , était 
fiU d'un autre Altale , frère dePhilae* 
tere. Euniène, son cousin , étant 
mort sans enfans , il prit le gouverne- 
ment de Pergame , vers l'an a^i av. 
J.-C. Il défit le» Gaulois , et après 
cette victoire prit le titre de roi , ce 
que n'avaient pas osé faire ses deux 
prédécesseurs; il s*aHia avec Antîo- 
cbufi-le-Grand et les Komaius. Il mou- 
rut à Pergame , &gé de 7s uns , après 
<o «voir régnà 44« On compte trois 
aulr«« Atlale. 1. ' AttaU H , second 
91» du précédent, célwbre par son 
uiiioi iTce ttts frères , et par sog 



amour pour Apollonis la mère. Jhj 
aida les Rnmainitdiuis leur expédiiioii^ 
contre le faux Phili ppe , et renversa ^ 
la puissance de Pfusias. Il mourut i 
Ircs-âpc , l'an i38 avtuii J.-C. j. Jt' 
taU 111 , fils d'Kumènc , mpnta sur Im 
trône après la mort de son oncle , le 
précédent Attale ; étant tombé en dè» 
inence dès le commencement di* son 
règne , il devint cruel envers s^s amis . 
et même ses parcns, dont il lit p<''rir 
pluaieurt. Il mourut après cinq ans de 
règne. Il institua en mourant le peu- 
ple romain son héritier. 3. Enfin , 
AttaU , préfet de Home , sous le règne . 
d'LIonorius. Il deviul en ^09 un du 
ces empereurs que les barbares élu- 
valent alors fréquemment sur le trône, 
pour y placer un monument dn leur, 
triomphe et de Tavilissement des Ro- 
mains. Uonorius en 4 1 6 lui fit couper ^ 
la main droite, et le relégn.i diuis 
l'île de Lipari , où .il mourut dan^. 
l'obscurité. * ' 

ATTEIUS CAPITO . îurisconsnile. . 
romain , sou«ile règne d'Augu^le. Ta» 
rite en fajl l'éloge dans le li\re pre- 
mier de ses annnlrs. Il devint tribun 
avec Aquilius Galins , et fut consul 
avec Germanicus , l'aii 1^6 de Bome. 
Il obtint sousTibère des emplois con- 
sidérables : il eut pour cet empereur 
une honteuse complaisanrr , et uîou- 
rul l'an 2.3 de J..C. Aulu Gelle , Ma- 
crobe , Augustin , etc., ont riië se» 
ouvrages irès-avanlageusement. 

ATTICUS f TiTCS PnMro.N(-LS ) , 
était 'Romain d'origine et de Tordra 
des chevaliers. Son père , ami des let- 
tres, lui donna dans son enfance touto 
l'instruction que comportait son âge. 
La douceur de sa voix et de sa phy- 
sionomie , sa facilité et son intelli- 
gence, lui donnaient sur ses condisci- 
ples une supériorité (|ui excitait leur 
émulation. Il comptait parmi eux les 
fils de MariiM et Ciceron , qui furent 
toujours ses meilleurs amis. lise mon- 
tra toujours fort prudent , sans bas- 
sesse , dans les dissensions de parti 
qui agitèrent sa patrie. G« ne fut 
point par indolence , mai* par ré» 
Qexion, qu'il se tint éloigné des affai- 
res publiques. Il n'est resté aucun de 
set ouvrages; on n'a point dt ses let- 
tres. Il doit lo Bom d'Attieut à kun 

6. 
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(«rjour à Âlbèucs , cl Ra répulatiou 
f\dU9 la postérité aux lettres dç C.icé- 
ron , et ù Cornélius Ncpcs qui a écrit 
5:1 vie. Il mourut Tan de Rome 791. 
\] y a plusieurs autres Aiticus , l'un 
qui descendait des Jl^acides , et qui 
trouva un trésor dans sa maison, et 
laissa par testament à chaque citoyen 
«rAtheues une mine ( 90 fr. ] par an : 
lin autre , pliilosophe platonicien qui 
flori.«sdit sous l'empereur Marc-Aurcle, 
«:l combattit les dogmes d'Ari.«tote: un 
autre, rhéteur de Pergame ; et un 
dernier cnfîu , éfèque de Consinnii' 
Duple f célèbre par ses démêlés avec 
saint Jean Chry^ostûme. 

ATTILA, prince srylhe^surnonimé 
le flcau de Dieu , mort en 4^4* Ce roi 
dcHlIuns ravaf»ea rOiient , traversa la 
rannonic, la Germanie ,et entra dans 
les Gaules en 45o , avec uncarmécde 
5oo, 000 hommes. Vainqueur eu plu 
sieur» occasions , il vint 05siéf»er Or- 
léans , mais Aétiu?, Jlérovce et Théo- 
doric , lui tirent le\er le siège , et peu 
de temps après le ballirent complelc- 
mcnt. 

AUBCRNOX ( Piiilippf), commis- 
saire ordonnateur des armées , coni< 
niandenr de la légion d'honneur , elc. 
né à Antibes ( Var) le 7 janvier 1757, 
parcourut avec une haute distinction 
la carrière de radmlnislratiou mili- 
taire , (it toutes les campagnes des ar- 
mées françaises depuis le passage du 
"Var ( 179a j jusqu'à la îataille de 
Waterloo , et y déploya tous les la- 
lens du plus habile administrateur. Il 
obtint sa retraite on iSiG , et mourut 
àParis le 7 juillet 1 85a, âgé de 76 ans. 

AUBEUT ( 1 abbé Jean-Louis) , né 
à Paris en 1751 , mort en celte ville. 
Il a donné un volume de fables , dans 
lequel on en trouve quelques-unes 
qu'on peut lire avec plaisir, même 
autres relies de La Fontaine, et ce 
u est point un mince éloge. 

AUBIGNÉ ( Tukodour AcnippA d'), 
né à Saint-Maury, près de Pons en 
Sainlonge , le 8 février i53o. A treize 
ans il se trouva au j»iégc d'Orléans , 
et montra un sang- froid peu commun 
à cet âge : il servit fOUS lo prince de 
Condé , et peu de temps après il en- 
tra au service du roi de Navarre, et 



ne se démentit jaaiais. Il fut l*un dei 
plus fidèles et des plus désintéressés 
serviteurs de notre bon Ileuri IV. Il 
exposa souvent sa vie pour sauver ta 
sienne, et ne lui fut pas moins utile 
daus les négociations. Henri ne lit 
rien pour sa fortune , mais l'accueillit 
toujours bien. Il mourut à GenèTe le 
39 avril iG5o , ûgé de quatre-vingts 
ans. Il eut plusieurs enfans de soa 
premier mariage, entre autres Cons- 
tant , père de la célèbre madame de 
Maintenon. Il a composé plusieur!i 
ouvrages : il était aussi instruit que 
brave. 

AUBUSSON ( PiriîRE) grand-maî- 
tre de l'ordre de St. -Jean de Jérusa- 
lem , surnommé le bouclier de l'Eglise, 
né en i^s^t soutint en 1480 ce fameux 
siège de Blindes, que Mahomet II 
fut obligé de lever honteusement deui 
mois après avec une perte considéra- 
ble , et mourut en i5o5, avec la dou- 
leur de n'avoir pu réaliser le projet 
d'une grande croisade contre les 
Turcs , dont il devait être le chef. 

AUDEFUOI, surnommé le Bâtard , 
trouvère ou poète français du trei- 
zième siècle, a composé plusieurs lai*. 
Legrand d'Aussy en cite cinq dans 
sou premier recueil de fabliaux , et le 
considère comme l'inventeur de ces 
pctils poèmes que nous nommons ro- 
mances. Ces lais oflVent chacuu une 
histoire racontée eu plusieurs 8taD- 
ces , terminées par un refrain. 

AUDOVÈRi:. première femme dé* 
Chilpéric , roi de France ; elle fut 
étranglée par les ordres de Frédé- 
gondc, vers l'an 58o, dans le monas- 
tère où elle s'était retirée depuis sa 
répudiation. ^ 

AUDB AN ( GÉRiRD ), né à Lyon le 
s août 16^0 , mort à Paris en 1703, U 
plus célèbre graveur d'histoire que 
l'on connaisse , ['un des artistes qui 
ont le plus contribué à illustrer le 
siècle de Louis XIV^, s'est distingué 
surtout par ses batailles d'Alexandrt , 
qui répandit ha réputation dans toute 
l'Europe , acheva de s'immortaliser 
par beaucoup d'autres chefs-d'œuvres, 
et fut aussi regrette pour tes qualités 
aimables que pour la supériorité de 
ses talens. 



il « établit entre eux une amitié qui 1 AUGER ( Louis Smo.i ) , ne ■ Pa 



Google 



AUG ^ 67 



fAUG 



rit en 177a , se livra spécialement à la 
biographie, à la crilique, el prit part 
à la rédaction de plusieurs journaux. 
Sou éloge de Boileau fut couronné par 
racidémie frant^ai^c , en i8o5. Après 
la deuxième restauration , il fut un 
moment censeur des journaux , 
pensionné, el membre de l'accadémie 
a sa nouvelle formation. Il y jouit 
d'une grande influence , y soutint en 
général la cause du goût et de la rai- 
son , et présida c« tlo compagnie dans 
plusieurs occasions miirquantes ; en 
proie depuis tong«lenips à de cruels 
maux de nerfs , il disparut le a jan- 
TÎer 1829 et ce ne fut qu'un mois 
après que l'on retrouva son corps 
dans la Seine, à Meulan [i*^^ février.) 

AUGE R EAU (PiFnnE-FRixcois- 
r.n AILLES) , maréchal de France, duc 
de Casliji;lionc « né à Paris le ii no* 
vembre 1767, d'honnêtes artisans; 
murl le 1 2 juin 1017. Il pa^sa par tous 
les grades; son audace Pt son inlelli- 
^CDce firent sa fortune militaire ; son 
nom est lié aux campagnes d'Italie. 
L*întrépidilé qu'il montra au pon 
d'Arcole a été reproduite par le burlu, 

ADGDSTE ( (Jaïus Ji'Lics CxsAR , 
Octate) , originairement appelé Caïus 
Octaf ius , était iils de Caïus Octavius. 
et d 'Allia . fille de Julia , sœur de Ju> 
les César. Il naquit pendant le consu- 
lat de Cicéron, l'an de Home 689 , le 
s3 septembre de l'an C2 arant J.-C. 
bon rt'gnc appartient plus à l'histoire 
générale qu'à la biographie; le rétro» 
cer ici serait en rendre le tableau pàle 
rt décoloré. Le dernier jour de sa 
vie, il demanda un miroir et fil ar- 
raugcr ses cheveux et son visage : 
alors, faisant venir ses amis autour 
de son lit, il leur demanda s'il avait 
bien joué son rôle sur le théâtre de 
la Mie. Lorsqu'ils lui eurent exprimé 
leur assentiment : « Ainsi donc , 
ajouta-t-il , en se servant des paroles 
que prononçaient les acteurs à la fin 
des pièces : « Adieu , battez des 
mains. » Plaudito , âves. Quand ils se 
furent retirés, il fitù Livie de tendres 
adieux, el rendit dans ses bras les der- 
niers soupirs. Il mourut le 19 du mois 
qui portait son nom , l'an 14 de J.-C, 
«t de Komc 765 , à l'âge dcsoixanle- 
Ki»t aof. Lt derDi«r trait ds 1* ti« 



d'Angufte peut servir à expliquer ion 
caractère, sa politique, el même sa 
ortune. Il donna l'impulsion à tout ce 
qui se fit de bien sous son règne ; il 
ranima l'agriculture, encouragea les 
arts et le» lit aimer. Doué d'un goût 
exquis et d'un esprit qui s'appliquait 
à tout, il cultiva et protégea les lettres, 
cl mérita d'attacher son nom à l'uno 
des époques les plus honorables pour 
'esprit humain. 

AUGUSTIN St. (ArnÉurs) le plus 
célèbre des pères de l'Eglise latme , 
ne en 554 ù Tagasie en Afrique, 
nn.'na pendant sa jeunesse une vie as» 
SC55 déréglée , embrassa le» erreur» du 
manichéisme , professa la rhétorique 
d'abord à Carthage, puisa Milan; ra- 
mené de ses égaremfius par les leçons 
de St-Ambroise , il rentra dans le 
sein deTéglise, reçut le baptême à 
Milan en ÔS7. retourna dans sa pa- 
trie , distribua biens aux pauvres. 
Eleité à l'évéché d'Hippone en ôgS , il 
mourut durant le siège de rctle ville 
par les Vandales, en A3n, à 7G ans. 
Ses œuvres complètes ont été publiée! 
par les Ilénédiclins , 1 1 vol. in-fulio , 
jCjgel années suivantes; les princi- 
pales sont la Cité de Dieu , où il fait 
l'histoire et le parallèle du paganisme 
et du chrirtianismc , ses Confessiom , 
ses Traités du libre arbitre el de la 
grâce. 

AUGUSTIN, célèbre peintre cA 
miniature et en émail , chevalier de 
la légion d'honneur, mort du choléra 
à Paris le i5 avril i852, âgé de 70 
ans. Ses principaux ouvrages sont ic 
portrait de Deiion , et ceux de l'an- 
cienne famille royale. 

AUGUSTULe'( r.owuLrs), dernier 
empereur d'Occident , mériterait à 
peine que l'histoire fit mention do lui, 
s'il n'avait , en réunissant les noms du 
fondateur de Rome et du premier des 
Césars, rattaché les plus grands souve- 
nirs de riiistoirc romaine à l'époque 
la plus honteuse de sa décadence. 
Tout ce qu'on sait de ce prince , c est 
qu'il était parfaitement beau. Son 
pèro Oresto le lit proclamer empereur 
en 475. Un sceptre sans appui, mé- 
prisé par les Romain5 ^ux-mênics , 
qui ne potivaicnt plus le défendre , 
était si peu glorieux, que le» Uoroains. 
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par dériaion , ajoutèrent un climînutif 
•u liira d*Augu»ie que prenait ce fai- 
ble ioutemin. L'Italie était inondée de 
barbare;* ; OrP3te fut pris dans P^tie 
«I dêcapiié à Plaisance le a8 août 47G. 
Le 4 septembre suivant les T.iinqijeurs 
antrèrent dans Rareuuc ; Âuguslute, 
abandonné de tous , se dépouilla lui- 
même de la pourpre ; sa jeunesse 
eicita la pitié : on lui laissa la fie , ou 
lui assigna pour rclraîje le châtenu de 
Lecullane en Campanie , OTec une 
forte pension. LVmpire d Occident , 
qui «'éteignit tout ton règne , atait 
aubtîtlé ISS9 ans depuis la fondation 
de Koine , et 5o6 ans depuis la baiaille 
d'Âclium. liienlôt Kur ses débris sV- 
levèrenl hs londemens des éla,\s dont 
Jet annales forment 1 iiuiuire moderne 
de r£uropa. 

AULD-GELLE, célèbre grammaî- 
rîfîn et critir|ue , rif ail dans le deuxiè- 
me siècle à Uonie , sa ▼ille !)niJï!e , 
8OUS leseBipcicm s Adrien d Anionin, 
et mourut au coiumeucement du ré- 
gne de Bfare-Auréla, Daoïita jeunesse 
si vint à Athènes, ttj vécut dantf la 
Eociétc lie plusieurs savant; ilfoyagea 
pour sou instruction dans une grande 
|)arlie de la Grèce. De retour à Rome, 
il te detlina à Téiude drs loi» et fui 
sommé juge. Set NmUë afiîf net méri • 
tant un rang bonorable parmi les ou- 
vrages que ranliquilé nous a transmis. 
Klksont été traduites en français par 
H. Tabbé Dousé de Verfeuil: 3 vol. 
io-is ; et depuis , par M. Verger , 
9 vol. ln-8. 

AUHALB (btc d'). Il y en a eu 
plusieurs , dont Tbistoire a conservé 
le nom. Le premier est le troisième 
lils de Claude de Lorraine , duc de 
Guiie , auquel il succéda au comté 
d*Auaale. Il obtint en France des 
lettres de nalurallté , et fut pourvu de 
la charge de grand-veneur ; il défit les 
Anglais Jetant flesdin en iSaa , et les 
Aiiemauds devant Neufrhâteau ^n 
IiOrraine.François 1*^ érigea eu sa fa- 
veur la terrade Guiae en duché, et le 
uomma gouverneur de la Champagne, 
<|n'ilmità courerl des inaunions de 
i ennemi. En i 54s il fit la conquête 
du duché d» Luxembourg , et pour- 
vut dem ans après à la iûreté des 
Patiitaui atataiéa. DelA data Taffec- 



tion qu'ils vouèrent depuis aux prn 
cet de sa maison. 11 mourut à Joii. 
ville le la avril liSo. Le aecona. 
Claude II de Lorraine , fut l'un dea 
prinripaux moteurs du massacre de 
ia Saint-Barlhélemi , pour se venger 
de l'amiral Cotiguy . qu'îf regardait 
comme Tauteur ou le complice de la 
mort de François , duc de Guise , son 
frère. Il fut emporté d'un boulet de 
carîon au siège de la Bochelle , le s4 
mars iSyS. Et le froisième, Charles 
de Lorraine , thi précédent. La 
ligue , qui était l'ouvrage de sa mai- 
son , eut en lui un dé ses plus ardeus 
défeuseurt. Le si septembre 1669^ 
il perdit, avec le duc de Mayenne» 
la bataille d'Arqués contre flcnri IV, 
qui le batlit aussi à Ivri. Il finit mes 
jours à JJruxelles en i63i , dans la 
soisante*dix-teptième année de son 
fige. Son frère, le ebevalier d*Aumale» 
est aussi célèbre dans rhistoiie delà 
ligue. 

AURELTEN f Lticius DoMrrrrs Ar- 
BÉLiANisJt empereur, filsd*un pav^aii 
du territoire de Sirmium en Ilh rie 
qui s*enr6la comme simple soldat « et 
.n'éleva par degrés jusqu'au trône^ 
Telle èlait sa vi-iueur qti*nn dit qu'en 
un jour i! tua quaraule-huil Sarma* 
les , et que dans la suite le nombre 
d'ennemit tués de ta main monta 4 
95o. Quoiqu'il n^att régné que emti^ 
ans sur le peuple Romain, ses crpîoîia-/ 
guerriers^ font innombrables. Une 
conspiration termina ses jours vers U 
fin de janvier 172.; il avait alor^ 
soiionle«troit ans. Auréiien est le pre^ 
mîer empereur qui ait porté publi*. 
quement un diadème ; il fut imité en 
cela par ses surresseurs ; cependant . 
Conslanliu fut le premier qui fit li.i- 
biluellement usage de cette marque 
du pouvoir suprême. Cet empereur 
fut plus admiré qu*aimé» parce que 
sa sévérité étaft extrême. It était si 
nuel dans ses rliâlimcns, qu'il fit dire 
de lui qu'il était bon médecin ,mait 
qu*il tirait un peu trop de sang. 

AUBKIO ( JiAH-Mtrsio ) , poita 
latin , né à lîantoue , florissail au 
commencement du seizième siècle. Il 
fut un de ceux qui eurent part A la fa- 
veur du pape Léon X , qui îe fît gou^ 
vfrotur d*UBt villa de i état romaiu i 
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S^sbabitaufi s'élant rétoltêi contra hii 
ô cause de ses abus d^autorité «I de 
ses vexations , le jetèrent au fond d'un 
pxiil» avec 83 mule. Il s'était proposé 
daiii ses ouTiages Catulle pour mo- 
dèle. 

AURELIUS COTTA ( C), fut 
consul avec P. bervilius Géniinn^, 
J*an 5oa de Uome, pendant le cour» 
de la première guerre punique. Il fut 
honoré d'un triomphe. Onze ans plus 
lard, à l'époque où la première guerre 
punique se termina glorit^Uhement 
pour les Romain», il fut nonmié cen- 
seur, et lit en cette qualité le dénom- 
IirrniPnt du peuple avec son collègue 
M. Fabius BuIl-o Depuis ee temps 
l'iiistoii e lie putle pins de lui. 

Àl3KÉHljS .VICTOR ( Ssirr») . 
ln»lor\en roaiaitt ^ vivait au quatrième 
siticle. Ses parens étaient obscurs, 
mais se» talens rélevèrenl aux lion- 
iietif'S. On lui érigea une statue d'ai< 
raiii pour récouip«;nse de ses services. 
Il fui préfet de Home , et en 3 6g con- 
sul avec Valcntinieu. Il nous reste 
qu;itre ouvrages sous son nom. 

ADRENG-ZEYB . né le ao octobre 
1619, mort Je ai février 1707, 
usurpa le trône du grand Mogol, aprè& 
avoir eufermé son père et ôté la vie à 
ses frères, mai» lit oublier son usur- 
pation par la sngcsse de son gouver- 
iieoieiil , et réunit à aou vaste empire 
les royaumes de Golcondci de DtkaD 
et de Viiopour. 

ACREOLE ( Maxics Acilius ) . 
Tun de ce» eoncurrens éphémère» qui 
te disputèrrnt l'empire romain. Il 
était Dace de iiaihsance , et avait été 
berger dans sa jeunesse ; mais enrôlé 
dans l'armée romaine, il parvint par 
sa bravoure à commander un corps 
de cavalerie avec lequel il rendit de 
grands services à l'empereur Gallien , 
dans uue bataille contre le rebelle In- 
pennus; ensuite commandant en chef 
en Illjrrie, il défit Macrin.qui avait pris 
I.1 pourpre impériale; lui -même enfîu 
■cçepla ouvertement la dignité impé- 
riale , que f es soldats Igi offraient, et 
marcha en Italie avec des forces consi- 
dérables. Gailicn le rencontra , et le 
délit près de Milan ; pendaml que cet 
empereur l'y tenait assiégé , des 
coa[uréiU ai»Macièr«Dt;mais le nou- 



vel empereur Claude II , le refusant à 

accorder aucune capitulation à Au* 
réole , l'obligea de livrer la ville et »a 
personne à la discrétion du vainqueur. 
Il fut m\» à mort par ordre de Claude, 
et à la demande de l'armée. Tau 268 
de J -C. ; d autres prétendent qu'il 
fut tué dans une affaire piit, de Milau. 

ALSONE (Drcit's IIagxus), le po«. 
te le plus célèbre du quatrième siè- 
cle, naquit à Ilordeaux, vers l'an .^og. 
Cempereur Valenlinien , sur le bruit 
&t son mérite , lui confia l'éducation 
de »on lils Gratien, et le récompensa 
de ses «oins en le nommaiil coiule dn 
l'empir.e , queslcur et préfet du pré- 
toire. Lorsque (iratii-n fut monté sur 
le trône, il ne se montra pas moins 
reronnaissant envers son maître. Vers 
379, il lui conféra la dignité de consul 
dans les GauU'S. A la mort de t>ou 
élève , il (te retira dan^t une terre qu'il 
possédait aux environs de Bordeaux, 
où il partagea son temps t-nlre quel- 
ques amis, la culture des lettres et les 
plaiiiirh simples de la campagne. On 
ignore l'époque de sa moi l, «{ne quel« 
quej^-uns fixent à l'aimée Sg^ ; on sait 
seulement qu'il parvint à une grando 
vieillesse. On a d'Ausone des épigrani- 
mes , des idylles , dont son poème de 
\'A Moselle fait partie; des éclogues, des 
lettres en vers , etc. Sa versification 
manque de facilité, sou slvie e.st dur, 
sa latinité même n'est pas trës-pure ; 
mais s'il ne peut pas être regardé 
comme un modèle , il n'en tient pas 
moins nn rang honorable parmi les 
poètes latins. 

AOTISTATES ou ANTISTATES, 
architecte grec , vivait à Athènes vers 
la cinquante • cinquième olympiade. 
Pisistrate le chargea , ainsi que trois 
autres architectes , de construire un 
temple magnifique en l'houoeur de 
Jupiter olympien. Ils en posèrent eu 
effet les fondemens ; mais les troubles 
d'Athéncî» arrêtèrent ces travaux , 
qti'oii reprit et qu'on abandonna plu- 
sieurs fois. La grandeur de Tentre» 
ju-ise effraya ceux qui voulurent ten- 
ter de la coutinuer, el ce ti« fii* que 
sept siècles après qu'Adrien éleva, sur 
les fondemens bâtis par Pisistrate, un 
temple qu'il ocheva. 

AUTOLTCUS . célèbre mathéma- 
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lirii-n, né à Pilane, y'iWf. £o1ienne de 
«II* l'Asie» vécut tcrs l'an 55o avant 
J.-C. Arcéêilas le philosophe , fut son 
rli.'ve pour les nialhéuiatiquea. On a 
cJe lui pluHieur» ouvrnj^es. 

AVERKIIOES, piiilosophe ex mc- 
<lf>cin arabe « naquit à Oordouc au 
douzième siècle. Sa grande réputation 
vient surtout de ce qu'il e»l le pre- 
mier traducteur des «euvrc» d'Arjsio- 
te. Il étudia successivement la jurii». 
prudence , les uiathéinaiiques et la 
médecine. Il fut plus philosophe qu 
médecin spéculateur que médecin 
praticien. Il a écrit un ouvrage de 
médecine intitulé : ColUget; il y pro 
fesiie une grande eblime pour Galien. 
Il n composé plusieurs autres traités 
t-ur des parties de 5on art. Il n'cpt pas 
moins fameux comme philosophe, II 
mourut à Maroc Tan uqS du l'ère 
chrétienne. 

AVICENXK, Ip plus célèbre des 
médecins nrabes , naquit Tan 9S0 de 
J.-C II a composé une foule d'ouvra- 
ges de médecine cl d'alchimie. Aucun 
liomme depuis Galien et Âri:itote n'a 
••xercé tians la science un empire 
aussi ah>oIu qu'Avicenne. Pendant 
près de six siècles ses Canons furent 
»uivis exclusivement en Europe dans 
le» écoles ; ce n'est guère que depuis 
un siècle qu'ils ont été abandoimés 
par les universités de l^Ionlpellier et 
de Louvain. Un de ses esclaves, qui 
voulait fi'cmparer de ses richesses, 
i'cmpoisnnna uvcc de Topium Tan 
1007 de J.-C. 

AVIENUS (Rcfcs Fbstu») , vivait 
vers l'an 400. Parmi les auteurs grecs 
qu il a traduits en vers latins, se trou- 
\ent 4^ f'ibles d'Esope, dont les nieit- 
leure« éditions sont celles d'Amster- 
dam 173 i.in-8°, avec les notes de Can- 
nepieler, et d'Amsterdam 1787^ in-S", 
aiec les notes de Nodell. On les trouve 
souvent réunies aux fables de Phèdre. 
* AVITIJS, empereur d'Occident, 
naquit en Auvergne d'une famille 
considérée parmi les Gaulois. Son rè- 
gne fut un des plus courts et des plu." 
pjd^cur* du la fin de Tcmpire 4!pcci* 
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dent , cl les années de sa jeunesse, 
qu'il passa dans la Gaule, oITrcnl seu- 
les quelques fait.s que ^hi^toire aurait 
peut être négligés , mais dont la plu- 
part ont été conservés par Sidoine 
Apollinaire, son gendre. Il ne rei^ut le 
sceptre que pour le porter sans gloire 
et i>ans éclat pendant quatorze moil. 
hirimerle Ut déposer: le sénat romain 
voulait le faire mourir: il prit le parti 
de se réfugier en Auvergne , mais il 
mourut en chemin, et fut enterré à 
Brioudc. 

AVRlGNY(CnAHLRs JosKPH lOEil- 
LAnn d'). né à la Martinique vers 1 760, 
mort le 1 7 septembre iSuô . Il eut peu 
de succès comme auteur d'opéias-co« 
iniques: mais ses Poésies nationales^ et 
surtout sa trngédie de Jeanne-d'Arc à 
llouen, si bien jouée par mademoiselle 
Duchénois, lui on t fait une réputation 
honorable. Il eut le talent particulier, 
comme censeur dramatique, de bien 
vivre avec les poètes dont il rognait 
les pièces. Il obtint même leurs éloges 
dans le monde et dans les journaux. 

AXA , tille de Caleb, fut promise à 
celui qui emporterait la ville de Ca- 
riât Sepher , qui lui était échue eu 
partage; ce que Othoniel ayant exé- 
cuté, il obtint Axa. Elle agit si adroi- 
tement par le conseil de son mari, 
que Caleb augmenta 6a dot de plu- 
sieurs terres. 

AZARIAS ou OSÏAS, roi de Juda, 
nis d'Amasias, succéda à son père à 
l'âge de seize ans. Il remporta de 
grands avantages à la tête de ses ar- 
mées sur les Philistins, les Ammo* 
nites et les Arabes, qu'il rendit ses 
tributaires. Il mourut après un règne 
de cinquante-deux ons. Il y a un au- 
tre Jzarias, lils d'Obed , prophète, 
qui fut envoyé au«devant d'Aza , roi 
de Juda, lorscjn'il revenait victorieux 
de Zara, roi de Chus. Il ne faut pas 
confondre cet Azarias avec un autre 
du même nom qui vivait soixante an» 
après, h qui le grand-prctrc Joïad» 
découvrit que le jeune prince Joai 
vivait : il y a eu pluiieAirs autres ilzA- 
riat chez les Juifs. 

... • .«*|»U $.iUm. ■ . .... 
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BAALTS, rot deè AmoiotiUet. Ce 

fui par Tordre d« ce prince qu'Iv 
maël, (ils de Naibanias. lua Codulia*» 
gouverneur de la Judée. 

BAiLNA, ehef de voleurs» se joignit 
à Recbab, foo frère, pour Mirpreiidre 
Isboselb, fils de Suul. Il lui tranchè- 
rent la (èle, fju'ils porlèrenl à David. 
Le roi, jusiunent iudigné^ Ui lit tuer 
tous dfux. 

BAASA, fiU â^Ahîas* anrriia le 
royaume d'Uraël après MOÎf f4it n'oo* 
rir Nadub, tils du Jéroboam « son roi, 
f l toute la race de ce prince. Irrilt- 
des reproche* du pruphele Jélju , 
huBsa Je lit luer; mais il ne lui survé 
cul pas ]ong*liiiDps. IJ mourut après 
un rèj^tie di: vlngl-quAlre ans , et fui 
«isereJi à XiierNa , alors eapi(«ile des 
dix lrihu«i, i'ijii du uionJc ^074. 

BABOUR. Cet .'irrièr*- petit fils de 
Tauierlan, di^ne Lérilit^r des iinmen- 
ses eouquêiet <fe pou aïeul, occupe 
une place importaole dans les anna- 
les de TAsit» Set opérations miliiairas 
et poliliifiifrit, nioîii5 briliuriics que so- 
lides et dunibles, oiérileraicnt d Vxer- 
cer Id plume d'un habile écrivain. Il 
naquît le 14 février 14^^ f mourut 
lesSdèeeinbre ifido^danala quarante* 
neuTÎëoie aanée de son â;^e , après 
aroir Tait la coiiquêt»* de l'Ilindoustan. 

BAblilAS, fahiiliï^le grt-c , qtie Ton 
croit antérieur à Phèdre, uvail uii.s en 
un cborianjbes les FabUê d*E»ope ; 
kf fragmeos que Suidas oous eu,» 
conservés doivent en faire regretter la 
perte. L*exçetlente édition d'Esope, 
qu'a publiée ili Coray , Taris, 1820; 
in-S'', porte au bas de chaque {able 
ce qu'il en a pu recueillir. 

BACCHIDeS • fc^oéral de rarmée 
deDéméirius Soier» roi de Syrie. Il 
Vint eu Judée pour établir Alcime 
la grande sacrilicalurtî âe» Juifs, 
^l'ivra haiiiille à Judas Macchabée, 

péril daus combat* ionalbas « 
frire deee derM»^* lui ayaoi.suc€édé, 
Baealiidcfl voulut la fatra asMiMoar; 



mais aoo pi^t n'ajaDt pat réussi « il 
Ut la paix aree Jui, et raj^ourua à Ai$c, 

tiochv. 

BâCCOYLID£S , lyrique grec de 
Julis , dans l*!te de Géot , était neveu 
du Âimeux Siinonides, al florisaait 
460 ans avant J.-C. Il composa daa 

odes, des hymnes et des èpigramnies; 
comme poète il mérita riiontienr 
d'être imité par Horace, qui lui doit 
entre aulrea Hdéa de sa belle odo 
Pastortlun Iraheret , etc. 

liACII aUMONT. Voy. Ca*PBU.i. 
liACIlKLimi (J.-J.) , peintre fran- 
çais , lu- en i7a4»niorten iâ»tô,a 
dioilà la reconnaissance de la puslu-» 
ritè , comoie fondateur de Técolu gi 
(nite de pour les arlisaus, éta- 

bli &se|i|eiii;. auquel il consacra Ut 
foriiipp, et qui ne Alt protégé du 
pouveruement qu'après avoir rciicon- 
tré pluti d'uu obstacle. Directeur d» 
la maufaelura de porcelaine de Scirrea, 
il contribua à en bannir le maurai» 
poût. On lui doit aussi rioteniiMi( 
d'uiifî i5pèco d'encaustique, propre 
à préserver les ctalues de marbre de» 
iuiprei^bious de l'air , et la dçcuuverie 
de la peinture encaustique ou à cira, 
des anciens. 

BACON {Faaaçois), grand-chance-^ 
lier d'Angleterre , né à Londres, le 
2a janvier i5Ci, mort le 9 avril iCaG. 
11 fut Tuu d> » géuiiis les plus exlraor' 
diuaires qui aient paru dans aucun 
siècle ; Il avait étudié toutes les scien* 
ces, métaphysique, physique, bis* 
toîre naturelle , nTédecitie , phiinso* 
pbie, hii^loire : tout lui devint fami. 
lier, et il fut supérieur en tout* D'un 
esprit étendu , flexible et original 
créateur dans plusieora branches de 
la philosophie , il fut encore moraliste 
profond, antiquaire érudil , écrivain 
souvent élégant, toujours énergiqu«v 
Cl brillant; la gloire de Bacon serait 
)iarfaita.»*U n*avait été qu un bommo 
de lettres "t si les f-ii blesses dsr 
rbomme d'iUat > n'avaient impsi^ 
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à li mltnoîff» nne laeh« ineffin* 

cable» Plusieurs de let ouvra»ei ont 
^lé écriU par lui en .m^'lai?! ^ (rautres 
en lattti , quelques-uns dan* Ips cîpux 
langues : il» sont 1rè»-oombreuxt De- 
Jeyre a dnnné une Anai^u d§ la phi' 
lolophiê dê Bacon » 9 voU in-it , ijH ; 
on y trouve joitite It vie de Bacon. Il 
ffface too» ceux qui ont porté son 
nom , et nous ne cltcron.'* qur lui et 
Jlo'^er Bacon , morne augiaii du trei- 
:^me «iècle , invenieur de la poudre 
à canon. 

BA.PACER , rapilalne des gardes 
de Jébu ^ ro! d'iNi a»'!. Ce fui lui qui , 
fur !*ordre de ce pi ince , jela le rorps 
de Joram» lils d'Âclidb , dans le 
etttDp de Nabolb de Jeiraël» Tan du 
monde 3»io. 

BàDIUS (Jossb), «umomnné As- 
censius , du Ttlhigc d*Assche , près de 
Bruxelles , où il rit le jdur en 2462, 
fil de butines éludes en Flandre et en 
Italie , et profesia lea beHea-tettreft à 
Lyou depuis 1491 )usqa>n i5ii, 
qu'il rîiii à Taris , nù il monta cette 
fameuse imprimerie connue mu* le 
nom de Pr<tlumascen$ianum;oi} tu vit 
bientôt sortir un grand nombre de 
Kfrei rlatsiqu es ornés d« aes notes, 
ainsi que tes meilleur» lî? rcs modernes 
el les 5iens propre?, Mais le besoin de 
pourvoir ù rexislenec de sa fymille le 
força de suHpi-ndre ses travaux liUe- 
rairespourieconsaerer uniquenatent è 
son él:it d'imprimeur jusqu'à sa mort, 
arrivée en i635. Treschel, imprimeur 
de Lvon, avait f;iil Badius correcteur 
d(> snn imprimerie, et lui avHit donné 
sa iille en mariage^ les trois Ulies de 
Badius épousèrent trois imprimeurs 
célèbres s Blicbel Vascosan , Robert 
Etienne elJtvmtîe Roi^^îiy. Ce dernier 
continua a faire valoir les presses de 
son beau-père. 

BAEaEBISTE , roi des Baces, fut 
contemporain de Sylla , de César et 
d*Attgu^te. Ce prince rendit plusieurs 
lois pour remeiire la sobriétv vu lum- 
neur rhei ses hujelj», et pour accroître 
leur ardeur belliqueuse. Il leur inter- 
dît Tusage dti vin , leur ordonna d'ar- 
racber les vignes, et son pouifoir était 
si absolu , qu'ils fVmpreshcrenf de lui 
obéir, lî cotnbauil les Sarmates , et 
•rrêu Uur marcbe tietorieuit sur 
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les rives dn Borjsibène (le Dnié<- 
pcr); il détruisit l'armée des Coiefia« 

nation gauloife établie dans \» Pan- 
nonie. iiaërebiste Tut l'un des héros 
de son siècle \ actif, vigilant , labo- 
rieux , babile guerrier et grand poli* 
tique, il releva le courage de sa na* 
lion , que plusieurs défaites avaient 
affaiblie. Tl s'avança dans TTlIyrie , 
Augiistr fit marcher ses l<'|;ions conire 
lui; mais déjà il n'existait uius; les 
services qn*il avait rendus à aon peu- 
ple ne purent le soustraire aui poi- 
gnards de quelques séditieux , peut* 
être soudoyés par les Bomaïua p 
eflrayés de ëes exploits. 

BAGATOAN, oiUcier des gardes 
d*Assuérus , ayant conaoïré coniro ce 
rot , fut découvert par llardochèe , cl 
altoché à un gibet. 

BAGOAS , quoique Egyptien et 
enouque, avait de la bravoure et des 
tatens militaires. De concert avec 
Mentor de Bbodes, il contribua i 
soumettre TCgypte^ à Ariaxerce* 
Ocbus; mais ce prînec î^'t' tri nt con- 
duit avec la plus grande irrévérence 
envers les temples et les principaux 
objets du culte des Egyptien», Bagoas, 
qui était fort attaché a sa religion, 
l'empoisonna, et mit sur le trône Ar« 
ses , le plu5 jeune de ?e«» fils , qu'il ne 
larda pas an^si à f.u't e [x'-rir. Il ajjjirla 
aiurs u la couruuue Darius Coiiuiijan, 
qu'il voulut aussi empoisonner peu 
de temps après; mais Darius s'en étant 
aperçu, le força à boire lui-même 
le poison qu'il lui avait préparé , irers 
1 an .'^37 avant J.-C Hagoas n'est pas 
un nom propre, ce mot signiliail «uita« 
flttc en Babylonien. Aleundtcole* 
Grand eut aussi un favori du mêiaa 
nom. 

BATF (jEàïT- Antoine) , né à Venise 
en i5d2, mort en ibSg, Il a tViit un 
grand nombre de vers qu'on ne lit 
|j|us^ il voulut introduire dans notre 
poésie la mesure et la cadence deè 
vers grecs et latins, et ne put y rAus^ir. 

BA1LLT (Jfan -Sylvain) , des trois 
académies, né à Paris le i5 sepleiubrt» 
1796. liC r6le quMI a joué daus U ré* 
volution n*est pas du ressort de cè 
dictionnaire. Son EUtoire dé i*'aâir9' 
notttîe est d'un écrivain savant ei pro- 
fond; à de vastes coouaÎMaDcei il 
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h nn\t un coloris brillant. Il mourut 
fur i écfaafiiud arec un eonrage lié- 
TdSquf*. !• 1 1 novembre 1793. 

BiJAZET. Il y «n'a eu plutleafi ; 
nous ne parlerons que de chîuî mis 
«n scène par Racine. Fils d'Acfmiei I 
ei de la sultane Kiosensyji était l uo 
cle« frères d'Amurat IT. Elevé et gar- 
dé dans le têreil. ëe pjrinee donnait 
les plus beUes espéHin6es;8a Tivacité, 
«on esprit , réiin!s«iaicnt sur lui *ful 
rinlérêt des OUomaii». Ibrahim , im- 
bécile et ignoré, n'élait poim compté 
permiles rejetons de la ti^e impériale, 
et le sultan Amurat avait perdu jus- 
que-là tous ses enfails mâles dans leur 
bas âge ; mai.H les droits de Baja^ft n 
Taflection publique na lui en don- 
naient au'à la haiiie et à la défiance 
de s6o itk/n- Cet ombragenz et eroel 
ttouYerain. résolu depuis long-temps 
à sacrifier celfe innocft^tç v'iclimt^ , 
avait cependant toujoui^ idr atu 
larmes de leur comniune mcie , t^ui 
intercédait poor Bajaset Pefedaot 
•son eipédilion contre les Persans, 
l'éloignenient enbardîl la férocité 
d*Amurat; et le même messager qui 
tint annoncer à Constantînople la 
prise de fie van apporta i ordre de 
mort pour ]*inftHrtuné Baîaaei. Ceftt 
celte touebanle catastrophe que le 
premier des poètes français a mise au 
ibéâfre. La sultane sa mère no put 
arrêter les Lr.«s des bourreaux ; «es 
imprécations contra Tan de ses tiU 
ik*emplebèreni pas Tautre de périr. Il 
tua quatre de aea meurtriers a?ant 
que les autres parvinssent eufin à 
Irtraupler, Tan i635, de l'hégire 1044. 

BALA , PePTanle de Rachel , qui la 
douiia à Jacob pour en avoir un Hls. 
Bala mit au monde Ban et Nephialî. 

BALAAM , prophète , fils de Béor. 
BaUc , roi des Moabites , Tayanl en- 
voyé chercher pour maudire les Is- 
raélites , le prophète rejeta les offres 
de ce pnnce. BalaC , fausse rebuter « 
lot olvril des présens considérables. 
Balaam eut la fsihiesse d'accepter. Il 
partit donc ^ur ^on flnp««p • et , \ot^- 
qu*il était en roule , un ai»;;e se pré- 
senta devant lui répée à Inniuin. I/û- 
netse s'arrêta , et , comme Balaam la 
frdippaH, elle se plaignît à lui de Mm 
ittjusie sévérité. En même ttmp» Ba^ 



iaam vît 1 auge qui le menaçait de te 
tuer» Il voulait retourner sur se» 
pas $ mais Tauge lui ordonna de con- 

liouer son chemin. Balac rayant eon- 
duit dans divers endroits pour Tobli' 
ger à maudire les Uraélilfs , le (iro- 
pbèle ne fit que prononcer des béné- 
dictions pour ce peuple. rel irrité 
le renvoya sans présens. Balaam , de 
retour dans son pays* fut tué par les 
(sraëlites. 

Balac, ûU de Sepbor, roi des 
Moabites. V. Balaam. 

BALBIN ( Dàcios Cittvs ) , séna- 
teur d'une naissance illustre, fut deux 
fois consul et eut Padministralion de 
pl!i>iritr»^ prn^inpes de l'empire. Lft 
àiiual le lit eiup> rt'ur l'onjointcmenl 
uTec Maxime , pour les opposer au ty« 
ran Maximin» Belbin ne fut îamais 
icrand bomtne de guerre. Pendant 

l'nli5Pîirr lie M.u'me , une S(^ditiotl 
«1)1 lieu diitis Borne entre tes préto- 
rtetiâ et, le peuDlc , et fut marquée par 
les plus lerriBles exeès; l'empereur 
ne put parvenir à l'apaiser : il fut 
même insulté. Il fol tué en i3B par 
des soldats mutinés, après un an de 
règne. H était distingué parseft mtviirii 
douces, son éloquence et son talcui % 
lour ta poésie. 

BALBOA ( Niato Nithis di |, né en 
Espi^ne vers 1475 , chercha fortune 
dnns le nouvenu monde , découvrit 
e Pérou ; eu prit posse.nsion on noiu 
des Ferdinand , mais ne put le con- 
quérir faute de forces sumsaniet ; la 
rivalité de pouvoir et la jalousie d*uti 
nouveau gouverneur Ini imputèrent 
des crimes Tmagin:nrp« , et cet infor- 
tuné eut la téte ir-mchée à Sanfa- 
Maria , en ibij , i 4a ans. Ce fut 
sous ses ordres que se forma le fa- 
meux Pizarre. 

Bat. BUS ( î.rcrrs CoRNÉT.tr'; na- 
quit à Cadix. La faveur de Jules Ci ^ 
sar , auquel il s'attacha , et d'impor- 
tantes fonclîom qu*j| eut à remplir > 
le Grent arriver à la considération et 
à la fortune. Pompée lui lit ohtetiîr , 
MÎn^i ^m'à Balbus son oncle, It* dn*it 
«le bourgeoisie romaine. Vt rî ia Hn 
do l'année 733 de Borne , élan! pro- 
consul , Bathlift défit tiaramanles , 
peuple d'Afrique in^^onnu aui Ro- 
mains, et tii U conquttta entière de 
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leur l>:)^'^ Auguste lui accorda Tlioo- 
neurdu triowpliR ; c'était le ]f>Tenijer 
t'trangcr nu<iijel il nTait t'té drcerné. 
Balbuii l'ii lia Uaiiti lef>Tue$iU« magui* 
ficeiie« do Tempère iir pour la capi- 
tale. Il eoDstruMil i aes frais un tbéâ-^ 
trc qui porlu son nom. 11 It^na tn 
mourant au peuple romain 25 deniers 
par lêle ( un peu plus de huit sous de 
noiie monnaie. ) D'aulres personna- 
ges du même nom ont {oué un rôle 
peu imporiaut dans rbistoire ro- 
mai ne. 

BATiBAD, un des auii? de Job» 
ayant a^^ris le triste état où il s'était 
' réduit , vmt atee Etipliaa et Sophar 
dans le dessein de le consoler; mais 
leurs reproebes furent pour Job une 
nouTcllf source de chagrins. 

BALGUEKIE - STOTTENTIEHG 
( riKRRM ), négociant, ué à Bordeaux 
en 1779* d'un père presque ruiné par 
lf»8 malbeurs d« la réf olulîon « entra 
jeune dans la carrière du commerce, 
et profila de la p.nï e^-nérale pour 
donner la plus grande étendue à ses 
h^téculatious. Pes i B i6 les buti meus 
fie sa maison firent reparaître le pa 
Villon français dans les mers de Tlnde 
et de la Cbine. Ce futlui qui conrou» 
rut le pins puissamment à l'aclièfe- 
niLitt des pouls de Bordeanx , de Li- 
Lourne , de Afaissac, d'Ageu , d'Ai- 
guillon , de Coësmont et de 6«'rge- 
rac. Il* prit part à d*autrfs établisse* 
mens non moins importans , tels que 
dp graudes fondei ie.s , des» services de 
Jiatcaux à vapeur , des bainst publics, 
ia bamiue de Bordeaux ; après avoir 
dans divers emplots bonorables juali- 
la rooliance des conseils et des 
corporations du commerce , il mou- 
rut .uix eaux de Bagnéres dans les 
Py rénées , eu 1825. 

BALLESTÉBOS (Fua:ïçois), lieu- 
tenant général espagnol, né en 1770 • 
tn^iréchal de camp dans les armées de 
la junlc , donna des preuves multi- 
pliées de sa bravoure et de sa capa- 
cité* Ministre de la guerre eu iSil , 

Îmtb dcsiicné , vice urésideni de la 
lunte piDTÎsoire » il ^iefibrça de' faire 
respecter raulorité royale. Lors de 
rexix'flitiou dctf Fran(;ais en iSîô , il 
cfiniMi.inda contre eux un corps de 
dix mille homnu'â , capitula dûs le 4 



août à (îrenade , et s'avança vers ('a 
dix , pour aider les Françai*?. Ferdi 
uaud délivré refusa de le voit . Oliligi 
de s'expatrier, il se retira à Paria*, «r« 
y mourut a la lin de fuîn i83a, avec 
la réputation d'un des meiUeutsguer 
ri ers de l'Espagne. 

BAÎ;LI5TE , générîil romain , vi- 
vait au troisième siècle, et fut préfet 
du prétoire sous Yalérien. Les sol- 
dats , qui s*ctaienl dispersés lors de la 
captivité de ce prince , se rallièrenl 
et cboîsirent pour cbef Ballisle. ïl 
incïia ses troupe» en (yilicie , <-t (".t le- 
ver aux Perses le siège de i'orijpcïopo- 
lis. Entrant ensuite en Ljcaouie , H 
surprit les Perses , leur enleva leur 
butin et leur fit 'un grand nombre de 
prisonniers , parmi lesquels étaient 
les femme» de Sapor. S* portant en> 
fuite sur la côte de la Ciiicic , il déGl 
encore les ennemis i Sébasle et à Co- 
ryce; ayant 'contribué à faire recon- 
naître Macfien pour empereur, celui- 
ci en récompense le nomma cr^piiHine 
de ses gardes. Après la mort de Ma- 
crieu , il prit lui-même le titre d'em- 
pereur, et Tan sG4 il fut tué pur un 
soldatqui^ dit>on, exécuta ce meurtre 
d'après les ordres d'Odenat. 

BALTHASAR , roi de ^»nl)^lone , 
fils d'Evilmerodacb , et ly dciinri de 
la race des Nabucbodonosor. Dans un 
grand feslîn qu*il donna aux seigneutt 
de sa cour, pendant que la ville 4*tait 
as.Mêgée par les Perses et par les Btè- 
des , ilpe lit apporter les vnses d'or et 
d'argent que IVi;«l)Ucliodonoj»or nv.iii 
enlevés du temple de Jérusalem. Xouâ> 
les convives y burent en célébrant la 
victoire de leurs idoles sur le Dieu 
d'Isrnël. Dntiirl rapporte qu'à l'ins- 
tant mdme une niain jjiirut , «jnî i'#-ri- 
vitsur les murs de ia salle ces niot.s: 
Manot Thcccl^ P/iorés. Ballbasar trou* 
blé fit appeler ses devins, dont aucun 
ne put lire cette écriture. La reine 
Xik.eris, .«a mère , lui ayant conseillé 
(l avoir recnnrsà Daniel, ce pro[)bète 
parut devant le roi, lut les trois mot» ^ 
qu*il exptifHia à ce prince, en lui an» 
nonciint sa cbute prochaine. La nnit 
mCme de cette apparition , les Peraea 
pénétrèrent dan» la ville , foreèrenl le 
palais, et tuèrent Haltbasar; son corps 
fut perdu dans la foule des morts. 
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fan du monde 5449. C'est aussi Je 
nom d UD des trois mages tjui viurent 
adorer J..C« 

BALZAC ( Jkan-Lovis GUEZ sei. 
<t»eur de), membre de l'ncadêmio 
>aDçaise , né à AuRouléme en 1594 , 
mort le 18 féTrier j636, le père 
<e réloqucnee française , comme 
Kalhérbe le Ait de la poésie. Atanl 
lui , Rabelais , Auiyol et Montaigne , 
Maieni]à peu près nos &cuU écrivains 
en prose; mais on ne troutait dans 
«*• difiereus auteurs ni élégance con- 
linve^ ni oorreclion, iti harmonie. 
llaJberbe prédit de Balsac, {einie en- 
core , qu'il serait à ceiégtrd le réfor- 
mateur de 1q langue française, et 
réfénemeni jusùlia la prédictioo. On 
doit en elTci regarder Baliuic comme 
h précurseur des bons éerif atns .de 
Port-ro;al. On in; ses I)f«serlttfioiis iit- 
lêraircx . îl a piiblît^ plusieurs traités, 
dont voici les tilres ; JvUltppe, le 
Prince , le Socrate chrétien , le Barbon, 
mail en général il est plus connu dans 
te monde parle reeneîl de ses lettres 
qve par ses autres ouTrages. Ilèîsrou- 
»fnf qu'il avait un mérite plus rc» f < r 
^oiîde (|ue Voiture , qui ne fut 
gutrc (£uua ti ès-bel rsprit pour son 
temps. 

BaNAIAS, fils de Jfoalda • capi' 
taine des gardes de Datid. Il prit le 
parti de Salomon contro Adoiiias; et, 
ajanl coupé la tête à Joub , par l'or- 
dreduroi, il fut établi généralissime 
CD sa place , Tan du monde 2990. 

BANTBa, OU BANER ( iaiit ai». 
^^VE ), feld-maréchal Suédoîs, un des 
plus grands r.ipitaîtK's des temps mo- 
^«Tics , 11c eu 1790- fut l'ami et le 
^mpagnon de gloire de Gustave 
^olplie , le iuiTit dans toutes ses 
cinpagnes , commanda l'aile gauche 
^ la bataille de Leîpzîo, dont son in- 
^^flîgtnice Pt «on courage assurèrent le 
'uccès, prit, aprrs la mort de Gu.h- 
j^e,ie commandement de rarméc 
^oise , battit les Saxons et les loi- 
Nnaiix , et mourut en i6Ai* 

Banks ( Sm Jo6kph } président de 
'^lociéié royale de Londres et corits- 
Poodanl de Tlnstitut de P 
^1740, mort eu 1820, sacrifia sa 
^rtone et son repos aux progrès de 
^ÎMoire oaturetta , eontriliua puis- 



samment aux succès dti la première 
expédition de Cook , continua du rea • 
dre à la seienee les plus importans 

services. La reconnaissance publique' 

le combla d'bonneurs. Ce fut lui (|uî 
restitua à la France les papiers de la 
Peyrou;«e et d'KjitreeasIeaux , tombés 
entre les mains deti Ânglai.s , dont on 
lui doit les desseins et les gravures 
join à la belle cdi lion de 1773 , etc. 

BAUA , roi de Sodome. Abraliam 
lui rendit le butiti que Chotlorlaho 
mor , roi des Eianiites , a\uït fait sur 
lui , Tan du monde 1092. 

BARABBAS était emprisonné pour' 
ses crimes, en même temps que /.-C. 
Le peuple , qui , selon une coutume 
éta)>lie, pouvait exig»*r la déliviaïu-o 
d'un prisonnier au jour de la Tête de 
Pâques , douiia la prérérencc à Ba- 
rabbas, 

BARAC, ÛIs d'Abiuoen, de ta 

'Iribu de Nr-plit^li , quatrième îugè 
des Israèlitf.'s. Kxcit»'- fjar bi prophf' 
lesse Débora, il vint livrer iMiaiiie a 
Sisara , péitéral de Fat'mëe de Jabin, 
roi de Canaan , et remporta sur lui 
une vîcfoîie complète. 

BAllACllIAS. Ce nom e^t cnni^ 
mun à plu>!eur5 persouiiBges de l 
criture. Ln pin» connu est fiaraciiia.*». 
père de Zacbarie , qui , pour avoir 
dérobé sou fils à la colère d*Ilérode« 
lors du massacre des ionoteua» fut tué 
par ordre ,de ce prince, 

BABBIE DU BOCAGE ( Irax-De- 
) , géographe des allai res étrangè- 
res f membre de la légion d'honneifr, 
de rinstUut et des principales SOci«;tés , 
savanlï's dv. TKuiopn , ]u-ofcs.*.rur à la 
faculté de» lellies de Paris, ni: dans 
cette ville eu 17O0, mort le aS décem- 
bre i8a5 y seul disciple du célèbre 
d^AuTille , a soutenu la réputation de 
son maStre parle nombre et le mêriin 
dc'î c.irîffs qu'il :i publiécitOU dont il :i 
caiiciif pluMuurs ouvrages ; ^'ctant 
chargé , de concert avec monsieur b* 
Troune, de terminer le beau uo^fl^o 
pittoi'Cêque d§ luGrlee qui avait com- 
menée sa réputation , et qm- 'a 
de monsieur de Cboiseul-' î'^i'fb'T 
laii»sait incomplet , il a fait toute la 
géographie ancienu*: du dernier tôt. , 
notamment les cartes de la Troade . 
deTempire de Priam, et du canal 
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4A Bardauellcf. Ce fureiti «et dtk- 
nUn travaux. 

BARBIËR { ântoinc'Albxavdrb ), 
né CD 1765 à Coulomiuicrs (Brie); 
ruréeii 1791. élève de l'i'cole Nor- 
male en i794f prépose eu ij^^ à la 
couservation du dépôt provisoire , 
formé çaï la minif 1ère de rioléiievr • 
de la bibliothèque du directoire «xé- 
cutif . garda ceue place sous le gou- 
▼lirnemenl corisuiairo, avec In tilre 
de conservateur. Chargé par i'empe- 
j-eur de la formation de ses diverses 
bibliothèques partieuUèrcf » il eut 
radmiiiisi ration de ces diven établis- 
seniens à la restauration ; Fon vaste 
«avoir et les iniportana serfices qu'il 
111^ cessftit de rendra auïsaraos le de* 
fendirent de la réaplion ;^ il obtînt 
même en }8ai , la décoration de la 
légion d'honneur; cependant, en sep- 
tembre 1822 , il fut inifc à la retraite. 
Celle disgrâce , doiU on ne connaît 
pas trop iesmoUfâ lui porta un coup 
mortel. Depuis lors il ne fit plus que 
dépérir, et meurutd'au anévrisme le 
5 décembre i8s5. Son principal ou* 
▼rage est le Dictionnaire det ouvrages 



rnueul oubliée , parce qu elle passe 
»pour injuste.» Nous croyons ces pa* 
rotes un excellent avis aux jeunes 
geus pour les détourner de Tenfie qui 
leur est trop ordinaire de se livrer au 
genre de la critique. 

BARBOU . imprimeurs qui se sooi 
lairua nom par la eorreetton et Télé- 
gance des livressortisdeleurapresses. 
La famille des Barbou remonte jus- 
qu'au seizième siècle. Le premier 
que Ton counaiise est un nommé 
Jean , qui , établi & Lyon , donna en 
1 539 les<aiiare«de CUmtnt Marot « pe« 
lit în-8 » caractère italique , édition 
très correcle. Le premier des Barbou 
qui se llxii à Pdi isfut Jenn-Josepb , 
reçu libraire eu 1704 par arrêt du 
conseil , ot qui mourut en I7lia. 

BARCLAT( Jaaa}, né en iS8aà 
Poni-à-Mousson , mort à Borne le is 
août 16a]. 11 a publié plusieurs ou* 
vroges de rontro verse , des poomes 
iatinii, uue Histoire do la conjuration 
det poudrêê\ mab il est prineipale* 
ment connu par deui romans allégo-^ 
riques écrits en latin , dont le plusfa- 
meux est Jr^ents. La lecture rie cei 



anonymes et pteudomique t ^ etc.^ accom- j ouvrage, traduit depuis dans toutes les 
pagné de notes lUstoriques et critiquei, 
Paris , deuxième éditioii corrigée et 
auf[men|ée, avec la coopération dp 
monsieur Louis Barbier, fils aîné de 
l'auteur. iSat— a6, li voIuhk s in-8*. 

BARBIER D'ADCOUai ( Ji^aw ) , 
liéàLaugers vers Tannée 1641 , mort 
le'iS septembre 1694 1 n*est guère 
connu maiiitcnaiiiquepar ses Stniî' 
mehg de Cléanthe ^ volume in-ia : 
e^eeilt'ij te critique des Entretiens d' A- 
rlète et d Eugène du P. Boubours , qui 
voulut vainement en empêcher la pu- 
blication. Ses autres satires en fers 
«I en prose sont tout-à-fait oubliées. 
Voici ce qu'il disait lui-même en 
ïuourunt à l'abbé d« rijoî>y :« Quand 
Miutih ouvrages auraient il'eux-mêmes 
• une sorte de prix, j'ai péché dans le 
«choix de mes sujets. Je n*ai f'^ii que 
« des critiques , ouvrages peu dura- 
»ble8, car si le livre qu'on a critiqué 
«>ipnl à tomber dans le mépris , la 
»criti(|ue y tombe en même temps , 
«parce qu'elle passe pour inutile ; et 
tf i, malgré la critique le livre se sou- 
«lient « alors ia critique i-sl pa raille « 



langues vivantes de l'£urope, faisait , 
dit'on , les délices du cardinal de Bi- 

chelieu , quiiUfoyait y retrouver lea 

principes de srt politique. D'autres 
persounages couuus ont porté lemè* 
me nom. 

BABDTL1S, de simple charbonnier 
devint ehel de voleurs , et ensuite 
roi de l'illy rie. Il défit Perdiccas , roi 

de Macédoine , qui fut tué dans le 
combat, et s'empara d'une partie de 
ses élats^ mais il fut bientôt lui-même . 
vaincu par Philippe , frère et sueces' 
senr de Perdiçeai # qui lui reprit lou* 
tesses conquêtes , Tan 559 aiant J.-C* 
Peu d'années apr^s, Bardylis gc sou- 
leva de nouveau de concert avec le roi 
des.Thraces et celqi des Paîouiens ; 
Pbijippe les ayant prévenus les déÛI » 
et les rendit tributaires de la Macé- 
doine Bardylis, quoique 5p-ile qua- 
tre-vingt-dix ans , combattit <T chenal 
avec beaucoup de valjnur* 1^ mouj-ut 
peu de temp« après^ a 

BABIBSO « |î« prophète de U 
ville de Papbos, daus l'Ile de Ch^-pre. 
ôaint-Faui le rendit aveugle pareil 
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t|ii'U ^ètoiirDtitSergiuf Panliii » pro 
consul romaîo , du dcssem d*«inbni9- 

ser 1« cbristianisme. 

BAEJON£. Surnom saiot 
pierre. 

^ BARNABE. U était de k liibu de 
Lévi , et naquit dans lHa de Ck>-pre. 
Après îa mort de Jésus'Chriat if fut 

un des principatiT prédicateurs de 
i'£vaiigUe , et nu riia d'ôlre mis au 
nombre des apôtres. II accompagna 
Iprea^ue toujours »aint Paul dau» ses 
mÎMions apostoliques; s'élant enfin 
séparé de lui , il retourna eu Chypre , 
où Ton croit qu'il Ibt lapidé parles 
Jui/s de 8a la mine. 

BARNAVE { AHT0I5E.PlEBK£ JO. 

nFH^HAiis) , avocat , né à Grenoble 
an 1761. Il fit preuve. d'une grande 

éloquence à rassemblée contliuiante* 

lUirnbeau disait de lui: « Cest un 
fcuiie ai bre qui montera si r>n 1t Wn-^r 
croître.» Uélasi il périt sur i cchalaud 
révolutionnaire à trente *dj|US ans, 

le 29 novfniLre 179s* 

]3Ar.N£V£LT , grand pension- 
naire de liolJande , iié fers j5 ■ TI 
joignait à uue profonde p( ui'-ti ûiioa 
une grande simplicité de uiœurs. 
Trente années de services et de tra- 
vaux împortaoslui avaient acquis un 
grand crédit dans la république nais- 
sante ; il l'aîait sauvée de Tambition 
de Leicester, et il observait d*uh œil 
attentif les def seins secrets de Mau- 
rice de Nai«au » qui venait d*être élevé 
à la dignité de slatbouder. U devint le 
chef ^u parti républicain, qui voulait 
que le pouvoir fût partagé et amovi- 
ble , et que la pari de la législature 
Ddl plus grands que celle de capitaine 
général. Des querelles iliéologiques 
vinrent encore ajouter à Ufiireur des 
factions ; enfin Maurice fit arrêter et 
emprisonner Barnevell » qui fut jujré 
par vingt-six cpmmis^airçs rendus au 
•lathouder. On lui imputa dçs crimes 
imaginaires ; on Tficcusa d*avoir tf abi 
la patrip . qui lui devait son existence 
politique: il fqi condamné à périr 
«ur récbaiaud à l'âge de soixante- 
4enae ans , et U subit son jugement 
le mal 1617 devient un peuple im- 
nicnse , avec la mémo ferqpieté qu'il 
atait déployée dans toutes les cîrcons- 

UuçM df la nt . Uue m^d^iÛe a été, 
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frappe enVson honneur, etisa mort 
a laissé une taebe IneffaçabËB.sur le 

prince d'Orange. Lepeëte Vondel sou 
anii a donné , çniisle litre allégorique 
lie Palainl'de , une tragédie où il voue 
cet événemttut à Texécraliou de la 
postérité « la mtrt de Barnevelt a éga- 
lement fourni à Lemière uvtujet de 
tragédie qui ne put être jouée qu'en 
179O' 

BAF^ON (MjcHv.r. EOYRON , dîl), 
né à Paris ta itjûâ, lut i'ciève el l'ami 
de Molière , qu'il suivit dans sa doû«. 
blc carrière d'acteur et d'auteur. Au- 
tant il lui fut supérieur daus la pre? 
mi ère , autant il resta au-dessous de 
lui daus la secondt». Comme comé- 
dien, il faisait le plus grand cas de son 
art » et sur^tqut de lui-mêqie : tous 
les cent ans» diitait-il , on peut voir 
un César , mais il en "faut dix miUo 
poUr produire xm Pnron. Comme nu- 
leur» il a duiiitc sept coniédit-f; la 
mt illtut;e , VlLomme à bonnes fortunes, 
ést fettée au tbé*itre { il > a peint avco 
îisseadespccès le manège des coquet- 
tes , pnrc qu'il en avait trouvé d'as- 
sez mcprisabli « > ur lui faire âen 
avances, et les nuicule» de rijoiume 
à bonnes fortunes , parce qu'il Tavait 
été lui-même. 

BARRAS f pAOL-jBàii- FaAiiçots 
COMTE i)K ) , l'un des personnages' les 
pîus fameux de la révolution fian- 
çaise , n^, en 1755, à Fox (Var), 
d'une famille ancienne, entra de 
bonne benre aq service , passa dans 
rile-de*France , de là dans l'Inde où 
il concourut à la défense de Pondt* 
chéri , et n son retour de France d;ui8 
cesparages ^ bervit sous le baiii;^- de 
SuÛYen. Rumépar des folles de jeu- 
nesse , il embrassa les principes de la 
révolution , sans en approuver les v 
premiers excès. Député du Var à la 
convention , il vota la mort du roi et 
se déclara contre le parti de la Girou. 
de. Après la lèprlBlB de Toulon, il 
devint un des principaux acteurs des 
éTcncmens du g thermidor, et s'é- 
loigna de pius en plus de la Monta- 
gne. Appelé au commandement ta 
chef des troupes réunies pour la dé* 
feuse de la oonvenlion le vendè<' 
raiaire an jv (5 octobre 1796 ), |our- 

née ou il fut bien fécondé par fioii^*, 

7' 
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parte , ii lut , peu de temps aprèâ , 
nommé un des cinq membres in di- 
yeetoîr«. tft aierça une grande in- 
fluence dans ce conseil iu«qu*au re- 
tour du conquéranl de l'Égyple. Ce 
cétu'ral , sf c-orult! par SIéyos , 5Vm- 
paru du ^ou\o\i , lianaji, rentré dans 
la TÎe priTce , quitta Parii , alla se 
fixer 4 Bruxelles , ibt eiilé à Borne , 
soupçonné d'avoir trempé dans une 
roii'-pîraiion contre le goiiTcmemcrit 
impérial, i'nt iinpîiqiu; dans d'antres 
întrîgueHpolidqurs auxquelles mit fin 
la restauration, n se relira dans le 
midi, ne prît pan à aucun acte des 
«•cnt }oijrs , et après le deuxième' re> 
tour des Bom boii!* revint à Paris , et 
vécut obscur et tranquille à Clïaillol, 
jusqu'à sa mort, arrivée le 3^ janvier 

BARRE (Yves) , d'abord avocat , 

se livrn pxcIuMvemcnt à la carrière 
draniutique , fonda le tbéàtre du 
Vaudeville, le dirif;<'a pendant vingt 
ans t et lit représenter , eu société 
avee divers eoÛobôraieun , une feule 
de peiilrs pièces qui ont eu plus ou 
moins de succès, et mourut à Paris le 
3 mai i852 , &{;é de 86 ans. Les piè- 
ces qu'il a données avec Plis ont été 
recneillles en a vol. in- 18. 

BARREAUX ( Jicavn VALLEE , 
seigneur dis) , né à Pari» en 1601 , 
mort à Clià!')ns-8ur Saône le 9 mai 
1673. Srs plai.sir» étaient sa seule oc- 
cupation. Ses ^ers , ses chansons , sa 
gaieté , le faisaient rechercher par- 
tout, n port a lerallinementdu plaisir 
jusqu'à cliatigcr de climat suivant les 
saisons. 1! d^^ilU plus sage turiàfin 
de ses jours , et de toutes le» poésies 
de cet aimable épicurien , qui paRîiè- 
rentpour de pctilefs pièces de ver» 
agréables dans le goût de Sarasin et 
de ChapeUc , il ne notif reste que le 
célèbre sonnet : 

Grand Bien ! tes jngemMi» lont 
remplis d'équité. 

Voltaire mAme le lui conteite . ei 

prétend qu'il est do l'abbé de Lavau. 

BAKriÊMl' U^nANÇois). dont le 
nom e.st derpfiît |>ro\orbe . nafjuif à 
i-jfon, et mourut u Paris en 1705. Son 
<âr^hméti<iue , son Livré du» comptes 
falttt appelé communément Borr^me, 



ses Chang9ê éirûnf^êr» , etc. , voiia ses 
droits à la eéléMté. 

BARRIERE (PiEiRE) on LA- 
BARRE , d*abord batelier à Orléana 

f»n pntrie, pui&sobi'H , e«tprit sombre, 
mt lant olique, qui » est rt'iidu fa- 
nit-ux par le projet d'uss>asâiuer 
Henri 1 v. Son dessein ajant été dé- 
couvert, il fut arrêté à Slelun^ eMume 
il allait Peiécuter , et rompu vifle 
aot3t 1593 , sans aTOir témoigné le 
moindre repentir. 

BARROS (Jbait de) , H plus célè- 
bre dea bistorîens portugais , né. \trt 
la fin du quinsieme tiéele.s Agent 
général des élablissemens portugais 
sur la côte de Guinée , îl profila de 
ces foncl»oTiJ< pour imn illirles ma- 
tériaux de . &0U histoire des Fortugais 
dans rjnde , dont Téditlon la plua ré- 
cente est celle de Liibonne, i77é« 
1 î vol. în-8<*. 

BARSABAS , snrnnmmr îe Juste . 
Tun des premic r?^ tlisriples de J.-C. U 
fut présenté avec Maibias, pour rem- 
placer le traître Judas, parmi les apô- 
tres. 

BARSINE, mie d'Artabaze, fut 
mariée en premières noces à Blemnon 
de llhode». Elle fui pri.se à Damas 

JaveQ les autres fenun«b du lu tiuiie de 
Sariui, et comme son mari était 
mort t Alexandre la prit pour ronru^ 
biue, et en eut un (ils nommé //«riv 
cu(e$; il la donna ensuite ^n marinj^e 
à Kumènes de Cardie. Elle resta a 
Pergjmc après la mort d'£umèncs , 
car ce ftit d» cette Title que Polysper- 
chon fit venir Hercules , pour le dire 
reconnaître roi. 11 est probable qu'cU« 
fut mée en'même temps que son iils, 
l'an. "ion avant Tére cbrélîenne, 

BAiiX rJBAîiî , fils d'un simple pê- 
clieor, naquit fl DutdLerque en i65i« 
Il ennoblit son nom , et répandit sa 
renommée dans toute l'Europi' , pas» 
des actions d'inu- bravoure r xtr^iurdi» 
naire. Conduit en 1C81 à Ver.«aillc<f; 
Louis XIV lui dit obUgeamment : 
■Jean RaH-; 'fe fient de vnus nèur- 
mer chef d'escadre. — SiTi^/; tous 
avez bien fait , répondit le marin » 
Les ct'nrlî«:ui «; se mirent n rire de re 
irait, qui selon eux, peîguail a la 
fois la sottise et la vanité : « Vont 
n*af es pas comprrt?^Jé«ii Bart , leuc- 
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le roi , ia réponse til celle ù\\t\ 
homme qui nenl re qu'il faut , tt uui 
cûoiple m'<(ii donner de uoufeiles 

g remet, • Jean ^Bart îuttifia bientôt 
I eooliaiicfe du monarque \ il n'avait 
encore montré Tuudace infati;:;)- 
bled'un armaleur, il signala .son cou- 
rage par des aclioos plus ulile? , cl 
dont le récit ferait beaucoup trop 
lon|^. Lapaizieale pnà^^il'inferrom* 
pre les travaux de ce marin célèbre; 
elle fut conclue à Ris viclt, el Jiaii 
Barl passa les dernière» années do sa 
vie à Duukerquc ; il y mourut d'une 
plettréè{ér*t7 arril 170s. Il était âgé 
d'enriroD elilmnmle ans , et son tem- 
péramen( n*a(ait rien perdu de sa 
force. Il montra plusieurs fois autant 
de prtult uce dans la cunibinai.4on de 
ses pluns (^ue d'intrépidité dans leur 
exécution'. 

BABTAS ( GoiLLâm bi Si- 
LUSTB du) . né vers i5U près 
d'Aucb. Eleré pour le métier de la 
guerre , il se signala comme mili- 
taire et comme négociateur. Attaché 
i la personne de HeiiriMV » il se 
trouva à la bataille d^vry , étclitfbta 
la victoire à Jaqùelle il avait contri- 
bué, Qu.itre nrioîs aprèî» , en juillet 
1590 , il mourut âgé do 4^> ^ins , des 
suites de quelques blessures mal gué> 

que lui IdiMBÎenf 
ses (leTbin, il le pafssait à son cbntciiLi 
du Barl as « et là il composait ses long» 
et nombreux poënieei : le seul dont on 
ait retenu It; tiuc , la Semaine , ont 
en moins de six ans plunde trente édi- 
tions, et fut traduit dent toatet les 
tangues. Cela nVmpêclie pas qa*au* 
jourdMiui le nom de du liarlas ne soit 
pa5«é en proverbe pour exprimer la 
barbarie et le mauvais goût du >tyle. 
Le sien est hérbsé de métaphores 
eitraVai^tttet et de mots composés i 
la manKTirié gfreetiae et latine. La 
Harpe y a pourtant reconnu quelques 
vers qui ont de la précision et de l'é- 
uergic. bon caractère comme boniuic 
est plus honorable que sou talent 
somme poète. 

BABTHB (NicoLAs TuouAs) , ne à 
Marseille en 17.^4» mort à Paris le 
17 juin \-jS5. Sri» rontédies sont: 
l Aiuattur y lu Mkr» jaloute , rilommv 
ptrfonml et h» Fàtitstt tnfidtlitit ; 



relie dernière neule oi m sle.- m\ 
lliéalre , et elle a produit uwv luulc 
d'imilatious. Liarilie a luit aiiAsi un 
Art d* aimer dont ou a publié des frag- 
mens. 11 était d*un caractère aimable 
et enjoué , l'écond en réparties heu- 
reuses , mais «l'uiK? luifunir eapii- 
cieuso et changeante. Tiiouiab di>uil 
en parlant de lui : •!! m'a fait trouver 
dans Tamilié tous les or|igc« de Ta • 
mour.» 

BARTllKLKMl. Il était de Galilée, 
et fut mis au ntmibre de> apOtres. Ou 
uc sait rien de particulier ui de va vi« 
ni de sa mort. 

BABTBELEMT ( Tabbé JaATc Jsc 
QLEs) , nè à Cassis , près d*Aubagne . 
le 30 janvier 1716 , mori le 5o aviil 
1793, en lisant la «juatrléme ejiître 
du premier livre d'iloracc. ilomuiu 
d*une érudition , d'une modestie et 
d'un désintéressoBient trèj*rtfl^s. Se» 
Voyages du jêtm9 Anûeharsî» en 
Crète, publiés pour la première fois 
eu 17S0, f|n il mit trente an>a 
composer , ont rendu sou nom im- 
mortel. Plnsieur» éditions s*en répau- 
di'renft aussitôt dans toiUe l'Europe. Il 
a publié phisieurs autres ouvrages. £n 
1789 , racadt-mie IVaiK^aiso le reçut 
dans son sein ; elle s'iioiiorait en ror-e- 
vuul un écrivain en qui l'ou admire . 
dans son Anacharûê surtout , un st jlo 
clair « naturel , un coloris plein de 
grâce , réuni à la vérité des tableaux 
et à la scrupuleuse exactitude dcsrc- 
cbcrclie*; et des ciiations. 

BAUTiitZ (l»AiL Jo/KPuJ , ué à 
Montpellier le 11 décembre 1734 » 
mortle 16 octobre 180C. Il contribua 
puissamment à l'aire revivrerancienne 

n;édecined'lIip[)ocraie; Ms ouvrais 
sont fort cjitinié'i. 

UAnXIMLE . aveugle de la ville de 
Jéricho, à qui l.-C« rendit la vue. 

BAP. TOLE , Tun des plus célèbres 
jurisconsultes des temps nioilerne» . 
ville jour à Snsso-F^rralo , ville de 
rOmbrie , vers Tan 1 j 16 » el Hiouru t 
à Péroubc en i4^6. A riugt ans il fut 
reçu docteur à runirersilé de Bolo- 
gne, la plus fumru!»e école de ce 
temps , remplit pendant qnelquuM 
années tuie plaeo de jug'" t ft se livia 
«UMUte cxcln»ivcmeiil "U penchant 
qji il avait ponr Tensei^nf ment du 
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droit, il profesaa onte ans a Pi.tc . et 
vînt s*rtoî)lir à Pérotiî^e » où il fut uc- 
oueilii avec empresse iticnl , et où ou 
iui accorda des lettrci dt citoyen. Il 
y acquit une telle célébrité qu'on dé- 
.«eertait lei autres écoles pour venir à 
la sienne. Il avait un esprit vil et pé- 
nêli uni , un jugement solide et pro- 
fond ; OU a leuiarqué qu'il ne i*élait 
lauiaî» contredit dan» aea nombreut 
éeritasuT dea matières qui prêtaient 
lantà la coitfrnve^-ue. Il jeta It s fond'*- 
mens de la civilisation de l'Europe ; 
l'influence qu'il exerça ne fut pas 
hornée à son siècle; sea opinions ont 
été long- temps regardées comme des 
Ipîi dans beaucoup de pays. Les jurîs- 
consu hes les plus « t'ièhres s'accordent 
à regarder Bariole comme leur mai. 
tre. Ses ouvrages soul des commeu- 
taires sur toutes les parties du droit 
Tomain des traités sut quelques su- 
jets particuliers ou des conseiln; on 
iif le lit plus, mais on le consulte et 
on le cite comme autorité. 

BIRUCU, prophète, iiia de Ncri 
et petit-iils de Maasias , était disciple 
et secrétaire de Jérémic. Âj^rès la 
monde ce dernier, qu'il avait suivi 
en Egypte , Baruch se retira à Bubv- 
lone , où il composa ses prophéties. 
Il y p<i»sa let) cli tnîèrea année» de sa 
vie. Enchanté de ses outrages , La 
Fontaine demandait à toutle monde : 
Avei voui lu Bitruch ? 

BASëMâTU , Tune des femmes 
(VEsati. II en eut Ilahûel. Une autre 
Basttmaih , UUe de Salomon , épousa 
Aebimaàs de la tribu de Nepbini. 

BA.SILE (St.j, docteur de l'église , 
archevêque de Césarécni Cappadoce, 
né dans cette ville eu 529 , quitta le 
Jiarreau , où il aiuit paru d'abord 
avec çclat, pour se consacrer à Dieu» 
Ibnda plusieurs monastères et leur 
douuala règle que les moines grecs 
âuîvcni encore, déploya le zèle le plus 
aclif iiou-seulcmenl dans toutes les 
parties de son minislcre. mais même 
àu-delà des bordes de son diocèse , et 
mourutépuîsé de fatigues, en 679, re- 
|;retté non-seulement des Ohrcllens, 
mais même Juifs. La meilleure 
ediliou de se.s (Tuvrt.s , dont le »tyle se 
distingue par la grâce et l'élégance , a 

f^ïM à Paris I eii 9 vo^ i7ai*aâ-(o. 



L'olibé Anger apublié . en 17R9 , un^ 
tj-aductiun de VÛexaméronf des Uamé--,. 
lie$ et des Lettres choisies* 

BASINE, femme de Cbildériel,. 
roi de France , était n^ariée au roi de 
Tburinge , chez lequel Childèric se 
retira quand tl fut chassé par les grand% 
du royaume. Il séduisit la femme du 
prince cbea 'lequel il avail trouvé un 
asile I et lui inipîra nne passion si 
violente qu'elle | quitta son épona 
pour tenir Joindre Childérjo qunud 
celui-ci fut rappelé dans ses étals. 
H Si i'avais cru ^ disait-eiie , trouver 
au'delè des mers un héros plus brave 
ei plus galant, j'aurais étél*y ebereber 
avec plaisir. « De ce mariage naquit 
le grand CloTÎs , Téritable fondateur 
de 1.1 mrniarehie française. Une autre 
Basinc ^ iille de Chiipéric eld'Âuda- 
▼ère , lut Tiolée par les domestiques, 
de Frédég^^e et par ses ordres. 
Après ravoir ainsi avilie , ou la ren- 
ferma dans un couvent à Pottîer<. 

BASKERVILLE (Jran) , célèbre, 
fondeur de curacLèie et imprimeur 
anglais, né en 1706 à WolTerley , 
mort le 18 janvier 1775. tl entreprit 
en 1760 de foudre de nouveaux carac- 
tères d'imprimerie ; mais ce ne fut 
qu'après plusieurs années de lenlati' 
ves et après beaucoup de dépenses 
ou*il parvint à produire un type dont 
il fût coptent. npnblîà alors plusieurs 
clas.siques anglais . latin? . et d'autres 
ouvra;;;e8;. Pnrkei \ ille avait porté Tart 
de l'impriuieric a un plus haut degré 
de perfection qu'on ne Tavalt eneore 
fait en Angleterre , et son mérite en 
cela est d îiutani plus grand que aea 
talen» ne trouvèsent jamais aucune 
espèce d'encouragement. Lorsqu'à* 
près sa mort on procéda ù ia rente de 
ses caractères, il ne^se trouva pas 
danstout^l*Âtiglçterre unseulbonime 
qui voulût les aobeter. On les offrit en 
vain aux universités et aux libraires ; 
iU demeurèrent ensevelis dans la 
pousMère|u8qu'âu moment où Beau- 
marchais en fit Vacquiftition en 1779 1 
au prix de ."700 liv. slerl. , pour les 
employer à l'édition des Œuvrer de 
Voltaire. On a fait mieux dfîpiiis Bas- 
kerville ; c'était un homme de belle 
ligure, d'un caractère obligeant, u^aifi 
d*qo esprit charria <s()>îwi[«i, 
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BASSELÏN (Ourirn) , naquit dnn-'Jaiiif flît-<»P8 de Saint Jean d'Ang^ly. di» 



|« ^alde Vire , pu Normandie, vers 
le milieu du quinzième «ièc^e. i*ro* 

friélaire d*uii monliii à fooion titué 
reitrémîté de la vallée pittoresque 
qai borde la petite TiQe de Vire , il 
paesa 9A vie dans Teierriee de sa pro- 
fession ; les muses vinrent le tisiter 
dans 9a retraite oi>scure. Doué d'une 
iiu agi nation fteonde, d'une gaieté 
franehe ét d'un esprit piquant , il 
composa uoe toule de chansons ba- 
jpliîf|iif qui afle^tent son talent natu- 
rel ei foii j;;nor.'mcc complète dp» rè- 
flûs.Vat ediiioude ces Faux de Fire^ 
tfiée i'eent eiDC|aaiite eiemplai res , a 
para à Tire en 1 8 1 1 • La4raditton est 
muette sur »a TÎe ^ on ignore méoie 
Tépo^ue de sa niorl ; il paraît touff* 
toi* qu*il ne vivait plus en i5oo. M* 
Armand Gouffé Ta mis en scèn^ au 
tliéftlre do VaudcTÎlle. L*étymolo§ie 
de MM df Fhr9 eH ÎDadmissible.Long* 
temps «Tant !a première édition , pu- 
bliée en 16 J o, long-li'mps Diêmouvnnt 
rexistence de Basseiiii^ ou connaissait 
pliuîenrs reeneîlâ iDtituléa val» dê 
Mê\ qui le oompoMteotde cbaofons 
parraiiameDl semblable! à eellet qni 
portent aujourd'hui le nom de vnu- 
devillp?? -, ce genre d'ailleurs est connu 
avaut lui, et il est aussi ancien que 
Ja filelé fri^oçaîfe. On doit le regar- 
der eeuleniNit comne on de nof plu» 
«Dciens auteurs de ebansona bachi- 
^pe«s o! de rondins ^oveupe?». 

liASSOMlMEiail-: (Fbanç.oi.s dî:), 
maréchal de France « et l'un des hom- 
anealet plua briUans et lea plut aima> 
bfeaqui ont joué un rôle sous les rè- 
içnes de Henri IV et de Louis XIIl. 
Il naquit en Lorraine le la avril iSyp. 
Après avoir vo^a^é en Italie , dans le 
royaume de Naples, il parut à la cour 
de Henri IV » où ton goOl peur le 
ISaate et le jeu le Grent rccbercber ; il 
fîirura dans les fêles d'une matuire 
Liiiian'te , fil bientôt ses premières fir- 
mes daus la guerre contre le duc de 
Savoie , emoite se signala en Hon- 
grie , et retint à la cour. Il emrça en 
1617 charge du grand-maitre de 
rarlillerîe au sit-pe de Château-Por- 
«ien , et fut bJessc à cehri d(î Hélhel. 
lise trouva en 1720 comme maréchal 

4<R camp au cpmlNil du poDl<dt-Cé , 



Montpellier , ete. Enfin , en 1622, le 
roi Louis XIII le lit maréchal do 
France. Il fui nommé à l*ambaMade 
d*£spagtie , él envoyé en Suisse et en 
Angleterre; de retour, il se signala 
dansdifférens sièges ^ et bientôt por- 
tant ombrage au cardinal de Hîrhe» 
lieu , à cause de ses liaisons intime» 
atco la maiion de Lorraine , il fut 
arrêté et mis à la Bastille le s3 fé* 
vricr 163 1. Sa dt>l»*ntion dura douze 
an^, et ne ce<:sa qu'à la mort du cardi- 
nal. Basjioiupierrc mourut le ia octo- 
bre i656, à l'âge de 65 an&. lia laissé 
dei Mémoire! qui se litcol avec inté* 
rêt , et répandent un graud jour sur 
les événemens de ce tcmps-là. 

BASSUS, Plusieurs lioumiet» dans 
rauliquité ont porté ce nom , et sont 
cités par dirers auteurs anciens com^ 
me ayanl écrit sor l'iiitCoire naturelle^ 
mais leurs ouvrages , qui ont été «8« 
t i més pendant plusieurs siècles ^ son| 
perdus. 

BASTIBE (Jean-Fra^içois de] , ué 
i Marseille le i5 mars 1724 , et mort 
à Milan le 4 juillet 1798 , a fait de& 
recueils , des iournaux , des lettres » 

des romans , des niéi^ioires , des con- 
tes, des comédies eu vf rs,des tragé- 
dies en proi>e . et serait a peu près ou* 
hlié8*iln*&vait eu l*idée délire l'édî- 
teur de la Bibliothèque ' nnivetselle 
des romans . idée fort heureuse et 
qui pouvait être mieux exécutée. 

BAlIIDEL, fils de iNachor et de 
Melcba, neveu d'Abraham « et père 
do Laban et de Rébeoca , femme d*I* 
saac. 

BATnYCLÈS, sculpteur gree , 
était de Magnésie ; il construisit 
pour la ville d'AmjfcIée uu trône 
dont Pauianias donne la deseriptiou 
la plus brillante. Les Criées et lea 
Heures en formaient les ptlncipaux 
souliens. Toute l'histoire fciliulens» de 
laGrtrfv était représentée. Tausa- 
nias n'indique point le temps uù vi- 
vait Eatbyelès, mais il regarde le 
trône d'Amjrclée comme d'une bauto 
antiquité. 

BATHYLLE. natif d'Alexandrie . 
fut le rival de Pylade ( non pas l'ami 
d'Oreste) , et l'un des plus céUbreii 
pantomime» de l'antiquil^. )1 
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esclave dê Uécèntt , qui raffrancliit. Heurs dépens dm l'espoir d*y grt- 

Les deux sîiltaleurs épnlf'tnenl babi- i * 
)c9 , également cherfl aux KomaiuBi 
lutiaieiit sans cesse Tuii contre l'au- 
tre, et s'étaient partagé le domaine 
tbéllral. Pjlade « excellait dans les 
scènes graves » sérieases , et qui te- 
naient de la tragédie ; BaJliylle dans 
Jps sujH» rians et Toluplueux. Juvénal 
fait une peinture énergique de son 
jeu passionné dans la pièce inlilulèe 
Léda. Plutarque le cite également. 
Les succès de ces deak pantemimes 
fureni ^n^si 'brillans que rapides , el 
leurs denièlLs occupé n n 1 lea Roiuains 
autant que les alïaires les plus im- 
portantes de Fétat. Ils étaient tous ou 
pybdiem ou ItathyUiens ; les deux 
partis fiirent près plus d'une fois d'en 
▼enîrnux maîii? ; Sriieque le rt'proclie 



amèretaetil aux Romains. On ignore 
l'cpoquede la mort de iiuliiylle. Plu- 
eieu» autre» acteurs aneiens ont 
porté ce nom. 

BAXIL1>£ (Sainte), épouse de 
CloTÎs II , roi de France , fut d'abord 
esclave d'Archanibaud , niairp diipa- 
iaisde ce mouarque. £Ue fut vendue 
par des pirates , qui étaient l'habi- 
tude de Tenir exposer sur les côles de 
France les eapli& qu'ils avaient enle- 
vés de Tanti*' côté de h mer. Après 
la mort de Clovî? ïï , elle prit les rê- 
nes du gouvci iieoient et se conduisit 
avec une prudence digne d^admira* 
lion , pendant dix ans. Les grands se 
lassèrent d'être sans nulorilé , et Ba- 
Ihîlde fnt obligée en 665 de se retirer 
dans le monastère du Ch^Ue8 qu'elle 
«Tait bftti| elle y mourut en 68o. 
Elle D^aTait pas oublié sur le tr6ne 
quel avait été son premier état ; de- 
Tf^nuc religieuse elle ne se souvint 
jamais rjnVUe eût porté la couronne, 
jmie fut canonisée par le pape Ni- 
colas I ; sa fête est célébrée le 3o 
janTier , regardé comme le jour annî- 
TCrsaîi e []{' s;i mort. 

BATRACllUS, arcbilerle , naquît 
à Lacî'df morte , mais il se distingua 
surtout à liome , où il élc\a , de con- 
cert aTcc Saurus ou Sauros, son 
compatriote , un des temples ren* 
fermés dans les portiques d'Octavie. 
iriebcH tous deux , ils vou lurent s'im- 
mortaliser en élcTaut cet édilice à 



ver leurs noms; mais on leur eu 
refusa la permission. Ils se ser>i- 
rent alors d'un stratagème pour par- 
venir à leur but: comme lu nom de 
Batraehns répond dans la langiie 
grecque à celui de grenouille, et 
Sauros à celui de lézard , il? firent 
sculpter ces animaux dans le» oriie- 
meus des colonnes* On a encore à 
Rome des débris de ee temple sur 
lesquebsetrouvent très-bien conser- 
vé» des grenouilles et des léT.arâs. 

B ATT ALUS, joueur de naie d'E- 
pbèse , céltl'bre par sa mollesse. Le 
poète Anlipliane , qui vivait vers l'au 
4oo aTant J.*C. , aTait fait une comé- 
die sur lui , ce qui rendit son nom 
proverbe. Comme Démostbènes était 
Irès-eiréniitu'î dans na jeunesse, on 
lui donna le surnom de Batlalu*;. 

BATÏEUX (Cdaiilks} , clianoine 
de Beims. 11 naq[uit à Allend^buy 
près de cette ville , le? mai jyiZ ; 
mort à Paris , le i4 juillet 1780, il 
fut enterté dans Péirlise de Saint 
André-d L^-Ai ( S. Aptxs avoir professé 
à vingt uus la riitlurîque à lleims , il 
Tint la professer » ainsi que la pliilo* 
sopbie grecque et latine, dans les col* 
lé^es de Lisieuz et de Navarre à Pa* 
ris, et au collège royal. II fut de l'a- 
cadémie françai.se el de celle des iris* 
criptious. 11 a publié un grand uoiu* 
bre d'euTragesparmi lesquels les ^ua> 
tre poétiques , sa traduction en prose 
d'Horace , et surtout son Cours ië 
belle» lettres , tiennent les premiers 
rangs, (le dernier oiivrâge el son trailé 
delà construction oratoire sont deve- 
nus classiques ebexies étrangers. On 
ne peut méconnaître dans Batleux le 
littérateur estimable , l'écrivain élé- 
gant , le dî'i«!prtnteur ingénieux , le 
grammairien habile , et Tadinirateur 
éclairé dcranllquilé. 

Battus. î I y «n a trois : Bolfiif f. 
Dé à Tbéra , l'une de Oydades , des* 
cf-ndlt d'Enpbémus , l'un des Arco- 
nautes. Il conduisit une colouje de 
Tbéra dans la Lj bic , ^'établit l'au 
€3i atant J.*C., dans une petite île 
nommée Platée , et passa ensbite sur 
le continent, où il rëériH^?^ la ville 
de C.yrènc. Bnltus régna quarante 
ans, et laissa en mourant le trône à 
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A^rcêsiliis foo 6k, BcAUuXI » «nrJiom* 
mé J*Heareuz » fils d*Areéiila* I , 

monla sur le trône Ters l*«]n 676 
«vnnt J. ('. Cyrèue prit beaucoup 
d'accroissement sous son rcene , les 
habitans y affluaïeiU du loute» les 
parties d« la Grèee. Lss Cyrènèen» 
]>«tUreiil et taillèrent eo pièces l'ar- 
mée d*Apnès, roi d'fgyple, et les 
Lybi»'ns. lumuslf eut ponr Mirrv^- 
srur Aki^-II.is U , son fils. Indtas l li , 
sumouiiiic ic boiteux , munlj sur u- 
trône Fan 5ii af«iill.*Cs l«s Cyré- 
tiéeiu limîièrent san «utorîlét 
lui altribuii une certaine portion de 
terres et le droit de présider aux sa- 
rrifîcrset a ce quî concernait la re- 
ligion ; la reste de son poutoir fut 
«traiistèré au peuple tt au sénat. 11 v 
«^t un «luatrième et un cinquième 
Saldis , mnis leur histoire BOUS ast à 
peu prèft inconnue. 

BAUIIANS. aal^ur dramatique el 
musicien, naquit à Toulouse en 1 7 10, 
et mourut daos cette tille eu 1764. 
Ce fut lui qui mit des paroles fran* 
çai>("4 sur l;i nHisîfjue de In Servante 
riaif russe de Pergolèse m 1754 , et 
inspira pur cet ouvr.i/^c le goût delà 
musique italienne en France. 

BA06SBT (Lovts Fssaçois au), 
cardinal né à Pondichéry » le i4 dé- 
cembre 174s, mort à Paris, le 21 
Îuiuidi4f composa d'aprc's les ma- 
nuscrits de Féuélon , VUistoire de cet 
illustre arckevôque \ en 1810 Tinstitut 
désîf na cet ouf rage comme digne du 
deuxième grand prii décennal de 
den\!(*TUC clns-e , pour la mi'illeurc 
biogrupUîe. Kiu-ouragc par le «uccès, 
il tiulreprit VMistoire de Bostuet , dans 
laquelle il ne s'éleva pas à la même 
bautettr. La troisiènie édition du pre- 
mier de ces ouvrages a paru à Paris 
1^17 , 4 vol. îu-S"» et la a* ibid, 
aS 14 , 4 vol. iii-8". 

r<ÀU'IHlJ (GtiLLAOUt) , couite de 
Séran , de Vacedémie française , na- 
quit à Angers en cl mourut te 
7 mai iGG5. Il est priocipalemeiit 
connu fomme un dib beaux-esprils 
du dix >epti<*m'» «în-cie. Le rôle poli- 
tique qu'il juaa cht lrès*second.nro , 
mais o*en tourne pas moins utilement 
pour sa famille et pour lui. Le cardi- 
iiai de Aielielieu lui avait témoigné de 



la bienveiUtncd 1 il fut aoe des eréa« 
turcs du cardinal llasarin* et ai 

maintint à la cour autant par l'adresse 

de sa eoiiduii*' les at't<-inens de son 
esprit , que par couiplaii>anre et 
son dévouement au premier ministre. 
Il fut introducteur des ambasiadeurSt 
et ministre plénipotentiaire en Flau' 
dre , en Espagne , en Angleterre et 
t'u Savoie, jllénage fui son ami, et 
eit<' beaucoup de ses bons nio(!«. 

BAVEBINI (FRANCliS4:o) * mu*ieieu 
du quînsième siècle. Il fut très-re* 
nommé dans la science du contre* 
point , et on lui attribue la musique 
du premier opéra qui ait élé repré- 
sente. Cet OUvriii'H dranirttiquc , dont 
on croit que les parole* lurent cora- 
po<-ée5 par Jeau 8ulpitius de Veru* 
lam , fut joué a Rome en i44o * et 
selon d'autres en i49o ; il a pour H* 
tre : ta Conversi(/nc di S. Paolû. 

lîAXTEK (R I ru 4 n I) thénlo^Mrn an- 
glais non confurmi»le, né en iG'.S , 
reçut les ordres en i638, c| fut 
nommé en i64S<. ministre de Riddei<* 
minsler. 11 ne craignit point , lors({UC 



Of>mw»'l fut arrivé au faîle de sa 
puissance, de se prononcer contre sa 
tyrannie , et om , dans une confé- 
rence è laquelle il fut appelé près de 
lui , lui reprocher d'avoir renversé la 
monarchie. Il se rendit à Londres 
(|ueique temps rtrant r.'>}idication de 
Uichard Cronuvei , et contribua par 
ses prédications au rappel de Cbar* 
les II . qui le nomma l'un de ses 
cbiqkalaios* Il a publié plusieurs ou- 
vrages, el mou ru! Ip 8 t!crrnd)re ï Cg 1 , 
Bax'tcr {Gnillauuie^ , son ne^eu , et 
Baxter (André), écrivain écossais, 
ont auMÎ de la répu talion comme 
écrifaint. 
BATARD (PiBiaa an TERRAIL» 

seigneur de 1 , ««tirnominé le cheva- 
lier sans peur el sans reprorhe , le 
seul peut-être de tous les héros du 
moyen fige dout la vie soit sans tache 
et qu'on puistre louer sans aucune res- 
triction. Simple , modeste, ami sin- 
cère , amant délicat , pieux , bumam 



et magnanipie , son ame 
l 



réuuit tou- 



es les vertus; et telle fui la perfection 
de cet illustre cbctalier , que saut le 
témoignage unanime des historiens 
eotkteniporains » la postérité n'aurait 
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|jenl rtre fii en lui qu'un moiîùlecbi- 
mcri(|ue et inimitable. H naquU cii 
1476 «u «ihftteau de Bayard , à six 
lieaes de Grenoble. Sa vie a été 
éerite d*mé manière si intérr "^^nnie 
en un Tol. in-12 , par Gujard de Ber- 
tille , que ce s( r-iit ra(r:iiblir que de 
Ja morcele^ici. ii mourut au champ 
d'honneur en conibatlant contre let 
Bapagnola, le 5o avril i6s4*I«et traits 
le* plu» saillans du caractère de 
Bajard el les principaux érénenien» 
de »a vie ont été as.xez habilemem 
placés par de BeLloy dans sa tragédie 
de GttttoH el Bajwrd, 

BJlTLE (PnaaB), w à Cariai le 
18 novembre 1648, morlà Rotterdam 
le aS septembre 1706, âgé de cin- 
quante-neuf ans, sceptique, est sur- 
tout connu par ses IHouvellei de Ut 
république itê (eliree et par son Die* 
tionnain lùtîori^vM «f critique, Bayle 
fut compilateur el journalisté, ei dans 
c<*s deux emplois asseipeu honorén de 
nos joui s. il sVst acquis une gloire 
immortelle ; c'est que par Tassem- 
Uage le plue rare il joignait à rim- 
mensilé de ses connaissances un es- 
prit luminf'nt et mcmc du génie- Soti 
style incorrect et dillus plaîl malgré 
ses négligences , parce qu'il converse 
^rec ses lecteurs, et que peu d'éeri- 
vains apprennent mieux à 'penser. 
Personne n'employa plu4 heureuse« 
ment qne îiiî les armos df la dialecti- 
que , el ne sut raisonner d'une ma- 
nière à la fois plus subtile et plus 
profonde. Chaste dans ses nfœurs , 
ausiire dans sa conduite, il pot par- 
ler (le morale sans craindre qu'on le 
fît roupir en Ini oppop;»nt1e contraste 
humiliant de ses discours et de ses 
actions. On a outré contre lui le re- 
proche de scepticisme , ét on a ca- 
lomnié ses intentions; en lisaotses ou- 
vrages avec attention , on aperçoit que 
son but fut surtout de nous apj)ren- 
dreà douter. M. Bcuchot a donn^ une 
édition soignée de son diclionuaire « 
enrichie de notes. Paris , 18a 16 v. 
In•8^ 

BfiAUCHAMP (At.pRoxBB n«) , né 

en 1767,3 Monarn , mortàParisau 
nomineiirement de juin i8^î , cheva- 
lier de la légion d'honneur , a cun^4• 
cré ses talens à décrire tes glorieuses 



campagnes des Français , a publié' , 
outre un grand nombre d'artîetea. 
dans la biographie ^universelle 9 des 

ouvrages historiques » inte'rest?ans par 
l'exaclitude des faii? , mais qui ?»e 
sentent un peu de la précipitation 
avec laquelle ils ont été composés. 

BBAUFORT ( François db VEN- 
DOME . duc de ) , ais de César de 
Vendôme et pptil-ûls de Henri TV , 
naquit à Paris en 1616; il se distingua 
par sa valeur à la bataille d'Aveifteii 
i635 , aux sièges de Corbic en Mû » 
de Hesdrn en 1889 /d*Arra*eM8](o. 
Anne d'Autriche, devenue régente en 
16^5 , lui donna loule sa confiance ; 
mais Beauforl étant entré dans la 
cabale des imftortans et bravant ou- 
vertement le cardinal Maxarîn , «lie 
le fit coCermer au ehâleaa de Vin- 
cennes dans la méine année t€li^; 
il se sauva de pri-^on en r649. H se 
joi-^rrit aiï prince de- Conlî , aux ducs 
de Lougueviiie , d Éilbeuf , de Bouil- 
lon , aru maréchal do La Ifotbe , an 
rameui ooadjuteur de KeU , au par- 
lement de Parié» el dans la guerre 
de la fronde devint l'idole de la po- 
pulace ; il fut proclamé Le roi de* 
Halles. Il finit par ré*isler faiblement 
aux propositions de la cour , et ao 
soumit sur des promesses vagues qui^ 
ne furent jamais exéculêes. 1 ' nr ftrt' 
devant Louis XTV qu'un sujet sou- 
mis. 11 ser%il eHsiiilf sur mer , elfut 
tué dans une sortie au siège de Can- 
die en 1889. Il avait hérité de ta v»- 
leurdellenri IV. maiselle nvait cfaes 
lui le caractère de la témérité ; plus 
fin qu'habile, plus {^'rossier que franc, 
plus Iiautatrt rfuc lier , son étourderio 
coaslunle l'euipécda de jouer 
pour lequel U se croyait fait dan^loa 
temps de troubles qui agitèrent la 
minorité de Louis XIV, 

BKAUJON ( NicoT A») , né à Bor- 
deaux en 1718, mort à i^aris le s6 dé- 
cembre 1786. Il avait une grande in* 
te llige nea d^BS les affairas, et les opé- 
rations de finance dont il fut chnrf^ii 
l'élevèrent à un degré d'opulenc» 
eTtr:îordinairn. Il Jouit de ses riches* 
ses en épicurien recberché. mai» mo- 
deste et paisible , et les dépensa eu 
grande partie en bienfaits utiles. 
1,'bospiee qui porte son nom , dan» 
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h (n\\hmirg;(\n Roule n Paris, foléla- 
b\i et doté par lui aTCc magnificence. 
Son (estament conienaik pour plus 
de tfoii millimis de legs ptrUeuliers. 

BK AU LIEU {SÉBASTrai M PON- 
TAULT , siour de), prpmîer iiipt" • 
Dieur et maréchal des camps ctar 
mées du roi, doil être regardé comme 
le créateur de It topographie mili • 
faire sous LonwXIv. iltuîteil l'ar 
mée , levait sur le terrain le plan des 
batailles et des sièges, et y ajou- 
tait des sujets historiques en per^pee- 
^tive. Son ouvrage le plus important 
• poar fhre : Ib$ glùrieuttM e&nifuHêti 
dêZêuitf'lê'Gmnd^ ou B»eaeU dê plan» 
élWêidtB placet aatégéeget de cellet 
û(i se toni donné^e$ dea batalltea , avec 
des rffseoKr*, a fol. io-rol. Ce»! l'un 
des plus magnifiques et des plus cu- 
rieux otnrragf>& qui aient para en Jii» 
toire militaire. La topograpbie mili 
taîre semdbla rétrogradera la mort de 
cet habile ingénieur, arrivée en 1674, 
el iw prcfduisit qu'un petit nombre de 
morceaux d'un mérite supérieur jus 
une vers 1760 , époque «ù Je C4>ofec> 
non de la carie dite de Ceasini vint 
donner à ce genre de travail uneforme 
nouvelle. 11 y a un autre Benulieu , pp. 
néral autrichien, i aincu par le» Fran- 
çais en Italîre, en 1796. 

BBlOMâRCHAIS ( PmuM-kv 
crsTiff GABON bb), né à Paris le 94 
janvier 175a, mort dans la même 
ville , le 19 mai 1799. Il était Hl» d'un 
Borloger. Introduit auprès des priti- 
ces»ea filles de Louis XV , pour leur 
donner des lecoui de barpeet de gui- 
tare , il profila do eette protection 
puissante pour se lier bvpc le fameux 
financier f ârJs Buverney ; jeune en* 
core il parvint à une fortune inespé- 
rée , e*est alors qu'il se livra à la lit lé - 
raliirt. Il donna sneoeenvement deux 
drames : Eugénie et les Deux amii, 
maïs il savait miciiT rire que pîeiîrer, 
et lo Barbier de Sévitte , qu'il donna 
en 1775 , est resté le meilleur de ses 
ouvrages, apri» même qu'il eut /ait 
représenter lo Mariage de Figaro , la 
Mkre eoupahia , et Topéra de Tarare. 
Malgré le mauvais goût et le style bi- 
larre qui relèguent nécessairemetii 
Heaumarchais dans ia classe deséori- 

taina médiocrei , tes mémoires méri 



lent d'être conserfès par une fodfr 
de traits d'une gaieté originale et pi • 
quante , qui anuonçeRt un fond d'es - 
prit naturel très-riche. C'est sans ex- 
cep trou ce qu*il a fait de meilleur ; il 
y Pîst mOme quelquefois très-éloquent. 
8t-s iiitrî^ufs ne sont pas du domaine 
de cet abrégé: en résultat, il eut 
comme bomme le destin de ses comé- 
die:), il obtînt plus d*éelat que de 
considération. Ses ouvres complétea 
ont été publiées en 7 volumes in-8» 
en 1809. 

B£ACMELL&. iLiUR£NT ANGU- 
TICL ra la) , né à Valleraogue an 
LanguedoOt le s8îanvifr ]7t7« mort 
à Paris le 17 novembre 1776 , à Page 

de qtiarante-cînq an». Il a publié vici* 
Peiu^f ca , les Mêmoireset 1rs Lettres àe 
madame de Mamtenon, là toi. in- 1 s; 
de$ notas mut la «ièefa da Louis ZJF , 
Commentaira «or la Eonriade, «le. 
Malgré toiis ces ouvrages, la Beau* 
melle serait complètement oublié au - 
iourd'buî swtiB ses démêlés avec Vol- 
taire ,qui le poursuivit jusqu'au lom- 
beau. 

BCAUMONT (CsRiSTOPBE DE ar- 
chevêque de Paris, né le a6 juillet 
1703 dans le Périgord , mort le la dé- 
cembre 1781. La tertu fe peignait 
sur sa figure pleine de noblesse et do 
bonté: SOU esprit était cultivé, son 
éducation iiieila et brillante: il était 
au^tcrp sans rudesse* , et répandali 
avec discernemeut des aumônes qui 
absorbaient presque tout son revenu. 
Il eut de longues disputes retigiensco 
avec les jansénistes t au sujet de la 
bulle Vnigeniius publiée à Borne, 
enregistrée par le parlempnt , et par 
conséquent (ievenuc loi de lareligioa 
et de l'état, elle deraii être souieivue' 
et défendue par lui. Quant à ses dif* 
férends avec les philosophes * qu*il 
combattît toujours avec autant de sa- 
pe«fl(î que de TÎgnenr , îpu rs princi- 
pes ne pouvaient être les tien». Un a 
de lui un recueil de mandemens en 
i fol» in-4 * qu'il publia à divcnea 
époques contre les livres de f*£#|»Wl» 
Emile f B é li saîre , elc, 

BEAUVA1S( Jban-Bapt'sti TnAR- 
T.Efi-MAn;r de ) , éiéquc do Senez , ne 
a Cijerbûurg le J? oclobre l7:/i , 

mort à Fan* le4 J^^o^ 'l 

8 
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pour professeur de rhétorique le cé- J 
lèbre hebeau. Il devint Tun de nos j 
plus éluqueiiâ piédicateurs , et celui i 
qui s*«st Je plus approebé à» ce tie élo- j 
quenne mâle et nemuse que Vou { 
admire daaiBonufU S«a oraisons fu- i 
nèbres el «es aerin<»iii ont élé im- < 
prinn's. , < 
liJiALZEE (Nicolas) , de l'acadé- ] 
mit fnoçaUe , tié i Verdun le g mai 1 
1717 , mortà Paria le s5 janvier 1789* 
Parmi \t& nombreux ouvrages qu*il a 
donnés , on distingue 8» grammaire 
générale, sa nouvelle éililicLi des Sy» 
nonimes de Tabbé Giruid^ une tra» 
duclîop de Salluftte et de Quinte« 
Curce. Littérateur îpilruit et labo- ; 
rieuz, pbitosopbe sans aflichc el reli- 
gieux sans grimnre , droit, ^^iIupje, 
modeste , et plus indulgent pour les 
autres que pour Jui-mêoie , tel fut 
Beausée ; il sul conterver ta fran- 
ebiae et ta neutralité au milieu de la 
guerre éternelle des passions et des 
cabales , et content du modique fruit 
de ses travaux littéraires , sa modéra- 
tion lui tint lieu de fortune. Il résista 
aux offres brillantes du roi de Prusse , 
qui l'appelait à Serlin. 

BECCARIA ( CisKK BONESAN A , 
marquiâde), né à Milan en 1755 , 
mort en 1793. 11 fut l'uiAdes bienfai- 
ieurs de l'espèce humaine» et son ou- 
vrage des Pétiîi «t des pâmes» qui pa- 
rut en 1764 % le marqua du sceau de 
cette immorlnlin'' fjuî n*oppartien! 
qu'aux pruies vertueux. Jamais si pe- 
tit livre ne produisit de si grands ef- 
fets , jamais tant de vérités consolan- 
tes et sacrées ne furent rassemblées 
dans un espace si étroit. L'innocence 
et la justice, la liberté humain? et la 
paix sociale , parurent .se moiitt er à 
Ja terre unies entre elles par un lien 
indissoluble. Les éditions de son Jirre 
se mnilipliirent rapidement » ;ii lut 
traduit dans toutes les langues ( il le 
. fut en franrnis en 17CG , par M. 
Tabbé Morellet, sur ks instances du 
vertueux Malesherbes; eu Prusse, 
en Russie 1 en Toscane , les souf e- 
rsins et les peuples ; bonoréreni à 
ren?i l*bomme qui était a la fois le 
défenseur de ta sécurité th» sujets et 
de la stabilité des gouM- 1 tieniens. 
Catherine II le Arausorivjt dans sei» 



lois. T,cT société de Berne fit frapper 
puur lui une médaille aux applaudis- 
sement de la Suisse entière \ eu An- 
gleterre on manifesta pour lui le plvi 
grand respect. L*ami ,dn genre bu- 
main ne rencontra d*ennemis qœ 
dans sa ville , et dans quelques petits 
étals qui TavoL^inaient; niai.s le comte 
F irmiani prit sous sa protection el le 
livre, et Tau leur. 

BE(:LARD(PiEaRB-AOGUsn) FAU- 
BOT, médecin, m* à Angers en 1785 , 
vint se pertectiouiifr à Paris , rem- 
porta ions les premiers prix de r£coIe 
de médecine , présenta , pour sa 
thèse, en ifii3« une série de propo* 
si lions qui sont autant de Jccouref 
tes. Chirurgien en second , à 3o ans, 
de rhôpilal de la Pitié, professeur 
d*auatomie à la faculté de médecine, 
en 1S18» il portait au plus baut de- 
gré les talens dVnseigner, lorsquHl 
mourut à Paris d\nic inflammation 
cérébrale en i8a5. On a de lui des 
élémens d'anatomie générale , Paris , 
i8a3 , in -8, et des additions à l'Àna- 
tomie générfilê de Xùeier Bichot , Pa* 
ris » i8si« in-8. 

BECOEDR ( CBAtLBs), peintre d'à* 
nimaux , mort en janvier î953. 

BEDFUiil) ou LETllFORD (Jiis 
PLAÎSXAGENET , duc de), troi- 
sième nia de Henri VI , roi d'Angle- 
terre. Il commandait en léas l'armée 
anglaise contre Charles Vil. La même 
nunée il fut nommé régent de Franck 
pour Henri VI , qu'il lit proclamer 
roi à Paris. Il détil les Français près 
de Soulhamton, et s'empara du Cro- 
toi. Entrant ensuite à Paria aveeief 
troupes , il battit le duo d*AJençon» 
et devint maître de presque toute la 
France. Il mourut à Rouen en i4S5; 
on lui érigea un superbe mausolée. 
La postérité reprochera éternelle- 
ment à sa mémoire d^avoir immolé 
à la politique anglaise , et d*aToir fiiit 
brûler rfiéroïne Jeanne d'Arc. Dans 
la tragi die (i*^ ce nom , M. d'ATM.-ny 
a fort bieu tracé le portrait du duc ^e 
Bedford« 

BEDHA.E ( Almousb db la 
CD£VA, marquis de), cardinal» 

évê<{uc d'Oviedo,né en l57t, d'une 
des plus anciennes familles de la Cas- 
I tille « iqtcuîo^é eu 1607, par Phi; 
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lippe m , en ambassade à Venise, et 
se rendît fameux par sa conjuration 
contre cette république. C'est Tannée 
buirante qu'il s'unit aTCC le duc d'0«- 
sooe , tîcc roi de Naples , et avec 
Don Pedro de Tolède, j»ouverneur 
de Milan , pour anéantir letat auprès, 
duquel il était euToyé. Bcdm;ir ras- 
senïlile des étrangers dans la \ille et 
s'assure de leurs scrTÎces à force d'ar- 
gent. Les conjurés devaient mettre 
le feu à l'arsenal de la république, 
«t se saisir des posl«.'s Its plus inipor- 
tans. Des troupes du ^lilanès devaient 
arrirer par la terre ferme, et des 
matelots gagnés moutrer le chemin 
à des barques cliargées de soldats. 
Celle horrible conspiration fut dé- 
couverte : on noya tout ce qu'où put 
trouver de* conjurés; on r»'specla 
dans l'auteur de ce complot le carac- 
tère d'ambassadeur. Le sénat le lit 
partir secrèlenienl , dt* peur qu'il ne 
filt mis en pi« ces par la populace. Il 
mourut le 10 août ]055. Snint-Fiéal, 
qui a écrit d'une manière fort inlé- 
rcî^sante riii.sloire de la conjuration 
do marquis de Bcdmar, l'a repré- 
s<-nté comme un des plus puissans 
g/'uies et \u\ des esprits les plus dan 
l^ereux qu'ait produits l'Espiigne. Il 
joignait à une pénétration rare la 
plus profonde connaissance desliom- 
mes , écrivait et parlait avec facilité, 
et gardait au milieu des agitations l«>s 
plus cruelles une parfaite tranquil- 
lité d'esprit. Telle était sa sagacité , 
que sescuniectures passaient presque 
pdur des prophéties. M. Darce dans 
son Histoire de Venise ^ a donné une 
autre clé de cette romanesque conju- 
ration. 

BEETHOVEN ( Loris Van) célè- 
bre composiieur de musique instru- 
mentale , né en 1771 , à Bonn , d'un 
choriste de la chapelle de l'Électeur 
de Cologne, élève d'Haydn et deMo- 
lart f excella comme eux dans la 
composition instrumentale . et mou- 
rut à Vienne où l'archiduc Bodolphe 
lui avait assuré une pension de 4ooo 
• flor. . le aS mars 1 827 ; ses œuvres , 
dont la plupart ont été gravées à Va- 
rii , sont au nombre de plus de 120; 
elles consistent en symphonies, sex- 
tuors , quintettes, quatuors, trios 



et sonates pour le piano. Une sur 
dité complète affligea ses dernières 
années , et le rendit mélancolique et 
morose. 

BEL ou BELDS , premier roi de 
Babylone. Après sa mort les Babylo- 
niens lui consacrèrent un temple qui 
passa pour l'une des sept merveilles 
du monde. Xercès, au retour de son 
expédition d'Egypte, le détruisîtaprès 
l'avoir pillé. 

BELGIUS . ou , selon Pansanias , 
BOLCilUS , chef de Gaulois , qui , 
vers l'an 279 avant J.-('. , lit une ir- 
ruption en Âlaeédoine et eu Illyrie à 
la tête d'une armée considérable. Il 
oITrlt d'abord la paix à Ptolémée-Cé- 
raunus, roi de Macédoine , à condi- 
tion que ce prince lui paierait un tri- 
but ; mais ayant reçu de lui une ré- 
ponse méprisante j il l'attaqua et le 
délit complètement. Ptolomée tomba 
entre les mains des vainqueurs, qui 
lui traniMièrcnl la tète et rattachè- 
rent au haut d'une pique. Ce specta- 
cle effrayant acheva la déroute 3es 

* 

Macédoniens , dont un petit nombre 
parvint à se sauver. Depuis cette ac- 
tion , riiisloire ne fait plus mention 
de Belgins. 

BELIN ou plutôt BELLIN(FnAN'. 
<jois ), né à Marseille en lOya. lia 
fait Othoiif Folonès, la mort de iN'^ron. 
tragédies non imprimées, et Mustaph 
cl Zcangir, tragédie en cinq actes 
repréfeenlé» et imprimée en 1700. 
Cette pièce, dit Laharpe , est Daible- 
ment écrite , mais on y trouve des 
traits de ce naturel heureux qu'on 
étudiait alors dans Barine. Champ- 
fort a depuis traité le même sujet. 

BELIN pEBALLU (JAtorEsNr- 
colas) , né à Paris 1755 , membre de 
l'Âcadémie des inscriptions, quitta la 
place de directeur du Prytaunée de 
St-Cyr ,pour passer en Bussie , où il 
eut desemplnishonorables dans l'ins- 
truction publique , et mourut dans c« 
pays en i8i5. Le plus important ou- 
vrage de ce savant helléniste est la 
tradition de Lucien^ 6 vol. in-S**. 1788. 

BÉLISAIUE. l'un des plus habiles 
généraux dont l'histoire ait parlé, 
vivait sous l'empire de Jus»!!"»*^". q»i 
d>il aux tal«ns, à la fidélité de ce grand 
homme uue partie de l'éclat de son 
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i-cgu''. Tf ^'"it la guerre de Perse con- 
t re CabadeA , par un traité de ^laix \ 
il prit Carlhige et fil prUomiîcsr ùi- 
Jimer« usurpateur du trône des Van- 
dales. Après avoir joui le premier des 
honneurs du triomphe à Oonslanti* 
itople en 535 , il marcha contre lei 
Golb« , aVmpara des priitcipale» vil- 
les de Is Sicile , s'avança vers Naples 
et Borne , défit Vitigés , l'envoya pri* 
^onnier à IVnipereur Jnslinîen , et 
refu^i la couronne ({ue lui oUValent 
ks GotUs. Bieutût »a [uésence devint 
iiécefisaire en Orient; il y battit Cbos* 
roès , retint en Italie » et en ebassa' 
les HuBsen 558. On le regardacomme 
le snnTcnr de Tempire , et il pti.-^tf 
encore des nird.tiMrs que Jusliuien 
iil frapper en bou honneur et sur le 
revers desquelles ou lit : Bélimirt, la 
gloirê des tlOHUÙns. L'eoTÎe osa alla* 
quer tant deirertvs: Jnstioien, vieux 
ai ombrageux , crut à une prétendue 
conspirotioti dont on accusait B» li- 
saire. Ce brave général perdit ses pla- 
ces} mala Justin leo ayant reeoonu son 
innoeeneç» lui rendit «es biens et ses 
honneurs; cetie'persécutioD abrégea 
ses {ourM , et il mourut en 565. L'I- 
magination des poéirg, dc.< artistfs , 
et surtout le romau de Maruiontel , 
ont rendu presque historique une 
tradition ppoeQ'pbe suivant laquelle 
Béliaaire, prive de ja vue et réduit à 
une cjïirême pauvreté, aurait été 
forcé de ini iicHi r (Îîhis les rups de 
Con»iai)liuuple. Àucuu Listorieit con- 
temp^frain n*a rapporté eettelable, 
qui doit son origme à Tselzès , au> 
te.ur peu estimé du douzième siècle ; 
on Ta répétée deput** snns examen. 

BELLANGER (François), docteur 
de Sorbonue , mort à Paris le la 
«fril 17491 à 61 aiis»C*étaitunhoni« 
Hde lrès*versé daps l'élude des lan- 
jçucs. On a de lui les Antiquités ro- 
inninrs de Venjê d'UalicamaMse , tra- 
duites en français , 6 vol. in-8 , une 
tfaduclion Hérodote, /et d'autres ou- 
vraites. 

BELLABT(Nicous FaAKÇoiB}, de 
Paris , tiô fî:mî* relie ville en 1761 , 
é'élaU déjà fait une réputation un bar- 
r<eau à Tëpoquede la révolution. L'un 
des trois eoiiseilsdti général H oreau, 
M,cppcourulà la rédaction As«n Mi- 



wûtrç justificatif. Porte» en 1800, au 
conseil-général du département de U 
Seine , il y rédigea la proelamatloii 
du premier avril iSii, La première 
restauration lui avait donné des let- 
tres de noblesse et !a df'coration de la 
légion d'honneur. La deuxième Pè- 
le 1 a à la charge de procureur -général 
de la cour royale de Paris. Ifats ou 
lui reproche d'avoir apporté dans ces 
hautes fonctions, le zèle d'un homme 
de parti, plu.sque l'impartialité d'un 
uiagistrnt , et d'avoir allenté à l'indé- 
peudauce de l'ordre dout il sortait. 
Entoyé deux fois à la chambre, la 
première fois en iSi5,puiseu 1818* 
par le collège électoral de la Seine, il 
y (oua un rôle médiocre. Sa sîiTvlé s*é- 
tait altérée par l'excès de .«es travaux 
et parle sf^utiment amer de la défià* 
veur publique , et Tarait obligé à de* 
mander sa démission. Enfin il Tafaît 
obtenue lorsqu'il mourut à J^rîsen 
i8a6. 

BELLAY (GciLLJLi} MB DU ) seigneur 
de jLangry, né au chftteau do Glatt- 
gny , près de Monimirall , en xé^t » 
mourut le 9 )anvfer iS43 , 'un disf 
plus grands capitaines de son tems , 
ne fnt pas moins utile à son fjays dans 
ses ambassades en Italie, en Angle- 
terre , en AHeiuagne, slUostra dans 
les lettres et dans les armes, et mérita 
cette épiiapbe nmarquabfo par sa 
précision. 

Cy git Langay , dont la plume et 

I' ■ • _ 
epee , 

A surmonté Cicéron et Pompée. 

BELLAY (Jbxx ou) frère aîné du 
précédent , né en 149s , mourut à 
Borne, le 16 février i5Go , cardinal 
en 1 535 , fut un des prélats ^les plus 
tararis de ion ,leilpB> servit utilement 
François premier»SQit comme ambas- 
Fadeur, soit rorrmie lieutenant-géné- 
ral, et se s< i \it de sa f irrur pour con- 
tribuer à la ioadation du collège royaL 

BELLAY ( JoAqiiM od ) , né en 
i6s4i Lire enAnîou; Pundenot 
anciens poètes* S^s premières pro- 
«Im lioii» lui procurèrent "n accueil 
flatteur de la part de J't .iih "!» 1 et de 
sa sœur Marguerite, rciuc de Navarre, 
Appelé à Bome par sonpirent la ear^ 
duial Jean du Sa Uaj » il y fit tin ai* 
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|our de trois aos; de retour en France « 
ît Alt dentrvj auprès du cardinal ; on 
. lui fuppotades lorta dam aa eonduile 
et aiêtDe dansseaécrila. Ces Iraçaaae* 

ries portèrent un cowp à ^-^ saiilô, qui 
était très-laihlf , il mourut d'apo- 
plexie le b janvier ib6o, âgé de treule- 
m flBia. Ses poéaîet ont impri- 
méea en i$68 : i Toluaie îd*8* Biles 
consistent en sonnets , odes , chan- 
sons , innifès du latin. Il y a pîu5 cie 
naturel que dans celles de llon^ard et 
desautresjpèlesde la même époque. 
Ileullifi tuasi les muses latines, mais 
arec moins de succès auè les niuset 
f rançaises. Il y a eu piuaî|jars per- 
sonnages de ce nom , Tmi^'uit sous 
Fran<;ois I , dans i\ i;ti mUilaire, dans 
régVise et La diploniiiiie. 

BBLLEAU (Rbmi), né à Ko^ent- 
le-Rolrou , au comneoeement de 
]528. Il fut Tun des sept poètes de /a 
Pieiade française, Bonsaril rappelait 
Je peintre de la nature. Ce qui pour- 
mit fusfîfier ce titre , ce sont ses Ber- 
geriêê » difisées en journées, et une 
sut te de pièces où il décrit les cou le un 
et les propriétés de toutes les pierres 
précieuses. Ses autre;* ourr^TgPS ^ont 
dea traductions des ode» d'Ana< i ( on, 
des phénomènes d'Àraïus , cic. Bel- 
Jean a moins de bisarrerie et de 
mantaisgoÛt que Bonsard^ mais il 
n*a pas r-on îm.ijrînation» limourutà 
Paris G mars 1677. 

liELLE-ISLE ( Cu 
«vm eowTB DE ) pctit-fila du surin- 
fendant Fouquet » né en t654 , mort 
en 1761 , maréchal de France, mi- 
nistre de la guerre . de l'Académie 
française , s'est ininiortolisè surtout 

fur iu retraite de Prague , comparée 
celle des dîx-mtUe, pendant laqnel- 
Je il mmena en dix jours de marche , 
à travers des défilés, des nei{;es et des 
glaces , quatorze mille Français . 
continuellement harcelé, niai& jatuais 
entamé, par des nuées de.busards au- 
trichiens. Les trots années de ton mi- 
nistère fnrapt marquées par les ordon- 
nances les plus sages et les plus uti- 
les. Son frère le chevalier de BpHc 
Isle fut tué a Tatlaquo du col de V As- 
siette , en voulant franchir les Âlpes, 
le iB inillel 1746, h son fils, le 
eomtf de Gîsors, jeune homme de la 



plus granili! espérance , hlesiié mof- 
tellement à la bataille de Creveit, 
expira le 16 j^iu 1768, trois jours 
après, âgé de a 7 ans* Ainsi la mai* 
son nouvelle dont le maréchal fnf le- 
fondateur tomba avec lui, et ses en* 
fans le préci'd« rent au tombeau. 

BtLLfc: TESTE , sculpteur ru 
ivoire , renommé , mort Ters le mais 
d'aviil 1853. 

BKLLIARI) ( Le comte Accirsta- 
DamklJ , célèbre général français . 
né le 25 mars 17^9 , a Fonienay- 
Vendée, entra dans la. carrière mili- 
taire en décerob|| 1791 «se fil bien- 
lût cohnidtre par ses tatens et par sa 
bravonre. Nommé général de brigade 
en 1796 , général de division eu 1800, 
il iil avec une rare distinction toutes 
les campagnes 4e la république et de 
Teihpire , notamment celle d'Egypte» 
prit uné part glorieuse a ta retraite 
de Mosfou. Aprf'îî avoir opposé pen- 
dant les c« nt jours une vlgonreuse 
résistrtocc aux progrès de Tinvasiou , 
cerné par lés Busses , il envoya sa 
soumission à Louis XVIU , fut ar* 
rêté eu i8a5 , enfermé à l'Abbaye , 
remis en liberté et porté snr !e endre 
d(' dispoiiubiliié en l8i8. Pair de 
X-'rance il combattit avec ardeur les 
prîneipes . contre • révolutionnaires. 
Envoyé en iS5o ambassadeur en Bel- 
gique , ce rm à aon activité que 
Bruxellea doit de ne pas être tombé au 
pouvoir des liollandais en août i83i. 
U mourut dans cette ville , frappé 
d'Une apoplexie foudroyante, le §8 
janvier iS3s. 

BKLLOVESE fut le premier chef 
gaulois qui Tranchit les Alpes. ïl défil 
les J oscani» »ur le» bords du Tésin , 
remporta plusieura autres victoire» 
!<ur ditrérens peuples « et alla fonder 
la ville de Milan dans un marais ap- 
pelé !e champ de» Insubrlens , d'où la 
uiultiiudc qu'il aiait amenée se ré- 
pandit datiâ le pays des Libuens, où 
sont maintenant les villes de Breseie 
et de Vérone, Be ftouTcUes émigra- 
tions de Gaulois étant accourues au 
bruit de ses succès , elle? allèrent 
MIC (■( >iii?cmeni sous sa protection 
»'eiublir dans TEtrurie » dans la Li* 
gufie et jusqu*au pied dea Apennins. 
BcHovète régne |o0g*leQips en pals 

8» 
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nur ces fertiles contrées , que dès lors 
ou appela lu Gaule cisalpine , et ce 
fie fut qil*eii?iron deif siècles après 
celle înTuion» que Brennus , Tun de 
lies successeurs , pt^nélm jusqu'à 
Home. Ou plare l't'*t:ihli8senH'nt de 
JjelInYrsc Htiiis la (jauie ciïialpine à 
Tuu 1G4 de l\oue , 690 avant J.-C. 
Ces! par son sebours et a^aot qu*il fût 
francDÎ les Alpes, que les Phocéens 
avaient fondé la ville de Marseille ; 
Tite Live fiiil le récit delà foodatiou 
de celte ville puissante. 

BELLOY (JEA.N-BjiPTisTB du), car- 
dinal, né ie 9 oetobre 1709 , à lla- 
rangle, dut à iV.«jirii de douceur et de 
modération qui le dislinprua pendant 
!»a longue carrière, le choix que la 
cour lit dtt lui pour remplacer mon- 
sieur de Belzunce, évëquc de Mar- 
seille, dont le cèle ouiré a?ait rendu 
radniinistrution très-orageuse; il se 
retira à Chaïuhly ù Tèpoque de la 
rêvolniion . vi Ton aime à croire que 
fcon u>vlc fut pr<»U f,'é pur le souvenir 
de ses vcitus. A l'époque du concor- 
dat il fit le sacrifiée de son tilre, pour 
en hâter la conclusion, iîlevé au 
feiéfîc (le la capilale , .en 1802, il y 
porta la siniplicilé de j«es mœurs, et 
la réunion de:i vertus épiscopalea , et 
mourut presque centénaire, le 10 
îuin 1808. 

BELLOY { PlERRE-LlCREST BUI- 
BKTTE de ), de racadémie fran- 
çaise, né ù SainI Flour en Auvrrj;iie, 
le 17 novembre 1737 , mort a Paris le 
6 mars 1775. lia (ait représenter en- 
Ire autres Iragédiet, U Siège dé Ca* 
taii ^ Gaston et-Bayard ^ Gabrielle de 
Ver^y^ et Pii rrc te Cruel. La chute de 
celle dernièr»* Ir.if^édie , qni depuis 
»e releva, TalTectu «i vivement qu'elle 

{»récipita la fin de ses )oars. Malgré 
'enflure et rincorreelion de ion 
sljrlo t il a obtenu pendant sa Tienne 
réputation que sa m irt n'a pas en- 
core éteinte : la passion de tel écri- 
vain pour rhcroisme fran<;ais suppo- 
sât! unetme élevée , et semblait pro- 
mettre au publie un poè'te national 
désiré depuis long-temps. Le pfe» 
mi«r dumoioAil a donné à ses con- 
frères Texeniple de puiser leurs su- 
jets dans Thistoirc de sa nation. 

DfiLSUNCE de CA^TfiLMORO.N 



(llEîîtti-FnANçoi^ XAviKn pE) , né le 4 
idécembre iG^i, au château de la 
Force en Fèrigord* Deveott évique 
de Blarseille en 1709 , il retraça , du- 
rant la peste qui désola cette ville en 
1720 et 1731, le zèle et la charité 
dont »ainl Charles Borroméc lui avait 
donné un si beLexeuiplu dau!> la petite 
de Hilan. On le voyait au plus fort de 
la tQonlaj^on allant de rue en nie, 
portant les secours spirituels et tem- 
porels aux malades , enrmirageant 
par !*on exemple encore plus que par 
ses discours , et se» coopèrateurs , et 
les magistrats, et les militaires dé- 
voués a œite œuvre héroïque , à s*y 
consacrer sans réserve. Sa conduite - 
généretisc en celte occasion fait le 
^ujetd'un petit poème de feu Mille- 
voye , intitulé : Beisunce ou ta peste 
de Maneiliê» Avee une pareille ftme 
on est surpris autant qu^affligé de son 
zèle exagéré au sujet de la bulle Uni» 
genitus. Le régen i n'ayant jamais pu 
le ramener à du» nenlimens plus pa- 
cifiques, disait un jour en «ortant 
d'une eonférence aveclui : « Voilà un 
saint qui a bien de la rancune I i>Il 
termina sa longue carrière le 4 juin 
1755. Un héroïsme aussi grand fait 
excuser bien des tort!». 

BLLZOiM (Jk^n Baptiste ) , célè- 
bre voyageur , né à Padoue en 1778» 
parcourut le monde d'abord en aven- 
turier. Ce qui le lit tirer de la foule * 
des cosmopolites, c'e!»t renfoncement 
qu'il contracta avec M. Sait, consul 
anglais , pour enlever l'énorme buste 
eolosaal en granit rouge repréienlant 
Memnom te jeune , qui gisait a moitié/ 
enseveli daiKs les sabirs sur les bords 
du Nil , et nui orne aujourd'hui le 
musée Britannique. Encouragé par le 
succès, il remonta le Nil iusqua ren- 
trée de ht Nubie , et déterra le su- 
perbe temple d^Isamboul. Pliis tard 
il pénétra dans la deuxième pyramide, 
et si^Miala son séjour en Ef-yple par 
dea fouilles» des recherches e^ des 
expéditions dont quelques-uois' fo- 
rent un jeu pour lui. Ai> 18^9 « il 
passa en An^eierre, «l y rédigea la 
relation de ses voyages» qui parut i\ 
Londres à lu fin de i8ao , et dont 
M. Depping a donné une traduction 
SOUS ce lilic ; yo^agu çn V^^ypU et 
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en Nuhiê ete. Fans ifiti , s f o1. {n-8^ 
avec un atlas. Non content d'avoir 
tant £iit pour 5a gloire « il entreprit, 
aiir un pian p1ii«i vaste que «iof^ f!ovan- 
cîers, un voyage ATt ique , inai.s 
dès aes premiers pas, iadissciilerie le 
força de rétrograder ; if arrir» tom 
épuisé à Galo « où il expira en dé- 
cembre 1823 , ne laissant gnère à aa 
▼euTe que la gloire de son nom. 

BEMBO {Virnv.v.) cardinal, l'nn 
desv plus célèbres au leurs Italiens du 
16^ siècle y né à Venise le 90 mai 
1470 t mort le 18 janvier i547, coni- 
b lé de faveurs par L^on X , à la mort 
de ce pape, se retira à Patlone , par- 
tagé entre la cuUure <!<• ses li'llrcs *•! 
le commerce de ses um'\». Eu 1Ô39. 
il fut eboîsi pour eonlihuér t'Iiistoire 
de Venise , et nommé en mCmc tems 
bîbliolljècnh-f^ de Si. -Mare. Keslau- 
ratcur tîu Jjoii style daiis [:i lanf;uf 
llaiicnnc , son mérite littéraire a été 
uaiverselleraent recounu, mùmeprn- 
daotsa TÎe. Ses rimet, pour réfégance 
et la pureté de la Ian;;ue, ^nnt mises 
au prrraier rang après celles de Pé- 
trarque. Ses Iritrc lol^arl ont eu 
plusieurs éditions , rt sis poésies la» 
tiues sont pour la plupart aussi in* 
içénicuaeà jifu*étéf;anies. ^Son- amabi- 
îitô ei les grâces de son esprit et de sa 
conrprsnfton é/jalaicr)! srs latcns. 

BÊME 0 1} BES.ME, ;tinsi surnommé 
parce qu'il l'taii iiobi micn de nais- 
sance , et dont le véritable uom était 
JHanpunH • fut élevé dans la maison 
du due de Guise , et eutla principale 
pïirt au meurtre de l'amiral d<i ('n!i 
gny , dont il jeta ensuite le corps par 
la fenêlre. Voltaire le cite dans le se- 
eond cbant de sa Henriade. Berne Tut 

Jirisparles protestans en Saintongc 
'an 1575, et les Bouhelois voulurent 
l'acheter pour le faire érarteler sur la 
place publique de Inur ville ; maisils 
proposèrent ensuite son échange 
coolra Monibrun, chef des protes* 
tans du Daupbiné , dont le parlement 
de Grenoble instruisait le procès. Cet 
écbange n'eut pas lieu. Monibrun fia 
misa mort , et Rême ayant corrompu 
un soldat s'enfuit avec lui. B<-rtau- 
fille, gouvemcurde laplace où Berne 
avait été dêtcattf courut après eus. 
ht soldat ue Vattetidit poial , mais 



Bêmeitti tirnuD eoupde pisloiet m> 
lui disant t • Tu sais qna je suis un 

mauvais garçon. — Je ne veux plus 
que tu le sois, répondit Bi'rlauvrile.i 
t^t il lui passa sou épée au travers le 
corps. 

ÏÏBN ADAD , roi de Syrie. Il se joi- 
gnit à Asa « roi de Juda , pour Com- 
battre Baasa , roi d'Israël , qu'il força 

d'abandonner Rama , que ce prince 
faisait forlilie r. L'Ecriture fail oncnro 
mention de deux personuage« de ce 
nom. Le premier , fils et sueeesseurr 
du précédent, déclara la guerre à- 
A.chab , roi d'Israël . qui le défit et-k 
lui tua cent mille homme?. Aprt"; mit* 
paix de peu de duré»- , Henaiia j re- 
prit les armes et tua Achab. iltaiii 
tombé malade , il fut étranglé par 
Hazaëlt qui se fit déclarer roi à sa. 
place , Tan du monde 3 120. Le se- 
cond , fi!^ de llasacl , fut vaincu plu- 
sieurs r :i par Joas , roi d'Israël. 

BEKllAlL , l'un des premiers sei- 
gnèurs'dte la cour de Josapbat , roi 
d 'Israël; Ce prinoe Tenvoya dans plo* 
:«ieurs villes de son royaume pour y 
répandre des lumières , et tirer le 
peuple de rignorance. 

BENJAMIN, deiTiier fils de Ja- 
cob et de Raobel « qui mourut en lui 
donn ant le îour. Joseph ayant reconnu 
ses frères, que Jaroli nvnit envoyés en 
Kgvple pour y aclieler du blé, rxîp:«'ii 
d eux qu'ils lui amenassent lieuja- 
min , el retint Siméon en otage; Ben* 
iiàmin étant arrivé , Josepb donna uik 
grand festin, après lequel il Ut ca- 
cher la conpe dont il h'étaît «jfrvi 
dans le sac de blé destiné à Beni imiu. 
Aussitôt après leur départ, l'inieu^ 
dant de Josepb fit eourir après eux les 
accusant d'avoir Telé la coupe de son: 
maître. Ils nièrent tous ce ci4me , et 
rnn^''nlirciit à op que le coupable de- 
meurât prisonnier. La coupe ayant 
été trouvée dans le sac de Benjamin, 
.«es frères , pour épargner une dou- 
leur aussi cruelle à lettr pére , %*t»fftU 
rentà sa place. Josepb ne pouvant 
p!u? retPnîr ?i s larmes , «e ] eta on mu 
de Brnjamm et se rlrcouvnt a bcs frè- 
res. Benjamin, après a>oir donné son 
DOm àlaplos petite des douxe tribus, 
mourut âgé de cent onze ans. 
BENOIT (St.), fondateur des or- 
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^fcs monastiques en Occident , né 
eu iSo , dans le duché de Spolète , 
d une famille licbc «l illustre, quitta 
le monde dès Tftge de 17 eni , se re- 
lira d*abord datit le désert de Subi- 
ako , puis au l\îoiit Cassin , où i 
éleva im faste niouaslère devftju de- 
puis le berceau de presque tous les 
ordres religieux de i'Korope » Tu- 
•y]e det préeîeiii reites de Taiiti- 
qoité oà SI mourut te s 1 mars 543,. uu 
au après cette célèbre entrevue avec 
Totîia , dans lequel la nol»l«; iiardiesse 
d'un bumbU leligieuii im^riina le 
respect au conquérant liarbare^ La 
rfcgle de 5t*BenoU , plui humaîoe et 
plus raisonnable qu'aucune de celles 
quil'aTAÎent précédt'e dans U-s aulres 
parties du iiioiuIk , ;ulaplée par la 
plus grande partie des ordres reli- 
gieux de rEufOpe • est regardée com- 
me la plus parfaite des règles monas- 
tiques. 

BENSERABE (Isaac dk) , de l'aca- 
deini<- fraiiraîse , né à Lions en Nor- 
mandie en It3i2, uiurt a Paris en 
169 1. B«»l-espriUredoulé de aon temps, 
par le talent quil avait de railler avec 
assez de rtrH'r^5:e , quoique la plupnrt 
de SCS êpigrani mt^s ne fussent que des 
îeuxdu mois. Ou a deux volumes de 
ses vers, sans y comprendre sa tra- 
duction biiarre des S4îanun'pho$9$ 
''d'Ovide en roudeauv, pour laquelle 
Louis XIV lui donn» mît le fouis. Il 
excella surtout dans U s vers des bal- 
lets qu'il lit ]j0ur la cour , avautque 
l*opéra fût à ia mode. U y eut deux 
partis , les (obelins et les uraniens , 
sur son sonnet de Job « et celiii d'D- 
ranîc par Voilure ; ih parla^jèrent la 
ville el la cour, el flrt nt lari t do bruit 
que le gruud Coruciiie s'écria plai- 
samment t 

pour deux mécbans sonnets oa de- 
mande ; Qui vive ? 
Saucçal nous a asse£ bien peint BcQ* 
serade dans les fers suivan»: 
Ce bel«esprit eut trois taleos di- 
vers 

Qui trouTeroul raienir peu Cfc* 

dule : 

Du plaisanter les grauds il ne lit 
point scrupule , 
$W q«*iU h prijtcDt de trateri) 



BEN 

Il fut vieux et galant sans 'être ri- 
dicule , 

Et s'enricbità composer des vers. 

BENTIUM(JLRLMiE),cêlèbrciuris. 
consulte ;<!)^''nis , né à Londres cii 
1747 , mort u Westuiiusler le 6 jjuiu 
i852 , à Tâge de 86 aàs.^ Entre tous 
ses ouvrages qui ont été inspirés par 
la plus pure philanthropie , on doit 
distinguer son traité de légi.«»!al!on ci- 
vile et pénale , 3 vol. Paris , 
180a f mis en ordre par 6ou ami mou* 
sieur Dumont , ainsi que la théorU 
des peines et des récompenses» a to|« 
in - 3« • 1 1 , qui est le chef-d'ouTJtt de 
cet auteur. 

BËNT1V0GLI0( Gn ), le cardi- ^ 
nal. S'est rendu également célèbre 
dans la double carrière des lettres et * 
des emplois publics. Issu d'une fa* 
mille illustre, il naquit à Fcrrare en 
1579. Une éducation trés-soij^née dé- 
veloppa de boniiL ht.'ure ses. taleus 
naturels , et dès 1 u^e de i3 ans il fut 
chargé auprès du pape Clément VIII 
d'une négociation dont le snccèa lui 
mérita la faveur de ce pontife. Ap- 
pelé a la cour de Borne, accueilli 
dans cette capitale par tout ce qu'elle 
réunissait d'bommes distingués par 
leur caractère et par leurs placM , il 
fut en 1607 nommé à la nonciature 
de Flandre : il la remplit jusqu*eti 
1C16 , époque où il passa à celle de 
France. Cinq an» après Ik'ntjroglîo » 
nommé cardinal , retourna à Bocuc , 
oii il fut nommé ëvêque ^de Terra- 
cine. L'estime générale [que ses ver- 
tus et ses talens lui avaient acquise 
semblait le désif^ner pour succéder au 
pape Urbain VIII son ami ; maiseo 
entrant au conclave il fut attaqué 
d'une mélodie qui le cooduiflt au 
tombeau le 7 septembre i644* H at 
l.iissé une histoire dos guerres civiles 
delà Flandre, des Mémoires et des 
lettres. M. Biagioli a publié de ces- 
dernières. une édition très- correele» 
à Paris « 1807. Nous avons olusieura 
autres personnages célèbres du même 
nom dans les lettres et daus la car- 
rière des arniL's. 

BENTLEY (UicHisn) , le plus ce- 
lèbre critique de l'Angleterre , né en 
1C61 1 mon tn 174s. Od lui doit des 
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obiemtiont critiques tut les deux 
picioîèiret comédies 4*Ariêtopbane , 

une édition de Térence eC de Phèdre, 
Il du Paradis perdu de Miltou , arec 
des notes. Sa répulattoo s «lendil iai- 
JtaMDtdans tout le monde lafant « 
^Q*il De ae fil eo Europe durant sa 
TÎe pretque aucune édition nou telle 
d^auteurs aacieiiii que ie§ éditeurs ne 
s*a dressassent à lui. Son ncitiu BentUj 
;Tbotnas) rst uuuur d'une comédie 
des Souhaits, représentée eu I7$f. 

BÉRÉNICE. 0.1 fn compte six : 
1. Bérénice t fille de Ploléiuêe Philn 
delplie t et femme d'Atitiuchus , roi 
de Syrie. £IU' fut ^étranglée Tan 348 
•Tant /.-C, par les ordres de Laodi* 
céc, entre lemoie d*Anliocbus qu'il 
evait répudiée H reprise, a. Bérénice^ 
vejivf 5e. Ptolémée Eferj^ètf , roi 
d'Egypte. Ayant cotjsacré su clieve- 
lure à Vénus Zéphiridc, on en lit une 
«soDStetlalioti appelée encore au jour- 
d*hui cbevelore de Bérénice. Son iîls 
Ptolémée Pliilopator la fit mourir a^i 
an< avant J.-C , et en même Irmps 
un Crire i|u'elle nv;iit. 5. hérènic*' ^ 
iilie dcPtalémée Auiutès. £iie lit dé- 
poser son pére et tuer 1011 mari Sé- 
Jeucus pour épouser Archélafis, pon* 
tif« de Coniane. Elle-môme Tut mise 
à mort 35 atis ayant J.-(!. 4- Bérénice, 
nièce d'Ilérode-le-Grand et fcnuue 
d*Arisl»buIc , de ce prince. Elle 
se rendit complice de la mort de soti 
mari *t épousn Tbaudion, autre fils 
à'Wi'voàp.. 5. Bérénice deCîiios, l'une 
des femmes de Mithridaie Eupator. 
Ce prince ayant été défait par Lucul- 
lus, et craignant que ses femmes ne 
tombiaseni entre les mams de IVn- 
nemi , 1rs rii toutes mourir Tau 71 
■rautJ.-C. 0. /ÎJrc'rw'cc, fille d'Agrippa 
Fancien «-t ^ivwv irA'^'rippa |r jeune , 
toua deux roi des Juils. Apres lu 
mort d*Rérode » son oncle et son 
mari, elle épousa Polémoa* roi de 
Cilicie , elle quittapour retournera 
son amant, sans re-^pect pour rr- 
putalion , qu*» Ju%enal n épargne 
uuint. C'est celte même Bérénice qui 
fut aimée de l*em[»ercur romain , et 
qui a fourni à Raeîne le sufet de la 
tra?i:fîie de Bérénice. 

BEttGASSE( NicoT Af») , né à Lyon 
«111750, se distingua daus U proies- 



sîon d'avocat , d'abord dans sa fille 

natale , puis à Paris , où sa lutte con* 
tre Beaumarchais , dans ralTaîre Kor- 
neniann, augmenta sa répuialinn. 
Député en lyBg , il se montra parti- 
san modéré des idées nouTelles» parla 
peu, assrsta rarement aux séances,, et 
quitta la eliambre des sections de la 
même année. Incarcéré en 1795, il 
ne dut la fie qu'à la mort de Robes- 
pierre. Depuis cette époque , il récut 
dans la retraite, occupé de travaux 
politiques littéraires, reçut en i8l$ la 
visite de l'emperctir Al<'xai)(lre , re- 
fusa (le le suivra en Russie, et mou* 
rut à Pari» le »7 mai i83s. 

BERGE (uraâaos Fsa^içou} lieu* 
tenant général d*artjilerie > ^pind of« 
ficier de la légion vbonneti?» né à 
(^olîioure le premier rt\,n 177 ) . \n\ 
<ics premiers éléfas de l'licole l^oly- 
lecbnique , fit les campagnes d'E- 
gypte , parcourut su^essit <*ment les 
grades subalternes , colonel ta i8ft8, 
général de brigade en l8l5 , se dis- 
tingua dans 1<'S r.onp :»pnrj» de Prusse, 
He Pologne et d'Espagne, et mourut 
a Paris le 16 atril i8ôa , in^pecteur 
général et membre du comité consul* 
tatif d'artillerie , avant d'avoir accom- 
pli sa 5a* année. "* 

BEUGERAC (CYRANO ) , né 
daui le Périgord en iCan, mort erv 
i655- Ses ouvrages sont déliguré» par 
des équivoques et par des pointes; 
mais ce qu'ils olfrent de plus remar- 
quable , c'est qu'ils ont fourni à Fon- 
lenelle, au dorteur Swift , à Voltaire 
et à Molière même , plusieui-s idée», 
dignes d'avoir été mites en oeuvre par 
ces hommes supérieurs* On lit encore 
avec plaisir son Vùja^e danê la lutté 
et sa comédie du Pédant joué , a«î»ejs 
plaisante pour le temps. II est à oroire 
(}u'il eût acquis une réputation dis- 
tinguée sll ne fût pa* mort ù treulc- 
cinq ans. 

BERNARD (St). fondateur d'un or- 
dre célèbre drjus l'église , né en 1091, 
en Bourgnf^nr, de parcns nobles, dont 
le» services importans pouvaient ou- 
vrir 4 son ambition la plus brillante 
carrière. La retraite et I élude eurent 
plus de cbarme pour lui t t lui firent 
préférer la rif religieuse. l>HM»^i<r 
abbé de Clairvaux» il ne tarda ^mu 
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» ♦ nrîro et' monasl«*re célèbre dans le 
iiiDiule cliielicn. Coii>n!lé de loules 
|)arla cuiunie un oracle i ii pril pari 
«uz éfénement letplus importanide 
cou lempSt prêcha la croisade dont le 
iiiaUTais succès ébranla un peu son 
r rridii. Il rxerca sur son siècle une in- 
tlueiicc rxlraordinaire , (aiil par ses 
prûdicatiutiii que par ses uuTragc& , 
donl la liste seule teraîl trop longue à 
donner dans ce Biclonnoirc; ei mou- 
rut le 20 avril 1 155 , dans la C5" an- 
née de .«on fige, épuisé par ses austn* 
rilés et par. «es travaux apostoliques, 
apiès avoir fondé en France, eu Al- 
Jfiuagne et eo Italie eeut soîxjHDiie 
iQSiisons de son ordre. 

lîKP.NAKT) ( PrrttBE JoSEPU ) , né 
eu 1710, uiort à Pariit le 1 novcnilire 
1775. Omre ses poésies légèrtis , qui 
le lireut appeler gentil Bernard par 
Vol I aire , son opéra de Caêtor «f Pol' 
iuXM\ùul^ beaucoup à sa réputation. 
Son pnr'ine âf VArt aimer a été ins- 
piré par les Grâces : le -^('uw di' P.rr- 
uard porte l'empreinte du sitcle où il 
a vécu , c^est à-dire d*uu siècle d'a- 
grément , de friirolité et ^ luxe. Sa 
philosophie est celle d*Epicure et 
d*Anaci éon. Aucun do tu.s poêles ne 
e*est plus rapproche que lui du la ma- 
nière d'Ovide; il eu a les défauts et 
\t% beautés. ^ Bermrd { Samuel ) , 



plus célèbres traitans enrichis sous le 
ministère dp riKimîllard. Sa fortune 
s'éleTail à 53 niiliions de onpitul;il 
en fit un très«nobie usage; il prêta 
derargi^ntà Louis XIV et à Louis 
XV, et fut trÀs-bienfaisant en? an les 
indigens. Il mourut en 17993 qua- 
tre-vingt*huit ans. Une parente des 
deux Corneille et de Fonlmcllc , 
Catherine liernardt a fait ici traf;édies 
de LaodamU et de Brufus. Elle fut 
pensionnaire de Louis Xl V. Plusieurs 
iiytres personnp^es disthigtiés out 
porté le nom de Bernard. 

IIERNAUD \n. MEXTIION , né en 
925 dans le foisitiage d* Annecy , s'est 
rendu recomroandable par les deux 
hospices appelés de son non» le prand 
♦•t h* pelit Saint-Bernard, qu'il (il 
••laldir à fit's (Vîjis,* el où defnit» 900 
ans les voyageurs trouvent un uiih: 
assuré contre les dangers que leur of- 



fre le pa««:ipe dos Alpcs dans la sai- 
son la pin» ripourcuî^e de Tannée. 
Delille a consacré plusieurs vers à cé* 
lébrer l'admirable instinct des chiens 
dû mont Saint -Beniard't <|ui Tontà 
la découverte des malheureux près d« 
périr. Saînl Bernard de Menthon ter-* 
mina sa rjurière à Navarre, le sS 
mai luuS. 5a fête est célébrée le li 
juin« jour qu*il fut enterré; les 
amis ae IMumianité lui conserveront 
un souvenir él»'rnel. 
. BEnNABDÈS BIÉGO. l'un des 
plus grandi po»'lrs portugais, mort 
en 15^6. La duuceur et la inélanco* 
lie caractérisent son ta\ent. CVst dans 
ridy lie qu'il s'est Je plus distingué t ei 
les Portugais le nomment leur Xhéo* 
crite. 

BERNABOm DE St. -PIERRE 
( JAcgcEs.UBKRt membre de Tins- 
tilut, né au Ufttre en 1737 , mort & 
^ragny près Pontoise, en iSi4t 

après dl«'i'rses arenturc» , publia en 
J770, la relation dn son voyagea 
rile-de-France, qui fui son coup d'es- 
sai dans la carrière littéraire en 1734» 
ses .études de la nature en 1788 , son 
joli roman de Paul et Firginit , et 
pins tard ne» Harmonies r/rr la nature. 
lioni» XVI Tavail nomni*' en 170J , 
intendant du jardin des plantes, place 
que la révolution lui fit perdre. M. Ai* 



ills d*un peintre-graTCur, fut l'un des mé-Martin a publié une édition des 



œuvres compleltea do cet auteur Hii< 

lenient plafé au ranj: des nvillpurs 
écrivains français, 1818—20, la voL 
in -8 , fig. 

BfifiNIEK (FsAirçois). dans le 
siècle brillant de Louis XIV »se dis* 
tingua également comme philosophe 
et comme voyageur. Son nu rît»- sous 
ce don)>!<' rapport était encure re- 
haussé pur ic6 grâces de son esprit et 
de sa peAow» Tant d^avantages lui 
procurèrent de son vivant une grande 
célébrité qui lui a survécu en parti». 
Si on ne lit plus ses Traitr^ f/r philos,}, 
phie f tes ^'ojfli^cs sont lovijours fort 
estimés. Il fut recherché par les per- 
sonnages les plus illustres el Ira plus 
distingués do son temps. Né à \n« 
gcrs , il étudia la médecine , se livra 
ensuite â son goût ponr les voyage* , 
passa et> Syrie, sf rendit tn Cg>ple, 
et résida douze aus dans l'Inde. Il 
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irisita l'Angleterre cd i685» et mou- 
rut à paris, le aa septembr»; iHSS. 
riusipnr<^ antres persouQages dùlin* 
gués ont |K)ric ce nom. 

JiEiLNlM ( GlOVANNi LoiENZO ) , 

dît fe catalierBermio. Cet arlifle cé- 
lèbre , qui remplit te dix-septième 
fiècle de sa renommée et Kome de 
ses nnvrap;*'!», fut à la foi» peintre, 
statuaire cl arcJiitecte ; c'est surtout 
en cette dernière qualité qu'il mérita 
aa {réputation. Louis XIV le dt tenir 
à Paris, et le combla de caresicaet 
de présens. Il mourut le 38 novem- 
bre 1680, à râge d« quatre-vingt- 
deux ans. 

B£HNIS ( FBA»çofS;loAciinff m 
PIERRB , comte de ) , de i*aead6ttiie 
française ^ né le as mai I7i5 , à 
Saint Marcel de TArdèche , mort 
cardinal à Rome , le 1 novembre 
1794» Sa réputation littéraire , sans 
le placer à nn^rang lrès«èleté, est 
pour sa mémoire un titra d^bonneur 
plus recomniandable que toutes les 
dignités dont il fut revêtu nprés avoir 
lutlé Ion{;-t*imps contrti i nifortune. 
Kous ne parlerons pas de sa carrière 
diplomatique , elle est trop récenlf 
et appartient à peine à rbistoire« -Il 
a fait dans ses poésies un usage trop 
fréquent de raiicienne mythologie, 
et dans son pocme des Saisoua il a 
entassé les tableaux les uns sur les 
autres. Voltaire Rappelait Babet la 
lioaquetière , et d'Âiembert disait 
qne si Ton coupait les ailes au Zé- 
pbirs et aux Amours , on lui coupe- 
rait les vivres. Son poè'mc de la Bc(t- 
gion veiii^vii , publié après va mort 
s'a'point effacé le poëme de Baciuf 
lefiU sur le même sujet. Sa eorrea* 
pondance avec Voltaire , publiée en 
1798 , doit ajouter à sa réputation. 
Son épUre à ses dieux pénates , relies 
qu'il a adressées au duc de Cliver- 
Dola^ àDncloa «lui anignent à quel- 
que dîatance de Gretaet un rang fort 
bonorahle encore parmi les poètes 
qui ont eu plus d'esprit que de gé- 
nie. 

BEKNOUÏLLI. Ce nom , illustré 
par quatre grandi géomètres* est ce- 
loi d'une famille qui offre une sue* 
cession d'hommes înstruilj* , jusqu'à 
présent unique dans les Caates de la 



scienoe. Huit de ses membres, dana 

l'espace d'un siècle , ont cultivé au 
moius avec di&tinction diterses bran • 
cbes des mathématiques. Cette fa- 
mille établie originairement à An* 
vers fat obligée de s*espatrîer pour 
cause de religion , sous le gouverne- 
ment du fîiK- d'A!î)ft : elle se réfugia 
d'abord u Francfort , cl passa ensuite 
àBâie, où elle parvint auxpremièreH 
places de la république*. 1. fiemauif/i 
(Jacques ) • né A Bile le a3 décem- 
bro i654«mort le 16 août 1705 , âgé 

de eÎTirptuih^ ■ \n\ ans. 2. BeniouUli 
(Jean), frère du précédent, né à 
Bâie le 37 juilkt 1667, mort dans 
la même ville le premier jaqvier 1748. 
5 ,BemouUU { Nicolas) , né à B&te le 

10 octobre 1687 , mort le ag no- 
vembre 17-"n- • J^'^rn -'ittlli fNirtdns), 
né à Bâte le 27 janvier lôtjô , fils aîné 
de Jean , mort à Pétcrshourg le aC 
iutUet 1796. 5. BernouUli (Daniel], 
second fils de lean , né A Groningue, 
le 9 février 1700 , mort à Bâlc le 17 
mars 178a. 6. BernouUli (Jean), frère 
des deux précédéns , né à Bàle , le 
18 mat 1710 , y mourut le 17 juillet 
1790. 'j, BernouUli (Jean) , fils du pré- 
cédent, né 'à Bile le h novembre 
1744* mort à Berlin le l3|uîUet 1807. 
8. Enfin , Bernouilli ( Jacques frère 
du précédent, né à Bàle , le 17 oc- 
tobre 1759 , mort à trente ans pur un 
coup d'apopleite en se baignant dana^ 
la Néra, te 3 juillet 1789. Les ourra- 
ges de philosophie , d'astronomie- et 
de matbém;U!que!^ , publiés par cette 
savante famille, août en trèjHgrand 
uoQibre. 

BÈRODACH BALA0AN, fils de 
Baladan , roi des BabylouieDS. Ajrant 
appris la guérison miraculensé d'É- 

zécbin^ , roi de Jitda, il hii envovr» 
des prt>tns e! des It tires de félicita- 
lion . Tan du monde 2292. 

BÉBOSE » astronome obaldéeo , 
dont Pline parle comme d'an homme 
très -distingué , et à qui les Athéniens 

avaient élevé une statue dont la lon- 
gue était dorée , en reconnaissance de 
ses belles prédictions. Vitrufe diÇ 
qo'll quitta la ChaWéc pour ou?rîr 
uno école à Cos, patrie d'ilippocrate* 

11 y enseigna l'astronomie <»t forma 
plueieur» êlères qui acquirent de i» 
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xélébrîtê. Plulftrque parle de Bérofe. 
Ott ignore Tépoque précise de ta dms- 
Siince et de sa mort. 

BERQUEN (Louis de }, né à Bru- 
ges dan» le quinzième siècle* Le ha- 
sard lui fit déoouf rift en i47^ * 
moyen de tailler le diamant. Il était 
jeune et ignorait entièrement les se- 
crets de l'art dfi lapidaire. Remar- 
quant que deux diamaus s'eulamaient 
lorsqu^oD les frottait Tuti contre Tau- 
tre« il prit deux diamant bruis » et 
les aiguisant y fo^-ma des facettes as* 
srz régulières. Ensuite , au moyen 
d'une roue qu'il avait imaginée <1 i!e 
la poudre de ces même» diumaus» ii 
aebeva de leur donner uo poli coin* 
plet Ceproeèdé fut perfectionué dans 
la suite , mais Berquen n*en a pas 
moins droit à (a erlèhnté due aux 
auteurs d'invenlions uillos. Son pe- 
tit-liis a écrit sur les merveiiieti des 
Iodes-Orientales et sur Torflèf rerie. 

BEEQniN( AkHAin»), né à Bor- 
deaux, vers Tan i449 « mort à paris 
le 3! décembre 1791. Il a fait des 
idylles , des romances charmantes» et 
a mis en vers le Pjgmalion de J.>J. 
Bôusseau; mais il est surtout connu 
par son ouvrage intitulé : t'Ami deê 
enfans , qui obtînt en 1784 le prix 
décerné par l'académie fran^^aise à 
Touvrage le plus utile qui eût paru 
dans Tannée. Berquin aimait beau- 
conpTles enfisns, et se plaisait avec 
eui ; c*e8t sous ce rapport que M. 
Bouilly l'a miî< en scène au théâtre du 
Vau'îeville. Vdtni des eufam ^ dont 
Berquin a imité une grande partie 
dans les ouvragés allemands on M. 
Weiss, a eu beaucoup d'éditions et 
de tous formats. 

BEHliY. Plusieurs princes franraîsi 
ont porté ce nom : 1. Berry ( Jean » 
duc de), troisième fils du roi Jean 
et de Bonne de^Luzembourgv né au 
cbftteau de Vincennes le 3o novembre 
i54o, et d^abord appelé comte de 
Poitou. Il se trouva a lahalaîMede 
Poitiers, où son père fut fait prison- 
nier , et fut donné en otage aux An- 
glais , par te traité de Bretigny; il de- 
meura neuf ans en Angleterre. 11 ob* 
tint ensuite le gouvcrnemen t du Lan ■ 
guedoc , que Charles VI ne î.irda pas 
à lui ôierà cause de ses Tex>ationsct 



de sa dureté. Sa vie ne fat qu*un tino 

d'inconséquences , de profusions et 
d'injustices. Il mourut a Paris le iS 
juin 1416. j. Btjn^ (Charles , duc de), 
troisième (ils de Louis, dauphin de 
France appelé le grand daopàcny et dn 
Marie-Christine de Bavière, né le 3i 
août 1686. Son esprit tî^n ait rien de 
brillant , et il avait un sens plus droit 
qu'eteodu , mais il était compatis- 
sant, accessible, aimant la "justice 
et la vérité. Il mourut an château de 
Harly le 4 mai 1 714 » ^ *8 ans. Plu* 
sieurs rois de Fr.mce, enire autres 
Louis XVI, ont porté le titre de duc 
de iierryavantde monter sur le trône. 
5. Barry (Cbarles*Ferdioand, duc de), 
second fila de Gbarlea-Philiope, comte 
d'Artois , et de Marie^Inérèse de 
Savoie , né à V».'rprii!les le a4 janvier 
177S, assassiaé par Louvel le i5 fé- 
vrier 1820. Son cœur fut noble etgé- ^ 
néreux ; la bravoure la ^lua brillante, * 
la plus loyale chevalerie, tculea les 
grâces de l'esprit accompagnaient en 
lui une bienfaisance sanç bornes et 
la plus ingénieuses itariié. Sona<;onie 
l'a rendu immortel, et ne permet 
pas de se souvenir de ^uelquea torts 
d'étoarderie et de vixftcîté qui lui ont 
été reproehés 'beaucoup trop «mère* 
ment. 

BERTAUD (.Tf4?î). évêque de 
Séez, né à Caeu l'an l55a , mort le 
8 juin 1611 ; Tun de ceux qui sauvé* 
rent la langue française du naufrage 
dont le galimatias pédantesque de 
Bonsard semblait la menacer, et qui 
lui conserve rent SOU génie. On a de 
lui des pueâiei chrétiennes et profa* 
nés, des cantiques, desebanaons, 
des aonneti et des psaumes. Quel* 
ques unes de ses »frtnp«s ont de fa- 
cihté et de l'élégance; derniers 
vers de Tune d'elles sont encore dans 
la bouche de tout le monde : 

Félicité passée 
Qui ne peux revenir. 
Tourment de ma pensée « 
Que n'aide en te perdant perdu le 
souvenir I 

BCRTHE ou BEBTRADE , Olle 

de Cnribert, comte de Laon , fut sur- 
nommée BtRTHF au grand pied, parce 
qu'elle eu avait un plus grand que 
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Tau Ire. £l)e épousa Pépin-le*Bref, 
et fui éIcTée arec lui 8or le trône, 
lorsqu'il rcçm 1;» couronne à Sois- 
soti»| en 75]. lierlbe avait un carac- 
tère dons et affable ; conipagoa de 
son êpous dans ses voyages et ses ex> 
pédilions » elle lui servit souvent df. 
conseil. Elle fui mère de six eiifaos, 
etconserra une grande influence sur 
les rois d'Australie ti de Aeustrie ses 
fila; il ne fallut pas moins que son 
adresse pour eoipêeber leur mésin- 
telligence d*éclaler. Elle mourut à 
i'.hoisyen 770, et fui enterrée à Saitst- 
Denis auprès de son époux. Une ilUe 
de CharJfmagiiÊ « une de Pépia 1 , 
roî d'Aquitaine , la fille de Lottiaire , 
roi de Lorraine , et quelques antres 
princesse» portèrent inisei le nom de 
herthe, L^expressîou |iro\ci bin!e itrj- 
Jienne : dl tempo cke "Bcrta jUava au 
teuips <}ue Berlbe filait), lîent de 
eelb» qui régna en Toscane , et mon- 
fut en Son lambeau se Toit en< 
core à Lucques. 

BERTHIER f Ai exasdîîe ) , né à 
Versailles ie so novembre X/ôâ, fui 
ofieicr du génie et fit les guerres d'A* 
mérsque. Il suivit Napoléon en Italie, 
eo Egvpte , en Allemagne, en Bapa- 
gue , et partout il lit preuve d*une 
pr«inde inleiligence cooiine cbef d'é- 
Ut-iua jor ; c était son principal ta- 
lent, et 'Napoléoa sut remployer; il 
Je combla dMionneurs et de bien faits; 
Bcrthier devint son bras droit. Il se 
îeta par la fenêtre du palais de Bam- 
Lt rp le premier )uîn i8i5. C'est du 
moins la version qui a prévalu. 

BEBTBOLLBX ( Cl4VI»b>Locis) , 
«ebimisle célèbre • né t^n Savoie le 9 
décembre 1748, mort à Paris le 6 oc- 
tobre i8sa. Il fit partie de l'expédi- 
iion d'Egypte , et c'est dans ce pays 
qu'il jeta Ui» pr«;mières bases de son 
Immortel ouvrage de la Statique ehi' 
mî^ue, qu'il termina au village d* A r- 
rut'II. Ses autrf»«s ouvrajr*'^ j»ont fort 
nombreux «1 (ous utiles; iislui oui mé* 
rilé l'iionueur d'être nommé par ses 
contemporains leNewtonde la chimie. 

BERÏHODD (FaannrAKn) , borlo- 
ger«iiiécanicieii delà marine, pour 
la cr-nttructioîi et rînspeclîon <îfî* 
horloges à longitudes, niembri; de 
riustilut, delà société royale de Lou- 



dres et de la légion d'bonneur , né fer 
ig marf* 1727 , à PI ancemonf , dan» 1«t 
comté de Neulebatel , mort le 30 juin» 
1807 , à «a maison du Gioslay , cau" 
Ion de Montmoreney , fil les premiè- 
res horloges marines, à Taide desqoel* 
les les marin» Français ont réussi à 
perfectionner Ja géogrnpbie, el à 
donné da^is plusieurs ouvrages les vé- 
ritables principes de son art. Sou ne- 
feu, monsjieur Louis Beriboud ,. son 
élève , a marché sur ses traces, et sea 
montres inarines, plus portativeji que 
celle» do Kon oncle , sont entre isa 
mains de tous les navigateurs. 

BERTIN ( Aktouib } , poète éro- 
tique français ^ né a l*Uc de Bourbon 
le 10 octobre 17$ a, mort a Saint-Do* 

min^'ue en 1790. Anifné eoFranceà 
nc-ut iin<i, il lit de hrillanles «tudes 
au collège du Plessis, entra au s^er- 
vioéetdvvînt bientôt eapi laine de ca* 
valerîejet ehevalier de Saint- Louis. 
Aussi spirituel que brave et galant, il 
&*adoDna à la poésie dès l'âge de vingt 
ans; un recueil de jolis vers qu'il avait 
faits pour la société parut en 1773^ 
mais ce ne fiil qu'en 178s que sa ré- 
putation fut fixée par la publication 
de ses quatre livres d^élégies, intitulés 
lt$ Amoiifs. ('et ouTrage eut le plu» 
gr;iiid succès. lU'rtlu fui lit* deTami- 
lîe lu plus iutime avec Parny , et ja- 
mais elle ne fut altérée; même lieu 
de naissance , même hf^ , même goQt 
le» unissaîen,t. J.',\ prédilection de 
Berlin pour Évariste Parny lui faisait 
désirer de marcher sur ses traces et 
dUmiter ce goût ^ur, celle touche 
naturelle , eet abandon qui avait fiiit 
nommer son ami le Tibulle françaU, 
Le chantre d'Eucharis et des ^mOttra 
y parvint quelquefois. 

BÉRULLE ( PiEfiRB ub) cardinal} 
né le 4 février 1675, au château de 
Sérilly » dana les environs de Troyes, 
d'une ancienne famille , Ibnda la 
congrégation de l'oratoire , traver?<t'e 
dès sa naissance par la jalousie des 
jésuites, mais qui, malgré toutes leurs 
intrigues , se répandit en peu de 
temps dans un grand nombre de dio- 
cèses , où elle oeeupa des collèges et 
des î^érninaîres; réconcilia Lo"î»X III 
i t Gaston d'Orléans avec la rein» 
mère, conduisit avec iuccèf d^mpoc* 

9 
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lan les négociation* avec l'Espagne et 
Home , et devînt ministre d'état sons 

Marie de Médiciset cheC de son con* 

sf.W ; t'ioigné de la cour par In HnitTr 
du cardinal de Rlcbelieu , luorl fn 
disant lu niesMC le a octobre ifiaa. On 
a soupçonné Bichelieu de l'avoir lait 
empoisonner. 

BËRVIC ( CvAatBS-CT.VMRNT-BAT.- 

VAY ) , grareu»" célèbre , tip à Part* en 
175c , y nimirulle 23 mars iSaa. Ses 
portraits sont fort estimés; son Educa- 
tion d^AùhHtê et son Bnlkpement de 
Betanvre ont obtenu une brillante po- 
pulBrité, Son groupe de Laocoon , 
qui l'occup?» pendant dix années, est 
placé par les l'onnaisst^iirs parmi h's 
cbefs-d'œuvre de l'art de la gravure. 
Il fut membre de rinstitat et de la 
Lc^ioD-d*Honneur ; personne nVn 
fut plus digne, et la postérité pincera 
ses e.«(an)pe<: à côté de celles des Bre- 
vet et fies ÎVanteuil. 

liERWICK(JAc(iUEsFiIZ-JÀMES, 
dne de ) , maréchal de France. Il 
était fils naturel du duc d^York . de- 
puis Jacques TI , et d'ArabcUe Chur- 
cliili f soeur du duc de Marlboroitgb ; 
il naquit le ai août 1670. 71 fit ses 
premières armes en Hongrie , ^e 
trouva au sîége de Bode et à la ba* 
taille de Mohats. Berww]k suivit son 
père , le roi Jar* qtics , dans l'expédi- 
tioii d'Irlande , et il y fut ble^^sé assesc 
grièvement dans un combat m 1689; 
ce fut la seule fois de sa vie. Il était 
B la bataille de la Boyne; en 169a il 
accompagna son père sur les côtes de 
Noi tiiundie, el vit toutes les ef:[)éiaii- 
ces de Jacques II ruinées par le dé- 
sastre de la Jlogue. II alla ensuite 
•ervir en France , se trouva a la 
îournée de SteinkerqUe et à celle de 
Nerwinde, oùîlfut fait prisonnier; 
api la mort du marécliaî ilc Luxem- 
bourg , Il servit sous Villeroi. Natu- 
ralisé français» il alla en 1704 com- 
mander en Espagne , et en 1705 en 
Languedoc I contre les camisards. 
Fait maréchal de France en 1706 , il 
fut renvoyé en Espagne pour rélaMîr 
fcf. nfTaires qui paraissaient dése?;pé- 
ré(>s , et Tannée suivante gagna la ba- 
taille d*Almanxa, qui rendit le royau- 
me do Valence à Philippe V. En 



quatre mois tour à tour à ta tèteilef 
armées du roi de France , en Espa- 
gne , en Flandre , sur le Rbin , sur 

In Bloselle , îusqn'à ce qu'il fût ap- 
pelé en Daupbiué. 11 couvrit cette 
province les quatre années suivantes; 
sa belle et savante défense est corn- 
|>arée à celte de Catinat en 1C99 , et 
a celle de Villars en 1708. Il re- 
tourna commander en Catalogne en 
1713 . assiégea et prit Barcelonne ; 
en 1718 et 1719 il cul le regret d'être 
obligé de servir contre le même Plu- 
lippe Y qu*il avait si glorieusement 
secouru, et qui avait fixé en Espa- 
gne , par ses bienfaits , un fi f s même 
fiu marérbal. ]5<;rwick. engageai*} duc 
de Liria ^ son lils^ à bien faire sou de- 
voir. La guerre de 1753 vint tirer 
llerwiek de Tinaction qui avait suc* 
eédé à la guerre de famille en Espa 
gnc ; il conseilla le siège de Philips- 
bon rfr , où il fui tué d'un coup de 
canuii le 1^ )uin 1734* Le duc de 
Fiit'Jame» , petit 61s du maréchal , a 
publié en 1778 s vol. in-ia, les F«ri* 
tables mcmoires de Htrwiek, rcYOS par 
Tablté Uook. 

BESFLEEL , fils d'Uri et petil- 
lîlsde llur ,de la tribu de Juda, fut 
choisi avec Ooliab» fils d*Acbisamecb, 
de la tribu de Dan, pour travailler au 
tabernacle. 

]ÎESSOS, Batra]pe de la BaclriaiiP, 
amena des secours à Darius pour la 
bataille de Gangamèle. Apre» sa dé- 
faite Darius sVnfuit avec lui ; mais 
celui'Ci le fil prisonnier dans IVs- 
poir d'obtenir des conditions pln.f 
avantageuses d'Alexandre en le lui 
livrant; il fut trompe dans son at- 
tente , et ce prince le poursuivit avec 
plus d'activité pour sauver Darius 1 
alors Bessus , se voyant serré de trop 
près, prit le parti de tuer Darius 
pour qu'il ne l'embarrassât pas dans 
sa fuite , et prit le titre de roi. Ses 
complices le livrèrent bientôt 9 
Aleiandre le Al battre de tergea et 
l'envoya à Bactres; conduit ensuite 
à FrLat.inc pour y subir le HUppIîre 
(ju'il méritait eti pré«enre tien l*f r- 
sans et des Mèdes, il iul , dit l^Iii- 
tarque , attaché à deux arbres qu'on 
avait courbés l'au contre rau|re , el 



1708 il fe trouva dans rcspaee de qui, en se redressa» t, récarlclérenf 
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BB&TIA' ( Luciut-CàLNBWos ) , 
tffibun du peapie vers Tan 63 1. 11 
rappela de Tezil P. Popilius , qui, 
peiidanl son consulat avait sévi par 
ordre du i;ér)at contre los fauinirs do 
ïibérius Gracchus , et que Caïus 
Gnechuê Mait C«it condamner par 
une loi rendau contre ceux qui 
araîent "banni sans jugeincnl des cî- 
loyens romains. Le consulat do lîes- 
(ia lui fil moins d'honneur ({iie cet 
acte de justice j il fui chargé Tati 
64i de U guerre de Numidîe ; ce 
con«uI se laifsa corrompre par Ju* 
t^rtiia , et [jt avpc ce prince un trailé 
faonteux pour les Romr)în^ . <; mis 
avoir consulli^ l*î séiuii ni ir. peuple. 
Saltuale el Cicérou , luut en ren- 
dant înstîee at^ grandes qualité! de 
Bestie , lui reprochent une avarice «t 
unf ftoit' de» ricbesfe? qui ravilis.stnt. 
Le tribun Mamîlius ayant fait rendre 
une loi pour recliercher ceux cpii 
afaient traité atee le roi de Nuuil- 



nette fort dissipée , euibrassa la ré- 
forme en 1548, fut porté par CaUiu 
a la place de recteur de l'académie ci 

chargé de renseignement de la ihéo- 
to-îif^ , joua f\} îSr. nn des principaux 
rôles au fameux colloque de Poi.ssy , 
prit la plus grande part aux ailuircb 
desproteatani , fut employé à des ué* 
gociations importantes en Suisse et 
en Âilemagne > et se distingua dans 
toutes ces occaî»ions par un gratïd 
zèle el un grand détuûment pour 
son parti. C*e8l dans sa pretnière jpu» 
nesse qu'il composa la plupart dee 
pièces qu'il recueUlit sooi le titre de 
Poemaia Juvenilia. 

l»EZOnï (Etibxsb), célèbre ma» 
ihématicien , ue à Nemours le ôi 
mar»i7Sa» mort Je »7 leptcmbre 
1785. Il était membre de Ta ea demie 
des sciences et examinateur des éié- 
ves de l'artillerie et de la marine, 
pom* lesquels it composa un Cours 
conijiUt d*i malliématiquas qui lit épo- 



die.C. Memmîusse porta accusa-lque dans ee. genre d'on? rages , et 
tcur de Bestia t el eelui-ci fut con- 1 qui est resté )U«qu*à noi )ours ce qu'il 
damné à un exil perpétuel par lesly a de nv.fux pour la première ins 



juges du parti de Gracchus, soutenus 
de foule ia faveur populaire. 

BfiTHSABBE, fille d'Eliane et 
femme d Utie, officier des gardes de 
David. Ce prince Toyant aperçue on 
bain , fut si épris d^? ses charmes qu'il 
1 enleva à son époux. Il fcrivii donc à 
/oab» qui commandait l armée , d'ex- 
ptter Urie dai'is les endroits les plus 
pAiîlIfiflizet de Vy faire tuer; ce qui 
arnva. Un an après la mort de ^n 
mari ,fielbsabée épousa David, dont 
elle eut quatre fils , Samna , Sobab, 
«tt^n et Saloinon. 

BETIS ou BATIS , ennuque du 
roi de Perse et gouTenienr de Gaia 
p Syrie , défendit ealle place avec 
beaucoup de valeur contit* Alcxan- 
dre-le-Grand , qui fut nu inr blesse 
à ce siège. La viiie lut cependant 
prise après deux mois d'assaut» et ses 
habitaus ne voulant pas se rendre fu- 
»fni tous tués en comliittant. Bétis 
«•ut le même sort. 
BtZli ( TnÉononK nv 1 , né a Ve- 
T • P**'lc viJje du Nivernais , le 
»«m 1519, Genève, le 

>^ "'•tohre i$o6 , écrÎTaîn élégant et 
>>raoi liuéritenr. aprèa une jeu^ 



trucliou. Sa Thêûrtfi [générale de» 
êijuattûns oli^tibriifues , «on Traité do 
navigation , etc., ue firent qu ajouter 
à sa réputation. Il eut aussi celle 
d'uu bommc ' aimable et modeste; 
chez loi la science était jointe àtou* 
les Ich vertus socî.'des privées. 

BlA(iGIOLI ( NlCOLAft-Jo.sAPtUT ), 

né à Vczzauo, petit bourj^ du duché 
de -Gènes , reçut à Rome une éduca- 
tion soignée, et fut à 17 ans pro» 
fe.Hseiir fie rfiHtttriqiH' à l'universilé 
d'ÎJrbin. Forcé par les évéuemens 
politiques de quitter sa patrie, il 
trouva un asyle en France, et des 
ressources dans la eacrière de Pensei' 
gnemcnt où ses eonra de langue et 
littéraînre Italienne eurent le plu» 
-i MiKÎ 'iijrcès» Celui de tous ses ou- 
vici^i.-s qui a le plus coulribué à sa 
réputation est sou commentaire du 
Dûniê j sa gtMtnnuiBr^ qui a eu six édi- 
tions , a reçu l'approbation de Taca- 
démic dfll:> Tnisca et du I^r ror}>^ 
littéraire de France. I\I. Biaggioli est 
mort le 20 décembre iS5o, et laisse 
des manuterits dout la publication 
est vivement dét^irée. 
: BIAS» Tun dos sept sages de la 
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Grèce, fils d« Teulanuf ; il naquit à 
PrièBe • une des priocipalei vitlet de 
l*IfMiie , Ter» Tan 660 aviol J.-C. Il 
•e lÎTra à l*étude de la philosophie 
pratique et des lois de «a pairie : il 
consacra ses rojirïnissatices dans ce 
dernier genre ù rendre service à, ses 
' amii. Il fil un noble utaga di aet ri* 
cbeasea : det fiilet de la HacédolDfl 
ayast élé prises par des pirates . tl 
les racheta , et les ayant éleyée» 
comnSe «'il eût été leur père, il les 
dota et lei reoToya à leurs parens. 
ht» Pffîéiiieoa, «Miégéa par Masarètt 
Mdéeidèreoti quitter leur ville en 
emportant ce qu'ils avaient de plus 
précieux , et ce fut à cette occasion 
que Bias répondit Omnia mecum pûHo 
i je porte *loot «f eo moi j , à quel- 

Î[u*an qui a*étonnaît do 00 qu^il no 
aisail aucuDO disposition pour son 
départ. Bius mourut (imi^ça pairie 
presque subitement et «-n plaidani 
pour un de ses amis. Ses inaiimeA et 
««• apophtegmes ont <élé reoueillié 
par Diogène Laeroo. 

B1BULUS ( MABcos.C&LPirairioa), 
f«t créé ron«?ul sous le premier trîu m- 
vhfat, l'ail do l^oQic 69 J. Il avait dans 
Juies^Césur un redoutable collègue . 
«t il passa tout le teoiDS do sa magis- 
tcature à lutter contre Itti«surl0iii ou 
«iijef d'une loi agraire propotsée par 
Céi^ar , dotit l'elfet èt^H la diidribu* 
iion des terres de Cauipuoie à vin^t 
mille pauvres citoyens , loi qui pas^a 
malgré la mo opposition doBibulus* 
Il n*était pas grand homme d« guerre, 
Oise servit d'une ruse , lorsnuMl eut 
à le défendre contre les Parthes , qui 
iriurent assiéger Âulioche; il était 
•lors proconsul en Syrie. Dans la 
guerre entre César et Pompée » il 
«ut le commandement général des 
flottes de ce dernier , et monrnt sur 
mer, de maladie, dans le cours de 
cette guerre. Tan de Rome 704. il 
mit épousé Poreie , tille de Caton. 

BrCIl AT (MAmfB-FsâNçofS-XlTiBK), 
médecin célèbre de la fin d» ds9E* 
Luîtième siècle, un de ct^ux qui con- 
coururent le plus à consolider et à 
élendre les nouveaux principeu que 
oonsaerait alors la soience physiolo^ 
0g*y*^» Né le 11 notembre 1771 à 
Zboiretio , daqa rgodflwo Brosse » 



il mourut le ss foillel 180s. Il fut Té* 
lèfo et l'ami de rilittatre Detumlt «et 
n'atall pas fingt-huit ans lorsqu'il fut 

nommé médecin de riIoiel-Dieu. Il-a 
publié un Traité det meml'mn^is , des 
Reclierchei ph}iiotûgiques sur /a oia e( 
rnr la mort , et en Un VAnatomie gé* 
néroiê appl'ufiiéêà la phjiitologie êtàia 
médecine , 4 vol. in^*« C'est là son 
f^rortd titrede gloire , ce qtiî en a fait 
uu des plus grands physiologistes de 
notre « et où se laisse prcMentir 
tout co ^ull anr^t ftit pour les au- 
tres parties de Fart» si une mort pré* 
maturée ne l'eût pas malheureuse* 
ment enlevé à la science. 

BIKVUE ( le marquis de né en 
1747 , «tait petit-fils de Georges Ma- 
réchal , premier ohirurgien do Louis 
XIV* B âbord mousquetaire « il se 
rendit plus fomeuz par ses oalem* 
bcurgaet ses mauvais jeut de mot^ « 
qne par mn Séducteur , com<'fîie eu 
cinq actes et en vers qui u est p.is 
lout*à*fiiit dénuée do mérile, lia pu* 
blié quelques brochures et sa tragédie 
de Vercingentorix , dans le genre mi* 
sérable <fi)M avait adopté etmisà la 
mode. Il Vciluii mieux que »e$ calem* 
bourgs, cl même que tous ses ouvra- 
ges; il était affable I oflloteux « doué 
d*une physionomie înlérossanle , et 
d'une grande adresse pour tous 1rs • 
exercices du corps. Tl ne faut regar* 
der son mauvais goût pour les pointes 
que comme un travers desprit; on 
n'en a pas moins ou la bnlaisie de re« 
euejiHirscs calembonrgen unfolumo 
80UB le titre de Briévriana. Il a eu plu- 
sieurs éditions à la honte du goûU 
De liièvre mourut à Spa en 1780* 

BieZ (OUDART otr) , mérita d*ê. 
tro compté parmi les grands oapitai* . 
nés qui illustrèrent les règnes de 
Franeoif î et de Henri Tl. Il servit 
avec distiiiclion en Italie eu i5i8, 
reçut le cordon de Saiat àiichel en 
]536, et le bltoii de maréchal en 
i64a. Le daupbinvottlut»oa i544» au 
camp de Marseille , être armé che* 
va lier de sa main ; et en i544 > le roi 
l'ayant nommé lieutenant-général de 
sou armée de Picardie, il battit deux 
fbiales Anglais. Sous Heori 11, et 
en 1549 , ses ennemis parvinrent sur 
une Aiuiso aoeuiiritoa à le foin qwt- 
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ttr en ju{[fmenl , et il fut condamné 
à une prison perpétuelle-. H luouta 
•ur IVciiifiiod oû- Ton dèrapîtaîc ion 
gendfe, i|i y fbt déponîllé du collier 
de Saiut'ftfichel, dégradé de uoblesse 
etdérhii de sa dipiité de maréchal de 
Fraticv ; il descendit de TéchaAiud 
pour être conduit au château de Lo 
«ticii. Au bout de trois ant flvnri II 
Jnî rendit la liberté, et !e milhen- 
rvux tîeillard vint achever de mourir 
de douleur à Paris en i55i. Sa uié- 
ooire et celle de son geudru furent 
r^lHibiJiiées en 1675. Pour effacer le 
•oiiTOiifr do Iriir jupiemem illégal , 
OD Jour fil de magniliquei obtèques , 
où as^ÎMa un héraut d'arme», j)n'ro- 
f^ative , dit l'hislorien de Tbou , qui 
u'est accordée «qu'aux maisous le» 
ptuo Uluatro*. 

BIGNON (ImOHB) , naquit à Paris 
)e 34 août iSSg. RoUaiid Bignon, 
son père , lui enseigna hs langues , 
les humanités , l'éloquence , la philo 
Sophie t leh mathématiques , i'his 



Çrand, tragédie avec des copum, aurait 
eu le même sort., si la tragedio de 
M. LegouTé sur le même tuiel n*sif ait 
donné eu 80 3 l'idi-e de réimprimer 
celle de Billard, qui dû reste a le mé- 
rite d'élre uu de» ptfmiere poètes qui 
mirent bur la 5cciie des é%énemeni 
pris daus l'histoiro-notionale. Il mou- 
rut vor» 1618, Igé d*eufiroii 67 ana. 

BILL Â UT ( Adam ) » roimu soua 
If nom de Maître Adi«m, naquit à 
Nevers où il élait mfuuisif.'r. Sans 
études, mais dou*!: d'une sorte de 
géuie natnrel, il s'amusiilà faire des 
vers. Etant venu à Paris pour un pro» 
ces, il adressa une ode cacdfitfai 
do liiclidieu , qui lui- ût une pension . 
l^e {icuid Cdudé fut du noDibre <1« 
.<ics Mecèncb , et le grand Corneille du 
nombre de ses paiiégyrisles. Il Ait 
surnommé /a rifgUê ûu rtAôt. Il lit 
trois recueils de ses poésies, qu'il ap- 
pela leaChevUlet, te yHlehrafjuîn tt le 
Rabot. Ce dernier rv*a point é(ë im- 
primé. On a doimé en i8u6 un vo' 



loiro, la furisprudirnee et- la tliéoJlumo In^is sous It litro d'sMvres ifo 



logie. Se5 progrès furent si rapides 
qu'à dix at» if publia la Chorographie 
ou DenTÎpUoix de ta Terre Sainta; peu 
de temps après. Discours de la ville de 
Morne , principalei antiquitéê et êingu- 
Utritét dUeeth, ot ou 16I0 un TraiU 

l*êxetUence deê roiê •t*éa royaume 
de France. H fut conseiller d*état et 
«Tocat-pénéral au parlement. S'étunl 
démis lie cette dernière charge en 
l64i , il fut nommé grand-maitre de 
la bibliMbèque du roi Tannée sui* 
fauta* La place de bibrtothéeaire est 
restée comme héréditaire daus sa fa- 
mille: tils. pctil-lil» et neveu, se mon- 
trèrent dignes de porter ee nom par 
leur savoir et lotira ouvrages. Jérôme 
Bi gnon aTaît été omplo^é dans plu- 
sieurs affiiim importantes pour l'é- 
tat-, il mourut à IHirisle 7 avril iC56. 

BILLMVD { Clacdh ) , sirur de 
COLUGENAY « ne. à Savigny en 
Bourbonnais, vers i69o, fiitaeeré- 
ttîre des commandemenado la reine 
Marguerite de Valois. 11 u composé 
plusieurs tragédies qui n'ont eu aucun 
succès et qui n'en méritaient point. 
foljsAne , Gaston de Voix, Mérovést 



maîtroAdam, Atrarers ilnooneclion 
et le ôaauvais goût , on trouve do la 
ver>c dans ses poésies, et, ce qui est 
plus surprenant , quelquefois de la 
noblesse dans les pensées et même 
dans l'eiprossSon. Qui ne eonnâtt sa 
chanson: AuêtiiSt fu« ia lumikre , et 
son rondeau cité avec éloge par Vol- 
taire , et qui commence ainsi : Pout 
te guérir de cette sciatique, etc. £u 
i8o5,ftillL Francis et Moreau out 
fait un|oU vaudeville intitulé Uê eke* 
villes d« maître Adam , pour la com- 
position duquel ils ont mis à contri- 
bution 1rs vers du menuisier, ceux 
de Ba^ueoeau , pâtissier , de Kéault, 
serruner* seseoiitemporaios; dansuo. 
pareil sujet, c*élaîl de bonneprise. 

BION, poète grec, était de Smyrne- 
et contemporain de Théocrile. Mos- 
chus,sou maître et sou ami , nous 
appreud , par une élégie louchante 
qu'il ooiDpoit sur la mort de oopofCa, 
qu*il mourut empoisonné. Ses idylles 
sont tendres et pleines de délicatesse; 
ou les trouve imprimées a»co celle* 
de Moscbus. Bion a été traduit en 
vers Hauçais par Longepienro , par 



PaalUe.Sottl, JI*«uin«t6«ièvra,sontlPoiusinet doSivry, et enproaapar 
d«f éuvfagta aobU^t» soti tfanrM«-|H. HontoQuet de Clairfons, al par 

9- 
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M, Goil. Nous avons tleus nulrcs 
Jii'jn , l'un phllo5oplie grec , di^cipli 
^[v Cralfi , et qui buiv'i t les iet^-uiis de 
Xijéophrziiite ;4'autre, maihéiiialicieii 
d'Abdùre » élaît de Ja faoïiDe de Dé- 

B1J;AGUE ( Rr^^ t]c ] , né n Mi- 
lan , le Ô féTrior 1007, se rdugiu en 
Fraiict' pour t-viler !a vengeance de 
Louis Sfurce. François I ût con- 
seiller au parlement, Charlea IX 
garde d^s sceaux en iSyo , et clian- 
relier en iSjo. Il lui un do rour qui 
« rjiist îllèrpul le massacre de in b.iliiî- 
Barlht'lenïy , et le dirigèrent dans 
l'horrible nuit du si4«oÛt 1072. Gré • 
goire XIII le fit cardioal «ur les ius* 
lances do UeurillI. qui cependant 
!uî ôtn les fcenwx. Il avait la réputa- 
litMt de sf si-rvir du poison pour se 
deiuiio de ^es ennemi» ou de ceux de 
la reine mère , Caiherioc de Médi- 
cif. Il mourut le s4 novembre i6S3. 
7! y a deux antres Biragne : Tud pocio 
qui prit Boniard pour »on modèle , 
4;l dédia ses pr»>mières criivres pottl- 
(|ueâ à son oncle le cardinal-chance- 
)îer« dont H vient d*ètre question ; 
l'antre est un graveur « n pierres ii* 
nés , né à î^lilan , qui llorissait en 
JSspagne vers !e milieu du seizième 
siècle , cl auquel doit rinvenliun 
de la gravure sur le dittniant ; le pre- 
mier il réussît à soumettre à l'action 
du burin vin corps Jusqut-là )ugéini- 
pcii imble. 

blllKN ( Jkan-Ernfst ) , duc de 
i^ourlande et de Semigatle , né en 
1097, fils, dil-on, d'un paysan de 
Courlande , dut i s<3ip extérieur agréa- 
ble et à ,011 esprit orné la faveur 
d'Anne , ducbesçn dr Courlande, 
iiiére du C/ar Pierre II , régna sous 
le noLU de la souvciaine, lorsque 
cette princesse monta sur le irônc , 
fit périr onse mille personnes dans 
les supplices et en exila deux fois au - 
lanl. Nommé régent à la mort d'Anne 
en 1740, il voulut faire passer, le 
iiune dans sa famille. Prévenu par le 
maréchal BCnnîeh, il fui arrêté dam 
son Ut ,^ et bientôt après traïK^poné 
en Sibérie , où bod rival ne tarda pas 
èle remplacer. H^ppelé n In rcuir 
après un exil de Irenle ans, ii se joi- 
fttit au parU <le CalUwiue c outre gun 



époux, fut réiiiiégvé par oUc daus 
>^on ducla: de Otitrlande , se montra 
plus modt^ré dans l'exercice du pou- 
voir, céda les rênes du gouverue- 
mitant à son fils aîné Pierre, et acheva . 
tranquillement à Millau i>a longue et 
orageu<;c carrière, le a8 octobre 177*» 
à l'âge de 8a ans. 

BlUO^. Ce nom se retrouve sou> 
vent dans noire histoire ; parlons 
des trois plus célèbres ; 1. Armand 
de Gontaut , duc de Biron, d'abord, 
p3p;e de ta reine Bfargijçrite de Na-' 
va m: , àe signala dans les guerres 
de Piémont. Âyaot été blessé à la 
jambe au siège du fort Hann , il 
re»ta foule sa vie estropié et boiteux, 
il assista aux batailles de Dreux « de 
S.iiiil Denis , de Monconlour : ses cx- 
pldils lui ^aliMcnt le bûton de maré- 
chal de France \ il sauva plusieurs 
de aes amis au massacre de la Saiot- 
Barlhélemi, A la mort de Beori IH 
il fut un des premiers qui reconnu- 
rfMiî Henri IV; il servit ce roi avfc 
lidt'iité , et fut tué d'un boulet de 
cation au siège d'£pernay , le a6 
iuillel 159a. Il commaDdait & la jour- 
née d'Arqués et à la bataille d'ivry ; 
fut le parrain du cardinal de Bicbe- 
lieu. a. Chartes de Gontaut duc de Bi'. 
ron , Itls du précédent , amiral «*t ma- 
réchal du France , favori de Henri 
ly, qui en sa faveur érigea la baron* 
nie de Biron en ducbé-pairie. Il dé- 
ploya une brillante valeur dans diffé- 
rentes nlTairrs , fut con>blé de fa- 
veurs, et envoyé ambassudi ut en An- 
gleterre et aiiieuri. Tant d honneurs 
furent flétris par sa trahison envers 
son roi et rétat. Il entra dans une 
conspiration ; ayant refn^sé la grâce 
que lo bon lien ri lui oin ail sous la 
condition de tout avouer , il fut nr- 
rèiût jugé et condamné à mort. 11 fui 
décapité. dans rintérieur de la Bas- 
tille « à V^^ii di'. quarante ans , le 3i 
juilkl ifio?.. 5. Un nuire duc de Bi- 
roM, connu iusqu'en 1788 sous le nom 
de duc de Lauzun , et dont on «i pu- 
blié des mémoires en iSaa , fut gc^ 
nérat pendant la révolution. Con« 
damné à mort par le tribunal révolu-^ 
tionnairu , il fut e.véruté le 5i dé- 
cembre i7l)J , tit s'écria sur Pécha - 
Caud ; • Je mtîurs |)uui d avpir itè iu* 



Digitized by Google 



BIT 



io3 



BLA 



fidètoà mon Dieu * À moD Iroi» à man 

nom. • 

};JSSON (IIetïki), enseigne de vais- 
Hâu, Dé le 3 février àj^ô . dans la 
petite ▼ilfe de Guèméné ( M orbiban ) 
avait parcouru en cette qaalité les 
mers do Tlndc , et TÏsité It's cûUjs 
d'iLmérique , d'Afrique et d'Asie ; 
afantla dernière campagne d'Orient, 
où il a trouTè un il glorieux trépas. 
Chargé de prendre le eominaDdenusni 
d*UD firick forban , et bientôt in* 
vesti prîi- deux mi=itifks de pirates, 
et n'ayaDt que quinze lionime» à leur 
opposer^ il fait la plus vigoureuse ré- 
«islance. Maisblessé daDj^ercusementy 
ayant déjà perdo neuf hoaiAei ef 
Toyar.t le port envahi , il fait avertir 
îrs qualre français qui rrslcnt de se 
je 1er à la mer , il se traîne à la cham- 
bre aux poudres met le feu et 
liitaaulerle bfttimciit avee les bri 
$»nâ^ qui lei eneombraient (nuit du 
5 ail i novembre 18:27}. Les quatre 
fratif^rij-î pngncnt l a terre , et fe pj- 
lofe pjui» lieureux que l'infrépide Bis- 
son , est jeté vivant sur Je rivage. Les 
cbambret ont TOté une peniiou à la 
sœur de celle béreïque victime. 

BIT AUBE ( PAUL-Jiftivn ), mem- 
bre de la Légion-d'Iloniieur , naquit 
à Kœiiisberg le a4 novembre 1732 , 
d'une famille de réfugiés français. Il 
tint & Paria , Tut protégé par d'AIem- 
bert , et publia ta tradoeiion de TI* 
Uade d'Uomkre « ensuite celle de YO- 
dyssce : il Tenaporla sur madame T)a- 
cier. Il publi a en 1767 son puéuie en 
prose de Jascph , qui jouit d'une 
grande vogue. Il fui mis en prison 
pendant la terreur , et ne sortit de 
captivité qu^au 9 thermidor. Lors de 
la' formation de l'instiiui , il entra 
dans la classe de lilléraUue et beaux- 
arts , et ensuite dans celle d'iiistoire 
et de tUtèrntnre ancienne. Sei ou- 
vrages ont été réunis en i8o4 en 9 
volumes in-S. Si Bitaubé ne laisse 
pas un grand nom , ses ouvrages res- 
teront et contribueront à conserver 
son lioQorable mémoire. Sa vie paisi- 
ble et laborieuse fut consacrée tout 
entière à l'étude. Il fut l'ami de Tho- 
ma"» et de Ducis ; ce dernier lui a 
ndressé une épilrc ru vers. La dou- 

kur d'avoir perdu 69 femme après 



une union fortunée d'un demi-siècle 
le conduisit au tombeau le sa no« 
vembre 1808. 

BLACK (Joseph ] , citimiile célè- 
bre, né en 1716 à Bordeaox, de pa- 
réos écossais , vint trt s-)rùnc en 
Ecosse; il professa la médeciuc et 1» 
chinii<î à Rdimbourg. Il a publié 
plusieurs ouvrages, entre autres ses 
Expériences sur la magnéiie blanche , 
ia ehuttx ti9e et quetquêê autr«ê tuhê- 
tanCêê alcalines. Il y démontre de la 
manière la plu<: ebiire et la plus in- 
génieuse l'existence d'uu fluide aéri* 
riforme qu'il désigne sous le nom 
d'air fixe , dontia présence adoucit 
la eausijcîté des alciAis et des terres 
calcai As ; on penlt regarder cette dé* 
couverte comme la mère de toutes 
celles qui ont immortalisé les noms 
des Cavendisb , des Priestley , des 
Lavoisier, etc., et ont donné une 
face nouvelle à la cbimie. Fourcroy 
l'appelle Villuêire Nettcr de la rcvotu' 
ff n ''lumique. Il mourut le 6 décem* 
bre 1799. 

liLACKSTOXE ^: GLiu.ALiiK ). 
célèbre jurisconsulte anglais , coni- 
posas jTige de vingt ans « pour son 
usage • un Traite sur les étémens de 
architecture ; il s'applîqu;! ensuite à 
l'élude du droit. Nommé professeur 
à Oxford , il iît sur les lois d^Anglo- 
terre des leçons qui furent trfts-ap» 
plaudies; elles donnèrent lieu à ses cé- 
lèbres Commenlaîres sur les lots d*An- 
g^^L'ftjrre , impriuu'b en ijC^B^ et qui 
ont èlé traduits <^n français. Né à 
Londres «n i7u5| il y mourut le 4 
février 1780. 

BLAESOS (C. Simoms), ibt 
nommé consul avec Gn. Servilina 
Caepio , lors de la première guerre 
punique, l'an 5oi de Rome. Neuf 
ans après une espédilioo maritime en 
Sicile, qui lui valut les honneurs du 
triomphe et non à son collègue qui 
avait fait la campagne avee lui , il ^^]^ 
créé ronsnl pour la seconde foi** 
avec A. Vîanlius Torqualus. Us cu- 
rent oidre de continuer le siège de 
Lîlybéc , que Blaesus n'avait pu for- 
mer avec ServUîus Caenîo à cause de 
la force delà place et (le sa garnison; 
il leur fut enjoint de faire les plus 
grands olïorU pouf s'en emparer ; 
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tuQÎs l'hibileté d'Amilcar Barcas ren- 
dit leurs eflbrts iDutilet. DepuUcttite 
4poque TbiBioÎM oe parle plus de 
Blaei>ufl. V. BLiavs. 

BLAIR. Ce nom e-^l ÎTiitemeut cé- 
lèbre en Ecosse et en Aiif^lelerru, On 
y comjile : i. Biaxr ( Robert ) , potile 
écoMais né en 1690 à ÉdimbourK » 
mort en 1746. Il a ùAl un poème in- 
titulé le romfr«att,aouv9at réimprimé 
ûfec VÉlègie de Gray 9ur un cimetière 
de campa'^ne. a. B/ti/r { Patrice ) , ict' - 
decin écossais , mort vers 1718 , qui 
a publié divers out rages aor la mé<* 
djScioe et la botanique. 3. B/air (Jeau)» 
gavant cbronologi»te écossais, mort 
en 178a. I! a floniHî les Tables chrono- 
logiques fort esliiiK es pt d'iuiti ^ s ou* 
▼rages. 4. hUiir (Hugues) » 11c à Édini- 
bourg^le 7 arril 1718 , mert le a? dé- 
cembre 1800. Il a donné, jeune en- 
core* un Essai tur U beau , ensuite 
un Cours de teromf sur la composition 
littéraire , le premier qui ail jamais 
été fuit ep Ëcos&e ; une Dissertation 
eritiqtte tuf t$t paëm9» d'Owian. Blair 
était un de ceux <ju) avaient le plus 
escilé Macphprson à publier les pre* 
niiers frHf^mena de ses poèmes ; il 
fut aust>i le [)lii.s ardent à faire rem- 
plir la soudcriplîon qui mit celui-ci 
en état d^aller rassembler dans les 
montagnes d'Ecosse les matériaux des 
poèmes publiés sous le liom d 0^^>i<in. 
l.e succès de ses sermons fut prodi- 
gieux,, la mode se joignit a l'estime; 
il faUfiit avoir lu les sermons du doc- 
teur 'Blair. Son Caurt de UtUrature m 
eu vingt-cinq édilîous en Angleterre, 
et a ét/* tniduil dans pluï.ie tïrs lan- 
guesde l'Europe ; il y en a doux Ira- 
duclions françaises ; Tune par M. 
Gantwel , é toI. in*8 ; l'autre bien 
supérieure, par H. Prétrosl , célèbre 
professeur de Genève « 4 tol^ in-8. 
Son Courf e>t un des meilleurs qui 
oie [Il 6 lé çcriu dsDS des langues mo 
tierues. 

BLANCHE. Ce nom se trouve sou- 
vent dans nos annales.: 1. ^Blanche de 
Castille, fille du roi Alphonse IX, 
épouse de Louis VlIT, roi de France, 
et mère de saint Loui-^. Deux ibis ré- 
cente dans des circonslauce» di0lci- 
les» elle assura la tranquillité du 
rpy^uniff, et mourut le 1 décemlire 



is5s, ftgée de soixante-cinq ans. s. 
Blatte^ d'Artûiê, reine de Navarre, 
fille de Robert eomte d* Artois , fr^re 
de saint Louis , épeusa en 1 170 Hen ri - 

I , qui succéda la même année à Tbi- 
baut II, roi de Navarre', après la , 
mort de ton mari elle épousa eu se* 
coudes noees Edmond » eomte de ' 
Laneastre, Iréredu roi d'Angleterre, 
et mourut vers Tan iSoo. 5. ^tanche 
de Bûtirbon , reine de (laslille , fille de 
Pierre , duc de Bourbon, épousa en 
xàbà , à l'âge de quinze ans, Pierre, 
roi de CasâUe » surnommé le Cruel. ^ 
Ce mariage fut la souree des plus 
girands malheurs; elle mourut en 
î 56i. ^. Blanche t reine de N^a^arrc, 
iilie de Cbarles III, auquel die suc- 
cédf sur le trôue , épousa en i48s 
Martin, roi de Sicile, et en feeondea 
noces Jean* fils de François I, roi 
d^Aragon , qui lui fut redevable en 
i4a6 de la couronne de Navarre. Elle 
mourut le 3 avril , après un ré- 
Çne de seize ans, laissant la couronne^ 
a D. Carlos son fils« à conditîoD de 
n*en point prendre possei^on sans 
Ti^grèment de Jean d'Aragon , son 
père , ce qui occasîona dans la suiie 
de g-rands démêU s ( nh e !e père et le 
ùb, 6. BLanche de Navarre ^ liile aînée 
de Jeand*Aragon et de Btanebe , reine 
de Navarre ; elle épousa en i448 don 
Bctn-i, prince des Asturtes, dépuis 
roi de CasliUe , dont elle n*eui point 
d*enfans , et avec lequel son divorce 
fut prononcé. Elle se retira à la cour 
du roi son père, où la baine et i*am- 
bition de sa belle-mère lui attirèrent^ 
bientôt de graïKis malhrijrs. Elle fut 
empoisonnée par OKrfrede la comtesse- , 
de Foix , sa sœur radelto. 

BLANCIIBT ( PuBBB ) . né à Poi-.' 
tiers en 1469 , mort en iSig . On lui'' 
attribue la farce de Patelin , dont Té- 
dition ta plus anoieune est de 1490. 
Le principal per8onnî»ge irélait point 
imaginaire. Cette pièce , rajeunie en 
1715 par Brueys , est restée au ré* 
pertoire . et ou la voit toujours aveo 
plaisir. Elle fut traduite eu latta en 

BLESUS ( JcMf!)») , commandait 
dans la Pauuouie trois légions roniai'>- 
nés sftus les ordres de GermanUsus 
quamd Augttite mourut, h* difci^liiiA-' 
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i^tsnt alors relâchée, des mahenians 
éckauflëreiit les esprits des soldats et 
Je« portèrei) t à la sédition. Blésui» Ht 
tool pour eonUmr Irt iDulina , et 
permit que ton BISt {«me IribuD, 
all^t plaider leur cause auprèf de 
Tibère. Dan» la suite cet empereur 
nomma Bl<t'9U8 proconsul d'Afrique , 
et le chargea d'exterminer Tacfari» 
Dit « ehef de Nnmidet , qui depuis 
krag-temps fanait la guerre aux Bo- 
mains. 11 y réussit et obtint les hon- 
neurs du triomphe ; Tibère lui con- 
firma le titre d'imperator que ses sol- 
dats lui avaient donné ; ce fut la der- 
nière foit« toit ratTaeile » que ce li- 
tre fut déeeraé à un général d*arniée 
sous les empereurs. Il paraît que Blé- 
su» périt i-nveloppé dans le ma^^arre 
des parenset des amis de Séjan , dont 
ll'élaitonele. If. Blawos. 

BLETTBRIE rJtàii«PMum*BEN 
de la ), né à Rennes le i5 Airier 
1^96 , mort à Paris le T"*' Juin 1772. 
Sou Histoire iie Julien l* Apostat le 
plus estimé de ses autrages. C'est un 
ouvrage curieux , biao éetil cl où 
nègncnt à la fois rimparliâlîié , la 
Drécisîon , réiégance elle fugement. 
Il a publié en outre une Traduction 
de ^uelçuet 6uvra^es de Tacite^ 3 vol. 
In-ii , prérédés d'une vie decetbis* 
lorien , et 7flr4r« ou Uê Six premitrt 
litres é9ê ûwmUê de tacite , traduits 
en français , 3 vol. in-ia. Ce deniirr 
ouvrage , qui a essuvé beaucoup de 
critiques, entre autres celles de Vol- 
taire, est d'ailleurs une traduction as- 
iea eiaete. Lm Blellerie avait des 
connaissances «solides et variées, et 
i{ était doué de plus de jugement que 
d'imagination. Il ne fut pas moins 
fecommandable par ses mœurs et par 
Taviniage qu1l eut de se faire des 

BLIN DE 8AINM0RB ( Ad«ibn- 
MiCHBL-HTArnrTue ) , néà Paris le i5 
février 1733, mort couservateur de la 
liibliothèque de l'arsenal, à Paris , le 
§6 septembre 1807. Il a donné au 
théâtre en 1773 la tragédie d*Orp^an/s. 
Outre SCS ff^ra»d«sson Épîtrêà Bacine, 
W est encore l'auteur de diverses tra- 
ductious de Ptaumes , d'Odes de Sa- 
pho , d'floroc* , d'IdjflUi de Bian , de 
Gêtmf Imérees dana |e« reeiieils 



et les journaui du temps, qui se sont 
enrichis aussi d'un grand nombre de 
ses poésies fugitives. Ce dernier genre 
est uti de ceuxquil a cultivés avec le 
pittsde succès. Il fut censeur royal ¥% 
sicrétaîre perpétuel de la toeiété phi- 
lantropique ^ dont il était l'un des fon- 
dateurs. Il sn montra ioujour^ iidèlft 
aux vrais principes de la saine liitè- 
rature , et Voltaire lui-même n'a pas 
dédaigné de loi rendre fostice à cet 
égard. 

BLONDEL ou BLONDIAU.S, sur- 
nommé de NeesleSt du lieu de sa 
naissance, a été l'un des chanson - 
nic^rs les pliis léconds el les plus esli* 
niés du deutiéiiie siècle. 11 passa eu 
Àngleterie, où il fut attaché à Ki* 
chard T , «iumoniraé Cœur-de-Lion , 
devint le favori de re prinre, et l'ac- 
compagna en Paiéallne. Richard ayant 
r.ti t naufrage à son retour prés d*A- 
quilèe, h'rn;;apoa iroprndemnientdans 
les t^lats <leIi«M>j»oltl . duc «l'Aufriche, 
(jn'il avail iilV( uî^t* a»i j.i«'{;e d'Acre , el 
fut arrêté déguisé en pèlerin. Blon- 
de! , aimant passionnément son mat- 
Ire ( se déguisa aussi eu pèlerin et 
parcourut PAllemagoe pour tàrher 
d'apprendre de se» nnnrelles. Il dé- 
couvrit enfin que Ton gardait nn pri- 
sonnier de distinction dans Tune des 
touri ilu ebltean de Lowenstein. 
Après avoir examiné cette forieretse, 
Blondtti eu fit le tour en clianlr.nt la 
moilîé d'une chanson qu'il avail com- 
posée avec Richard aussitôt ce 
priuce acheva sa chanson. Blonde I , 
assuré de t*endroit où élail son mai*^ 
tre « se h5ta de partir pour l'Angle, 
terre et d'instruire la cour de la dé- 
couverte qu'il avait faîte. Une ambas- 
sade envoyée à l'empereur obtint la 
rançon de Richard moyenosnt a 5, 000 
marcs. Cette anecdote, rapportée par 
Fauchât d'après une chronique d'An- 
gleterre composée en i455 , e.«*t le 
sni«t de Richard cceur -de-Lion de Se- 
daine. Du grand nombre de chansons 
composées par Blondel, il ne nous en 
est parvenn que vingt-neuf. 

BLONDEL (Framço/s), un des 
hommes qui ont lu plu» contribué à 
la gloire de rarchiteclure française , 
conseiller d'état, maréchal de camp , 
professeur de maihémaiiques au eoi- 
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jrpp royal de l*acAâ«inic des scieiw 
ces , fut d*abor(l employé ù plusieurs 
nù}:ueialions diplonialiqucs , sf dis 
fin[:»i.i 'risuilc comme orcliitecîe , 
re»tauia la porte Sl'Autoiue et ia 
porte $t«*Bernard , et l'immortalita 
par la coDttruotion de i*arc triomphal 
de la porte Sl.-Denif, ouvrage com- 
]>ai'aLl«; à tc.ut ce quî reele demonu- 
niriis unc icns du m<" înr gcuro , 
uiourul fcu IcTrier iCëu. 

BjuOT , baron de CHAUTIGNY, 
origiaaira d'Auvergne , geotilboniDj < 
de Gaston , duc d*Orléan!i » frère de 
T.oijî&XII , contribua à Télévalion <Tii 
cardinal Mazarin en l'indiquant com- 
me trèâ'proprei à remjplir ses rues a 
IRicbelieu , guî cherebail a rempla- 
cer le P.^osepfa. Alazarin , parvenu 
au ministère, oublia Blot > qui s'en 
vciipcn pardf's épigramtnc> et par des 
(■oupk'i:« satirique». Il pii) p.iriî con- 
tre le cardinal dans (a guerre de la 
froode. eta*y distingua partes bons 
mois et son iaépubable gaieté. Haza- 
rîu se rattacha rn^uîte par une pen- 
Mdn. T^îot passerait m.iintenanl pour 
uu uiéciiucic chuusonuieri il mourut 
Je i3 mars i^5S. , 

BQ ABICEIS» BODICEE ou BOTJ • 
DICÊ Ë , vivait ^u Temps de Néron . 
et î-lail femme de Prasutagus^ roi 
c]«-* liMMi»»^ , f{ui Iw'tbitaient la côte 
orieuialQ de i Angleterre. Après la 
mort de son mari, ayant été outragée 
arec ith filles par les officiers romains, 
elle souleva les Bretons contre leurs 
oppresseurs ; à In II le de cent vingt 
intile tiomme.H, elie prit la colonie de 
Cialamoduuum ( Colclicstcr) « et ums- 
sacra les Bomaius établis dans le 
pays , au nombre do quatre-vingt 
mille. Le gouverneur Suètonius Pau- 
linus ntnvrî) « ciititrft It's îusurj.âs , ft 
il mit les lirf t >îi«; on dcroulc. Cette 
buiailit- eut lieu i au (îf .Peu de temps 
après Boadicée mourut de chagrin ; 
quelques-uns ppitseot qu'elle s*em« 
polsiinna. 

BOCCAGE (Ji A\ ) , (ils naturel, né 
à Paris » où son pèic , niarcliatid dr 
i'iortuce , avait elé appelé par des af- 
faires de commerce en iSiS; sa i»' 
titille était originaire de Certaldo , 
*tli.ii,'(» à vinjît îuîiîcs de FloM;ncc . où 
il fut amené de bonne heure. Peirar 



que fut son maître et son ami , ei le 
guida dans ses ètudt s. Il a composai 
une foule d'ouvrapcs m latin et en 
italien ^ mais sou vrai titre à riiumor- 
talité est sou Décameron ou le Hecueii 
de cent nowelttt « qu*il fli pour rè* 
pondre à Famour qu^dvait pour lui 
une (ille naturelle de Itobcrt , roi d^ 
Napîcs ; î! est mis en Italie au nom- 
bre dta livres cia»^iques <i cause de la 
pureté de son style; il a été traduit 
dans ibutes les langues , et a obtenu 
I>!u8 de cent cditions. Notre bon La 
Fontaine eu afait des imitations dans 
ses contes. 

BOCCAGE (MAHiE-ANst le PAGE, 
épouse de FIQUET dl), née à Rouen 
le S8 octobre 1710 , morte le 8 aoAt 
1803. Elle a imité eu vers le Paradis 
perdu et la Mort d'Jbct^ a fait une tra- 
gédie intitulcp les Amazones , et uu 
poëmo eu dix ciiautâ, ayant pour ti« 
irc la Colombiadt , qui oilre des tira- 
des asses bien faites. Ses admira* 
ttiurs , car elle en eut licaucoup de 
«on vivant , lui avaient dou;u'- pour 
devise : foniui l'anus , artc Mincri ii , 
Lorsque Voltaire la reçut à Fcruey , 
il lui mit sur la téte une couronne 
de laurier , seul ornement » disait» 
il, qui manquât à sa coîflTure ; ses let« 
îres so!Tt attuciiantes , bien écrites, 
et doivent être considérées comme 
^a meilleure production. Sou exis- 
tence de 9t années fut un triomphe 
continuel. Elle lui membre des aea*.> 
démies des arcades de RomOf de 
Bolojjno . Padoue , Lyon et Rouen. 

liOgCUERINI (Louis) , colèlire 
compositeur de musique , né à Loc- 

Suea le 14 janvier 1740 , mort à ITa* 
riden 1806. On a de Ini 58 ouvifa 
de symphonies , sei^uora , quintetllst' 
etc., gravées à Pari*. Ses composi-; 
lions ont un caraclcrt^ éminemment 
religieux , ce qui a lait dire que si 
Diem «eulilil' entendre de la musique 
il se ferait jouer eelle de Bocdtcrini- 
Ses adagio sont adnftirables ; sea 
chants, touiours uol^îc* , oui luie 
grâce, une sua\ilc, qui tlonnt'ul a 
hc» coDipusilions un caractère eu 
quelque sorte céleste « et le piaeent 
ai» premier rang piroû les auteurs 
de uiu>{que instrument ' N - 
^UCCUOBIS ou BOCCilYHIS, 
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roi (jnî <î<MHKi dt-s loi-, à TK^ryple. W. 
inl nu cnimiKMicciiii'nl de »on re^ne 
Je iiicnlaitcur de son peuple, luuis , 
ayant rotitu le lîrer dvf supersiitions 
dam lesquelles il éttU plongé. Il fut 
▼iciime de sonièlf, et 00 Paocusa 
d^atoir insulté te taiirPitii ^arrr .Mné- 

chus, roi de IKiiiiopîe» i veoir 
▼engcr cette impiété, Sabaebu&Tml 
avec une nombreuse armée , titra 

bataille à Bocclioris, mît ses troupe? 
en fuîtf. saisir *;i }>t-vsonne , le fil 
brûler vif et s empara de son royau* 
(uc. On croit que Bocchoria est le 
Pharaon qui permit aux Israélites de- 
quîltet; TEgvpie souh la conduite de 
Moïse , Ànysis et Ceocbrès sous dif- 
l'ércns nom^. 

BOCCUUS , roi de Mauritanie , 5e 
ligua arec lugurtba son gendre , qui 
lui promit un tiers de la Numidie, 
5'il i'aîdait'8 ebasser les Romains de 
l'A ^*ri'(ue. Borrhti^ joignit sei» forces à 
celles de Jiigiirlli ! ; mais , vainru 
deux fois par iiariu», il rccbercha 
son amitié, et lui écrivit de lui en- 
▼ojer UD offider de eonfianee auquel 
il livrerait Jugartfaa. Sylla , alors 
questeur de Blaritis , eut cette mis- 
sion. Le roi maure, nalurnileuient 
inconstant et perfide , ngiié d'ailleurs 
par une diventlédlntérèts, fut lou^ 
temps combattu, dit Sallusie, entre 
ralternative de livrer son gendre à 
Syll.i , oiï ?yl!:î à «on f:jen(îrc. Après 
bien lies inreri itiiri*-."* il lit ses condi* 
lions avec Sylia, et lui )i?ra Jugurtha 
)*an io3 avant 3**0. Boecirus eoroinit 
eette action infime après s'être enga- 
gé lui-même envers 8on gendre à lui 
livrer Sy!!a. L»- traître eut en récoin* 
pcnct 1' [invs dos Massaess^ lie U8« qu'il 
réunit a se^ tlats. 

BOCHART DE SABON ( Jiisr- 

B APTI6TF. G KsvK rd} , premier président 
du parlement de Paris, de l'académie 
des sciences , Ti^ à Pari•^ If i»' janvier 
17.30, d*une famille dislmguêe dans 
la niagistraluret, à laquelle avait ap- 
partenu le savant Samuel Bocbart, sut 
unir aux fonctions d«i son ministère 
l'élude âv» iii.itli^nintiquett el de l'as- 
trotïoniîe tpii lui durciii iriinporiuittrti 
tircouterles , enroura/;ea jeu savaus 
j>ur la cORUUunicaliun de svs lumièi fs 



et par tous les moyens que sa fortuné 
mettait à sa disposition , et porta le. 
zèle de la science jusqu'à (aire impri- 
mer a ses frais le bel ouvrage de 
M. de la Place , sur la figure de I4 
terre. Tant de services, tant de vertus 
ne put le tItjrniM i a I t foreur r«'\ *'î«; 
tionnaire qui lui ûla une vie n\ utile e( 
si bien employée, le ao avril 1794. 

BODIN (IsAif ) , né à Angers vers 
Tan i53o., Il avait de grandes con* 
naissances dans les langues et dans 
les scienceà; ses premiers ou?r.igeH 
lui firfint Due griuide rëputadon. 
Henri III^ qui se plui&ait daut» les en- 
tretiens des gens de lettres » Tadmit 
dans ses convenatioiis familières. Il 
se retira en iSyC ù Laon, où il so 
maria aveehi Sfpur d'un magistrat ; il 
y mourut de la peste ni 1596. 11 pu< 
blia plusieurs ouvrages ; mais celui 
qni contribua le pitfsà lut faire une 
firande réputation fut ses six liurt^s 
la rcpafdiqae. Il traduisit lui-même 
cet ouvrage en Iriliu. Budin lut, au 
jugement de d'Agucsseau , un digne 
magistrat , uu savant auteur et uu 
très-bon citoyen. 

BO£CË ( ANirtrs Ma\iils Ton- 
QCATrî* SrvrniNrs lîoDTir.^ ) , Pan des 
hommes les plu> illustres des ein. 
quième ctsixicme siècles, par £e» ver- 
tus , ses lalens , ses services , ses di- 
gniiés et ses malbeurs. Il naquit à 
Iiome, vers 470 , d*utt pèro qui fut 
lrtH^ f'j's eont^ul. Aprè<» a*oir re^vi à 
liouH' DUC brillante « Jik mIuhu il 
uUh a Àlhènes,où iipui.xaia pliiioso* 
pliîe qui caractérise tous ses écrits. 
De retour à Rome, il fut déclaré par 
triée < t>uî eliurmer Tbéodoric, donc 
il ftjl long temps l'oraclr. Tr'>'? r'«i i 
on l éleva au cotisulal , cl par une 
distinction unique il posséda en ôiu 
cette dignfité sans collègue. Ses deux 
iils, jeunes encore» furent dê^ignî^^ 
consuls pour l'aonée 623 : c'élatt 
privilège réservé aux lil.s des empe- 
reurs. Idole de la nation des Golbset 
de leur roi , ses aiuis , ses richesses , 
ses tionneurs , ses services, ne purent 
le garantir des coups de J.» fortune. 
Thêodoric «levuiin v:« ^i^^»"""'" ' • 
colique, j iloux et détiaul pour iou% 
r. »>.\ qui 1 appiocbaieul , il^ ne se re- 
gln plus d'après ses conseils. 0«> p^ï' 
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tint à faire prononcer contre Boece 
tiii décret qui le déclarait coupable 
rie liaute-trahisoD , et il fut mis à 
mort dam de» totiment afl^tii , le 
x3 oclolire 5s6. De tousses ouvrages 
le plus célèbre est fo Consolât ion de 
ta philosophie. Cet ouvrage va de pair 
|iOur la méthode, la solidité et Texac- 
litude , avec tout ce que les anciens 
tiniM oITreiil de «plus perfiiit en ce 
genre. 

DOEKUÂilVP:(llEiHAif), un des 
plus faoïeux uiédecins du dix'bui* 
tième siècle» celui que uot temps 
rooderui's peuvent le mieui opposer 
tu Gelien de l'antiquité , sinon pour 
réteiidue du génie , au moioa pour 
le nombre des connHiAsances variées 
qu'il a léiinîrs, Ttinpire presque ex- 
clusif qu'a obtenu bon système mé- 
dical, ri rimmenat oélébrîlé dont il 
a joui durant sa fie. Il naqu it près de 
Leyde , en Hollande , le Si decom- 
lire 1668; mort le a? septembre 
lySSf il avait publié sur son art et 
d'autres sciences une foule d'ouvrages 
parmi lesquels il faut citer tes Intti' 
tuti d0 miémehw traduits dans toutes 
Je» langue» , et ses aphorismes de co- 
(*no$cendis et curandii morbi*. Quand 
on lit seulement le catalogue de ses 
immenses travaux d'érudition, ou 
reste frappé d'élonnement , et en par- 
courantses ouvrages en médecine, eu 
t*liîmie et en botanique , on est con* 
vaincu que le savant Boei liaave fut un 
dcsbomnies les plus laborieux» et un 
des esprits les plus méthodiques que 
les sciences nous présentent, 

BOETBE ( BoBTHrs }. Ce nom fut 
commun à plusieurs pliilo<ioplies de 
ranliquilé. 1. Hoethe , stoïcien cité 
par Diogène Laerce et par Cicéron* 
9. Boeffts , péripatéticieu • natif de 
Sidon et disciple d*Andronicas. Stra« 
l>on» son condisciple, le .cite au nom- 
bre des plus illustres philosophes de 
son temps, cl Simplicius n'a pas 
craint de lui donner l'épiibète d ad> 
nirable. 3. BoelAa (Flavius) , daPlo- 
lémaïs, homme consulaire , autre 
péripatéticieu , disciple d'Alexandre 
de Damas, et contemporain de Ca- 
tien. 4. "ËoetUe^ géomètre et épicurien 
cité-par Plutarque , qui en a fait un 
des interiocntcttrsdc ton INir/o^us tttr 



rOracU de la pythie. Cicéron et PHne 
parlent encore d'un autre Boet/i<, cé- 
lèbre sculpteur ; il était de Cartbagc. 

BOEXIB ( Btibitiu i» l4) , né è 
Sarlat dans le Périgord , le 1 novem- 
bre i53o. A Tâge de seize ans il avait 
déjà traduit plusieurs ouvrages de 
Xénopbon et de Plutarque , et il n'a- 
vait pas dix-huit ans lorsqu'il com- 
posa son Oîseaars de ta unMudê 9âlmt^ 
taU'0, Il fut l'ami de «aurde Montai* 
gnc , à qui il légua ses livres et ses 
écrits , et qui parle de lui dans son 
beau chapitre de l* Amitié. La Boetie 
moi^rut à Germignat près Bordeaux 9 
le 18 août 1663 « à trente-trois ans, 
sans avoir publié aucun Ottfrag^* 
C*est à son illustre légataire que Ton 
doit ce qui nous reste de cet auteur. 
Montaigne le nomme le plus grand 
homme de son siècle ; il y a dans en 
jugement de rexagèration, mais 00 
la pardonne à l'amitié qui les unb- 
sait et qu'ils étaient tous deux ai bien 
faits pour connaître. 

BOGESouBDÏ£S, Persan , était 
commandant d*Eioné, ville de ^Dirtoa 
pour Xercès , après que ce prinee 
eut été vaiuou par les Grecs* Ayant 
été assiégé dans cette place par Ci- 
mon , iils de Bliliiade , général des 
Athéniens , il refusa de la tendre et 
de retourner en, Asie. II résbia jus- 
qu'à la dernière extrémité, et lors- 
qu'il ne lui resta plus de vivres , il fit 
allumer un bûcher, égorpea 8a fem- 
me , presque tous ses enfans . toute 
sa famille et se« amis , et les lit jeter 
dans les flammes. Il ramassa enstiite 
tout l'or et l'argent qu'il possédait et 
qui était dans la ville» le jeta du haut 
des murs dans le Sirymon, et se pré- 
cipita lui-même dans le bûcher. Xer- 
cès loua beaucoup sa conduite, et 
combla d^honneurs les enfans qui lui 
restaient. Tl est fait meution de Bo-« 
g es d JUS Hérodote « dans Polybo et 
dans Plutarque. 

BOGUD..roi de la Mauritanie Tin- 
gitane, contemporain de Jules^César* 
dont il fiiTorisa le parti en Afiri^ua 
dans la guerre contre Pompée, se mit 
ui-même en campagne opéra »a 
junction avec Puhlius Siiiiis , lieute- 
uant de César, qu'il lit général de 

toulPâ ses troopts, Let^Plr^prât • de 
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Bogud eurent un heureux luccè^. II 
»uWîi César en Espagne , et combat- 
tit à U eéJèbf» {oaroè«de Umoa^ Le 
fiU d« Pompée [y réaklA aui foreea et 

au génie de Ct^'^ar , f^l !e (îictiUeur au- 
rait perdu la huiUille âi ]jo;:^ud «ou 
ami , qui pendant l'action s «tait re- 
tiré par lâcheté, excité ensuite par la 
boute , n*eût attaqué av€0 plusieun 
eicadrona do cavalerie numide let 
troupes de Pompée la&sèes de com- 
balire. Ce moufement inatlendu dé- 
cida la vicloire « et César revint à 
Rooia en iOOTerain et en maître. 
Après la mort de l'empereur romain, 
il ae déclara en faveur d'Antoine 
contre Ootnte n b bataille d'Actium. 
Il envoya luTinh luio arniti-e f n Es- 
pagne au ftccours d'Ântoiue , niais les 
TtDgUanîettt ayant reftiaé de Ini obéir 
et rayant cbaiié de se» étata» il alla 
demander un asile dans I9 camp du 
triumvir. Tl fut tué on^iiitr» par Agrip- 
pa à Métbcyin , après la bataille 
d'Âcuum, ver» Tan 19 avant Jésus- 
Cbriet» ék la Mauritanie fut eonai 
dérée dèa-lott comme une province 
romaine. 

BOIOîVEfLR oéiïÉnAL co^tk de ), 
né à Chauibery, le 8 mars 1761 , 
quitta ton pays à 17 ans pour entrer 
au senice de Franee« où il resta 
pendant cinq ans; il se rendit 
cnsiiîle à Parcs , et entra comme 
capitaine dans un rêgîmenl grec, au 
service de rinxpératriee Catherine. 
Fait prisonnier an siège de Tené- 
do» f il ne détint libre qu*à la paix. 
Il quitta dès'lors le service de Russie, 
et prit l.î résoluliot» d'^iIlcr cherclicr 
dans /'Inrie un Tneillr-ur ?ort. Après 
avoir iit rvi quairn aus dans un bataillon 
de cjpayes,au serf iee de la compagnie 
des Indes, il passa, en 1784. a celui 
du prince mahrate Alahadgy-ScÏTidîa, 
av<>o deux batailloni qu'il avait lerés 
et disciplinés à l'européenne. Nous 
n'entrerons pas dans le détail de 
toutes les aetions brillantes par les* 
quelles il {ustifia ia confiance de ce 
prince , qui le combla de Tf'com- 
penses cl d'honni'urs. De retour eu 
£uropo , avec l'immense fortune, 
dont il devait Caire un si admirable 
usage , M résolut de se fixer dans son 
pays naliL Cb^mbéry dés-lors fut sa 



résidence , et)usqu*«i sa morl. nrri^ rç 
le SI juin i83o, il y a semé les bieu« 
faits è pleines mains. Pour donner 
une idée des ceuvres publiques de 
bir-iiralsance qui lui Kont dues , il 
buiUra de dire y a consacré un 

capital d'environ j,éoo,ooo fr.; outre 
ces différentes foodaiions , dotations 
et renies , des sommet considérables 
sont encore laissées, et destinées dans 
son tesfnmcnt n des œuvres et des 
élablissemcns utiles. 

BOILEAD DES PREAUX (Niso- 
las), né à Paris le 1 norembre i63<>i, 
mort le i3 mars lyiA.Les étrangern 
ne Tont appelé long-tcmp.^i que le 
poëtc français, et celle gloire était 
bien duc à l'immortel auteur de V 'Ut 
poétique , du jAttrin et de tant de 
belles épitres qui n^ont fsmais été sur« 
passées. On doit regarder ses satires 
comme l'éi^oque du bon goût. Boi< 
leau fut l'ami des Condé , des I.nro- 
chefoucault . des Vîvone de» Lamoi- 
gnon , des Termes , de» Daguesscau» 
et de fous les personnages illustres dr 
son temps : mata celui qu'il aima le 
plus tendrement , c'est le grnnil Ra- 
cine , auquel il dit en mourant: 
Toute ma con&olatiou est de mourir 
avant vous. Ne disons pas de mal du 
Nicolas , disait Voltaire en parlant de 
Boîleau , rela porte malheur. Set ou- 
vrages, qui on! ou drs éditions nom- 
breuses , sont daus le» mains de tout 
le monde. Boileau ne fut méchant 
qu'en vers, les aneedoles du temps 
prouvent la bonté et la générosité de 
hon caractère. La postérité n'oubliern 
jamais les services qu*il a rendus aux 
lettres françaises ; il découragea U 
médiocrité, et sa louange alla tou* 
jours cheroher le Téritable talent. Si , 
protégé par Louis XIV , il a beau- 
coup loué ce grand roi , il a eu le 
bonheur assez rare pour les panégy- 
ristes de parler comme la postérité* 
La réputation de Despréaux a éclipsé 
celle de toute sa famille : on se sou* 
fient à peine de son frère Jacquet 
Boileau , docteur de Sorboi'uc, 

BOINDIN (Nicolas), né à Pan* le sg 
mai 1670, mort le .^o novembre i^Si, 
11 fut de l'académie dea mscriptions 
et belles-lettres , pour lsn"<» » I com. 
posa des mémoires sur l« thuatre des 
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nuciciis « Ici tribus ei Ica noms des 
ilomains, etc. Il a fait en société avec 
Laaioti« la comédie des trois Gas- 
cons t et celle du Port de mer , qui est 
restée an Itiéfttre. L* bal d'AiiUtdi «t 
I0 'petit Maîtrê d* robs $oot de lui 
^ seul. On a réuni tooi set ouvrages en 
/ deux Tolnmr^ in 12. Il se plaisait à 
" pérorer dans ie café Procope , sur 
1 Gilles les maiiùres de philosophie et 
de littérature. 

B0IS6EL1N (Isan de Bibit Rat- 
motn SB C0CE)i cardinal, de Tecadé- 
lîîie rrançaisc , né à Rfnoes le S7 fé- 
vrier 1702 , mort le 23 août i8o5. 11 
aioia les lettres et les cultiva arec 
■tfecés; p»tm\ let ouf rages qu'il a pu- 
bliés , on cite sorloot ses tradaetions 
des psaumes en vers français , et celle 
des Rèroidên d'Ovide , de même en 
▼Cfî*. Sesaclioiis v.ilent encore mieux 
que ses ouvrages. La Pro?euce lui 
noi» lorsqu'il était arche? éque d*Aiz, 
la construction d*ttn eanal qui porte 
ion nom « une maiioo d^éducation 
pour les demoiselles pauTre<;, qui sub- 
«îste encore à Lambesc , et plui^ieurs 
autres établissemeus utile.^ i sans par- 
ler d*un pont qu* il avait fût bfltirà 
Lavaur. Vans un moment de disette 
dans !;on dinc^^e, il donna lOOfOOO 
francs pour acheter des grains. 

BOISMONT (Nicolas THTREL 
ni), membre de Tacadémie française 
et prédicateur ordinaire du roi , né 
dans un village près de Bouen , vers 
ï7i5,mort à Paris (e ao décembre 
1786. Ou a de lui un panégyrique de 
saiot Louis « Toraison funèbre du 
dauphin fils de Louis XV , celle de la 
veine de France, celle de Louis X7\ 
et enfin celle df llmpérilrice Marie- 
Tbér^«e . Sans pnii voir If s f:Î!pr comme 
des Jiiodeli.b , cps or:»i^r>iiS lunébreH 
offrent des traits brilians et quelque* 
Ibis la plus haute éloquence. On a re- 
eueilli ^es œuvresen i8o5 , un volume 
in-6^ L'abbé, depuis cardinal Maury» 
espérant succéder i Facadémie fran- 
çaise & M. de Boismont, tâciiait de 
lui faire raconter les détails de sa 
feunesse et de sa vie : « L^abbé « hii 
«dit oelul*ci, vous me preue* me- 
asure. » 

BOISROBERT (Fni5rois METEL 
na), né à Caen vers i^^s, mort ie 5o 
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mars 166 s. Il fut Pun des einq au- 
teurs qui traTaillaient aux pièces de 
tb< àli ^ du cardinal Richelieu, qii'cq 
ontre il amusait tellement par ses 
saillies et sa ^aielé , que le médecin 
disait an eardinal quand il était ma- 
lade : Reidpë Béierobert, Pour prix de 
ses bons roof? , il obtint de riches et 
nombreux bénitices , mais il fut très- 
bienveillant 4:uTers les autres, et Bl* 
cbeBeu rappelait fm-dênt âtitkiiêur 
det muses ihssmiiiod^st. . Ce fut loi qui 
donna au cardinal Tidée de fonder 
l'académie française , dont il fut Tua I 
des premiers membres , et sur la- 
quelle il s'égaya eu disant dan» une 
de ses épf ires : . ^ 

Depuis six mois dessus IT on tra- 
vaille » 

Et le destin m'aurait fort obligé 
5*ii m'avait dit : Tu vivrta jos' 
qu'au G. 

TI aimait nTec fureur le {«u et 11 
table. Blalieville Ta peint'fort ressem- 
blant dans son joli rondeau : Coiffé 
d'un froc bien raffiné , etc. Il a publié 
des comédies , des épîtres, des ro- 
mans , des nouvelles héroïques et 
amoureuses, et une paraphrase cA 
Tcrs des psaumen de la pénitence. 

BOISSEL DE MONVILLE ( ls 
BABON C.'T.-G.), pair de France, 
membre du conseil gèuèral de la 
Seine-Inférieure » né à Bouen v«ra 
1760 , fut conseiller an parlement de 
celte Tîlle , se livra à l'élude des 
sciences, publia plusieurs ouvrages 
d'économie politique, entr'autres , 
un voyage pittoresque de natigation 
exécuté sur une partie du Hhdne« 
depuis Genève fusqu'à Seyssel. Il est 
mort à Paris , le 9 arril 18? 2 , au ml* 
lieu de ses paisibles occupations. 

BOISST (Loois DB), de racadémie 
française , né à Tic en Auvergne , le 
a 6 novembre 1694. mort à Pariait 
19 arril 1758. Il a fait plus de trente 
comédies , dont il n'ejst resté au théâ- 
tre qiuî les Dtiiwrs iroinpeurâ, te Fran- 
çais à Londres et le Babillard» âon 
Ibéfttre forme 9 volumes in -8. Ses 
vers sont en général pleins d'esprit^ 
et l'on pense qu'ireâipuse faire nu 
nom daiîs fa satire ; mais il n'eut que 

i U«s-rareffltDt la force comique ; U 
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iui manquait ta connaissauce appro- 
fondie du cœur humaîu, celle du 
inonde cl éelle de son arl* D'abord 
^aD»la mtfèrs, le privilè^ do H<*r- 
«lire de France , qu'il obtioi , le mit 
dans one espèce d'opulence. Il uc 
faul point le confondre avec un M. 
Lau» de fioissy , auteur de queit^ues 
«péras eomiquet et f andeviilea aisez 
médiocres, mort de noa foora afec 
tous ses ouvrages. 

BOISSY rrA.VGLAS (Fbattçois- 
Antoitïb , comle dej , né pni75G,à 
Saint •Jean'Cbanibre, prés ci'Anno- 
tiay fArdècbe}, d'abofd mettre d*bôtel 
ordinaire de MânwtÊTf depuis Louis 
XVII I, député aux états-généraux , y 
profi'ssa les principes d'une t^ai»»; li- 
Jberlé. Dans le»ciii de la coufeution» 
lors du procès de Louis XVI , il vota 
rappel au çeuple. Après le 9 thermi- 
dor » il aaiait toutes les occasions de 
rt-parcr les nombre use 3 iniqiiiiés de 
la t^vrannîe. Le i**" prairial (178^}), 
une fouie furieuse fit irruption dans 
l'assemblée. Boîssy d'An^'Ias sVnipara 
éu fauteuil vacant de la préndepce, 
et là , au milieu des cris et des me- 
naces , à fa vtHî (Iv vingt fusils dirigés 
couire lui , et de la tAle sniiplnnle de 
•on collègue Féraud, son uuitude cal 
me. foutentie pendant ^plusieurs heu- 
res, Imposa àeetle moliiiude foroenée 
qui , repoussèe par la force armée , 
finit par évacuer fa sallo. Lp rrstf 
sa carrière politique lut digne de ce 
défouement sublime. Membre du 
eapseil des Cin^ - Cents, sénateur, 
pair de Franee ,ilse montra ion|ours 
le défenseur de nos institutions. et se 
conduisit d^ns toutes les circonstances 
avec la pius louable modération. 
Admis en 1S16 à l'académie des lus- 
rriptioos, Il mourut à Fans en iBs6. 
Il est auteur de plusieurs outrages. 
Le dernier qiiMI ait publié a pour 
litre: ÉtudcM littéraires cl poétiques 
d'an vieillard ^ Taris, 182Ô , 6 toI. 

BOrsrG(Pciaaa Cueee-YicToiae), 
«à en 17^5, morti Faris en i8a4, 

est principalement connu par vo 
Dictionnaire 4$ la langue françaiie^ 
Tun des meilleurs ^ui existent . et par 
un D/cttonniure géographie anivtv 



BOIVIN (Jean;, professeur de 
grec au collège royal, né à Montreuil- 
l'Argilé, mort le octobre 1736 , à 
64 ans, membre de l'Aeedémie (traii - 
çaise , de celle des belles-lettres et 
garrlc de la bibliollièque du roi , nr>. 
se fit pas moins aimer par la cîou- \ 
ceur et la simplicité de ses mœurs ^ 
qu'estimer par l'étendue de ses con- 
naissauces et par las ouvrages utiles 
qu'il publia. Le plus importan t est 
ijnf* îraducûon de VUîstoire ïiyzanîinr 
de ISicdphorc GrégoroB ^ exacte, élé- 
gante , enrichie d*une préface cu- 
rieuse et fie noteaérudites. 

BOITtIf (JàCQViB ])B«is),néà 
Paris le s8 septembre 174a* m-né- 
cbal-de cHmp , commandant df la ié< 
giou d'honneur, entra au .service en 
177L, comme simple dragon, obtint 
son congé , reprit dmertice en 1789, 
en qualité de volontaire dans la carde 
nationale , parvint rapidement au 
grade dégénérai de brigade , se dis- 
tingua en Italie , eu Hi-ivctif' . en Alle- 
magne , obtint s^ retraite en lâta , et 
mooriit A Faris, en juillet iS$s, 
doyen de? gènéraai français, 

BOJAftDO ( le comte HàTBisD- 
MABiE),né à Soaiidiniio leiH i455, 
mort à Hepgio dans la nuil du 20 an 
ai décembre j494> li iut gourerneur 
de cette dernière ville et de sa cita- 
delle. Il e>t surtout célèbre .par son 
pocme *de VOrlando inuamoraio [ Ho* 
land amourjux l'un des poèmes lo!» 
plus imporun» de toute ia littérature 
italienne , puisqu'il a offert le pre- 
mier exemple de l'épopée romaneique 
qui niérilftt d'être «iivi, et qu'il a 
produit VOrlaivdofmiùso, "Bnjnrdo ne 
put acbe^er son pot mu , qui fut im. 
primé l'auuéc qui suivit s.i mort [)ar 
les soins de ion fils. Le Benii relit en 
i54i le poème tout entier en le traKr 
tant à sa manière , et il ne te lit plus 
que re£iitpar rni. (Vest pourl'aniu- 
senienl du duc deFcrrare lierml*^ 1. 
et de sa cour , que Bojurdo compoin 
tous se« ouvrages. Ses poésie» ly- 
riques et sa comédie id'iniMie sont 
estimée.*, 

BOJOCALOS, chef de^ ànsiba- 
Viens, peuple de Geruianîe , qui ,. 
chassés de leur pays i>ar les Causias*. 
linœiil sons la conduilf «'établir suA- 
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des Icrres que les Romains sVfaient 
rcscrfée*. A.\ ilUB, géuéral romain , s'y 
opposa \ il fallut alors recourir aux ar- 
me». Quelques peuplades qui STatent 
d'abord pris le parti des Anaibariens 
furent efl'rnyt t > de !a menace que les 
lîomains leur fucnlJe r;nager leurs 
terres, cHes ab.mdoiuuîrent. Les Tu- 
Lantes , les Usipctes, les Catles et les 
Cbérasqiias^ ne lurent pat moins durs 
envers eux que les Romains; ils ne 
leur permirent point rîf s'ôfaljîîr sur 
leurs terres, elles malheureux Aiisi. 
bari<en!> , poursuivis par les soldais de 
Néron , périrent prt^sqiie toiis. Bojo* 
catus ne sur-vécut pas au désastre de 
5CI» compatriotes. 

lîOLESLAS-LE GRAND, premier 
^ouv^,>rai^ <îe !a jPolofrne , qui ail 
poriu le titru de roi. Il était iih du 
due Hiecisias, et lui succéda en 99g. 
Ce ftil Tempereur Othon III qui lui 
donna le titre de roi .* jusque-là la 
Po!op;ue n'avait été qu'un duché, lîo- 
lesla» conquit la Moravie , et la rendit 
(I ibulaire. Il mourut en 102^ , aprts 
96 ans de règne , laissant la réputa» 
tien d'un des plus grands monarques 
de son «iècle, uu DOm à laoï^is 
cher aux Polotiais. 

BOUNGBUO££ ( IIsxrt- Saint 
J«Av, Lord Tioomie de ), né en 167a , 
mort le s5 noTembre 1761 ; seerètaire 
d*6tat en Angleterre soua la reine 
Anne. TI fut fimliri?<!ad»'ijr à P.nis , 
pour néfîocier la paix entre l'Angle- 
terre et la France. Après la mort de 
la reine Anne , il se retira de la cour 
et pasiia en France* où II épousa ma* 
dame de Villette, nièce de madame 
de Maintenon ; tj retourna ensuite en 
Anglcterie. On a de lui un grand 
nombre d'ouvrages poli tiques, de mé- 
moires ei de leitrei. C'est uu des ca- 
ractères les plus équivoques qu'ait 
produits PAngletcrre, 

BOMILCAH. Tl y en a trois : 
1 . Bomilcarf gûntirai Carthaginois re- 
vêtu des premières dignités de la ré- 
publique; il profila des alarmes que 
causaient i sa patrie les progrès d A- 
pailincle en Afrique pour teuter de 
sVmparer de la souveraineté; mais 
dès qu'il eut été. prochaiiè rni par ses 
salellites, les jeunes gens prireut le« 
armes pour repousser ce tjrran, et du 



haut des maisons accablèrent ses sol- 
dats de traits et de pierres. Poursuivi 
et abaudounné de ses troupes, il le 
rendit . et malgré la capitulation il 
fut condamné à périr dans les tour- 
mens et monnit avee nn p:r.Tnd cou- 
rage, a. homilcar, ;uiiir.il ( ai lljnj^înois, 
amena quelques renions à AnuIUal 
après la bataille de Gaunes , et fut 
ensuite envoyé en Sicile au iftourt 
des Syracusains. Effrajré & Taspectée 
I» flotte romainf^ commandée par 
Marcetlus, il prit tout>à-coup le large 
avec les cent trente galères qu'il com- 
mandait, gagna Tarante et abandonna 
Syracuse aux Romains , vers l'an 209 
avant J.-C. 5. BomUcar, faroride Jo- 
gurtha , assassina par soa ordre , nu 
milieu de Kome même, le jiune 
Massiva , petit-iils de Massinissa ; de 
retour*en Afrique, tient une entrcToe 
avee le proconsul Metetlus , qui hû 
proposa de lui livrer Jugurlba ou de 
le taire tuer» lui promettant Pim* 
punité et la protection de Borne. 
llioQiiiear conseilla d dbord à Ju- 
gurlba de se soumettre^ aut Bo* 
mains , puis voulut le faire périr; 
mais son complot ajant été décou- 
vert, il fut mis à mort fers Pan 107 
avant J.-C. ^ 

BOiXCUAMP (CnAitLRs-MBLcuioa- 
Aitosbb), né en 1759 , générallni- 
me des Vendéens , était l'idole des 
siens ; sesta!e?J8 , sa modestie, et sur- 
tout sa bonté, d'àme au milieu d^une 
guerre aussi cruelle , ont rendu sou 
nom recommandable. Blessé mortel- 
lement le 17 octobre 1795 , à la san* 
glanle bataille de Chollet , il expira 
presque aussitôt dans les bras de sa 

femme. 

BUiNDI (l'abbé CLéusNT), né à 
Uesianodans le Parmesan en 174s » 
mort à Vienne en Autriche en i8ai« 

Sa réputation poétique est principa- 
lement fondée sur sa belle traduction 
de VEttéide en versi êcioUî . deux volu- 
mes in -8. Son talent dans ses autres 
ouvrages se bit surtout remarquer 
daos les sujets tendres el méJancolS» 
ques. 

BONGAÎIS , con8e?Iler. maîtrc- 
d'iiôtel d'Henri IV, Ue à Orléans en 
lèUd, un dt^6 plus habiles critiques de 
son lempi, fut employé par ce prince 
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*ptn<3ant prf's de Irenle ans d.ms If s 
cours d'Aiieraagne, eu qualité de rt** 
fideut ou d'ambassadeur , lui rendit 
de grands lertieet dana las négo«ta- 
tioot les plas importantes, et mourut 
àPan5,îe ^nillpt iClî , avec la 
réputation d'un très-Louocte itpmmc 
et d'un savant distingué. Ses ourrages 
imprimés sont un recueil des bîsto- 
neM dea Croîgades » soua Je titre de 
Oesta Dêi pêr Franeoê, des lettres 
latines d'un styîf pur, corrrct , élé- 
gant, une edilion de Justin, avec des 
uo tes sa railles, et une coiicctiou des 
JiMtorieiu Hoogrois qui ont écrit eo 
latia. On doit fegretter ses manuserîti 
que possède an jourd^bui la bibliotliè- 
^ue de Berne. 

BONINGTON ( Bichaud ■ PrcRiui) . 
peiulre de gcure , né vers iSos à 
Londres « où il mourut en teptemlire 
jSsB, Tint fort jeune à Par» snîfre 
les leçons de M. Gros/qnltta son ate- 
lier à 16 ans, pour aller rti Italii 



palne. Il fut nommé minîslrf ?r,! 
bord en Dancniarck, puis en Pi uhac, 
d'où il fut rappelé »ur sa demande en 
iSao, et mourut en i8i5« miniairo 
d'état et gouferueur de Fontaine* 

Meau. 

BOXNET ( CaAftLES ),né à Genèfe, 
le i5 mars 17SO, mort le ao mai 
1799, membre de presque toutes les 
aeadémiea de l*£urope. 0n des plua 
grands naturalistes et des plus grande 
métaphysiciens du siècle drniipr. 11 
a publié beaucoup d'ouf rat^( s, parmi 
lesquels son Euai analjtique sur U$ 
faeuUéê dë l'dma, qu'il mit cinq ans à 
composer, tient le premier rang. On 
peut dire hardiment de lui que c'eat 
un dps plus ingénifui observateurs, 
un des plus confiolans moralistes et 
des meilleurs écrivains qui aient exis- 
té* 5ee «sarrea ont été reeueilKea et 
imprimées à Neuf • Cfaatel » 18 vol. 

io ^\ 

iWtNNI.CORSE (BAlTHAfAH db). 



former une manière à lui. z La- lue a Mai.-rille ; roT»^ul de Fr.nice au 



bile pour se soutenirpar gt» ^iropres 
forées^ il revînt n^anmoinaae ranger 
parmi les élèves de son ancien mal* 

Ire, qui bientôt le regarda comme 
un des ornement de son école. Ce 
îeune artiste réussit également dans 
la marine > rarebilecture, les paysa- 
gea et les inlérîenrs. On cite comme 
aonpiua bel ouvrage, la magnifique 
Vue du grand canal de Venise. 

B O N N A Y ( Chables - François , 
marquis de ), né en 17Ô0 . d une an- 
cienne Ikmille du NÎTemala , député 
de la nobleiae de aa provinee aux étala* 
généraux* y vota avec les monarclii»* 
tes constitutionnels , eut d«ux fois 
l'Jiontieur de présider rn«î«prablée , et 
At Yoir dans cette positiun éminenle, 
«niant dimparlialilé que de talent, fin 
•a qualité de président» le i4 juillet 
1790, il prononça le premier le ser- 
ment civique à la nVjëratiou du 
CUanip-de^Mars , et montra, dans 
tous ses actes et ses discours , i):'au- 
eoup de mesure et de dignité* Lors- 
«|ue le pouvoir eonstitutionnetdu roi 
fut sn«Tpenrîti , ÎI cena de prendre 
part aux cli Jibi-rations, émigra en 
179s, servit sous les drapeaux des 
princes et s'attacha au sort de Mon- 

9iear. tt mtittr«(i«ii lui ratUt i9 



Caire et u bcjde eu Plienicie. Il com- 

goèa dans ces paya sa Vcnire d*atMur. 
oileau l'ayant plaisanté , il fit la pa- 
rodie du Zttfrmpourse venger, et 1 in- 
titula : I,«fr<^of , poëme liéroï-of»mi* 
que. Boiieau n'y répoudit que par 
l'épigramme : 

Venez , Pradon et Bonnecorso , 
Grands écrivaitiH de uiènie force. 

Bonnccorse mourut à Marseille en 
1706. Ses œuires recueillies en un 
volume soua le titre de Parafes, à 
Lejde , i7»o, in*is , sont dotennes 

a8^«-2 rares. 

BONNEVA.L (CT ArT>B-AT.FXA'ÇT)nE, 
comte de) , connu aussi sous le noiu 
d'Acbmet-Paclia, né le 14 juillet 1670. 
Il descendait d*une illustre maîaon du 
Limousin , et avait épouse la ii/le du 
maréchal de Biron, Il quitta la France 
pour serrir sous le prince Eugène , 
et laissa ce prince pour prendre parti 
dans i'anuéo turque. X^e graud-sei* 
gneur le fit paeba et lui donna un 
commandement militaire. Il re^n- 
porta une grande victoire sur les im- 
périaux ; malirr»' m service signalé, il 
encourut la disgrâce de son maître, 
et fut exilé à Peilrémilé de la mer 
Noire ; cepeodaol il fut nppeié ea 
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1747* Il iuourul le 2t mànde ladiu 
•ttné^ , « r<g« d<i ioixaDte-doast ans» 
Son lombcan •• voit encore à Péra > 
dans un cimetière de derviches inew- 
lewi» ou tourneurs, prés du palai» de 
Suède. On a publié de prélendus 
iiièmoires du comlc de Bonuevai • 6 
tolunes in*is. 8« vie eotièra ii*«sl 
qu'un lîiiu d*éTéiMineDt«inguU<ft et 
bizarres. 

BONNÎVET (GciLLAUME GOUF- 
FIER, »e»f?neur de ) , amiral de Fian- 
ce. Il i»e signala au biége de Gênes , 
en ifio7.el à fa journée été éperoD»« 
en i5i5, Après la bataille de Mari - 
gnan, Frarrois l*^*' l'enToya en am* 
basside l'n Anf^kirrrr , pour décider 
Il«jnii Vlll à se tircUier en fat eur de 
la France. L'année Bui?aute Bonnivet 

Iiareourut toute* les provineet d*AI* 
emagne pour faire élire Françoi» l*' 
empereur ; on snit qu'il n'y réussil 
pas, il iren fut pas moins bien ac- 
cueilli à son retour en France; il 
remplaça aon frère dans la fiivcur du 
fait il ohlittt le commandement de 
l'armée je Guyenne, et fit receler la 
paix atec ('hrirlr? Qiiinl ; ÎI )eta par là 
son rf)i r[ *.a patrie dans une suite de 
calamités, il revint à la cour jouir de 
sa faveur, et de tout les amie de Fran* 
çoîa i**, il fut le aeul auquel o» 
donna le titra de favori. Il nourrit et 
fertîl l;i lintne dp In diirfirs^r d'An- 
gouleniu, uière de François K"", con- 
tre le connétable de Bourbon , et 
aonlrlbua à ta déteetion. Boonivei 
eut le oonmiandemeiil de l'armée 
fran^aîia en Italie, et pénétra en 

l5»3 dans Ir ^lilnimis; niais p^r fps 
mauvaises dispo>itioris , il (it battre à 
fiebec le fameux bayard. Il lui confia 
la retraite; eelul<eî sauva Tarmée-à 
Boma^ano et ae fit tuer. L'éraena- 
tioD du Milanaia fut entière. Ce fut 
par son conseil que François I'''^ , rn 
i524, r/'solut de faire le tfié^^e de l'.i 
vie, et (|u'ensuite il ne voulut pas 
Opérer ta retraite. BonnifeC, au dé* 
aaspoir de$ mdheurt ^u*il a? ait aau> 
•éfl, courot le* précipiter an miliau 
de? bat.TÎUons ennemts. ^'v fil tuer, 
le a4 février i 525. Ce fui un cour- 
tuau |âté pur ia faveur; mais il avail 
ail moim un grand courage , uu ca- 
KAol^relarai» et déaidé. 



B0N05US (QcfaTts)^ nu d'un 
rhéteur on grammairien , qoi était i | 
ta loite de cet peuples du Nord que 
l'on tit se répandre dans tes Gaules 
et les désoler jusqu'au règne de l'ro* 
bu^. II arriva au grade de tribun des 
soldats , et au commandement des 
troupes qui gardaient la firontière de 
Bbètie* L'empereur Anrélien lui lit 
épouser une prisonnière du snng ro* 
yaldesGoths; comme Bonosu^ élail 
adonné au vin, il espériiit par cette 
union savoir par lui tout ce quLse 
paitait dana cette nalioa. Lea Gc^ | 
mains ayant Ineendié dea ntt tret que 
les Romains avaient en station sur le 
Rbin , Bonosus qui eu avait le com- 
maudemeiii , craignant d'être puni» 
crut te tirer d'embarras en se Cabant* 
proclamer empereur. Probut te défit 
dans une bataille sanglante, Hooosat 
se pendit de déteapoici l'ao de &ome 
io33. 

BONSTETTEN ( Chari es- Vinoa 
de d'uue des plus anciennes familles 
de Berne , auteur d*un Voyage et^mh 
que dont le Latium et de plusieurs au* 
très écrits estimés, disriplp et amî du 
célèbre Ilaller ion compalrloïc , e>l. ^ 
mort le 3 février iS3a, à. Genève, 
figé de 87 ans. Il joignait au caractère 
le plut bienveillant» les connaimao- 
ees les plus variées. 

BOOZ, fils de Salmon et de Raliab* 
Il rpousa Buih doutii eut Obed» 
aïeul de David. 

BORDA ( Jiia -Charles ) « mem> 
bre de l'académie dea teiencea» de 
l'institut , capitaine de vaitteao » na> 
quit à Dax lo 4 mai I73$t et mourut 
1<; 20 féviîcr 1799. îl a pnî>!ir di- 
vers mémoires !«ur le ntuuvemeulet 
la tbéorie des projeccilea , « fiiit exé* 
cutcr on a#rda à réfhtBhn dont Tutaga 
ett général dani la marine « il fit pin- 

^îenrs TovaîjfS pour î'fssai des ruon* 
très marmes, et il a rendu à ra.*lrono- 
mie des services important par tet 
travaux et tet dëcoutertet, 

BORDE (iBAn'BaaJâii» w ti.)» 
né à Paris le 5 septembre 173^, pre- 
mier valet -de-chambre de Louis XV, 
dont îl fut le fatori, ferjuitr-gunt ral, 
à la mort de ce prince, partagea bon 
temps entre let devoifwde sa plaoa et 
la cttluira dailaiireai de U mmî^na 
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<h.t de& beauz'arts. Oi) a de lui un 
Choix de ehaïuonB mises en musique , 
4 v«U io-t; on ^Mai «iir la muMique 
0ueiame «< mo4«nM» 4 «oi iii*4 ; une 
Descrifftimi générale et partîculikre de 
fa France^ etc. Il a fait la ïuii?ique de 
J)eaucûup d'ouvrages. Par fiviile d'un 
défi , ou le tît un jour aiettre eu mu- 
4qiia no pii? ilège de librairie % ce 
npreeaa singulier a éléigra?é. Arrêté 
et ametié àFarif , il y ftèrit sur Té- 
chafaud Ir 21 fuîtlt-t 1794. Il fut très- 
lié avec VoiJaire , qui a fait quatre 
vers pour 6on .portrait. Ou a auuveul 
cpnlbndo arec liii an «uire Bofde, 

Î\m o'était pas son parent.. BM^e^ten- 
QS«pb de la ] né à Jaca en Espagne » 
vînt en France , «ç'y adonna au com- 
merce et y acquit une rottune îm- 
Biense. Il devint bauquier de la cour 
4e Firaooe , et ,K»t nelime de la itéio- 
lulioQ le 16 avril 1794 « i toixaote- 
dix ans. Il protégeait les arts. Deui 
de ses fiin embarqués dans l'e^pudi- 
tion de la Peyrouse périrent daits ie 
sort des Français avee ^'Kacures . 
teateoant de tainean» et dix^boit 
«nirea de leurs compagnons* Son fils 
aîné est mort à Londres, et c'est à 
sou quatrième iiU que l*on doit le 
Voyage pittoresque d* Espagne^ et d'au- 
tres onfrages. Il y a eutln encore un 
3ord4s (aiarles } , de l'Ac^adémia de 
Lyon fa patrie , mort en 1 7 3 1 , à cùl> 

quante ans , qui a fait 7)cur discours 
*ur les avantages df<: sciettctss et des 
arts, en repou^e à J.*J.* Rousseau; 
une tiagédie de BteneAa de hourhon , 
det comdies et des proverbes» beau- 
coup de pièces fugitives, quelques 
fables parmi Ifïsqueiles on cite Chloé 
et te papLUoa. Son ode sur la guerre 
a aussi quelque réputation. 

BORDERICS (ETmnraJiAyFaAii- 
^u), né le 34 îanvier 1764» long- 
temps vicaire-général de Tarchevêché 
de Paris , s'était placé par son élo- 
quenco au premier rang des prtdica- 
teurb do celte capitale, Nomujt: évû- 
«|oe do Versailles , le sgjuiliol 1829, 
ileatiDorten cette ville, le 5 août 
Jl832 , n l'âge de 56 ans. 

BOKDEIJ ( TnKonnî H ), filsd'uu 
médecin , nuquit à U^le pu Béarn , 
te ai février 1722 » tl nsourutà Paris 
la i4iiofeinbr« 1776. C'est lui qui a 



iliut>tré eu médeciue le nom de sa fa* 
mille. Premier cbeC de ropposition 
que la faculté de Ifonlpcllier^ la pre- 
mière de toulei» apporta i la doetrino 
de Boërrhavt , qui était alors partout 
dominante, et auteur ô'unc dcclrinn 
nouvelle stir rob«;{?rvutioii du pouls 
dans les maladies, il a joui àcesdeux 
tiirei d'une grande réputation pen- 
dant sa fie, et l'a conservée |usqu*à.. 
nea |oofa« il a publié une foule d*eu« 
vragfs sur son arlé Ce fui san« con- 
tredit un des bons médecins du dix- 
huitième siècle, et l*ttn des restaura- 
leurs de la médecine bippocratique. 
Ce qui le caratftériie furtout , c'esl 
d*afoir ramené tontes ace études au 
vrai but de la médecine , la puêrison 
des maladies , et de ne s'être p^s 
laissé éblouir par le luxe des acce.s- 
«oirei. Fidèle idiMrfalitir de la oa* 
tuee ,11 foulail que l'art y fllt rober* 
donné. 

le prince C&millb )«. 
après avoir fait deux canipaf^nes dans 
les rangs des Français, épousa Pau- 
line , sceur de Boonaparte • Oil oréé 
prince Ffimçah en 180B, prince de 
Guastalla eu 1806, el promu au grade 
de général de'brîgacîp :i])rés les cam- 
pagne» de Prusse <!i <\r Puiopnc. Gou- 
verneur-général des eUts Transal- 
pins, il alla f^îder à Turin en 1810. 
£n i8i4« il capitula avec les Autri- 
cîîitMifl , se refîrn 't l\nnie , d»; |j à 
Florence où il habita le miignitique 
palais de ses aucèires , et y mourut 
le 9 mai i852 , d'une apoplexie fou» 
druyante. 

HORGIA. (CÉsAa), duc de Vaten- 
tinois , second fils naturel du pape 
Alexandre VI, cardinal. A i'yvèm'- 
ment de son père au souverain pou tiii- 
cat , il fut nommé archevêque de Va- 
lence., dignité qui ne convenatt ni à ses 
meenrs ni à ses goûîs. On l'accuse d'a- 
voir payé des n«!«n«sins pour faire jeter 
son frère dans leïibre. Sa mère, dame 
romaine nommée Vannoiia * lui ^t 
donner ie chapeau de cardinal ; mets 
il Liissa cette dignité pour épouser 
Charlotte d'Albret, et Louis Xll lui 
dontin le titre de duc d»* Vatenlujois. 
Ce ici fit même une li^V^ 
pour conquérir l« Milan»»». Il perdit 
parla suite louu» ses dîg*ûtês et fut 
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#iivo5Ô on Espagne , d'où il s'ftiifuiL 
Itfiltioéle la mars 1 307, d'un coup 
t\i\ f'^u , dans le chaleau de Viuiie. 
j/asfiassinai ei le poiéon étaient sei 
armes ici pLub ordinairet : Machlemel, 
dans son livro du princ* , •« donné 
iJèsar Borgia comme le modèle du 
tyran ; il ne pouvait , pour faire 
craindre la servitude au peuple, choi- 
sir un héros qut iospirât plus d'iior- 
reur. ba vie est écrite par Tometi* 
Beaucoup d'autres personnages con- 
nus plus avanlageusement ont porté 
00 nom odieun. — Luerice Borgia, 
«a sfcur, fameuëi: par Texcessif dérc- 
t^lcnioni de ses mœurs* épousa eu 
tiuibièmci» noces Alphonse d'Est, fils 
d*flereule> due de Ferrare, union 
qui fut plus heureuse que les précé* 
dentés; elle survécut à lonif sa fa- 
mille , allira à sa cour cl récompensa 
les poètes dont lea tlaiteries ne peu* 
irent effacer les flétrissures de rbis- 
toîre. U- Hugo a lliil retifre son 
odieuse mémoire dans un drame 
liîzarre , mais qui offre des scènes du 
plus grand iutiMct. 

BOliN ( liiiUTiiAND db), troubadour 
et guerrier du dousième siècle, était 
vicomte de Hauiefort» dans le dio- 
cèse de Pêrigueux. Après avoir fait 
la guerre à son frère Conât»ntin , n 
Henri II. roi d'Ant^lelerr»*, à Kichard, 
lilà de ou prince, et à d'autres, fiitiguù 
du monde dont il était abhorré , il 
prit Thabit de moine de Citeiioz,el 
mourut dans un cloître. Le Dante > 
qui ne s'est pas laissé désarnif-r par 
•sestardifa remords, le peiuldana ics 
enfers condamné à porter sa tôle sé- 
parée de son corps en guise de lan- 
terne. Lessirfentes de Born ne sont 
dictés que par le d«'sir de diviser et 
de nuire, et dans leg pièce.s même 
où il chante les belles qui le capti- 
tant, line peut s>mpêcber de laisser 
percer ses inclinations. Son fils fut 
aussi l'auteur de quelques sirrentes, 
mais fut meilleur que lui ; il rendit 
hommage à Pliilippe - Auguste en 
Xiiu, elle suivit à i<t bataille deBou- 
"vioes. Il 7 a eu aussi un baron de 
"Born , ctièbrc minéralogiste» ué en 
Transylvanie le 36 décembre i/^a » 
ittort à Vienne en Autriche la d8 



BORROMÉE fsaiotCHARLEs), car- 
dinal , né le s octobre 1 558. Il fut le 
modèle de toutes le» vertus au milieu 
d'un itiècie corrompu. Il était le ne- 
veu de Pie IV, qui lui donna l'arche* 
vêché de Milan, et le revêtit de b 
pourpre. Il encouragea les étndes et 
gouverna son églisn avec beaucoup de 
sagesHe. Il fil des établisseinens de 
charité , et travailla à la reforme des 
ordres reli^eui. Celui des àimiUii^ 
en proie à toute sorte de désordres , 
suscita contre Ini un frère FaWna, 
qui lui tira un coup d'arquebuse: il 
fit grâce au coupable, qui n'avait fait 
que le blesser légèrement ; mais il ne 
put empêcher qn*ll fût puni de moit 
arec trois autres religieux ses com- 
plices. Bans lés ravages d^une peste 
cruelle , il vînila et soigna lui-même 
les malades. Il mourut dnni la nuit 
du 3 au 4 novembre i5d4* bes ouvra- 
ges ont été imprimés à Milan, cinq 
fotnmes in «folio. Son cousin germain 
Borram^tf ( Frédéric } , cardinal et ar- 
chf^vèqucde Milan , imita ses bonnes 
œuvres. Il « est rondu célèbre par la 
i'oudatiou de U iauieuâe bibliothèque 
ambrosienne» U fut le protecteur dci 
gens de lettres, et s*est lui-même II* 
lustré par plusieurs ouvrages, mais 
purement ihcologiqurs. 

BOi?C (Louis • AtfiosTB * GuiLL^u- 
MB), membre de l'institut, des so* 
eiétés d'histoire natorelle , d'agrienl' 
ture» et de la plupart des sociétés 
savantes de l'Europe, né t*n 1759 à 
Paris, où il mourut le 11 juillet iSaS^ 
inspecteur des pépinières de France» 
etc. , annonça dès sa plus tendre jeu» 
nesse un goût très*?il pour l*étiide 
des sciences naturelles. Il occupa ho- 
norablement plusieurs places admi- 
nistratives , cju'il perdit dans les di- 
verses réactions de nos troubles. 
£uvo;é en 1796 eux États-Unis en 
qualité de consul , il mit à profit son 
«éjour en Amérique pour rassembler 
de rîflHîP colleclîorH , ci à son retour 
«!nlrnîiie jnir la clmle du Directoire, 
il ne b'uccupu plus que de ses travaux 
et de ses recherches scientifiques. On 
lui doit la prenùère r< d iction des 
J^émoircs que madame Rolland avait 
confiés n son omilié, dont il s^occnpa 
dans la eoUtudv vù il n'iidàx retiré 
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aprës la morl de cette aiiûaqu*ila?Bit| dans Hiiititot à la fermaiton de re 

eu le courage d'accompaguer ]Ot-|eorp9« fut rétabli dans une partîc de 
dll^aa pied de récbaffaud. Ses nom.] ses plnres, obtînt sa retraile eu con- 
breax ouTrages apparlienneut tous mm vuiU son trailemcnl , et mourut 
aux science* qu'il a ttuUifcea toute salie i4 janTÎer i8i4. Ses principauK 

ouvrages tonl : i« rédîiîon dea CBu- 



tlifw 

BOSON • roi d^Artes et de Proven- 
ce « fondateur de cette monarchie de 

peu de dur*' e nommée par qtielques 
historiens royaume de Bour gogne cis- 
jurane, était frère de l'impératrice 
liicbilde» femme de Charlet-le.Cb«a 
ve,qai le eréa duc de Milan, dès 
qull eut été proclamé roi dMinlie et 
rniironné empereur. Boson innurul 
le j 1 janvier 8SR, <i laissa son rojaume 
à sou tils Loui», qui fut depuis em 

Kreur. Son corps fut inhumé dans 
gUse de Saint*Hauriee en Dau- 
l>hinè , où on vo|aît cneoie naguère 
son épitapbe. 

BOSSUET ( JàCQUBS-BEKlGSB ), 

évêque de Meaux, de l'académie 
française» né à Difon le ay septembre 
i6a7 , mérl i Paris le i« afril 2704 
le plus éloqnonl t t le plus sublime de 
nos orateurs. Quelle élévation, quelle 
?ébémeucc, queiie majesté deâl^le 
dans ses Oraîâonê funhhreêt on le 
croirait animé d'un enthousiasme di« 
^n. La grandeur et la force des pen- 
sées , Ténerpîe des tours, la noble 
simplicité de i'exprcssîon, la rapidité 
des mouvemens , la hardiesse des 
fifcures , rbarmonie soutenue et va- 
riée saas laquelle il n*est point d'o- 
rateurs, tels sont les principaux traits 
qui caractérisent l'éloquence de cet 
liommc de ^«^iiie. Son Di«co«r« sur 
C histoire universeile , ouvrage qui n'a- 
vait «tt de modèle dans aucune lan- 
gue, porte Vempreiole du même 
génie. En lisant «es ouvrage» fie con 
Iroverse, on est peiné de Toir Boii«uet 
dcplojer contre Fénélon une fougue 
presque fanatique ( dans leurs ^fa* 
meuscs querelles , l'avantage de Tin- 
dulgence et de la douceur reste tout 
entier au cygne de Cambrai. 

B0S80T (CttARLES), l'un drs plus 
profonds malûèniaticiens'{iuodernca , 
né dans le Lyonnaîsi élève de d*Alem« 
bert, membre de TAcadémie des 
sciences , examinateur des élèves de 
l'école d'artillerie et du ç;énie , per- 
dit ses places à la révolution» eutfa 



vrei dt Pateait 1779 ; 2" l'ïïUtoire deê 
mathématiques , 2 vol. in-8% 1810; 5« 
Cours de mathématiques , 5 vol. in-8**. 

BOST^K, général carlhagiuois en- 
voyé contre Régutus, fut battu et 
fait prisonnier , l'an a5 5 avant^ J. - C. 
Livré par le sénat de Bome à Mar- 
cia, femmiî de Bépuîus , elle le fit 
raourii dans les supplices pour ven- 
ger la mort de sou époux, et envoya 
ses cendres à Carthage. Un autre gé- 
néral Cartbaginois du môme noni» 
commandant de la citadelle d't>lbie 
en Sardaigne, ftit égorgé avec touJe 
la garnison par les mercenaires révol- 
tés , Tan s4o ou s4i avant J. - C. Un 
autre Bosfar fut «nvojé par Annibal 
i Phillippe, Tan siB avant #.* C, pour 
confirmer l'alliance qu'il venait de 
faire avec ce prince. 

BOXZAUlS ( Miic) , né en Alba- 
nie, dans les montagnes de Souli» 
Tun des béros grecs qui se sont im* 
mnrtalisés dans linsurreclîon contre 
les Tures , en i8si , nommé slraiar- 
que de la Grèce-Ocridentale , surp nt 
le ramp ennemi à la tête d'une poi- 
gnée de braves» trouva une mort 
glorieuse dans cette audacieuse en- 
treprise, et transporté à Mi^solonghi, 
expira le j3 août iSa^ , à l'âge de 43 
ans. Il avait fait ses premières îirmes 
au service de France » dau^ un régi- 
ment albanais , où son père et SOU 
oncle étaient majors en 1807. 

BODCUAIDON (Edme), né en 
1698, à rhaufnout en Bassigny , 
mort à Parin le ^7 jiiiliet 176*. Sculp- 
teur et arcLitecle iVançuis» il s'est 
fait beaucoup dlionneur par sa fon- 
taine de la rue de Grenelle , qui 
existe toujours, et sa btelle Ktaïuo 
équestre de Louis XV , qui 
siste plus. Llle lui avait coûté doux© 
aniiés de travaux assidus. Boucbardon 
était élève de Couston le feune. 

BOUCHER ( FbahçoisK pemtre 
franrais , î!« à Paris en î7o4 , mort 
he 7 mai 1770. Il fut doué de talens 
réels \ mais il ouvrit eeitt mauvaisa 
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route dtni laquelle «es élètes el 
imitateurs iHfi^enl beaucoup plus loin 
<jue lui. Il de\inlà la mode, et fui 
premier pcintra dv roî. Set figuret 
•eoiblenk nourrieê de rose» ; et sa grâce 
n'ëlait que de U mignardise et de 
l*airéieri«. li fui ncbe , fruue el |;èiié- 
reux. 

B01JCH£RaT (Louis), chance- 
lier de France sous Louit XIV, né à 
Paria le so août 161B, mort dans la 
même fille le s septembre 1699. 
C'est ainni que le roi lui annonça sa 
Dominatiou : • La place de cbauce* 

• lier est le prix de nos longs s«rTices; 
aee o^esi pas une grftce , e*est uoe ré* 
aeonpeoM. £Ue nVût pas été pour 
■ tous si tout autre IVût mieux mè' 

• ritée. i 11 succéda à I.e Tellier, qui 
d*unc main mourante avait signé la 
révocation de l'éd^ de Nantes; il se 
trouva charfé d'en poursuivre la 
triste et funeste exécution. 

BOUCIIET (Jean), né à Poitiers 
en 1476 , mort en i555. Il a publié 
beaucoup de vers et d'ouvrages « par- 
mi lesquels le plus intéressant csl son 
Miftoirêùvt Annaltêd* Aquitaine etan- 
iiquitét du Poitou» Il y a un autre Hou» 
chet { Jean du ), mort en 1684 , à qua- 
tre-vingt-cinq ans , qui a publié beau- 
coup d'ouvrages historiques qui attes- 
tent qv*il éluil trét-bborieai. Ils sont 
précienv par les recherchée quSIicoo- 
tiennent et le grand nombre de 
pièces qu*on y trouve. Du Boucbel 
n'écrit pas mal pour son temps; il 
est exact, assez bon critique, savant 
dans llliiloire des grandes familles , 
surtout de celles d^Auvergnesa patrie. 

BOUCICAtJT ( JKiN Lb llAlN- 
GRË }, maréchal de France, fils d'un 
maréchal de France , né à Tours eu 
l364 , prit le p^rli des armes à Tàce 
de dli ans, et combattit à côté oe 
Charles IV, dont il était enfant d'hon- 
neur n la bataille de Rosbec en i382. 
Dans cette aflaire il osa attaquer un 
Flamand d'une taille gigantesque ; ce 
redoutable ennemi le prenant pour uu 
enfant lui 61 sauter sa hache d'armes 
des mains en kù disant : • Va léier , 

• va, enfant; or vois-je bien que les 
«Français ont faute de gens quand les 
seulans méuenten bataille.* Bouci- 
caul furieux tire sa dague et renversa 



le Flamand par terre : « Les enfans 
• de ton pays , lui dit il fièrement , «e 
•jouent-ils à de tels jeux ?» Il se signala 
contre les Tares , les Vénitiens et les 
Anglab. Fait prisonnier à la bataille 
d*Azincourt , en i4i5, il fut conduit 
en Angleterre, où il mourut en i^si 
à l'âge de cinquante-cinq aus. Son 
corps fut rapporté en France et eu* 
terré à Saint-Martin de Tours ; son 
épiiapbe lui donne le titre de grand 
connétable de Tempereur et de Tera- 
pire de Constantinople. Boucicaul fut 
un des plus braves pueriiers dont 
s'honore la chevalerie française ; il fut 
aussi un des plus vertueux» Il aîma 
les poètes et cultiva la poésie. Bouci- 
caul ( Jean de ), son^ère , avait l'âme 
d'nn héros et les sentimens d'un hon- 
nête homme. Sa postérité s'eteignil 
vers 1485. 

BOUDOT. Ce nom est eomia dans 
les belles lettres el dans imprimerie. 
houdot ( Jean ), mort à Paris en 1706, 
a donné sou nom à un Dictionnairt 
latin ' français f I vol. in-S » fort ea 
usage dans les collèges; ce n'était 
qn*un extrait d'un dictionnaire mn* 
oiiscrit en i4 vol. in«4» qu'il avait 
acheté de l'auteur même , Pierre«lli* 
colas Blondeau. Boudot fut impri- 
meur du roi et de l'accadémie des 
sdenees. Son fils, J«an BMidel,eut 
le même titre et se distinf(ua par d« 
grandes coonaissancs hijiUcgraphi- 
que» ; ses catalogues raî^onnès sont 
fort estimés. Né à Pari» le 9 octobre 
)C85 , il mourut le 10 mars 1754. 
L'abbé Bemfof f Pierre-Jean } , deii. 
xième fils du précédent , mort à Paris 
en L791 , était attaché à la biblio* 
ihèque du roi. Il aida le préi^ident 
ilénaut dans ses recherches histo- 
rîques. C'était un homme iustruit . 
oincieux et en{oué. On a etieorc de 
lui t Essai hktmquû sur l'Aquitamêt 
et les catalogues de la bibliothèque 
du grand conseil et de celle d« mi * 
avec Sablier. 

BOOFFLERS. Ce nom est«éifrhr« 
itons lee iutet mllitain* «t dans les 
lettres: 1. HouffMn { I^mtiiê de), né 
en )634. Il fut surnommé le robuste, 
parce qu'il égala la force de Milon de 
Crotone il y îoigoait l'adresse. Il 
périt d*un coup d*arqucbuse au siège 
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flft Ponl-Sur-Yonne , en i553 , à 
fit- riÎT-nenf tins , san» aToir été marié. 
Boufflers ( Adrien de ), »oo frère , 
gentilbomme de la chambre de Hen- 
ri m , porU les «rmcft fort {eiiii« et 
te trouva aux journées de Saint-Denis 
et de MoDcontour. Il mourut le a8 
oflobre 1622 , âpé de qualrR-vingt- 
dix ans. a. houfjHers ( Louis-Frauçois 
duc de ) , maréebtl de France t né-en 
1644, •«dUtingua sons les maréefaaus 
dtt Criqui et de Turenae ; il reçut 
une blessure dangerpuse au combat 
de Voérden , et une seconde à la ba- 
taille d'^nlsbeim, augaiu de laquelle 
il contribua beaucoup. Après plu« 
sieurs bcllea aciioos il s'immoHalisa 



per la défénse de Lille, en 1708 ; il 

gervu n la balnille de Ma!| '"'juet, ph 
1709 , sous les ordres du luan•cll.^l 
d« VilUr» , quoiqu li iûi ftuu ancien. 
Il ioignaik « l'activilè d*uii général 
ràme d'iin bon citoyen; servant son 
nriftre comme les anciens Romains 
serTaicnt leur répuf>Hque , ne comp 
tint sa vî»* poni rii ii dès qu'il élail 
question du saint de la patrie. Il 

mourut à Fontainebleau le »t aoOt 
1711. « En lui, éerhait madame de 
tMoiotenon « le cœur est mort le der- 
• nier. « 3. "Boufflert ( Josepb'Marîe , 

duc de ) , lils du précédent » héritier 
t\ti la valeur et lia» vertus de son 
père , sertit a?ee distinction et fut 
epiroyé à Gènes en 17^7 > atee la di- 
goilé de maréchal de France; il en 
Rt lever le blocus que faisaient les 
Autrichiens ; il mourut de la petite* 
vérole le jour même que Tennemi se 
retirait, le • fuillet de cette même 
année ; il était né en 1706. 4- Bouffltr» 
(Harie-Françoise-Catherinc de Beau- 
veau Craon , marquise de ) , fit long* 
temps Us délices de la cour du bou 
roi Stanislas à Lunèville, par lesgràces 
ét son esprit et de sa figure. Voltaire^ 
dont elle fîit Tamle , loi n «dressé 
d^'s vers charmans. Elle monrut à Pa- 
ris» en 1787. Elle fut mère du cheva- 
lier Boufflerê , si connu par ses jolis 
«ers » son Fayagê tu Suiise^ et son 
conte à^Alint , tant de fois mis au 
thèlliO{ né à Lunéville en 1757 , Sta- 
niî^las . rbfTalirr dfi I3oufl1er« , de l'a- 
cadumie iVauçaise , mourut le 19 jan- 
vier i8i5. Abbé f capitaine de hus- 



sard; , diplomate et chansonnier, il a 
ivii5!>L ta réputation d'un homme très- 
aimable. (Vest lui qui , en 1791 # fit 
décréter la propriété des découverte» 
et in? entions en fhTeur de leurs etr* 
teurs t et proposi d'encourager Ict 
sciences et les arts. 

BOUGAINVÎLLE i Jkaw - Pierib 
de ] , né à Paris le i décembre 17a» , 
mort a Loches le aa juin 1793 , de 
Tacadémie française et de oeUe des 
ioseriptions. On lui doit entre autres 
ouvrage» lii ii nduction en ver» de Pi^it» 
fj-Xucrècc du cardinal de Polignac, 
s vol* in-8. 11 a j^laissé une tragédie 
inédile de la Mort it Philippe , dont . 
on ci 10 de beaniters. Boei^ainvitt» 
( Louis* Antoine de ), son frère, né à 
Paris le lî novemlîrf» 1720, fut d'a- 
bord afocal au parUincnt , niou^qijc- 
taure noir , et publia eu 1709 la pre* 
mière partie de ton TraiU du caUut 
inté{;raî, pour aaraîr dé fuîla à l*Ana* 
iyic des in/îrtniurnt pêtH», t Tol. in-4* 
' M devint ai ! '^p-cnmp dp C'hevert, 
iut secrétaire ù ambassade à Londres 
et aide-de-camp du marquis de Alont* 
colm , chargé do la défense du Ce» 
oado ; fat blessé et fait colonel et efae* 
valier de Saint-Louis avant 1^^* Eo 
1761 il fm employé en Allemagne 
conim*^ aidp-de camp de M. de Cbnî- 
seul-Stainvilie , et 8*y diftingu.i. La 
p a il se fit» et BougaluTile , toujours 
actif « a'embatqne comme capitaiue 
de vaisseau pour aller former un éta* 
blisyiement aux iles 5îa!nuinp? , et 
après d*aulrps expéditions fait son 
voyage autour du monde , dont le ré* 
ci t, publié par loi'même^a illustré 
son nom et est devenu son premier 
et son plus beau tilrr dw . gloire 
comme navigateur. Nommé membre 
de rinstitut, section de géographie , 
en 1796,11 mourut le 5o août iSix 
dans sa quatre«fin^*neovlème année» 
L'histoire de sa fie étonnopar la wm* 
riété dp «es occupations ,ella rauttî» 
tu de des évéoemeos ^ui la remplis» 
«eut. 

BOUGEANT ( GcitLACiia • Hfi- 
ciNTHB ) , jésuite , né è Quiraper eti 
1690 , mort à Paris en 17^^» Son ca- 
ractère ne rappelait pas à la retraite; 
il éprouva môme quelque» disgrâce* 
dan» ta société pour UToIr faii un pe- 



I Digitized by Google 



BOU 



|{| ouvrige inUtiité » Amuiêwml phi- 

hiophiqu» sur U iangagê des bêteM, 
ouvrage qui parut déroger à la gra- 
vite de ton é(at , et qui n'était au 
fond que l'expoyihou d'une f;ib!e in- 
dienne , daus iaqueiie ou suppose 4uc 
les démons , pour expier leur révolte 
contre Dieu , Ibnt une espèce de par- 
gatotre dans le corps des bôtes. L'au- 
teur, pour se récon:;iltpi* avec sa so* 
ciété , fil contre Ifi* iansenisle» les co- 
médies de la Femme docteur , du Saint 
démehé^ et des Quakers français ou 
â«§ NomëatUB trembleurs , dans les- 
quelles il y a des scènes vraiment 
plaisantes; mais le meilleur ouvrage 
du père Bougeant , et celui parle' 
«lueliteonterrera toujours une répu- 
tation dit tînguée , e*eit ion SUtoirê 
dti traîié de IVestphaliê^ qui passe 
pour un modèle d'élégance p de pré- 
cisinn et de geût. 

BOUGHER (l>isRRs), professeur 
d*hydrogroçhie , membre de TAcadé- 
mie des sciencea de Paria , ete.» na 
quit rn Bas/ie-Bretagne le l6 février 
1 698. L*acad«'Muie courontjn en 1737 
son ouvrajC^e ?irr la mâture des y ais- 
seaux 4 it n'avait que vjngt*neuf ans , 
et se fiteoeore plus d^honneur par son 
Tralîé de la gradation de la lumière. 
Il fui choisi en 1736 , avec Godin et 
la Condamine , pour aller au Pérou 
déterminer ia iigurc de la terre, cl 
fat Tàme de i'expéditiuu ; il u eu eut 
pas moina avec la Condamine des dis> 
putes qui répandirent de l'amertume 
sur sa vie et en avancèrent la lin. Il 
mourut le i3 août 1768 « âgé de soi- 
xante ans et demi. 

BODUIER (jE&if), préaident au 
parlement de Dijon , naquit en eetle 
tille le 16 mail 1675. Sea écrits 
sont très-nombreux et sont pour la 
plupart de» irnducttons d'auteurs grecs 
et latins i ils respirent tous Térudi- 
"tioUt mais on y désirerait souvent 
plus d'élégance; c'est à ce sujet que sa 
femme, auni'spirîtuelle que son mari 
était savant, lui disait quelquefois: 
• Chargez-vous de penser , et laissez- 
> moi écrire. > Un de i^cs amis s'étani 
approché de lui à sa dernière heur»), 
lui trou? a Tair d*un homme qui mé • 
dite profondément» Le moribond 
lui fit ligne de ne paa le troubler .* 



( J'épie la mort > dic-il en fabftot tin 
effort pour prononcer ce peu de pa* 

rôles, et il mourut le 17 mars 174^- 

BOUHOURS (Dominique), né ft 
Paris eu 1628, mort dans la même 
ville le 27 mai 1 702 ^ jésuite dès l'âge 
de scîse ens. Parmi ouvrages 011 
cite avec honneur les Entretiens d'A* 
riste et d*Eughne , la Manière de bien 
penser sur les ouvrages d*esprit^ et tes 
Pensées ingénieuses des anciens et des 
modernes. Le zèle du P. Boubours 
pour la pureté du langage dégénéra 
quelquefois en afféterie, mais eontri* 
bua beaucoup à cptte correction de 
style si rem3rquahle dans les bons 
écrivains du »tecle de Louis XIV. 
Les jeunes gens , et surtout ceux qui 
te dévouent aux lettres , ne peuvent 
que profiler à ]â lecture des ouvrages 
de lîoiilîoiirs ; ce foîiI des élémen? de 
goût qui a oût pas encore été sur* 
passés. 

BOUILLON. Ce nom se retrouve 
souvent dans nos «nnaloa ; 1. Jhuillm 
(Robert de La Marck IV, maréchal 

de), mort en i556. 7. BnutUon (Henn 
de la Tour-d'Auvergnc , duc de ) , né 
le s8 septembre i55â. Il fut créé ma- 
réchal de Franee et aervit utilement 
Henri IV comme guerrier et comme 
diplomate. 3. Boctt/fo a (Frédéric -Mau- 
rice de la Tonr dWnTerpno , duc de), 
né à Sedan le 2a octobre i6oi^, lilsdu 
précédent et frère aîné du grand Tu- 
renne, n se distingua perses eiploita 
miliiairea. En 1660 il prit le parti dc9 
princes et fut long-temps Tâme de la 
fronde. Le cardinal de Ret?. dît d^n? 
ses niémoiies qu'il était d'un sens 
profond et d'une valeur éprouvée. U 
mourut à Pontoise le 9 août i6$f. 
4. BouUlon { Emmannel-Théodosc de 
la Tour» cardinal de } , (ils du précc- 
denl , né le sA a«ût 164/,, Sa nais- 
sance et ses talens lui frayèrent la 
route des dignités; il mourut a Rome 
en 1 71S. Il j a un autre de Boiitllen » 
mort en 166a, qui fut attaché ûln 
maison de Gaston de France , duc 
d'Orléans, et qui a laissé qu<lf]n«s 
poésies. Son IZijlO(>« de Jaconde a 
donné lieu à la célèbre dissertation 
critique de BoUeau. 

BOOLiLiNVILLIERS (Bbxbi db), 
oé le 11 otftebrc }66S»iiiort le aa 
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^lanTipr 1773. llisi orien systématique, 
a publié ljtuucou|) d ccritâ âur Tbis* 
toîje d« France; ili ont ^lé recueillis 
eu 3 Tol. in-r**. 11 y appelle le gourer* 
sèment féodal U ehêf'd*amrê dê 
prît hnmuin. 

BOULANGER ( Nicolas Antoine), 
né à ParU le 11 ooTembre 1733, mort 
le l€ teptembre 1759. Set ouvrages, 
dont OD a beaucoup parlé et qu*on ne 
lit plus, 1^001 été publiés qu'après sn 
mort ; ce sont : t Antiquité dévoilée et 
des Reckerchei iur l'origine du despo- 
fume oriental; le reste iie vaut pas la 
peine d*éfre eîiè; le baron d'flolbaeh 
• publié souB soD nom le Chsrltiiani»» 
me déi'oifé. Un autre Boulanger ( An- 
dré), connu sous le nom de petit père 
Andrét s^esi fait un nom dans la chai- 
re. Il mêlait awei a ouvent la plaban- 
terie à la morale et lea eomparaiions 
les plus simples aux plus grandes vé- 
rités du christianisme; on a pris de là 
occasion de lui attribuer de» jeux 
mots et des laxzi», qui sont d^un fort 
mauvaii goflt dana Teiereiee du laînt 
ministère, mais a coup sûr moins 
dangereux que les écrits de son bo- 
monyme. Le petit père André, de 
Tordre des Augustins réformés, mou- 
rut à Paris le ai septembre 16^7 , 
hgé de 79 ans. 

BOULARD ( A!VTOuiB-MAani«Hni- 
ut ) , né à Paris le 6 octobre 1754, 
mourut au mots de mai, en ]8a5. 
Après des succès brilUns dans ses 
études, il exerça quelque temt les 
fonetioos de notaire « et les ^ttia en 
j8oj^ ponr ae fivrer plna librement 
à sn passion pour la îiltératurc^ il 
consacra de» sommes considérables à 
l'impreMion di-s ouvrages qu'il tra- 
duisait de Tanglais, et S la formation 
d'une bibliothèque pins nombreuse 
que eboîsie.Maia ce qui recommande 
surtout sa mémoire , cVst la réunion 
de toutes les vertus qui font Tliounè- 
te bomme et le bon citoyen , c'est sa 
.Inenfabanee Inépuisable et le noble 
désintéressement «veeleqaelila rem- 
pli les fonctions Ac maire el de mem- 
bre du corps !f;p:islat»f. 

liOULÉE ( ETrFXNE-LoTTis ) , nrcbi- 
tecte, membre de Tlnstilut, né à Pa* 
ris le 1» février 17S8 , mort le 6 fé- 



faire disparaître le poût bizarre et 
mesquin de son temps, et à rendre a 
Part les beautés simples cl nobles de 
Tanlique. L*hôlel de Brunoy aux 
Champs-ÈIysét s.fait époque dans Fhis* 
foire de l'nrehi lecture française. Bou- 
lée a construit beaucoupde châteaux, 
décoré les intérieurs de beaucoup 
d'hôtels, consacré sa vîe entière à Té* 
tude de aon art» laisiié en porte-feuil- 
h' de magnifiques projets de toutes 
les espèces des monumens q^ui peu- 
vent illustrer un grand empire , des 
plans et eiquises de mabons par- 
ticulières qui réunissent l'économie 
et Téléganee , et entr'autres manus- 
crits précieux un Efsnî stfr t^a^ricul- 
iure , dont In publicaliou ne peut 
qu ajouter à sa renommée. 

BODLEN on BOLETN (Aans), 
l'nne des épouses et des vlelimes de 
Ilfnri yill , roi d'Angleterre. Élevée 
n !a cour galante de notre François!, 
el!o y plut beaucoup et p;is!^a"à relie 
d'Angleterre. Henri Vlll divorça a?ec 
Catherine d'Aragon sa femme , et il 
épousa Anne de Boalcn sa maitressOf 
qu'il avait créée marquise de Pem- 
broclc. Peu de temp«t Rprès, en l535, 
naquit la f.ini<'usf> Elisabeth. Bientôt 
Henri Ut prononcer ison divorce aveo 
elle, et, raceusaot d'sdultère, la fit 
décapiter le 19 mai i536. Le dernier 
)Our de cette inforlunée excite la com- 
passion et oifre plusieurs momens 
d'un ▼éritablc intérêt. Le lendemain 
Uenri épousa Jeanne Seymoor. Rien 
n'éit pins opposé que les jugemeni 
portés par les diffèrcns éenvains sur 
Atmc Boulen ; ce qu'il y a de certain, 
c'e.Ht que son ambition hypocrite , sa 
vanité împiluyabie , et sa profonde 
immoralité, ont entraîné son roi dans 
des déréglemens odieux; seulement 
ce n'était pas an complice de ses dé- 
sordres à 1 en punir ■^r îiarharement. 

BOULLONGNE ( Bon ) , peintre 
français, d'une famille qui s'est fut 
dans les arts un nom bonorable# né à 
Paris, en ifié^t travailla pour divcrset 
maisons royales,fut nommé profe»senr 
à l':icadémie, réussît dans Thisloire et 
dans le po rirait, excella surtout dans It 
talent de contrefaire certains maîtres, 
eut pour ses élèves raffection d'un pè< 



vrier 1809, coniHbtii benacoup lk|rtt«li>iattnitàPwris»le 16 mai 1717. 

A 
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ausR> esitmr pour son caractère franc 
ri lovai que pour son talent* BouUon- 
^ne ( Louis ) , too frère , oé «Ik i654 « 
mort premier peintre du roi, fe ii 
noTi^inbre 17«(3. a p/is place parmi 
leabons arlisfes de I'ÉcoIk Frant^aîse. 
On fppardc comme rc» plus beaux 
tableaux ceux qu'il a faits pour la cha- 
pelle de VemitUef . surtout l'^nnom 
éiûtim dans le tableau d^aatel et Vâê' 
tompiiw dans le pelit dôme; et com- 
me son clirf d*œuYre la Présentation 
de J.-C. au temple , fiaite poor i'églije 
de Notre-Dame. 

BOULTON { Hathiiv ) , eélèbte 
mécanicien anfitaîs. Il inventa la 
mncliine à Tapeur en 1767, el l'appli- 
qua en 1788 à un moultn propre à la 
laliricafion des médailles et de la 
monnaie de cuivre. Né en 1718, il 
monntt en aoât 1809. 

BOURBON (RoBBir M FaincE. 
comte de C.lermonI , seigneur de), 
sixième lib de ^aint Loui» et de Mar- 
guerite de Protence , est la tige de la 
famille de ce nom , qui monta sur le 
trône de France en le personne de 
Henri TV. Bobert , né en ia56, mort 
le 7 février i3i8 , épon^u Béatrix Hp 
Bourf^ogne, fille d'Apnè", liérîlière de 
Bourbon : ce grand tiet' n'était dans 
IVirigiae qu'une beronnie , qui fut 
érigée en duebé-ptirie Tan iSt? > eu 
faTeur de Louis fils aîné de Bobert de 
Frntire. (Pour les autres princes de' 
cette famille , voyez leurs articles aux 
noms tous lesquels Us sont connus.) 

B013BB0N ( CHAB1.BS . duc de) , ai 
eélèbre sous le nom de eennétable 
de Bourbon. Il se rouvrit de lauriers 
a la balJiilIc d»* Marignan, mais il ter- 
nît toute sa gloire en portauL les ar- 
mes contre sa patrie au service de 
Cfaavies-Quint. Ilcondulsit ses soldats 
' au sîégedeKome,dont il leur promit le 
pillage. Comme il montait le premier 
a la brèr'lie,il fui frappé d'un coup 
niortel le 6 mai 1657, et expira à l'âge 
de ùô au5, sans laifteer de postérité. 

BOUBBON ( Ctàit» Di>, mr^e 
Charles de Bourbon , duc de Vendô- 
me, cardinal archevêque de Bouen 
et légat d' Avignon. Après îa mort de 
Henri 111 , le duc de Mayenne , chef 
de le ligue, fit reconnaître le cardinal 
Bomrbonroi de France, eoui le nom 



de Charles X. On frappa monnaies 
son elljgie. Prisomiier à Fontenai en 
Pbileu , Il fit passer A Henri IV nne 
lettre dans laquelle il le reconnaissait 
pour son roi légitime; il mourut è 
Pontenay , toujours prisonnier , le 
0 mai 1590, Ogé de G7 an.*. Un nvaîre 
Bourbon ( Charles de } , neveu du pré- 
eédent , connu sont le nom de eardi* 
nal de Vendôme , eut l*ambilien de 
monter sur le trône , et se crut chef 
du parti q\n no. voulait reconnaître 
Henri IV qu'a couditior» qu'i I rentre- 
rait dan» le sein de l'égliae. L'entre- 
prise méditée en sa faveur ayant été 
décoiîverle el rompue, il en tomba 
malade de chagrin. Henri TV alla lui 
rendre visite, et borna sa vengeance 
à lui dire : « Mou cousin, prenez bon 
courage; il est vrai que vous n'êtes 
pas encore roi , mais le lerea possible 
ap rè« moi. » Charles de Bourbon mon* 
nil If .11) juillet 1594. , 

BOURiiON-CONDE ( Louis , due 
(ie ) , né en 1668 , grand-maître de 
France , n'eut jamais de commande- 
ment «U ebefy mais il fit preuve de 
cette valeur héréditaire dans les pria* 
ces de son nom, el célèbre daî»s l'his- 
toire, même avant que le grand Coq« 
dé son aieul, eût mérité d'être placé 
au rang des plus grands capitaines. 
Il se trouva au siège de Philisbourg^ 
à ceux de Mons et de Namuff il ta 
sii^nala aux batailles de Stcinkerqne 
et de Ncrwinde,et mourut subite* 
ment à Paris le 4 mars 1710. 

BODllBON (Locis HiîifRi , due de) 
et d'Enghien, fils du précédent» né à 
Versailles en 169a »nit nommé ebef 
du cnnfieil de ré;,'ence pendant îa mi* 
norité àv liouis XV, surintendant de 
l'éducation de ce monarque^et devint 
premiea ministre après la mort &» 
duo d'Orléans, régent do rojavraiei. 
On le désigne ordinairement par le 
titre de monsieur le duc. H fut exilé à 
Chantilly <n i7a6, et il mourut ic 27 
janvier 174^. aimé et estimé de tous 
cens qtd étaient adliÉit dani seti loti- 
mitéi La dibleiie de-earaotère qui 
hii avait nui lorsqu'il était chargé 
d'un grand pouvoir, ne reparut plus 
qu'une qualité aimable dans un pria* 
ce réduit é la vie privée. 
. BOURBON (NicoLif ), fiif 4*iili 
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prèi de Bar sur- Aube , en )5o3 , se 
rendit»! habile dan« l«t belles lelircis 
et loitottt dant la langue grecque, 
que Ifavguarite veina de Navarre lui 
eonfîa l'éducalioD de Jeanne d*Albret, 
«a flUc , mère d'flenrî IV. ïl n publié 
des fers laTms , sous le titre d<- JSugœt 
et un poème , Ferraria , par ie(|uel il 
9oului à i4 Mi foîro honneur à la 
profession de son père. Philippe Du- 
bois a donné une édîlion de ses poé- 
sies ad usum delphîni, Paris i683 , 2 
▼ol. in-4. Du auu <- Bourbon (Nicolah), 

Selit-ueveu tlu précédent , né à Van- 
euffre en 1578, mort le 7 eeâif'dA^t 
est mis au nombre des plus gwds 
poètes latini^ depuis la reiraissaiicc de» 
lettres. Il fui de l'académie fmnr 
el ce fut le cacdinal de Kichelieu qui 
fit nommer. On renoNirque comme 
•00 clief*d'os««re l'imprèealioii nir la 
mort de Ileori IV S Dm îi» parrît^m. 
Le fameuï distique mis iui-dpssit'^ f^e 
la porte de Tarseiial : ^ina hac iien- 
rUo, etc. » qui lui est attribué assez 
g^oéralemeott eat de Miliotei, afocat- 
général au parlement de IMieii, è ce 
^o'afture l'un des sa?ans éditeurs de 
la Biograpliic universelle ancienne et 
moderne , que nous avoua souveoli 
consultée. 

BOORDALODE ( Louis ) , jésuite. 
Ké a Bourges le ao août a6}3, mort ê 
Paris le iS m.ii 1704. On rappelait le 
roi dei prédieateun et le Pré'iicatcitr 
des rois. Louis XIV Toulut retiU'ndi e 
tous les deux ans , aimant mieux ses 
redHes 911s Ist eftotea nomelU* d'un 
«lffr«. Ses ouvragen forment 16 volu 
mea în-8, édition de 1716. (iOmeilte 
avait réfornaé la «cène, Bourdalouc 
rélornia la cliaire 011 y ramonaiil la 
férilable i-loquencc. 11 disliiigua 
turtoQt par la Ibrce de aon raisonne* 
ment et par la solidité de Ses preuTCs; 
mais il négligea trop de parler au 
cœur : entin il énerva quelquefois son 
éloquence par un usage troj) frf>(]uf iit 
des difisious et des 8ubdivi^ionx, me- 

lliode qui ne semble Smagiuée que 
poof donner mal à propos des entra» 
vcft au génie. Quoi qu*il en soit, Bour- 
daloue ^nra toujours regardé comme 
un excellent modèle parmi les ora- 
teurs cbrétieus. < 



BOORDIC VIOT (Maiib Ax!fï. 
ÏIeîiribttb PAYAN de L'FTANG 
DË ) « uée à Dresde en 1740. bon Ode 
au Siime* ne serait pas désavouée par 
les meilleurs poètes lyriques. Elle a 
rait^ussi les éloges de Montaigne, du 
Tasse et de Ninon de Tienclos. Mariée 
trois fois, elle porta surce».*iTemenl 
les noms de d' Atitremout, de bourdtc, 
et de Tiot. Bile était spiriiuelle,d*ane 
taille élégante, mais elle était loin 
d'être jolie ; au9.^i disoil-elle en paru 
laTit d'elie>mêmc : * L'arcliit«'rte a 
manqué la façade. » KUe mourut le 7 
août 1801. 

BOURETTB {«CttAeLom RB- 
NT£B, femme C0BE , puis femmeK 
connue sons le nom de la Muse limo- 
nadière. Nér à Pari;* fn 1714 , morte 
en 1784» l^lle tenait un café où »fi 
rendaient tous les beaux esprits , et 
elle^ a publié t vol. In-tt jde vers 
adressés à tous les hommes célèbres, 
et qui'SOnt :i«pT mi'diorrep. 

BOURGEL AT (Claude), fondateur 
des écoles vétérinaires en France , 
peat même élr«» regardé comme le 
oiéaievr de Vilippiatrique ott méde- 
cine des animaux domestiques , car 
cplte science n'existait pa;' avant lui. 
Il a publié divers ou^prnp;*'?; fart esti- 
més sur son art , et a fait dans VEncj' 
cloçédt* les articles relatifs à Tart vé* 
tértnaire et au manège. Né à Lyon , 
il mourut le 3 fanrier 177J« ftgé de 
soixante-«!Cpl unn. 

BOURGliS. l-nmille de-médecins 
qui pendant plusieurs siècles a hono- 
ré la faculté de Paris , et a obtenu 11 
confiance de nos rois. L'un d'eux, 
successivement médecin de Louis XII 
et de François T, hâta la délivrance de 
ce dernier en fai^nnt croire à Cbnr- 
les Quintqiie la vie du uionarque pri- 
sonnier n*éiail pas assurée , et que sa 
mort prochaine lui rarirait probe* 
hlrment sa rançon. 

BOURGOGNK (Lori?. duc de), né 
à Versailles le 6 août 1682, du dau- 
pliio liis de Louin Xî V , et de M.-An- 
ne-6. de BaTÎère. Colère, opiniâtre a 
Texcês , passionné pour tous les plai- 
sirs » son éducation fut confiée à Fé- 
nélon , qui parvint à le corriger et à 
s*en faire aimer. Le jeune prince lui 
disait : • le labssc derrière la porte le 
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duc de Bourgogne » et \t ut fuU arec 
vont que le petit Louis. • A. I*lge de 
dix ans il écriTait également en latin 

rt traduisait avec tfxactitude 1rs nu- 
leurs les plus difficiles* A onze ans il 
aiait lu le Tite-Live tout entier, il 
atait traduit ïtêCommentairei d§Cé$ar 
et eommeneè une traduction de Ta- 
oîle qu*il acheva dant la suite, mais 
qu^on n'a pu retronvrr. r.e fut vers 
le mêDif> temps que Feiicloii conçut 
pour riii»iruGtion de sou élève le 
plan du Tétémaque, qvi% devait lui 
remettre au moment où ton éduca- 
tion aurait été achevée; les disputes du 
qulélisme et IVxil de Fcnëlon Tinrent 
iiilerrum^jre Toiécution de ce projet. 
Le jeune prince conserva toujour» 
pour lui beaucoup de respect et de 
icconnaifiance; mais ii ne lui écrivait 
qu'en secret et avec circonspection. 
Marié en 1697, il eut en 170a le coui 
Uiandemenl de Tiirniée de Flandre, > i 
il y déploya du courage. £n 1703 il 
lut généralissime de larmée d'Alle- 
magne ; en 1717 il devait avoir le 
coinmatidrnicut de rarmêe des fron- 
liéres d'Italie, et ce fut en 170S, dans 
les circoDslaoces les plus dilHciles , 
qu'il (ul envoyé oonirto MaUiorough 
et le prince Eugène, Set initracttonf 
le mettaient dans la dépendance du 
duc de Vendônuî : letfr Tnésiutelli* 
geuce eut les suites le» pluM fâcheuses; 
elle contribua beaucoup a la dcfaiie 
d*Oodenarde et i la prise de Lille. En 
1711 le doc de Bouigoguo devint 
dauphin , par la mort de son père ; 
ce fut nîoffl (jue Louis XîV ordonnft 
aux œinisUes iIl* travailler avec sou 
petit-liU; uiuis le 18 février 1711 ,ce 
prince liit enlevé par une maladie 
violenta et inexplicable « six {ours 
après que son épouse eût expiré , et 
vingt jours .nant la mort «on fils 
ainé« tous fiappé& de la niT iur ma- 
ladie. Voltaire en a fait le plus grantl] 
éloge, et rappelle le philoiopk» ehré- 
tien. l\y n un autre duc d^ Bourgo- 
gne, frcre auié de Louis XVI« mort 
en 1761 , à Tâ^'C de 9 aus. 

ii<)UAGOIN (Ei>iioNii}, prieur dr» 
facobins de Paris pendant les iroubtet 
de la ligue , fut dans ses sermons le 
pHTif'pyriste de son confrère Jacques 
tilfimentt assassitt de Uwti 1JI|. Ani- 



mé du plus ardent fanatisme » il 6t 
retentir la capitale de ses déclama- 
tions contra Hmiri HT, prii W s armes, 
comhattî! arpe le peuple, fut fait pri- 
sonnier à 1 avsaut d'un des faubourgs 
de Pari» eu 1689 , conduit à ïours 
Cl condamné |par le parlement en 
1 590 . i être tiré i quatre chevaux. 
Jean-Françoii^ bartm d§ Bourgomg» né 
à Nevers !e 28 novembre 174S , mort 
kyi\ eaux Carisbad le so jiuJlet 
x6âi, suivit av^c distinctioa la car- 
riére diplomatique. Il a publié di> 
vers ouvrages dont le plus connu et 
te plus estimé est le TmbUau dê <'£s- 
pagne modernt, 5 vo!uni«»s in-8. 

BO0RGUECIL,nea Paris.» 1765, 
mort dans cette ville le H juin lâoa, 
n*a fait que des vaudevilles cl des 
chansons; mais il s*y montra toujours 
naturel , plein de verre et partisan 
du bon goûl. Il a fait seul U Pour et 
le Contre; et en société , le Mur mt- 
tojen^ M. Guillaume et le Peintre fro»- 
çaië à tendres* 

BODRJOT ( Lb fiixoa), habile di- 
plomate, con<!eillrr dViat, officier de 
la légion d'hunneur, grand croix de 
l'ordre d'Ifabelle, employé au miais- 
lérc des afl^ires étrangères , fut long* 
temps chargé de la division du nord, 
pub do ta direction des travanx poli- 
tiques , et comptait 3o années de 
services publics, lorsqu'il oblitil »a 
retraite en i83i. Il est mort a Taris, 
en août i$3s, âgé d'onvîron S S ana» 

BOURSAULX (Boni), né à Mossy^ 
Lévèque en Bourgogne en 1638^ mort 
à Mootluçon le i5 sepiembre 1701. 
Arec beaucoup d'esprit uaturtl et 
des takiis peu conununs, mais qui 
n*avaientélé culitvés par aucune étu- 
de, Boursault mérita quelque réputa* 
lion dans le siècle de Louis Xlv, par 
des comédies que Ton reprêserUe en» 
core et dans lesquelles ou trouve des 
vers heureux et des scènes bien fai- 
tes, telles sont : Ba»f0à la ville^ Etopê 
à la C4)ur, et le Mereurê gâtant. Il était 
brouillé avpc Boilcau; celu» f^i étant 
allé aux eaux de Bourbon, Boursault, 
alors receveur des tailles à 11 ont lu- 
çou , ê*y rendit |)our lui olfrir sa 
bouna et ses services» dans^ ud no- 
ment où II savait que le satirique en 
avait besoin I catiegénéroiité toucha 
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BoUeau , c|ui devint son ami , et de» 
deux côtés !• réconciliation ftit tin- 
eèi«. Cette anecdote n'honorft pas 
«moins la mémoire de Bourtault que Ja 

iDeiJIfure de ses comédies. 

BOURVALAIS [ Vavi. POISSON 
m}» GU d'un pu^saa des environs de 
Bennes » fut Uquaîs» hoiisier de vil* 
làge, et devînt l'un des plus riches 
fioanciers du royaume. Le frère de 
Louis XïV allait jouer et matigpr 
chez. lui. Les paaiplileU et le» epi- 
grammes ne l'épargnèrent pas. 11 
mourut tans enfans en 1719* 

BODTTE VILLE (Frihcois di 
MONTMORENCY, comte de), 'acquit 
line grande célébrité, non pai' de» ac- 
tions uûlea à sa patrie « mais par sou 
adresse et son inlrèpidilè dans lté 
duels. Celte malhenreose passion « 
dont la fausse gloire le sédiiisait, lui 
Hl porter sa tète sur un échafaud en 
1617, ie âi juin. Il était père du cé' 
lèbre mar«cbai de Luxenvbourg., 

BODTIERES (Geiavas-Geamir 
sb), lieutenant général pour le roi de 
Piémont. Il servit d'ahord en qualité 
dMiomme d'nrmcsdans la comp.tgnic 
de Bayard, et devint son Heutenatit et 
•on émule. Par ia suite il contribua 
beaucoup au gain de la bataille de 
Cérisoiles en i544. On ne connaît 
pas la date de sa mort. 

BOUVART ( Micif^r - PnrrTPPR ) , 
médecin qui a joui d'taie grande oé- 
lébrtié à Paris pendant le dix-huitiè- 
me siècle, né à Cbarires le 1 1 janvier 
1717, mort le 17 janvier 17S7. Il □*» 
écrit que des ouvrages poli tinijut-»;, pt 
fut opposé à Xronchin pour la prati- 
que de l'inoculation. 11 élail bon 
malgré la rudesse de son earaoïère: 
nyant inutilement eherebé pendant 
plusieurs îoun la cause de la maladie 
d'un nêgocianl f;tril traitait, il A'aper- 
çut cniin qu'elle venait d'une aOeclion 
moaaie, c'esl â-dire par suite d'un 
embarras dans ses affaires» 1 Celte 
fois , dil4l à son malade , ja suis silr 
d*avoir trouvé 1« remède ; • et il lui 
Uisiia souff enveloppe un billet de 
trente mille francs. Nous croyons 
quHl ■ eu et qu'il aura fort peu d't- 
miiatanrs dans l'art de guérir pour la 
t2]ai)i<'''e dont il l'excrçaif. 



seph) , vice-amiral en retraite , grand 
officier de légion d*bonnenr> ete. Né 
à Lorient en 17S3« commença à na- 
viguer dès Tftge de is ans, passa de 

la marin** marchand»; dans la marine 
de l'étal, et parvnilparsa bravoure et 
sa grande exactitude à remplir ses dé* 
voir» ans premier i> grades et aui pre« 
mi e rs emplois. A ion retour de la isua* 
deloupe , où il contribua puissam- 
ment à la reprise de l'île sur les noirs 
in^nrgé^, il fut nommé commandant 
de ia marine à Brest 4 puis préfet du 
3* arrondissement maritime de Lo- 
rient, et obtint sa retraite en 1817, 
comptant 54 ans de sf-rvirr'? t'fTrcfifs. 
Admis en i83o, à ia chambre des 
députés , il ne fut pas réélu Tanuèe 
suivante, et mourut le si juillet i83a« 

BOYER (CLâUDB), abbé, né à Alby 
en 1618, rnoi t le as juillet 169S ; de 
l'académie franrniso. Il a dotnié un 
grand nombre de ira-rdius parmi 
lesquelles se trouve Judith, immor* 
lalisée par une épigramme de Reelnc« 
Boileau a dit : 

Boyer est à Pîncbène égal peur le 
lecfur. 

Ses détestables tragédies oui fourni 0-- 
Furetière Tépigramme suivante : 
Qnand les ^pièces représentées 
Be Boycr sont peu fréquentées , 
Chagrin qttll est d*jr voir peu d*às^ 
sislai^fi, 

\oici comme il tourne la chose: 
Vendredi la pluie en est cause « 
Et dimanebe e*est le beau temps. 
BOYER (le baron), membre de 
rînstitut , prof'^^ssï'nr à la Faculté de 
mt-dccine f cbirurgieu en chef de la 
Charité , l'un des chirurgiens de notre 
époque les plus juslement eélèbreit 
mort à Paris le s 5 novembre i853« 

BOZ£ (Claom gros na) , oé à 
Lyon le s8 janvier 1C80 , mort le 10 
septembre 1755 ; de l'académie fran- 
çaise et secrétaire perpétuel de celle 
des inscriptions et belles>lettres* Les 
médaitlas et les antiquités roceupè* 
rent tout entier. Le chancelier de 
Pontchartrnin , l'ahbé Bignon , Vail- 
lant, lîardonin , le chérirent comme 
un savant pi ofuud et aimable. EdIto 
autres ouvrages II a fait V^i*}oir9 «m. 
ialliqu* AmLohi* XIF» qui Ésil é^ue 
daps la numiimatique. 

>1. 
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BRADLEY fJArorKs), célèbre 
astronome anglais. En 1727 il dérou- 
▼Ht Vatf*rration des etoite* fixa, dé* 
couferte des pluji ingénieuses tt des 
plus belles qu*on ail faites dans la 
aoience des astres. Il a enricht l*aa* 
troiiornie de nif'ninires el d*oli«erta- 
tions. Nommé diiccleur de Tobser- 
vjiloire royA, ii fut vUilc par la reine 
d*Augleterre , qui s'informa d« trai* 
tement annuel dont il {ouissait 1 sur- 
prise de sa modicité, elle témoigna 
vivement rintention de s*intvresser 
pour qu'on raugnu-nlàt, maît. elle fui 
plus étonnée encore quand Bradie^ la 
supplia de n*en rien faire; et conuDe 
elle lui eut demandé la raison de son 
refus, «C*est, dît-il, parce que «i la 

• place d*astronome royal valaîl quel- 

• quf chose, ou ne la donnerait plii!; à 
»un a:»ironoaie. » Né eu 1691, ii mou 
jiit le i9 juillet 1763* 

BBADSHàW£(1iai), né en t586, 
était président de la haute cour de 
jjuslire qui tit le procès à Charles T, 
roi d'Angleterre, vi If condamna à 
perdre U tête sur un échalaud. Nom* 
jmé ptrésideut du parlement, on lui 
aocorda une garde pour la sûreié de 
sa personne, un logement à West- 
mms(er, une somme de cinq mille 
livres slf rling avec deb domaines con- 
sidérables. 11 ne jouit pas iong-temp» 
de cas récompenses, se retira du par- 
lement, el mourut dans Tobscurité le 
9i octobre 1669 une année après la 
inoii de Cromwel. Lors du rétablis- 
sement de Charles II, son corps i'ul 
déterré pendu à T^burn et brûlé. 

BBAVB C TTGE ou TTCHO de ) , 
savant astronome, né le |5 décembre 
1545 en Scaoie , province alors sou- 
mise au T>nnrnî{)rrk , mort à Prague 
le 14 octobre 1601. 5eg immortels tra- 
vaux lui ont valu le titre de licêtaura- 
faer de l'astre namie. On lui doit la dé- 
cou ve rie de deui nouvelles îné|plités 
dans le mouvement de la Inné , la va- 
riation et Véquation annutlU\ on loi 
doit les premiers élémens de la Uiéori e 
des çomètes el d^aulres observations 
qu'il serait trop long de détailler ici. 
Ce fut Tamitié de Ticbo Brabé qui 
guida Képler et le conduisit dans la 
carrière de rastronomie* Sans celte 
amitié , lani l^ioonbccuRS obima* 



lion? de Tyçho , dont Kêplfr se trouva 
dcposilaire :iptés 1m niorld*; son maî- 
tre , il n'aurait pu découvrir ces gran- 
des lois du système du monde que Ton 
a nommées lois de Képle^t el qul« 
oombiuées avec la ihéorie dca forces 
Cfrttrales découverfe? par îluyg^ens, 
on l conduit New ion à iu plus belle dé- 
couverte quu l'un ait jamais iaile dans 
les seiences , à celle de la graviiaiion 
universelle. 

BRAMANTE ( FnAxçois-LiEZàBO» 
né en 1444 à Cash- 1 I)ui anle dans l'é; 
lat d'Drbin , fameux architecte. L^ou- 
vrage qui lui ûût le plus d'bonneur» 
et qui a rendu son nom immortel » 
est la basilique de Saint* IPierre à 
Rome. Ce (îit lui qui amena en cette 
ville eUpii enlrelirit petidaut quelque 
temps Ir fameux Raphaël d'Orbin, 
auquel il enseigna l'arcbiieclure. Ce 
grand peintre fit par reconnaissaneC^ 
le portrait de son maître , qui est an 
Vatican dans Técotc d* Athènes. La 
Bramante f<M!«aît son amusement de 
la poésie , el improvisait avec facilité* 
Ou a de lui des sonnets e Id'aulres nior- 
ceaui ot l*on trouve dsa maitmea ei- 
primées avec élégance. 1 1 mourut en 
i5i4. 

BRAVTaS ( Lorf<? T>F ), marquis 
r!e (léie-^tL'. Il servit bonorabiemenl 
par mer et ^ar terre sous Louis XIV 
et sous Louis X¥. Il fui Ihît maréebsl 
de France eu 1740,0! mourut en 17S0 
âgé de soiiante-dii*neuf ans. 11 était 
de la même famille, mais d*une autre 
branche que les VillarR-Brancas , et 
tuuh viennent de la famille Brancacci, 
originaire du royaume de Naples , 
déjà illustrée avant Tinvasion dea Nor- 
mands, el qui subsiste eneoradans ca 
royaume avec distinction. 

imANDEBOOFiG { Ff\Énf;Ric-Grit- 
LikUJiE , dît &.B caANU £i.ECTËc;& ) , oé 
i Berlin « b 6 fi&vrier i€ao , éloigné 
de la conr par la jalousie du miniaira 
de son père , epprit de bonne heure 
le int ti«'r des armes dans le camp de 
Frédéric Henri'd'Orange ; parvenu à 
la régence en 1640 , ii s'occupa d*a- 
bord du soin de r^accr les malhegi» 
de rélecloral qii*U trouva dans le plus 
affreux état de mines et de dévasta- 
tion , fil avec succès plusieurs guer- 
re» I lit recoooailre sa souTcrainaié 
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ftxir la Prusse , i^anint à réUbilr iu 
prospérité intérieure de set états, ac- 
eorda en &686 » un azite aux p rotes- 
fans bannis par la révocaHon de VE- 
dît de Nantes , fit de gnndes choses 
arec de peliU moyens , et mourut le 
a8 avril 1688, laissant pour héritier 
son fils Frédéric lil t qui fat le pre. 
niier roi de PruMf* 

:BRANT0MB ( FreaiB na BOUR- 
X>EILLES, Sftj^tifur de rabhnyede), 
né en Péri^-orii , vers iSay , mort le 5 
fuillet i0i4. On a de lui : Fie des hotn- 
sn«t UUttlrêê et grands capitaines fraifi 
ftÙM, la Fie des gnmdê eapitaines étran- 
gers , la Fie des Dames illustres, lafic 
rfct Dames galayiîes . Ip-î Ayxpcâo* * a- 
chant les duels , les liodomontades et ju- 
rumens deê E»pa^uuUf etc. Seb mépaoi- 
rat tofit nècetsairés à ceux qui veuleut 
aavoir lbi»loire secrèie de Charles 
IX , de Hénri 111 et de Henri IV, 
près deequel? il Tpcut. î.e plnntr r|. 



BUEB£ljF (Gbontiu u£ ) , né à Tho- 
ripny ea Normandie, faa 16 1 8, mort 
à Veuoix près de €aeo en 1661. Il a 

publié plusieurs Tolumes de poésies, 

maÎK il n'ett connu aujonrd'lmi que 
par sa traduction en ver^i de la Phar- 
êale de Lucain, Lorsqu'il la tit, le goût 
n'élaît <i|a*à son aut ore f Brébeuf jall« 
leurs était dans Tige où Ton se pas- 
sionne aisément pour les faux briilans; 
son imagination ardente t-tail attisf?© 
encore par les accès d'une lièvre opi- 
niâtre qui ne Tctbaiidonna presque ja- 
mais : il n*est pas étoonani que dans 
cette espèce de délira il ait confondu 
l'emphase arec ta grandeur» et l'eu* 
(lu 10 arec le sublime ; mais du moins 
il eut le mérite de se ntir qu'un poète 
ne devait être traduit qu'en rers, et 
les siens ne sont pas très-inréfteiiri& 
ceux de son original. On en a rclemi 
plusieurs, cl jamais on n'a pu lire ooa 
page de la P/iar.*a/c f-n prose. On trou 



▼ oir ces rois dans jeu» p.n ii(u;ier,joiutlve dans celle en vers de Brèhenf de» 
à la naïveté du style de lîrautômt*, eu vers que Corneille lui même u'eûtpat 



rend la lecture fort agréable.Soii frère 
atnè , BronMma ( André^e ), était un 

bomme d*un caractère pfusp;rave que 
lui. Chartes IX, Hmi 'i HI etf: ulit rîne 
deHédicis, le clKir'Ti ♦ ni 'judrnn- r,.n 
de commissions luiporlautcs. i^e peu 
d'ouvrages qu'il a composés le trouvé 
joint à la collection des livres de son 
frère , qui soufcnt pousse la vanlerie 
gasconne au de^rrè \f })lus bouffon. 

BRASIDAS . fils (le Telliès, Spar- 
tiate , empêcha , Tan 4ô i avant J.-C.* 
que les Athéniens ne i»érissent à Mé* 
thoMt ville de la LaconicGut' ri cVune 
blessure qu'il avait reçue , il fut en. 
foyè avec une armée dnns la Chalcidi- 

3ue , portion de la Xlimce ou piutôi 
e la Macédoine, peuplée de colouies 

recqoes soumises aux Athéniens ou 
leurs alliés. Brasidas y prît un grand 
nombre de villes , et beaucoup d'au- 
tres le raugèrenl voîont iers dans l' il 
liance de» Lacêdêmoniens. Il forma 
•nsolta le siiège dsPotidée , la princi* 
pale ville dèaefCa contrée $ las Atbé- 
mcDS ayant anvojfé pour la secourir 
une armée commandée par Cléon, 
Brasidas alla à sa rencontre et la défit 
comolétement; maïs il fut tué dunnle 
oomDSat aitisi cme CitoUa i'âû 43s 
•vantl.*C. 



désavoués r ii*il n>Ot pas été enlevés 

par une mort prématurée , et si ses 
maladies lui a\ Client laissé !e loisir de 
perfertinnnr r >on goût, il eût pn de. 
%'eni( un des poètes estimés du «iècle 
de Louis XIV. Boileau avait moin» 
d'éloignementiionr Brébeuf que d*an- 
tipaib;*- {mur Lucain.' 

LKK(tI; [. r (âssahaii-Loitis), d^une 
famille originaire de Picardie , né en 
Suisse le so janvier 1747 , mort subi- 
tement à Paris le 17 septembre 18a 3. 
Ce célèbre horloger se St connaîtra 
en perfectionnant les montres perpé> 
luelles qui se remonlent elles-mêmes 
par le mouvement qu'on leur donne 
en les jjorlanl. Ces sortes de monO'es, 
dont l'invention date du milieu du 
dii-wptiéma lîèele, se dérangeaient 
cMitimiellement ; Bréguet les com* 
posa sur de meilleurs principes et leur 
procura la plus parfaite régularité. 
L'horlogerie lui est redevable d'une 
foule dMmrentions , telles que le paror* 
ebuU égsûUdrsttdrêê de répétition , /«s 
ressorts timbres ^ cette dernière inven- 
tion a donné naissance aux montres, 
cachets , tabuiièros et boîtes à musi- 
que. Mais il serait difficile d'énumérer 
la quantité prodigieuse de perfection' 
MieiMM ai d'iovcatioM, t^i nous 
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rulililé» loît pour ragrtOMnt, 

Bréguet a iiilro(iiiit«5 dans l'Iiorîo^crie. 
11 aearictii la&cieucf cIl- hinuMirp du 
temps appliquée à l a^ironoiuie , à la 
■avigatîoD 6l U physique , par $t$ 
dûhappemênê à foroê icnâtant» et à r«- 
iMmtoir indéptndant , par sod écliap- 
peruoiil dît naturel, celui ù tourbillon à 
hétirt\ t tc. Jl a ixèruté un très-grand 
nombre de ckrunomitreê de poche, de 
IMnduUa ssInMionilques , de montm 
marin ei, aupérieuresà tout ee qui a 
paru de plu» parfait en ce genre. La 
ville de Paris lui doitla plus bfUebor- 
logi^rie de TËurope. Lu piiybique lui 
doit au^i l'inveutiou d'un nouieau 
thwrmmnhîré métaiti^ue , et la méeeut* 
qut lui est 1 edeTahledeptuaîeursidéei 
Tifutes. Il fui horloger de la marine, 
membre de rinstilut et dti bureau des 
iougitudt-g. Sou ni» tt&l de^o.Ntlaire d uo 
grand ourrage qu'il a écrit sur l'horlo* 
gerie t ei dam lequel eonl cooaigiiéei 
toute» eet découTertcs. Son portrait a 
été lilllOgraphié , son busfe moulé en 
plâtre, et M* Leuiercier de Tacadcmie 
Drançaise lui a consacré deii Mtn aussi 
retnarquabies par la pemée que par 
Texpretabu, Bréguei eut auiaot de 
piodeatie que de tnleut ; voyant qu'yo 
de iea ouvrages ne s'était pas dérangé, 
Il 8*écria : « C'est singulier J » U ne 
fui ni jaloux ni envieux , qualité rare 
dans un ariiite, et mérita d atoîr beau- 
coup (l'amis. 

lîllEMOiNTIER (NicoLàs Tii.). ins- 
pecteur ^général des |)Otit.i cl chaus- 
aées , chevalier de la ie|;ioii d'hon- 
neur, oiurl à Paris , au moi» d'aoQl , 
1809 • âgé de 71 ans. On lui doit la 
fixation des sables , la plautation des 
dunes du gollV de Gancogiie et la fer • 
lilisaiîon de ces terres sablonneuses 
que couvrenl aujourd'hui de superbes 
pîue maritimet et qui sont rendues a 
une Tégéta()on aotÎTOet loujouneroia* 
iante. 

BRENIER DE MONTMORAND 
(lb ticomtr Antoine-François), lieu* 
tenRUt-uéueral , grand uUicier de la 
)égion-«rboQneiir» né à St-Marcelliu 
(Isère) le 1 » novembre i 767, obtint un 
avancement rapide dans les premières 
années df \:\ rr^olulion , fit arec dis- 
tnictiou iuu:< >>li s guerres de Ja répu- 
blique, et a, i e>Pi)ire, fuU ia.deuxié-j 



ine restauration , nommé comman - 
danl de la 7* division~mî!ilaire à Gre- 
noble, inspecteur-général de i'iufante- 
rîe , envoyé commandant supérieur 
eu Corae , obtini ta retraite en 1817» 
et retourna dans la ville natale» oii 
il mourut le 8 octobre i83a. 

Î^HKNNUS , chef des Gaulois. A la 
lêlf d'iiDe armée nombreuse il péiie- 
tru dans la Macédoine, y tua Susthe- 
nes, général de ce pays, ravagea la 
Tbefsalie et la Grèce, et s'avança vers 
le temple de Delphes dans ie dessein 
de le piller: ayant été repoussé, il se 
lua l'an «73 avant J.>C. Un autre 
Brennus, général des Gaules . après 
avoir ravagé la Lombardie el la Tos- 
cane , marcha vers Home , qu'il pilla 
et brûla , Tan 564 de sa fondation. Le 
tribun Sulpîeins lui offrit mille livres 
d'or à condilion «ju'il épargnerait le 
Capiiole et qu'il quitterait le territoire 
de la république. Le Gaulois accepta. 
Des balances ayant été apportées» il 
mit sou épée et ^otl casque par-.^esîNUs 
les poids; et sur ce qu'on se plaignait 
de sa tromperie > il se contenta de 
dire Fmwtii, malbeoraux vaincus I 
Camille le dictateur, irrité de Tinso* 
ieuce de ce barbare, rompit le traité, 
lui livra bataille et le mit en fuiteTau 
383 avant J.-C. l'ile Live^ Plularque 
et Poiybe , font le récit de la guerre 
dea GaulAÎi contre les Bomaini. 

lîIlEQGIGXY a.ouia.GBOi«BS OU- 
DAKT FEUDRIX DE ) , de Pacadé- 
mie française et de celle des în^rrip» 
lions et belles-lettres. N<' a Gr;anTil!e 
en 1716 , il mourut ù Paris ie û juil- 
let 1795. L*étttdede Tbiitoire et de 
l'antiquité fut l'objet constant de ses 
travaux. On lui doit entre autres ou- 
vrages un Estai sur l'histoire de rYe- 
men et une Table chronologique des 
rois cl des chefs arabes ,* une ilistoir* 
de» révoluihni d§ Gênêê, en S volumes 
in is; Fie d$Ê anwênsorairurs grtctp 
3 voltrme? in la ; et des Dissertations 
savantes sur Porthume , empereur dê$ 
Gaules , et sur la famille de Gatlien, 

BKESSON (N.)> chevalier de la lé- 
gion d'banneur, né en Lorraine au 
mois d'août , député à la convention, 
refusa de voter la mort du roi, et fut 
pi usent; membre du conseil des cinq 
ceotfi ti^tvpréi M brumaire» 
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nommé chef de dÎTÎsioD au miuistère 
de» aiTaires, chargé de !a direction de 
la compiabililé, emploi qu'il occupa 
pendaut %5 ans, fut admis à la retraite , 
«o- 26^5, et mourut à MeudoQi le 11 
^wrîer i839 » à près de 7a «m. 

( ÂKToiNB ) , Dé à Dijon en 
2717 , mort à Paris le 2 5 tÏMrier 
1 792 , a publié des poésies légères cl 
deux Yolumes dé comédies écrites 
«Yec pureté , mais tans Ter? e ; on ne 
les )oue plus. Noui D'en aurions point 
parlé dans ce petit dictionnaire t si 
^ret n'avait lenlé î«ur Molière ce que 
"VoUaîre a fait sur Corneille. 11 a doauè 
uue édiliDude ce poêle comJC|ue avec 
des cotamenlaires ; maïs Je mérite 
eomoaun de Tespritiie suiBsait pas 
pour se charger d'une pareille entre- 
prise. Poui- dérober au génie de Mo 
lière quelques-uns de ses secrets, ii 
£allait des yeux plus pénéiiaus , plu» 
^ereés à robservatton» enfin un ce- 
rnctèra bien supérieur i celui que 
Sret a montré dans ses comédies. M. 
Auger , do l'académie française, quoi- 
qu'il u'ait donné au théâtre que quel- 
quea vaudetillest a complètement 
réussi dans TeDlreprise manquée par 
Bret. Son édition de Molière n*aqu un 
défaut , c'est qu'elle c«t trop chère 
pour les jeunes gens. 

BUliTEUIL t Louis - Acgustb Lb 
TONMLLIER, baron de), né en 
1793, mort à Paris le a noTembre 
1807. Louis XV le nomma en 1768 
•on ministre plénipotentiaire près l'é- 
lecteur de Cologne . tl en 1760 à la 
cour de Piussie. Il fut cliar^é de piu- 
aieurs missions diplomatiques à Sloe* 
liiolai,eii Hollande, à Naples et à 
Vîenrje j revenu en France en 1783 et 
xniuiâtru d'état , il fut appelé au dé- 
partement de la maison du roi et de 
ratîs. Il améliora le régime des pri* 
sons , et se retira volontairement du 
jDÎoistèreen 1787. Ennemi du cardinal 
de Bohan , il a H^'u, (• dans la f;i nieuse 
affaire du collier, cl il y prouva son 
déYouemeotpour la reine. A l'époque 
de Ja réToluttOB il quitta la France et 
M relira en Suisse. £q 1801 SI rentra 
dans son pays. La ville de Paris lui a 
de grandes obligattons;c*eîil à lui qu'on 
doit ta démolition des mnisons du 
(|uai du Uèvres et do celles <|ui ohsr 



truaieut plusieurs des pouls de Paria» 

Les gens de lettres reconnaissent quv 

df'puis Colbert aucun ministre n*à 
f;ui autant que lui pour les sciencea 
et les art*. 

BRÈVES (FaAnçoia SAVAET na ), 
né en i56o, mnrlà Paris en i6s8,ful 
l'un des plus habiles négociateurs des 
règnes de llenri IV et de Louis XIIF, 
et a rendu d'éminens services auxlet' 
très et à sa patrie, 

BRBZÊ ( PiBHit D6 ) , grand'séné* 
cbal d'Anjou, de Poitou et de Nor- 
mandie, suivit le roi Charles VU' 
iorsqu'en i44o il alla secourir la ville 
deSaint-Miiixent. Il >r honva au siège 
^u Mans eu 1447 « et aida u luuies les 
conquêtes de ce prince en Normau* 
die , aux sièges de Conche», du Pool*' 
dc.r\rebe , de Verneuîl , de Mantes, 
tie Vernon, et de Houen dont il fut 
tait gouverneur. Son expédition mari- 
time contre les Anglais à Sandwich 
fut encore plus brillante. Charles Vif 
avait pour lui la plus grande estime ; 
mais aprè** sa mort Louis XI »on fils 
ne le tr.ilti] pas avec autant de grati- 
ludc et de bienveillance ; il le (it ren- 
fermer au château de Loches. Rendu 
à la liberté , il fut tué ]*un des pre- 
miers à la bataille de Montlbéry , le 
14 juillet i465. Pierre fie lîri zé joi- 
gnait à la bravoure cl à Taudace uue 
gaîté piquante et spirituelle. 

BRI AL (MicHBL-laAitJostvK), sa« 
vaut bénédictin , membre de Tlnsti- 
tut, né en 1743 à Perpignan, placé 
par §es supérieurs aux Blanc»-5fan- 
leaux« pour y travailler à la collection 
des Historiens de France , avait déjà 
rédigé , de concert af ec B. Clément 
les tomes xii et ziir, lorsque la révolu* 
lion vint inJennrupre ses utiles tra- 
vaui. il les reprit aussitôt qu'il lui fut 
possible, iitparaitre (e i4*tolume en 
i8ofi, et quatre autres jusqu'en 1818., 
le !<)• était déîà avancé « lorsque D 
Brial mourut le a4 mai 1718. IL venait 
de fonder de.s écoles gratuites en fa- 
veur des garçons ei des Ulles pauvres 
des communes de Baixas et de Pia- 
( arrondissement de Perpignan ) lleux 
de naissance des auteurs de ses jours. 

BRIÇONNET (Gt/i i^t w») . connu 
sous le nom du cardinal de Saint-Malo, 
succe6»iveu»cut évcquc de Nîmes «do 
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SiNil-lIatot «rehevêque de Bflni ft 
é9 Narboooe. Il fui honoré âé la pour* 
pre romaine par Alexandre Vl en 
1495, en présence de Charles YI II , 
qui se troiiTa uu consistoire. Il arail 
«tiit marié avant de «'engager dant le» 
ordres. Lea historiens le louent eomme 
un prélat q[uià Tesprit des MflTaires joi- 
gnait beaucoup de cèle pour la gloire 
de sa patrie et un ardent amour pour 
les leltreti et ceux qui les culliraienl. 
Sou frère Robert , archefêque de 
Roinu et obanoeller de France , morl 
à Uoulins en 149^ > avait joui d*une 
grande faveur. Son (ils « Guillaume 
comme lui , fut évêque de Meaux en 
i5i6. Le cardinal mourut le 14 no- 
fembre i5i4 dans un Ige très-afancé. 

BRIDAINE (jAçooas) , célèbre pr4 
dicateur , né le ai mars 1701 , morl 
le sa décembre 1 767. Labarpc a inséré 
dan» son Cours de littérature l'cxorde 
admirable de son sermon sur l'éter- 
nité. Il a publié^des Canlî^vssspirifue/j 
qui ont été imprimés un grand nom- 
bre de fois. Le pape Benoit XIV lui 
conféra le pouvoir de faire la mis»inn 
dans toute l'élendue de la chrétienté. 
I)oux , simple , modeste , d'une piété 
«ineère , ton caraotére et tes moaurs 
ne contribuèrent pat moins que set 
talent aus aueeèi prodigieut da sou 
miniftère. 

BRIDâN {Ch\blf8-Antoiîcb), né en 
1730, mort à Paris le a8 avril i8o5. 
U fomporta te grand prix de sculpture 
1 Tingt*troîs ans. Il a fait le groupe du 
martyre de Sainl«Barthélemi el celui 
de l'Assomption , qui est dans l'église 
cathédrale de Chartres. Ses statues de 
Vauban et de Bayard ornent la gale- 
rie des Tuileries. Son Vuleain est 
lacé dans le ferdin du Luxembourg, 
on dernier ouvrage est le buste en 
marbre de Cochin , placé dans l'hôpi- 
tal fondé par ce vénérable ecclésias- 
tiouet* 

BRIGaNT { JscQuts La ) , né à 

Poutrieux le i3 )uillet 1710, mortà 
Tréguier le 5 février 180/4. L'étude 
des langues fut toujours 1 ohiet prin- 
cipal de ses travaux, et il les faisait 
dériver toutes du bas-breton. U publia 
une foule d*ouv rages pour soutenir 
ce sin|;ulier système. Il avait de la 
frauchise et de la générosité dans le 



oaraetère, et at oonvarMitiàB éteit 

fort agréable. 
BRIGGS ( Hmi \ • célèbre mMhé- 

maticîen anglais, aux grands travaux 
duquel la géographie et l'asironoicie 
sont en partie redevables des proprés 
immenses qu^elles ont Ihila depuia 
deux sièelet. Il a publié tme foule de 
mémoires et d*«)uvrages en anglais et 
en latin. Né vers l'an 1 556 , iimoUfUt 
à Oxford le »6 jamier i63o. 

B1ULLAKT SAVAR1N (Authelvi) 
né en 1755 è Belley, aTOcat*dittingué» 
député à rassemblée constituante, 
siégea à côté des hommes sages et mo- 
dérés , président au ti ibunal civil du 
département de l'Ain , il fut bientôt 
nommé au tribunal de cassation alors 
nouTelleroent institué. Maire de Bel- 
ley vers la fin de 1799 » il eut le cou- 
rage de combattre l'anarchie. Hais 
la proscription le força de s'expatrier. 
Réfugié aux États-Unis et privé de 
ressources pécuniaires, il trouva dans 
sa gatté inaltérable et dana ton indot> 
trie des moyens de vivre et dea conto* 
lalîons. Heiilré en France en 179$» 
il occupa diverses places, fut rappelé 
par le choix du sénat à la cour de cas* 
tation, pasaa lat a6 damièrtt nnnéai 
de sa TÎe dans ce potte honorable, et 
mouFUten 1 8 »6, regratté de tous cent 
qui avaient pu apprécier ses lumières, 
ses vertus et ses qualités aimables. 
La phjiioiogu du goût , ingénieux et 
charmant badinage , dont il • déjà 
paru troia éditions , a en et mérité 
son succès « et na permollrapu dW 

blier l'auteur. 

BRILLON (PiBRBE- Jacques ), avo- 
cat au parlement de Paris; né le i5 
janrier 1671 , Il est mort le s 9 juillet 
1736. lia donné en littérature le ThéO' 
phraité moden\e et V Apologie de La 
Briyèr* ; s'occupanl ensuite d'études 
relatives aux devoirs de son état, il 
a publié un Bietionnaire civil et cano* 
nique éê draif et de prafîf ue, et un IKe* 
tionncire dei arrête , fort estimés. 

BRINDLKY ( Jacqcbs ) . habile mé- 
canicien et ingénieur anglais, né en 
1716 , morl le 27 septembre 177s. Le 

{>rincipal monument de sa rèpnlation» 
îe canal da Bridgawaiar» ait le plue 
étonnant ouvrage daeé genre q[iMVon 
eonnaiite. 
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niTT. b'ADBRAI, épouse d'AwTOWB 
GOEtilJV, marf|tiis de ), célèbre 

f>ar ses crimes d'empoisonoemeni sur 
es personnes de son père, de ses deux 
frères, de •» Msnr^el d'un grand 
nombre d'aulrea. Uadamede Sévigné 
rn parle fîaiis ses lellres. Elle fut dé- 
capiiée et brûlée le j6 iuillet 1676, 
sur les sept heures du soir Le peintre 
I«ebrun dessina ses traits lorsquVlIe 
allait à réobafaud; on montre sa itie 
au muséum de yenaîlle». 

BRIOf HÉ f jEAîf ), «racheur de 
dénis. Célèbre par le spectacle qu'il 
établit fers i65o aux foires Saint- 
GermaiiLel Saint Laurent. Il y faisait 
louer poUebioeUeetles marionnettes 
avec une adreste merveilleuse et jus- 
qu'alors incomuie. 11 avait avec lui un 
Biuge fameux par ses tours d'adresse, 
mais Cyrano de Bergerac le prenant 
pour un bomme qui lui faisait la sri 
maco , ïe lua d*un coup d^épée. 

BRIOTf (VicoLâê), tailleur gêné- 
ral et graveur deji monnaies de France 
«ous Louis Xni, s'est immortalisé 
par riàiTeiiiion du balancier. Avant 
lui toutes les monnaies se frappaient 
au marteau; on conçoit qu'ÎJ en résul- 
tait une inégalité d'empreinte trés-fa 
▼orable aux f >ux - moiiooveurs. Les 
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coutrancles que Uriot épVouTa d'a^ 
bord raraienl déterminé apporter son 
imention aui Anglais, qui surent Tap- 
préeier et employèrent le balaneier 
avant nous. La fabrication au marteau 
futprnscriie parun éditde mars 1645. 
liiUQUEàlAUT, gentilhomme fran- 

Sais , 8*acquît une grande réputation 
«ns Jes guerres eifîles du règne de 
CbarJes IX. Intrépide dans les com- 
bats, habile négociateur , il fut en- 
▼oyé en i5G2 Anç^letprrp , parle 
prince de Condé , que les calvinistes 
avaieD» cboiii pour leur chef , pour 
engager 00 irendreà la reine Lii.a- 
lieib les places de Dieppe et du lift- 
vre , m échange des secours dont les 
con f e dérés at aient besoin.Il fut cbarcé 
de deux autres négociations auprès de 
cette reine ; & son retour il fovorîsa 
1 exécution du meurtre de Jacques 
PrcTÔi seigneur de Charri. chargé de 
la garde du roi au Louvre , et proté- 
gea I érasion des asiaif tiis. Deux nioîi 



après le massacre de la Saînt-Barthe- 
iemi, en 157s. ilfm pris et condamné 
a être pendu. Il avait soixanlCHliz ans. 
Charles IX était avec sa mère» Ca- 
therine de Médicl<i , à une des fenê- 
tres de l'Hôle! (i.-.Ville . etlejniine 
Henri , roi de Navarre , -plncv près 
d'eux, fut forcé d'être lémoiu de cette 
exécution. 

BRÎSSAC ( Albim m 6RILLBT 

BE ) ; successivement cornette, tien- 
tenant et capitaine au régiment d'Har- 
court-Elbeuf, il servit en Flandre 
avec ce régiment en i65o , et se dis- 
Ungua surtout à la bataille de Rélbd» 
au combat du faubourg Saint-Antoîne 
en a 653 , à pfîni sous Valenciennes* 
et à la bataille des Dunes; il alla en- 
suite aux sièges de Menin et d'ipres. 
Il fat fait lieulenant delà compagnie 
des gardes du corps en 1667 , sertit 
aux sièges de Tournay et de Douai, 
el fut blessé. Il se trouva en 1668 à 
tous les sièges que le roi fit en per- 
sonne en Franche-Comté, marcha 
avec lui A la conquête de la Hoilaude 
el puis an siège de Maëairicbt. U ibt 
sucep<!<;t rement brigadier désarmées > 
marécijdl de camp et lieutenant-géné- 
ral iusqu à ce que son grand â;^e l'o- 
bligea de se démettre de l'emploi de 
major des gardes. Loub XIV I bono- 
rail dune confiance intime et hii 
donna son portrait. Iln*éiaitni patent 
m alité des Cossé-Brisjiac. Il mourut 
le u février 1713, à 86 aus. Brisiaê 
( Louli«Hercule-Timoléon de Cossé , 
duc de ), pair et grand paoelîer de 
l' t ance , gouverneur de Paria , capi- 
taine-colonel des cenl-suisseé de la 
garde du roi, fut nommé m 1791 
commandant-général de la garde cons- 
litulionnellède Louis XVI. Il fut mas- 
sacr. a Vcrtaîlles dana les premiers 
jours de septembre 179,, i| 
le U février 1734. Bî. DelîMea chanté 
ses vertus et sa mort dan» md peëme 
de la Piiié. ^ 

avocat-gé- 
néral et président an parlement de 

Pans. Henri III l'employa dans diffé- 
rentes ambassades. Apt t s In mort du 
monarque , la faction des seize le fit 
conduire au Pelit-Cbâtelet ; il y fîit 
pesdn à une poutre de la cbambredu 
coDieîl le 1» navembre iB^M. Qo n <|o 



Digitized by Google 



BRO 



i3» 



BRO 



lui plutieurs ouvrages de juri»pi'u>l D*une robe à louga piiâ balayer le 
èwee . — Un autre Britêon (Hathurin* barreau . 

BRÔGItÂllIUSde Galatie, gendre 

du roi Déjoiarus, aspira épatcmeiUà 
la rovaul»'. Ayant gajjiu' par ses pré- 
sens le tribun Claudtus, celui-ci lui 



-Jacques } , né le 5o avril lysS , mort 
le 93 juin 1806 , fut maître de physi- 
que et d'IûstoîrP nnlurelle des enfans 
de France , censtur royal, membre 
de Tacadèmie dfc<( sciences et eniuite 
de rînttîlut. Il a publié un grand nom- 
bre d^ouvrages fort ettimét sur la phy- 
sique , la iniiicralogic et l'histoire na- 
turelle T.u plus irai'orlaut de tous e»{ 
ceUii quia pour titre; Pemnteur ê^é- 
cifique des corps ^ 1787 * in*4« 

BRIXANN1CD5 ( Clacdios-Tibé. 
Bics ) , ftlBdei*empereur Claude et de 
Messaliti*'. n naquit l'an 79'; de Rome 
cl J a ans ovaiil J.'C.j l'Ijeureuse expé- 
dition de son père'en Bretagne lut lit 
donner par le aénat te nom de Britan- 
nieus. Il fui eielu de Vempire oar les 
•rlilices d*Agrîppme, mère de Nérot); 
elle le fît ensuite einpni*^f)'iner Tan bb 
avant J.-(', Les deux iVeres ont été 
peints adaiirabi**iiicnt par Hacine { et 

2ui ne saU par eour tabe^ Iragédie 
e Britannîcuêf 

BKIZAHD (GâBiiki.), avocat au 
parlemeîit, mort le a3 janTÎer 1793, 
a publié un grand nombre d'ouvrages 
historiques, parmi lesquels il faut 
distinguer un petit volume in-i8 » fort 
Éurleux et fort estimé , ayant pour tj- 
trf : 7)l l'amour de Ilenri IF pour les 
lettres : et uti autre intitulé : Du ma^- 
sar.re de la Saint Barthélémy et de l'ni- 
fUtênCê des étrangers en France durant 
la ligue. Diêcourt ki^oriifuêê we les 
pTêmttt Son but est de prouver que ce 
may^acrp estmninsie crime des Fran- 
çais que le crime du temps ; que c'est 
un délire universel auquel les élran 
gers eurent plus de part que les Fran- 
çais. II7 a eu au Théâtre Français tin 
acteur célèbre du nom de Brûartf ; il 
jouait les pères nobles, il mourut en 

liUODEAU. Cest le nom d'une fa- 
mil to originaire de Tours , d*oû sont 
sortis plusteers hommes de lettres. 
L'un d eux , Julien P<i odeau , avocat . 
mort en l653 , a fait des Commentaires 
sur ia coutume de Paris , et des Notes 
sur les arrêts de Loutt , dont Boileau 
parle dans ces Yerst 
Bt commenlant Loue! allongé par 

Brodeau , 



Ht donner à Rome le titre de roi dant 
une assemblée du peuple, et le rendit 
maître de la TÎUe de Pesai nunle et dn 

temple dp la mère des dieux, q"î y 
<^tait en grande vénéraliun. l>^ia- 
i.irus fut obligé de marcher contre 
son gendre ; il k chassa de Peasiounle 
et rétablit le grand'prètre dans se» 
fonctions. Cicè/on , dun^ sa Harangué 
pour /c5 aruspîces . adresse à Ciodius 
des reproches ir^-^-graves sur la ma- 
nière dont il avait liiré Pe«siDunt*t à 
Brogitariut , sur ce quil lui avait fait 
donner le titre de roi , tandis que Dè* 
iotarus Tavait seul obtenu dusènai et 
de César. 

BROGLTE. Nous relrouvonf sou» 
vent ce nutu dans notre hi^toi^e. 1. iir> 
g/{«(yictor*Hattriee, eomte de), né eu 
1659 d*une famille originaire du Pié« 
mont. II servit avec distinction, et il 
était le plus ancien de^ lieutcnans gé* 
néraux lorsqu'il fut créé maréchal de 
France en 1724 > il mourut trois ans 
après dans son château de Buhy le 4 
août 1717, ftg' cil quatre-vingt-huit 
ans. î. Bro^/i« (Françoîs-Mane, maré- 
chal dur de) , troisième fils du précé- 
dent, ué le 1 1 janvier 1G71, mort le sa 
mai 1745* Il servit sous Boufflers^ViUe- 
roi,Yend6me,yillart, Berwiek «t Mon* 
lesquioa» et en 1734 commanda Tar* 
mée avec le raarêrhal de Cnif^ny. îf 
ne .se distingua pas motus d in^ sna 
amha»>a(je en Angleterre. 3. Broglie 
Vietor-Fraoçois , due de ) » Gis ainé 
du précédent* né le 19 octobre 1713, 
mort à Munster en 1804. Il fut créé 
maréchal de France u Vb^h de qua- 
rante-deux ans, et fut toujours un gé- 
néral fort habile. Il fut exilé en 176s. 
LoaisXVI rappela près de lui en 1 789» 
le nomma mmisire de la guerre tt 
commandant des troupes rassemblées 
autour de fa personne. Sa demîèra 
campagne fut l*expédilîsn de Champa- 
gne en 179s, où il commandait un 
rorps d*émigréa. é« BrogUé ( Ch«rl«a* 
François comte de ) » frère du précé- 
dent « né le to août 1719 » mort on 
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1^81. £o ijBi il fut nommé ambas- 
sadeur de France auprèa de rélccteur 
de Stte , KM de Pologne, Invetli de 
plus grandi poatoîrs, il correspondait 
airccleTnenl avec Louis XV , et infor- 
mait ce monarque des projets et de la 
politique de» puissances ri valeâ de la 
France. Rulhière traee ion portrait 
. dans son HUUnrêdu démembrtmmtd» 
la Pologne, A son retour en France , 
il obtint le grade de lieutenant-géné* 
raî en 1760, et se fit remarquer par sa 
belle défense de Cas sel en 1761. Après 
la guerre Iioub XV Ini confia la direc- 
tion do nioislire secret , qui avait 
pour objet de correspondre directe- 
ment a»ec le roi et de l'éclairer sur 
Pétai de l'Europe. Exilé el rappelé 
plusieurs fois , il mourut dans une es- 
pèce d'oubli , après atoir dirigé la 
eorrespondanee «crête pendant dix- 
sept années. Ses papiers ont été con- 
â«rvé8. 5. Broglle ( Claude-Viclor , 
prince d«), iils du troisième maré- 
cbal de France de ce nom, fut député 
de la Dobteaie aus états-généranx de 
1789 > et se réunit au tiers-état. Il fut 
employé comme man'cbal de camp 
à l'armée du Khin. Plus tard , arrêté 
et traduit au tribunal révolutionnaire, 
il fiit condamné à mort le sy juin 1 794, 
^é de trente-sept ans. 

BROSSE ( Jacqubs ht), architecte 
de Marie de Médicis , a bâti le palais 
du Luxerabourpr en i6i6. 

MlOàSE l Gci DE Là) , médecin de 
Lonli XIII, et fondateur du jardin du 
Roi à Paria , né a Ronen , mort en 
l64l « lut nommé le premier inten- 
dant de cet établissement en i6a6, 
IraTailla toute sa vie à enrichir ce 
jardin des plantes qu'il faisait fenir de 
tontes parts , et publia divers oufra- 
ges , entr*autres la description des 
plantes qu*il y avait rassembléet. 

BUOSSES ( Chaqlfs dk ) » premier 
président au parlement (\e Bourgogne, 
de TAcadémie des inscriptions , né à 
Dijon le 17 létrier 1709 , mort à Pa* 
>it 1777 p cultiva les lettres aveo une 
ardeur quinei'empëcha point de rem- 
plir avec distinction les fonctions de la 
magistrature. Ses ouvrages sont des 
Utlrêê tUF i'étoi aciuêl de la vilU sou-i 
ierrain» d*B*nulûnwn, qu'il publia i 
ton retour d'un joyage en Italie ; une 



dissertation sur le culte des dieux féti- 
ches ; une Eistoire des navigations aux 
terrtê ausiroUe , un Traité de la far^ 
motion mécanique des langues , eiiiin « 
Vllistoîre du saptième siècle dis la répu- 
blique Romaine^ où il fît «iitrer avec 
beaucoup d'art les fragmcns de Sal- 
luste , et précédée d'une savante vie 
de cet historien. 

BROSSEÎTE (Glavdb), né à Lyon, 
le S novembre 1671 , mort le 16 juin 
1743. Il fut avocat au parlomenl de 
Paris. On lui doit une Histoire de la 
•iUa dê Ijon , écrite avec une élégante 
précision; mais il est encore plui 
connu comme éditeur des œufret de 
Boileau avec des éclaircissemens his- 
toriques, 4 volumes in-u. (IVst de 
Boileau lui-même aue Brouette tenait 
la plupart des éclaircissement qu*il 
donne « cependant il Ihisait des re- 
ciierches de San c6té , et Boileau , à 
qni il fit part de fes découvertes , lui 
dit un jour: « A l'air dont vous y al- 
lez, vous saurez mieux vutro Boileau 
que moi«même. ■ On recherebe aussi 
tes Letirêê familières de Boileau Des' 
préaux et Brosseite^ 3 vol. petit in- 1 a. Il 
a encore publié les œuvres de Itépnier 
avec des éclaircissemens historiques. 

BROTTIEB ( Tabhé Gabriel ) , né 
à Tauney dans le Nivernais « le 5/tep* 
tembre 1723, mort le is février 1789. 
Ce que le président de Brosses avait 
fait sur Sallusle avec des recherches 
inlinies , l'abbé Brotlier l'a exécuté 
plus beurentament sur Tacite, dont 11 
a donné une édition en sept folume» 
in- 13. Les lettres lui sont encore re* 
devables de plusieurs éditions précieu- 
ses , telles que de Pline le naturaliste , 
du poème des jardins de Rapin , des 
fabUêda Pkhdrê , du théâfrê dn Grwê 
dit pkrê Bramoy , qui loi ont coûtè- 
beaucoup de recherches , et dont il a 
éclaire i le texte par des notes pleines 
d'érudition et dégoût. Peu de person- 
nes ont po rté plus loin la connaissance 
det médaillet , et il en a ftit souvent 
remploi le plus heureux pour remplir 
le» vides de Tacite. C'est son neveu 
qui le i4 mars 1797 fut condamné à 
mort avec Lavillebcurnoi» , par une 
commission militaire , et ensuite dé- 
porté à Cayenoe comme chef d*ao^ 
eootpifalioD jroyalitle. 
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BBOUSSEL ( PiBKRi ) , conseiller 
ail p;«rkment de Paris , fut une des 
piitu i}ialc9 cause» de» diTisious qui 
agiiurcnl U France soufr la régence 
d*ADoe d'Aulriebe , par son oppon^ 
lion au gouTcrnemenl dans toutes les 
discustioiiB relatives aux irnpGl<;. La 
j>opuIaco, Toppelait son père et s'a- 
ineuia pour lui faire rendre la liberté; 
niais A nue rétfiftla avec la plus grande 
fermeté aux iniltneei delà coar et 
aux Botlicitationt du parlement pen- 
dant lei trois journées r/cs btirncaf^es. 
En l65a les frondeur* ayatii drslituc 
le prévûl des marchand» niirtul Brous- 
ael à M place ; la fin dei troublée le fit 
rentrer dani Toubli , et il y moiarot 
dans un âge aTancé , au commence* 
mctTl du tè;:;nr de Louis XIV. 

liUUUbbONNET ( PimnE-MAaii 
AvfiosTs) ,médeciu naturalisiez mem- 
bre de rioilitat • né à HonlpelKer • 
le »$ féfrier 1761 , nommé doeteur 
à 18 ana» suppléant de Daubantonà 
la chaire du collège de Franre , et en 
1784* 8on adjoint àTét^oltt t t*t«'rinaire, 
iécrétaire de la société d'agriculture 
de Pariât dont il fit une eompagnie 
nouvelle « fut arraché à ses paisible» 
travaux par le? troubles politiques ; 
t'iecteur de Paris en 1789, puis chargé 
de rapprrnsiomiemen^de la capitale 
qui mil plus d'une fois sa vie en dan- 
ger , et membre de l'aseemblée légis- 
lative , arrêté aprèa le 5i mai , il par- 
vint à s'évader« traversa les Pyrénées, 
ga^na Madrid,s*embarquapourrin(le, 
fui obligé de relâcher à Lisboîine , et 
apr4s de uouveaux dangers, passa eu 
Afiriqna «omme médecin de rambai* 
aadcar des Etats-Unis auprès de Tem- 
perenr de Maroc. Bentré en France, 
il fut nommé coniut à Mogador , sé- 
journa quelque Icms aux Canarie«i, e( 
revint pour remplir les fondions dt- 

SrofefseDr de belanique A Fécole de 
[onipellîeri membre du eorpslé^a- 
tifcn 180/» , i! mourut jeune encore , 
d'une apoplexie, le s7 iuilict 1807. 
On lui doit le premier troupeau de 
mérinos venue d'JBepagne et les chè- 
TrH d*ànfora« 

BRUE1S • d'una tneienne famille 
noble d'Useï , né vers le milieu 
du dix-huitième siècle , parvint au 
grade de contre-amiral, oopimaoda 



l'escadre qui portait l'armée envoyée» 
en 1798 , à la conquête de l Egypte , 
concourut, chemin faisant, à la prÎMi 
de Halte, arriva sans accident dans la 
rade d*Abottkir« j fut attaqué par IV 
miral Nelson, combattit avec un cou- 
rage digne d'un meilleur sort , et fut 
tué par un boulet du canon , le pre- 
mier août de la même année. 

BRUEYS ( DAVis AnaveTPr ) • né à 
Ail en i6éo, mort à Montpellier la 
s5 novembre lytS. Ses ouvrages de 
roTUrov»T<»e sont to! ri le m eut oTil»liés. 
Il II m est pas aint>i de ses comi'die» ; 
ie Grondeur Mu\ suflirailpour lui faire 
une réputetion distinguée. Son Jf^f 
( imité de VKunuquê de Térenee ; est 
demeuré au ihefttre. Enfin on lui doit 
encore la petite comédie de V Avocat 
pattUin , d'après une ancienne facétie 
française; mais en conservaol la gaStè 
francbe de Toriginal , il Ta baaaeoop 
embelli. Il est avéré qna Pale p rat , 
avec lequel il vécut long-temps dans 
la familiarité la pins intime , n'eut 
aucune pari à se s boas ouvrages. On 
sait que lirueys disait avec cette nal* 
velé qui ne déplaît point dans un t rat 
talent : « La premier acte duGrondear 
est entièrement de moi , il est eicel- 
lent ; le second acte a été gâté par 
quelques scènes de faree de Palaprat, 
cet acte est médiocre { ie troisième 
est presoue entièrement da lui « U e it 
détestable.* On doit r^rder Bmeja 
comme un de ceux qui ont conservé 
parmi nou« le goAt de la vérimble co- 
médie. M. Elîenne a donné nu Théâ- 
tre-Français uu fort juii pelil acte en 
fers, iniilulé ; Braejrsef fataprêt, 

BRUUOY ( Piaaaa } . jésuite , né à 
Rouen en 1668 , mort à Paris le 16 
avril 174a. Il a publié d*»» poëmes, 
des tragédies et des comtdies | mais il 
ôeraitupeu prés oublié sans sou ex- 
cellente traduction du TMlr« des 
Grtcê, Il a rendu les Grecs dans lanr 
noble simplicité , et ( ce qui n'est pas 
un faible éloge | de manière à conser- 
ver rinlèrét qù ils ont dans leur pro- 
pre langue* Ou oi»e croire du moins 
que aeni qoi na sont ms à portée dn 
bre Sophocle jugenilil piT la seule 
traduction du père Brumoy que VCB- 
dipeêt le PhiloctkU sont en ettét d'ad« 
mirables tragédies. Il aurait dû seule- 
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ment donner' une préfénnce méint 
•vcugle aux anciens sur les modernes. 

BRUNCK (AicaABD FiiAiiçois Pni- 
lippb) t ancien commissHÎre des guer- 
res, membre associé de Tacadémie 
des inbcriplious et depuis de l'Iustitui, 
né à Slrraonrg, le Sodèeembrs 1719, 
mort le'*ss iuin i8o3 , célèbre hel- 
léniste, rendit à la littérature grecque 
d»s services signalés, publia divers 
poêles grecs, tels que ranlbologie, des 
pièce» détachées du (hêàlre des Grecs, 
le Sopbeele complet • son f;bef«d*oii* 
▼ré «rApolloÉiiils, l'Aristophane, les 
poêles gnomiques , cl mil au jour 
une édition de Virpîle , fort estimée 
pour la correclion du texte, le Piaule 
oel*édition de Deux-Ponts, une su- 
perbe édition de Térenee , în-i*. ele. 

BRUNS ( G.-M, À. ) . maréchal de 
France , né à Brives-la-Gaillarde en 
1763 , massacré à Âvignnn le % août 
i8i5. Il obtint de brillans succès 
comm gétiéral en chef de rarnife 
dliaiie* et fiil ainbaisadeiirA Cous- 
tantinople. 

BRUNEHAUT, /îlled'Athanagîfde, 
roi d'£spagne, épousa en 568 Sigebi^rl, 
roi d'Ausiratie , l'un des quatre fils de 
Clotaire f. Det enae régente , elle fut 
«eeasée d*aToir empoisonné son llls , 
pour ne pas perdre rautorilé souve- 
raine. Elle se rendit ensuite tellement 
odieuse par ses galanteries , son ava- 
rice et sa cruauté , qu'elle fut con- 
danuiéa à être traînée à la queue d*nn 
cheral indompté. Quelques écrivains 
ont essayé de la iusiilier. On lui doit 
la construction de quelques chaussées 
qui portent son nom dans la Bourgo- 
gne , ia Flandre et la Picardie , de 
difartb^lladzetde plusieurs ouvra- 
net publics. Le plus grand crime de 
Brunehautfut d'avoir voulu gouverner 
sans Tassistance des grands de Tétat ; 
Sis s*en vengèrent en la condamnant à 
une mort trop barbare , même daus 
kf iiisstiét 4d «e temps. 

BBT7NÔ (8*.), fondateu r de Tordre 
des Chartreux , né à Cologne , vers 
l'an 10 5o d'une famille noble et an- 
cienne , d'abord chanoine de Reims, 
reftisa l'arohevêché de ce diocèse , et 
se retira dans le désert aAreux appelé 
ta Chartreuse , qui donna depuis son 
nom à Tordre célèbre qui j prit nais- 



sance ; appelé à Borne par Urbain II, 
dont il a? ait été le maître • il se dé- 
goûta du séjour de eétte ville , alla en 

1094 fonder une seconde Chartreuse 
dan» la solitude de la Torre on Cala- 
bre , gouverna celte nouvelle colonie 
avec ta même sagesse qu*il avait gou* 
verné la première , et m ou rut entre les 
bras de ses disciples, le 6 oct. itoi. 

BRUNbWICK ( Maximimkïi-Jules- 
LÉoPOLD, dub de), né a Wolfcnbuttel 
le 10 octobre 175s. Il a laissé , après 
une carrière de peu de durée t une 
mémoire d*sutant plus honorée qun 
les vertus qui l'ont immortalisé, quoi- 
que simples et naturelles , sont plus 
rares chez les princes. Commandant 
un régiment en garnison à Francforl- 
sùr-rOder > H employait ses (oumées 
à TÎsiier les malades , les pauvres • et 
à leur faire donner des secours. Il 
montait aux étages les plus élevés , 
entrait dans les réduits de la misère, 
et distribuait des aumAnes abondantes. 
Bni780 une inondation causa & Franc* 
fort d*a0reux désastres, deux hommes 
élaîent près de périr 5 le duc Léopold 
s'élance dans une barque avec deux ra- 
meurs qui consentent à le suivre , et 
parvient jusqu*! ces infortunés { mais 
le retour fiil impossible , ils luttèrent 
en vain contre rimpéluo^ité du fleuve» 
f t le peuple eut la douleur de voir du 
rivage périr un prince qui seul, parmi 
tant d'hommes , avait exposé sa vie 
pour sauver deux malbeureov. Ce trait 
de courage et de dévouement , beau 
en toute occasion , héroïque de ta part 
d'un prince , a été en France et en 
Allemagne le sujet d'une foule de mor- 
ceaux en prose et en vers ooniacrés à 
honorer la mémoire de Léopold.^C*est 
le seul Brunswick dont nous parlerons* 

BHUNULFE, oncle d'Ariberl ou 
ChariberC, et de Dagobert I , entre- 
prit l*<tn 6a8 de faire valoir les droits 
du premier contre les droits du second, 
qui , après la mort de Clotaire II , 
voulut se faire reconnaître seul roi , 
à rexclusion de son frère. Les armes 
de Dagobert furent victorieuses, el 
Brunulfe vint avec Ariberl au-devant 
du monarque et hil Bl hommage. Ce* 
pendant Artbert fût nommé roi d*A- 
quilaîne , et régna dans Toulouse. 
BruottUb» pour uepoini faire ombrage 
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à Digobert , !« êxùs'it en Bourgogne , 
raais le roi le fil LJriOterà Sa'ml-Jean 
diî Lûne , el il lui miâà murl ]jar trois 
de* principaux seigoteurftde la eour. 

BKUNY£H (Abbl), méâeeîn eélè 
lire, né le j a' décembre 1673 , mort 
le i4 iuîllet i6G5. Henri IV l'altiiclia 
à la personne de ses enfjins , dont 
fbl singulièrement eilioié et- clieri. 
Louii XIII d«renu roi i^empreisa de 
de l« récompenier par le brevet de 
conseiller d'»-! a t , et le cardinal de Ri- 
chelieu le plaç j prèH Gaston ^ duc 
d'Orléaus, en quiiiiié de premier mè- 
(lecia • mais plus encore pour assis* 
ter ce prioce de ses sagea aria. Ce mi 
uistre remploya égalementà plusieurs 
négociation!! iwportanles auprès des 
proleslansdu Laiip^uedor, dont il avait 
la confiance* Le poelc âcarroo , dans 
son style burlesque , a pajé un tribut 
de louanges à Bruoyer. 

BIIUSQC£T, ni en Provenee.sa 
donna d'abord pour rîjîrurgien, et 
devint succe^st-ur de Trlhoulet dans 
remploi de fou du roi, sous le» régnes 
de François I , de Henri II, de Fran- 
çois II et de Charles IX. IJ ne inan- 
fjunit m de Gnesse ni de jugement ; il 
avait de la gaîté , de r«épril et beau 
coup d'originalité. Brantôme le cite 
plusieurs fois avec éloge. 

BKUXIDinS NIGER , sénateur ro. 
main , discipLe d*Apotlodore ; il était 
ami de Séj:\n ci \m survécut. L'an 
77^ de Rome il se porta accusateur dr 
bilanus, dénoncé oouime avant viole 
la majesté d*Auguste et méprisé celte 
de Tibère. Il fut nommé édile. Séuè- 
que parie avec estime d'une bi«toire 
qu'il avait écrite . ft qui n'e»t poiut 
venue jusqu'à nous. Tacite lui repro- 
cbe sou ambition et son amour des ri- 
chesses. 

BROTDS ( Lvctos-luvxDs}, (ils de 
Marcus Junius. Sa mère larquinia 
était ?a>nr du Tarquin lc-Superbc, sui- 
vant rautoriié <U- Tile-Live. Tarquî» 
ayant fait mourir le père et le fi èr* 
aîné de Brutus , celui -«i affecta la au- 
piditè» abandonna ses biens au mo- 
t^nrque, ne dédaigna pas même le sur- 
nom injnrioujc de Brulus, par lequel 
il était dcs lors connu , et attendit en 
•ilence l'occasion dose venger. Après 
«outrage fait à Luerèce, épouse de 



Collalin , par Sextu», troisième fils de 
Tarquin , il parvint à chasser les Tar- 
quins et à établir la répubitc^ue. Il fut 
le premier consul avec Coliaiiuus, 
vers Tan 609 avant J.-C. U condamna 
à mort ses deux fils , qui aiaieiit cons* 
pire pour le rêlab lisse meùt des T'^tr- 
quins, et assÎMta à leur supplice. Fin- 
cet amor patrit» laudumque immensa eu- 
pido , a djt Virgile. Aruns, iils de Tar- 
quin, a*éiant trouvé dans une bataille 
en présence de Brutus, animés d*uiie 
haine mutuelle , ils fondirent l'un «iir 
l'autre; chacun pensant moins à se 
défendre qu'à tuer sou ennemi « iU se 
percèrent ao même instant , Tan 9145 
de Rome , et $07 avant l««C. BritCa« 
(Marcus* Junius] » eoDipira contre Cé- 
sar, son bienfaiteur, qui fut assassuië 
en plein sénat. Poursuivi par Uarc- 
Antoiue et Octave , il fut obligé de- 
sortir de Borne , et défait à la bataille 
de Philippe , Pan 43 avant X«*C. » il se 
tua de désespoir. Ces deux Bratus ont 
fourni à Voltaire î»r sijjpt de sf.s deux 
tragédies do V^rulns < t de la Afurt de 
César. Il y u eu deux autres brutui; 
Junius , père de Mareua, habile ju* 
risconsulte, etDéoius Junlua Albinusi 
qui fut aussi l'un des meurtriers de 
César , et assassiné après avoir été 
abandonné de ses 1rûU[)eg. 

Bi^Y Ajv.Iâ , bcuipteur grec , floris- 
sait 58o ans avant J.-C. Il eut la gloire 
d'attacher son nom à Tune défs sept 
rnerveillos du monde. Arténiise, reine 
de Curie , le choisit avec Scopas, Ti- 
mothéeet Léocare , pour élever dans 
a ville d'Ualicuiuuâ^se un xaouument 
digne de sa doulettr et de sa magnifi* 
cence à la mémoire de Mausole , son 
mari , dont les cendres furent dépo* 
sées dans ce superb^" tombeau. Bryaxis 
exécuta encore plusieurs ouvrages re- 
marquables, entre autres cinq staïuea 
colossales dans Ttle de Bhodes , et un 
Apollon qui fui placé dans la suite! 
D<iphnc, près d'Antiocho. Clément 
d'Alexandrie assure qu'on attribuait 
souvent à Phidias les ouvrages de 
Bryaxis. 

BRYBNNE ( Nicimia) . naquit à 

Orestias eo Hacédoiue, Il épousa Anne 

Comnèoe , si célèbre par ses écrits et 
Glle d'Alexis (loninène, II fut hono^ 
du titre 6t du raug 4e César. U a lai|S^ 
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dfet mèmoim ^ur les empereurs (|ui 
«ai prètildê «on beau<père. Eovoyé 
«a 1 137 pour faire le? er )e siège d' Ati- 
tioche , il y tomba uiatade et nsTiDi 

Miourîr à CoiislaiilmopU. 

MUYÈHE ( Loci» ) , officier de la 
légion (i'iiouDeur , iiupecleur-géttéral 
des poDit et cbmuHéef , aneian direo^ 
leur-général des trafaux pubUcs de 
Paris , né à Lyou , en 1 7 58 , d bue fa- 
mille liooorable, mort daiii la capi- 
<ait; lu 3i décembre i83i, après afoir 
iviiipli avec lionoeur les fooclioDS 
d'iugénieur et de teerèiaîre du eon* 
seil général des potils et chaussée» , 
fut , en janvier 1811 , nommé fWrfç^ 
feur-génpral de» travaux de Paris; 
dant neuf atmueâ que dura sonaduii- 
uistraii on , il exécuta dans la capilale 
pour soixante mîilioos de travaux, 

Ïiarmileiquelion cite les abattoirs, 
es nouveaux marchés, l'enlrepôl gé- 
néral des vins, le rij>llége d'IIarcourtet 
i>ourse. M. Bruyère a laitisé un 
icraud ouTrage : ^fndsf rstafîsst à Vart 
d§s eonttruciiont^t ^ui fenfemui dci 
mud^l^^i d'édiiices de toutes espèces, 
des détails pleins d*intérêt sur les dif* 
férens ^run-^ He consfruclioii». 

BDACUii ( JfcAA-KtcoLAs ), géogra- 
phe, nè vers 17&0 , à la NeuTille>au- 
Pont , près Sie-Mèut'bould, i*' géo- 
graphe du Roi , membre de facadé- 
mie des scjeuces, et plus tard de l'ins* 
tilul , professeur de la géoî»rap!iîe à la 
première école iturmuie , l'vit uommû 
conservateur hydrographe en ebef du 
dépôt de la marÎDe « place qu'il oc- 
cupa |u!iqu*à sa mort en i8a5. Il est 
auteur de quelques ouvrage» de géo- 
graphie. 

JBLCUAN ( GciLL&m ) • médeclo 
écossais I ni en 1719, mort à Lon- 
dres en i8o5. Il s'cit rendu célèbre 
par un ouvrage en anglais intitulé : 
Médecine domestiquât , dunt il y eut 
diiC'buil éditions , et qui a été traduit 
disns ta plupart des langues de TEu- 
rope. Duplanil eu a donné nne tra- 
duction frauçaise avec des noies tlès- 
éleudues et fort iu1f'rr<;9antcs , en 
k vol. în 8,donl il y a eu ciuqéditions, 

BUCQANAN ( GsoBCB ) , poêle 
et hUtericD réièbre , Ecossais , né 
en i5o6, morf le s6 septembre 
h lut profimitur iy collcga de 
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Saiute Barbtt à i^*n» , pendant Ircf 
ans. Son histoire d*Ecosse ue p^^^ 
pas ppnr très-fidèle'; on lui reproche 
surtout de s'être déchaîné contre Ma- 
rie Stuurt . sa bieiif.iitrice , pour f^în; 
sa cour à la reine Kljs;i!)cilj. Il passe 

Sourie premier des poclea iatuus mo - 
emes; rédition la plus estimée de se^ 
poésies est celle de Leyde , EUévir, 
i6s8 , in-16. 11 écrivait en prote avec 
la même élégance , cl n*a rîeuicrit 
qu*en lalin^ 

PlERAK'JoSEPII } , né à 

Ueli le S7 {envier I73i « mort à Parla 
le 3o j<invier 1807, médecin et natura» 

li<;tc. {)rt peut le meitre au nombre 
(ic^ pluii laborieux compilateurs; il .i 
publié plus de troi& cents volumes 
dont quatre-vingt-quinze in-folio , le« 
autres in-t et in- 11 , parmi lesquels 
ou peut citer VEUtoire des ptantêg de 
la Torrcïine , vne Biitoire natarêlUd» 
la France , et une UUtoîre universelle 
du règno végétai ; le reste est à peu 
prèi oublié. ' 

BUCULDlUS « ittvenla vers i4i6 
laniauièrede scieries harengs et de 
les cncaquer. En reconnaisjfiance de 
celte utiie et précieuse irivenlion les 
Kollaudais lui élevèrent un uiouu* 
ment. I| le mériiatt. 

BIjCKINCK ( àBROL» } , le premier 
artiste qui ail gravé et impnmé des 
cartes géographiques sur cuivre, porta 
cet art dès son origine à un très-haut 
degré de perfection. Son édition de 
Ptotoméê avec caries , parut à Rom^ 
eu iii78 , in-folio. 

BUCKTNGIUM; ( George VIL - 
LIETUS, tluc de), trop ci'Ièbre par 
la iavcur dout le comblèrent Juequet» 
1 et Charles f, et par le fuueste et per» 
Gde usage qu'il en fit. 11 naquit le 10 
août 169a , et fut assassiné par Fel- 
Ion , le 25 août 1^28. Son (ils , né le 
5o jainier 1627 , mort le 16 avril 
i6S3, fut envbyé en ambassade en 
1670 auprès de Louis XIV, qui en 
flattant sa vanité en obtint tout ce 
qu'il désirait. Il publia quatquea ou- 
vrages qui ont été réuni» eu deux to- 
liiuH'S in-8. 

iiUCQUOÏ ( iEMt'li^mr o'JkR- 
CHAllBilUD, cotote de plui connu 
•ous le nom d'abbé du Bucquoy , 
pinint à s'échapper de la huUi\» lO' 

12. 
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^niai 17,0g. Les détails rrainieiit cu- 
rieux de 90U éfasioQ se troment dans 
les Ltiires historiquêi et galante$ de 
Mad. Dimoyet , tome 3. 

80DB ( 6ini.tAt}VB ), né A Parii^n 
1467 » mon daus la mtoitt liUe lo tS 
août iS/^o. Il était conlcmpnraîn et 
ami d'£rastae , on les a comparés en- 
semble ; Budé élait plu» grave et plus 
profond. On a recueilli mi ouvrages 
CD quatre volumes in-folio. 

BUFFIER (Cl^vdb), ié8uîte,né>n 
Pologne cl*uDC famille française , le 
sa mai i66t , mort à Paris le 17 mai 
1757. Parmi tous ses ouvrages « celui 
qui a eu le plus de suceèe e*eft M "Pra- 
tique dê la mémoire artificielle pour ajh 
prendre et retenir la ehronotogM^ i*Ait> 
toù'c et la géographie, 

B U F F 0 N ( GeoRGB - Locis Le 
CLKKC , comte de J , de l'académie 
françane «t de celles, des tcieDces, né 
à Honibarl en Boufgogne le 7 sep- 
tembre 1707, mort à Paris le 16 avril 
1788 ; Pun des hojumes doTit !a répu- 
tation a augmenté la gloire de la 
France après le beau siècle do Louis 
XIV. Son Hùfràfi naturelle est un 
monument d'éloquence el do gé«ie 
qui nous est envié par toute PËurope; 
partout îl a ét*'' éf»;il à son sujet. Son 
stjic a paru trop po< lique à quelques 
esprits chagrins et jaiou.\; mui6 à qui 
conveDait-u de peindre, sinon à l'his- 
torion des mervoiUess de la nature? 
et le moyen de peindre en maître 
eaus dérober quelquefois le feu sacré 
de la poéijie I Si ButTon paraît avoir 
nayé quelque tribut aux faiblesses de 
l'bumanité , o'est en se livrant à Pes- 
ant de système ; à Peiemple de Bes- 
cartes, il n \oulu donner une cosmo- 
gonie non moin» ingénieuse peut-être, 
mais non moins chimérique que celle 
de ce philosophe. Il laissa un iils uni* 
que , major en secomi du régiment 
d*Angoumots , qui a péri en S783 a 
1 âge de 3o ans, victime du tribunal 
révolutionnaire. Avant sa condamna- 
tion ou lui demanda pour la forme 
s'il n'a?ait rien à dire pour sa défense : 
• Rien , répondit-il « sinon que je me 
nomme Buffoo* « Ce nom seul eût dû 
sufilire pour arracher à îa mort, si à 
cette époque un nom illustre u'eûl pS* 
été UA titre de condamnation. 



BCJHLE ( JrAN-TuEo?HiLif GOT 
TLI£B ) , philologue allemand , né à 
Brunswick le «7 septembre 1765, 
mort dans ta mtoie tille le m aeUrt 
18 ai. La littérature classique loi doit 
nn grand nombre d*ouvrages impor> 
tans , et son Histoire de la phîhsophîr 
traduite en français, Ta fait conoaitre 
irès.aeantageusement chez nous. 

BULâEQU£ , peintre grec , repré- 
senta dans un de ses têbleanx une 
bataille où Us Magaétas avaient été 
vaincus , tableau qu'au rapport de 
IMine, ('and;iulc, roi de L^dîe* acbeta 
au poidâ de l'or. 

BOLLANT (Xhar) , arebitecln ;t 
sculpteur, florissait en iS^o, et vivml 
encore en 1573. Le château d'Ecouen, 
qui a fondé sa réputation , est un des 
nionumens dont la France peut s'ho- 
norer à )Ufli(e litre. C'est le connéta- 
ble Anne de Montmorency qui fil éle- 
ver cet édifice. £n i564« Bullant Ait 
chargé par Catherine de Médicb de 
bâtir le obâleau de? Tuileries t con- 
jolntemf ni avec Philibert de Lorme. 
La colouue astronomique engagée 
dans les murs de la balle an blé lui 
appartient aussi. 

BULLET (PiEB«s) , architecte , né 
vers le milieu du dix -septième siècle, 
élèvR de François Btondel , conduisît 
d'aprèii ses pians la cûuslruclioo de 
plusieurs édifices ft Paris, et entre nu» 
très celle de la porte Saint'lhnis, Il fut 
arcbitccle de la ville et membre de 
l'académie d'architecture, f! fit élever 
en 1674 la porte Saint-Martin ; on lui 
doit encore rEgiiie de Saint-lhomas 
d*Aquinf faubourg Sainl>Germain. Ce 
fut lui qui construisit te ^uaiTeOê- 
iier. Son Traité d'arckitectttra ffOU/h 
(jue a été souvent réimprimé. 

BULLIARD (PiBRm) , ne à Aube- 
pierre, vers 174s , mort à Paris eo 
septém1»e 1793. Il a jpublîé plusleufa 
ouvrages sur la botaniqoe qu'il culti- 
vai!. On lui doit F^^frt parisîensh ^ ^ 
îu-8 ; Utrbier de la France, 5 volume» 
in 'folio; Dictionnaire élémentaire de 
botanique ; Mittoire det plamtes ^iné* 
nêttéê» de la Fronça; '^àtfrè «Aam- 
p/gttoni, in-folio. 

BllTXlON (CLArnE cr) , surinten- 
rlniit des linauce» ci minietre d'état 
sous Louis XIIL C<e lut tous sa lurin* 
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tendance que leg premiers louî« fa 
rent frappés eo i64o. Il mourut d'à 
popleiîe le s s déccmlire de cette 
année. Sm eonseilt ftnent soureDt 
otilei ni roi et an cardinal de ]Uefae« 
lieo. 

BUONAKOTTI ( Minurt^AifCB ) , 
neveu du graud Michel Ange , et que 
ToD appelle ordlnafremeot U jtime, 
pour le dittlngner de son oneie ; né à 
Florence en i568, mort le ii janvier 
i646. Les deux ouvrages qui lui don- 
nent un rang dans la littérature ita- 
lienne 6ont deux comédies intitulées , 
rmia la Taneia, et l'autre la Fiera. 
Cette demière eat divisée eti éinq 
journées , et chaque journée ite eiàq 
actes , ou plutôt ce gont cinq corné- 
dies de suite sur le même sujet. Le 
langage en est extiêmement pur . dit 
M. GiDgaené. f ' 

BDPALUS , arcbitccte et statuaire 
de l'île de Chio , florissait Pan h^^o 
ayant J.-C. Il exécuta poerla ville de 
Smyrne une siotue de la Fortune , et 
imagina le premier de la représenter 
portan t un emblêne du pdie. 

BUBGEll ( GoocFROY • Aueimn ) , 
pointe allemand» né le i janvier 1748, 
mort te 8 juin 1794. Célèbre dan» 
toute rAllemagoe par une ballade 
. ibtitolée £^im0re ^ et par un dithy- 
rambe ou Iqrttine noptial ayant pour 
titre Cantique des cantique». 

BDRIDAN ( Jbaw) , né à Bétbone, 
mort vers i368. Il fut plusieurs fois 
recteur de l'université de l»aris, qui 
le eaii^e parmi ses bienfaiteurs. Il 
eat tooins eélébre par aet CmnmndaU 
res sur Aristote que par fon sopbisme 
de râne : Il supposait un de ces ani- 
maux également pressé de la faim et 
de la soif , entre une mesure d'avoine 
et m seau dVau faisant nue égale 
impression sur sea oi^ganea, et de- 
mandait : Que fera cetinePSi on lui 
répondait : il demeurera immobile. 
Donc, coneluait-il, il mourra de faim 
et de aoif. Si un autre répliquait : Cet 

^^^^ 

■Mfa hôte pour se 
laisser mburfr. *^l>oilc,«oi,â,„it.î, 

Il SE tournera d'un côté plutôt que de 

Tautre. donc il a le franc arbitre. 

Ce sophisme embarrassa les dialecli- 

cieni de son temps, et son loe est 

dtfeoQfiuiieiigdaoïlfi école». 



BDRIGNY (JfAH-LBTMQUB de), de 
TAcadémie des Inscriptions , né i 
Bheims en 169a , mort à Paris, le 8 
oetobre 1735. Doyen de la littérature 
française, sarant, modeste, exempt 
d'envie sans intrigue, ebereba et trou- 
va le bonheur daus le travail. Le plus 
estimé de ses ouvrages est la Vie d*É- 
rasni«, 1757, 2 volumes iu ia , pleine 
de recherches intéressantes sur le^ 
écrits de ce ^and bomme , et sur la 
part qu'il eut à la reuaîsianee des 
lettres en Europe. 
BUKKE ( Edmoit ) , né à Dublin le 

I janvier 1730, mort le 8 juillet 1797. 

II est particulièrement connu par dif- 
ftrena ouvrages contre la révolution 
française , et par un Bssniaiir te euhli» 
me ei le beau, qui a été traduit en 
français, 1 volume in-8. 

BURNS ( Robert ) , poële écos«»aîs, 
né en 1769 , (ils d'un cultiva leur du 
coBMè iTâjr en Ecosse, dut à quel- 
ques lectures , et entr*autres i eeOe 
des poètes anglais la révélation de son 
fiénie poétique qui se fil connaître 
par des chants populaires dans le 
disdeete écossais , pleins d'originalité 
et même de bisarrertes, mab remar* 
quables par la chaleur de riroagina" 
tîon. Après divers essais infructueug 
pour arriver à une meilleure fortune, 
les^ habitudes de mauvaisos compa- 
gnies qu'il atait contractées» et que 
n'avait pu détruire son admisnon 
dans les sociétés les plus brillantes 
d'Edimbourg , ruinèrent son tempé- 
rament et causèrent sa fin prématu- 
rée , le si juillet 1796. Il a paru en 
1800, en A Tohimeain.8<>, une édi- 
tion complète de ses <auma» qui sont 
trèti-estimées en Angleterre. 

BURRHUSfAFBAifics) , coniman* 
dani des gardes prétoriennes et gou- 
verneur de Néron , qu'il retint d'a- 
bord par la sévérité de ses mœurs. 
(Voyez le portrait admirable qu'en 
faitKacme, dans sa tragédie de Bnfaa- 
nicu*}. Il ne fut pas toujours aussi 
sévère et partagea les dépouilles de 
Britannicus. U mourut l'an 6a de 
J.-C. » ne saebani pas lui*méme ail 
succotobait à la maladie ou nu poison. 
Un autre Burrhus (Anlislius), beau- 
père do l'empereur Commode , fut 
mis à mort par ce prince vers l'an 
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i^G , à la follicitation de Cléaodre , 
dont il af ail dénoncé les coucussious. 

JBURY (Gcillauiib), ué à Bruxelkâ 
•o décembre i6i0» mort à Haltoes le 
Zo STrll 1700. Il a eoniposé un grand 
nombre de petites poé&ies latines , 
parmi lesquelles on dislingue des épi* 
^^rLiintiici» badines qu*il composail 
pour se distraire des douleur» de la 
f oiitte. On autre dê Burj , «foeat de 
paris , vivant à la Un du diz-builîème 
êièclc, a laissé plnsifiirs ouvrages bis 
toriques ussfz médiocres de style, 
dont : Eloge de SuUj^ \n- i 2; Hiêtoîre de 
la vie de Umri IF, de LouU XIII, etc. 

BUS (Cteâa d«), snstituteur de la 
congrégation de la doctrine chrétien- 
II»', né 1p 3 février 154'^ , à Cavailîon , 
après avoir porté les armes et mrné 
une jeunesse trèf<dissipée, embrassa à 
3o ans* l'étal eceléiiattique, se consa- 
cra à linatruelion det enfant du peuple 
et à la réforme du clergé ; seconde par 
dniizf de ses coûjiérnteurs, il établit en 
1 5 «j a. dans la petite ville de Tlsle, puis 
à Avignon, sa congrégation , laquelle, 
après a? oir soulîcri beaucoup de con- 
tradictions, fut enftii approuvée par 
Clément VIII rn ib^j; il Ja gouverna 
avec sagesse , nialfi^n^ ! 1 cécité qui le 
frappa dans les treize dernières année» 
de sa vie, et mourut le liavril 1607. 

BQSA, dame de l*Apulie, citée par 
Tite^LÎTC et par Hollin. Elle est cé- 
lèbre par la générosité dont elle usa 
envers dix inilîp Romains qui après la 
bataille de («annei» s fiaient rrfniriés 
dan» la ville de Cauu«>iuuii eiic le» 
nourrit et leur fournit deb babils et 
de Targent. Le sénat romain lui ié - 
moignii reconnaissance par des 
honneurs extraordinaires. 

BCSCIlING / AKrojjïK.FniD^fir), 
né le 97 septeuibre I7s4« mort u i>cr- 
lin le a8 mai 1793 ; un des créateurs 
de la géographie et de la slaiistique 
modernes. îl est surtout connu par 
sa géographie universelle en douze 
toi. in'8; 

BUSST l>*JllfBOISE ( Louis DE 
CLERMONTdi)» sigpala sa fureur 
dans le massacre de la Sainl-Barihc- 
lemî. î! profita du tumulte de ceiie 
)ouiuee pour assassiner son pareiu 
Antoine du Clcrmonl , a»eu lequel ii 
était en prof es pour !• ivarquisat de 



Renel. II fut tué lui-même par Ut 
comte tic Mimtsoreau, dont il voulait 
déduite la femme. On trouve soa 
éloge dans Brantdmo. 

BDSST LECLERC (Jbas), undes 
chefs de la faction des seize pendaot 
la ligue. Voltaire le fait parler dans le 
cinquième chant de sa Henriadt. Le 
duc de Guise donna à Bussy le cum*, 
mandement de la Bastille. L'annéa 
1 691 le duc d'^ "Mayenne délirra Paris 
de la faction des seize. Plusieurs d'en- 
tre eux furent pendus. Bussv rendit 
la Bastille à condition qu'on lui con- 
.nerverailla vie, et se rendit à Bruxel- 
les, où il reprit son premitr métiea 
de mdire en fait d*armes. Il vécut 
encore plus de quarante ans, et mou- 
rut dans une profonde misèr'*. 

DDSSÎ-HABUTIN ( RocebdiUA- 
BUTIN , comte do Bussy , counosoas 
ieuomdo ) , né le 5'avril 1618^ mort 
à Autun le 9 avril 1C93. Il se fit beaut 
coup d'ennemis à f armée et à la cour 
par son caractère caustique. Ayant 
fait un coupletcoutre Turenne, celai» 
ci écrivit au roi que Bl. de Buss; était 
pour les chansons le meilleur o(iici(*r 
qu'il eût dans ses troupes. Il fut mit 
plusieurs fois à la Bastille et envoyé en 
exil , où il resta seize ans; ce fut le 
fruil qu il retira de 8onil|sfo(r0 din0tt- 
rause das Gaaies. Ses lettres cat été re* 
cueiUiesparle P. Boubours , son ami* 
en 7 volumes in- 1 s. Ses »nppii<iuc' * 
Louis XIV Kont humilianleî> pour sou 

car.»ctèr»»; il nnissaitla baî*ses*e "* 
ia«iie. Ou a de lui des mémoires en 5 
vol. II était le cousin de madame d« 
Sévigné. Son fils » évéque de Luçou, 
hérita de son esprit ^i^u^ hériter de 
dé fnnts et (le ses ridir nies. Il a elt^ ce* 
lebie par V ohaire et Gressel. Il fut de 
Tacademie (i'auç.aÎ!ie comme suu pér** 
etmourutleS novembre 1736, H^fl* 

0 y ô 11 8 

BUTLER ( Samobl) , poëtc angU*»*» 
né en i6ia , uiori en 1680. 11 est au- 
teur du fameux poeuic d iiudibras% 
dont ou vient de doaner récenime"* 
une traduction française. Ce poème 
«si plein d'esprit. dWigin»!'»»» «le 
Irait:^ vraiment cnrnî']ii'''>- I' » P'j""^ 
les An^l.iis un autre cicriie ,c c»L dé* 
tre Ion jit naiionai' . ^. 
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d*«in Autr« amiral. N*ayani pas réussi 
daofl rile 3Iinorque , oîi il av^it ttld 
envoyé pour secourir It* forl Saiol-l'Iji- 
lîppe , «ssirgé par Wb Fran<^ai», il i'iil 
dib|;racié ; ou lui fil ion prooW et il 
Ibl arquebiué k i4 mars 1767. Il alla 
à /a mort afec calnio , et avant de su- 
bir son iugenieul il rrniit à l'onirH'r 
de raïuiriiitlë un t;crl( dans Irqiiul il 
déclare 4u'it éprouve dans l'iitlerieur 
de sa eopacieoce la BalîsfaeUon de l'è- 
Ire acquitté de son devoir aTcc (idè- 
lilé •.etie qualiûe de Ticlime desliuéu 
à détourner le ressentiment d'une iia 
ticm justement indignée. Vullairc 
Toulut afir pour le sauver^ luaib ce 
futiiiDtileiiitnt. 

BYRON iGBoaoBs CORDON, lord), 
peUVfils du célèbre auiirnl Byrou, né 
le aa janvier 178S , mort a Mittsolunplii 
en Grèce , le 19 avril iàa4* Sa famille 
était oriçtoeire de Normandie , et par 
•a mèfeil descendait do la famille des 
Stuart. Il débliia dans la carrière lit- 
téraire par un choix de pocbics fugiti- 
ves, qti'il publia sou» le titre de LoUirs 
d*un mineur, ha jeuoes&e fut orageuse 
et diii^ipée , il ne fut poète que par 
oceavioni mais dégoûté de bonne 
heure des plaisirs du moude » il voya- 
gea pour fcs distraire , parcourut l'Es- 
pagne , le Purlugulet lu Grèce ; l«;s 
lieux preuiiers chants de sou Childt 
Maroldêoui Je résultalde ce (foy a§9 poé- 



tique. Le Qiai9wr,lm ÏÏUmeé^ <CJbydû$ » 

Id Corsaire , prourent combi«n sa 
Tcric e tait sui^ceptiblt^ de ? exalter par 
le souvenir de la patrie d'ilooière et 
d*Aristtde. Xe/ieK Pessme, la SUg4 de 
Conatfte * U Mamffêd et Bappo , aites» 
tent la facilité et la souplesse de son 
I aïeul. Ses tragédies sont les moins 
heureuses de ses productions, qui ont 
toutes été traduites en français ; le li- 
braire Ladvœat en a publié plusieurs 
éditions! espérons qiM) Mt mémoim eu 
feront bientôt partie , et qu'ils ue sont 
pas biûlês, comme on l'a prétendu 
dans quelques journaux; on les dit 
une histoire franche de sa fie. Byrou 
est mort en défendant la cause des 
Grecs , de ses vers , de sa fortune et 
de son épée : il méritait de voir le 
succès de ses elTurts , et d'être lui- 
mémi? rilomcre du la grande épopée 
daus laquelle il jouait un rôle glorieux. 
La eou renne de laurier n*omera que 
son tombeau. 

B\Z;VS, < fief t\vn M(garé(!ns qui 
I fondèrent By^ance, maintenant Coos- 
tantinopie, Tan 6ââ avant J.-C. I)iu- 
dore prétend qu*il était contemporaiu 
des Argonautes. Quelques anciens , 
disent qu'il fut le plus juste de tous 
les hommes; il y a obscurité, incerti- 
luile vi contradiction dans le» auteurs 
sur sou espcdiUou et »ur sou régne. 
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CAATn, nis de Lévlet aïeul de 
Ifoise. II fut chargé , avec ses deux 
frères Gerson et Mérari , de l'entre- 
tien de Tarche et des vases sacrés du 
tabernacle. 

CABANIS t PuBiB'XiiM-ClKORca } , 
médecin , pbilosopbe et littérateur 
distingué , n»'*» Conaoen 1767 , mort 
le 5 mai 180&. Il a publié quelques 
ouvrages purement littéraires , teb 
que MéUtngêê de lîttiratHre elleiRand«a 
une Iradttcfîon en vers de rilûids ; 
il en a donné un plus grand nombre 
sur la médecine ; mais sor) prand ou- 
vrage et le fondement le pluit >(>li(lu de 
«IL gloire , est celui daus i«qvul il ci 



pose lê$ rapportt du pjkytique et du mo- 
ralde lUiomme. Il fut membre de Tins- 
lilut et du sénat , l'ami de îloucher , 
de (londillac , de Thomai; , de Tur^'ul, 
de d*Alembert , et surtout de MiR- 
beau » dont il reçut les derniers sou- 
pirs i Cabanis a publié te {ournal de la 
maladie et de la mort de ce grand or.t- 
Icur. Cabanis a réuni au plus haut 'le- 
grêles qualités éminentes de l'esprit , 
les vertus de rftme, la noblesse du ea- 
raolére el l'eiquise bonté du eœur. 
Cette dernière qualité . qu' p«•é^•daIl à 
toutes ses actions , re*pir« 
tous SCS ouvrages. Il n'y «•» ■ «ucuu 
qui uc paraisse di«l« P»' erdeui 
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ftmour dei hommes et par le déûr de 
tes rendre meilleurs et plus heureux. 

CABKilL (Pibekb-Alvarrz) , navi- 
gateur portugais , diatingoé par ta 
iiaiMMtee et iw tiilekis mHitaifiet, Ibl 
dits par Emmnniel à la têt» de Ta te- 
eonde flotte que ce prince envoyait 
«ux lnde§. Un heureux hasard le con- 
duisit à ia découverte qui a fait aa re* 
uômmée ;poQr éTiler lesealuMi de la 
âôle d'Afrique » il prit à Touest et se 
trouva te i4 avnl iS^o , à la tue 
«rune terre inconaue ; c'était te Bré- 
sil. En<»uile il prit ia route des Indes , 
et après une tempête qui lui coûta la 
moitié de les vaisseaux /parcourut en 
conquérailtlei rivagei de l'Inde, y éta- 
blit les premiers comptoirs du Portu- 
gal , reprît la route d'Europe , et 
mouilla d.ins le Tage, le 23 juin i5oi. 

CACUIN ( Josepu-Mabib-Kbauçois} 
inspeeteur*général des pootf-el-e(aus- 
séei , né le s octobre 1767, à Castres, 
département du Tarn, mort à Paris , 
le 33 février i8s5, dirigea pendant 
vingt ans les travaux de la digue de 
Cherbourg , et s*est rendu célèbre par 
faebèvement de ce port, ouvert à rO- 
céan , depuis le mois d'août l8l8« 

CADET DE VAUX ( Aîïtoixb 
AuBxis ) , agronome « membre de la 
société royale d'agriculture , de Taca- 
dénûe royale de médecine et corres- 
pondant d'un grand nombre de aocié* 
tét savantes , né i Paria en lyÂ^, mort 
en îuin iSaS , à Franconville , près de 
Montmorency , d'abord pharmacien à 
Paris , quitta celte occupation , pour 
«'adonner tout entier i t'économie ru- 
raie. On lui doit d'utilea améliorations 
dans fa police dn la salubrité publi- 
que , la suppression du cimetière des 
Innocens, l'institution d'une école de 
boulangerie de concert avec Parmen- 
tier , et le projet des comiees agrico- 
les. Ses nombreui ouvrages ont pour 
ohjei la chimie, Pagriculture, et l'é- 
conomie. 

CADMDS DE MILET, fils de Pan- 
dion , passe pour être le premier des 
Grecs qui ait écrit en prose $ mais , 
selon Strabon . la prose de Cadmus 
et celle de Phérécyde , son contem- 
porain , étaient encore une imitation 
de langage poétique , et ils ne firent 
que rompre la mesure des vers. Ces 



deux écriraitis flnrissaîent sou» le rè< 
gne d'Ilalyaites , père de Crésus, ver» 
la quarante-cinquième olympiade. Oo 
autre CadfRfir, fils de Scythes , après 
avoir succédé à son père dans le ipoa- 
vernement de Pile de Coe, alnli^na 
volontairement et se retira en Sicile. 
Tl y fonda avec quelques Saraiens la 
ville de Zancle , appelée aujourd'hui 
Messine. Il est cité par Hérodote an 
sujet de la guerre ne Xeroèa conire 
les Grecs. 

CAECILIUS , poète comique la- 
tin , dut à sa condition d'esclave le 
surnom de Sialius, qu'il conserTa et 
illusivsrdans la suite par stecjiraetèrs 
et ses talons. Il naquit à Mibin , et fut 
le contemporain et l*intime ami d'En* 
nlus. On cite de lui qnarante comé- 
dies, dont il ne nous reste que quel- 
ques fragmens. Horace, Varron, 
QuiotiKen , Cicéron et Aolo-Getle, 
parlent de lui, relativement à Vkit 
du théâtre. Il fut le protecteur du 
jeune Térence. Lorsque Caeciliuseut 
acquis quelque réputation par son 
talent , il fut affranchi , et c'est un 
rapport qu'il a de plus avec pinsienit 
poètes de Tauliquité. 

CAESIUS BASSUS, ^oète et gram- 
mairien latin , avait beaucoup déta- 
lent pour la poésie lyrique. Quinti- 
Uen lui donne le premier rang après 
Horace \ Pline en nit aussi un gnnd 
éloge \ Perse lui adressa sa daléme 
satire. Bassus fut englouti avec sa mai- 
son de campagne dans l'éruption de 
Vésuve de 1 an 79 de J.-C. Il ne nous 
reste de lui que des fragmens. 

G AFFIBRI ( Païuvffs ) , sculpteur, 
néaRome en i634 « mort en 1716. 
Ce fut le cardinal Mazarin qui le fit 
venir à Paris ; Colbert lui donna un 
logement aux Gobelins, et l'employa 
dans divers travaui pour les malssoi 
royales. Il eut quali« fib qui furéol 
tous sculpteurs % Vun d'eux , Jacques, 
mort a Paris en 1755 , a laissé plu- 
sieurs bustes en bronze , parmi les- 
quels on remarqua celui du baron de 
BusenvAl. Caffieri ( leanTstoques ) , lllk 
de ce dernier , né en i7s3 et mort lè 
SI juin 179s , fut élève de Lemoine , . 
et l'emporta sur (ous ceux de sa fa- 
mille par le goût , l'expression cl la 
vérité. On distingue parmi tes ouvra* 
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_ , qui sont eu assez graod nombre ; 
les hmeê de Corneille et dePiron, 
qu i loni «u toyr do Théâtre Françait 
de QujDauIt, de Lulii et de Btmesii, 
qui ornent celui rO|>éra; le busle 
d'JEfeÎTélius , et surlôut la Blatiie de 
Molière 4 qu'il lit par ordre du roi , 
et qui fiit ezpoiée au. saiou de ijb-j» 
Bans celle fifure Molière iembte 
épier le ridieyle elles fo lies humai* 
Des , et se proposer de les retracer 
•ur la scène a?ec cette force , cet es 
prît et reUe ? érilé qui o appartienneu 
qu'à lui, - 

CAGLIOSTRO fleeemleAuzAv 
HRE dcj, célèbre aTeoinrier, né à 
Palerme le 8 juin 1745 de paren» d'une 
médiocre extraction , ti dont le vrai 
nom était Joseph BaUi«mo. Il »e ii 
priiici|ialeiiieiit eonnattre en Fiance 
par la âiineuse aflaire do oeIKer; i 
lut exilé et Toyagea quelques «luées , 
faisant loiijours de noutelles dupes. 
Arrêté à Rome ie 37 décembre 1786 , 
et iransfièré au château Saint-Aoge, 
on lui 61 iOD proeè|^ til ftit eondamoë 
le 7aTril 1791 , comme pratiqitant la 
franc-maronnerîe^ à la peine de mort, 
qui fut commuée en une prîson per- 
pétuelle. Ou dilquMl mourut .m diâ 
teau de Saim-Léon eu 17(^5. ii ge 
doootil pour grand alchimiste ; en 
résunuiDt toutes ies opinions publiées 
aur lui , c'était un adroit charlatan. 

^ CAHIER (M.}, officier de la légion 
d*k<mneur , élevé au collège de Louis- 
l©4ir»nd , où il fit de ijouues études , 
embrassa la carrière du barreau , 
puis celle du mimsière public, subs- 
tilutdès 1800, près le tribunal d'ap- 
pel de la Seine , en i8i5 , avocat gé« 
Déral à la cour de cassation , îl comp 
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Rameau , et ne mérîtaîenl guère cet 
bonueur. Iln'éli>it p;>s répondant sans 
intelligence dauâ la distribution de 
aea plans » et safait amener avec art 
des ietes ingénieusea. Le roman de 
Grigri est de lui. II afoufoi plnsîeuie 
arficics à VEnnyclopidie ■ maîg^l'ou- 
Trage qui luiaVaii le plus de répuia- 
tioo est sou Traité iùêiorique de la 
tese , eus volumes , dans lequel ou 
tronve dae recherches curieuaef. Il est 
eepen<?ant Irès inin des ?uea pleiuea 
d'e»prilet de talent qne M. Noverre a 
développées dans ses lettres sur le 
même art. 

CAILLE ( Nicoua-Lovis oi ll 1 
né à Rumigny, prèa de Rosny en 
Tliiéracbe , mort lest mars 176s, 
célèbre astronome, maître delà L;mdr 
et de Bailly , fut Bs»oci«^ à la vérifira- 
ttOB de la méridienne, qu'il termina 
en quelques mois ; nommé en son 
absence à la chaire de mathématiques 
du coll/ -e Maiario , il )ustiûa ce choil 
par les leçotiê élêmentairei de oialhé- 
matiques,de mécaniques d'astronomie 
et d'optique qui se succédèrent «u 
peu d'années* Les nombreox mtfmeîret 
dent il enrichit lea volumes de Tsea- 
demie âfn priences , ses épÂ^meridee, 
ei ses calcul» d'éclipsés pour 1800 ans, 
insérés dan» la première édition de 
i 'wt d9 Péripér UêdaUt , lémoigoeut 
de l'ardeur avec biquelleil se livrait à 
ses travaux astronomiqn es. Curieux de 
connaître et de TériGer les étoiles aus- 
;rales qui ne se lèvent jamais sur l'ho- 
rison de Taris, il entreprit en 1750» 
avec l'agrément de la coui , ie royage 
du Cap de Bonne-Espéranee» et par- 
vint » en cent vingt scpl nuits, à dé* 
terminer les posîtiona d'^^nriron di& 



imtplna de «o années dans la magistra. mjile étoiles. A so., r. tour en France 
ture , lonqn*il obtmi sa retraite an ntm* imUm^ 1.. a: .. .. . ' 



tore , lorsqu'il obtint sa retraite au 

commencement de 1 33s. Il est mort 
du choK raJe i5 HTril de la même an- 
née, laissant ia réputation d'un magis- 
trat intègre «éclairé , laborieux, el 
regretté do am amis pour ia bonté de 
son emnr et la douceur de g on carac- 
tère. 

C A HUS AC ( Louis di ) , né à Mon- 

taubâii , mort à Paris en nSg. Il est 
auteur de deux tragédies , Pharamond 



pour éviter les distractions et les îm- 
portnnités. Il se renfitrma, dans sa re« 
traite, reprit ses travaux avec nno nou- 
velle ardeur , et pendant un hiver en- 
tier, il passa les nuits couché nur les 
pierres de son obserratoire. Cet excès 
de fatigue hâta sa tin. Un imprimeur^ 
4ibrtiro de Paris, du même nom» moft 
en 1 7ao , est, autèur d'une Hîsteb-e de 
imprimerie «1 de ta librairie. 
CAILLY ( ÏAroiJES OB ) ou 



et U e0mU4êFrmmtck. Presque tousJCElLLY , cbeTalier de Saint'Uichel , 
•« opéras ont été mli enttutlque pari né en i«o4 à Orléans , mortel) 1675 , 
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n Uh^*' qu€]qnm épigrammet fersi- 
tiées iialurellement. 

CAIN , premier 6lf d'Aâtm et 
d*Ef e. Jaloyi de la préférence que le 
6eipneur accordait à son frère A bel , 

il attira ce deniîer à l'écart el le tua. 
En punition di*ce crime, Dieu le con- 
damna a errer sur la terre. 

CAIPHE, «umommé Jmi»s, grand* 
prêtre des Juifs. Ce fut lui qui inter- 
rogea J.-C. « t le fil condamnera mort. 
Deux anR après il fut déposé par Vi- 
lelliu» , gouverneur de Syrie. 

CAIUS POSTHUMICS .alîranchi, 
Tirait tous Auguste, et te fil avee Cœ* 
ceïus I son élève , un grand nom dans 
î'arrhîtrctnrc. Ca'iu» , tils âr M .il eus 



Aj,Mt|>pa (^t dp Julie , fille d' Auguste, 
naquiilan deUome754. Âdoplé par 
Auguste à Tâ^e de trois ans, il fui dé- 
aigné eontulA quatorsa , el partit en» 
suite avec Tibère pour rAilemagne , 
où il fit ses premières armes. Il fut 
proconsul fil Asie ; blessé en Armé* 
nie, il voulut revenir ù Rome, mais 
il mourut à L^rmire , ville de Lycie , 
à l'âge de a3 an& Caîu» { Xitiua cé- 
lèbre jurisconsulte de rancienoeRo* 
me, vécut, rlisent les uns, sou» Cara- 
calla , ït's amres shus Adrien; qufj- 
ques-nns même le confondent avec 
Caf ua Catsiua , dont Taeile parle sou- 
vent. Quoi qu'il en soit , Tittus Caïus 
avait réuni l'élude des lettres à celle 
des loiif. Il avait écritsur plusieurs ma- 
lièrrs et composé de» Imtitutes, don! 
Jusûuien s'est beaucoup servi dans la 
eonposîtion dea «iennea. Cea Inititutei 
de Caîus , où Ton retrouve encore les 
traces de l'élégance de i*auteur primi 
tîf, sont ordinairemeiU à la fUtte du 
corps de droit de Ju^litiicn. 

CAJëT AN ( ilsNii }, cardinal, en 
Toyé en Franee en qualité de légat à 
htwê en 1^89, par Sixte Y. Sa mis- 
aion était de contribuer à réieclion 
d'un roi catboliqne , mais il embrassa 
le parti de la ligue, et se mit à ira* 
vailler de toulei aes forces , dit TlN 
toile» pour empêcher "qu'on ne i*ac- 
ftommodêt aVeo le Béarnais ; il ne fut 
occupé que du soin de chercher à faire 
nommer Philippe il , roi d'Espagne, 
protteeteur de France. Il faisan jurer 
aur l'Uveogile de reater ioambà Char 



duc de M;^yenne, lieutenant-j^énêral 
du royauiae, La bataille d'ivry fini 
déranger ses projets. Quelques lii»lo- 
riens prétendent que lorsque Henri 
IV assiégea Paris , ce fui Cajetao qui 
conseilla l'horrîMe îDTention de la fa- 
rine faite avec de vieux ossemeos ra- 
massés dans lea cimetières. Il fut enfin 
rappelé i Rome. Il fut envoyé à Var- 
sovie en 1691 » nfin de déterminer Sé* 
gismond joipdre ses armes à cellci 
des în!p»'rKuiir contre les Turcs. Sa lé- 
gation < a Pologue ne lui réussit pas 
mieux que celle qu'if avaitexercée eo 
France, où il no fut qu'un instrument 
de discorde et do guerro eif île. Il mon* 
rut en : 699 , ègé de 4o an& 
fATABER. V. QoiNTCs. 
CALAGES ou CaLADES , peintre 
athénien , vivait dans le quatrième 
riècle avant J.-G. Plino rapporte qull 
excellait à représenter dea sujets ce* 
mi que s dans de petits tableaux, inch 
miciê tabelUs. 

CALAMIS . nculptenr et ciseleur 
grec, florissait à Athènes, environ 
430 ana avant l.*C. Il exoellaitsarloBt 
à représenter dea chevaux, et fit plu- 
sieurs belles statues, Properce a loué 
fion talent, et Pausanias cite un grand 
nombre de ses ouvrages. 

GALAMîS, philusophe de l'Inde» i 
râge de 86 ana antvit en Perte Alexaa* 
dre*le-Qrand. Tombé malade , il ne 
se sentit pag le courage de soulTrir , 
et se fit brûler sur un bûcher daus la 
ville de Pa<;ag3rde, en présence de 
Tarmée rangée en bataille. Alexandio 
ne put le détourner de ce denseio. 

CALAS (Jrah ), né le 19 mars 1696, 
en Languedoc. Élevé dnn> la rel/gion 
protestante, if vint feVi;il)lir à Tou- 
louse où il embrassa la profession do 
commeree. Le i3 octobre 1761 , «00 
fils atné Har«* Antoine Calai ^ fut 
trouvé étranglé dans fa m.iuson psi^r- 
nellc, Acrusé d'avoir provenu parle 
meurtre de son fils Vahiuvàtion que 
ceiui-ci voulait faire pour devenir ca- 
tholique , lean Calaa fut condanaoè et 
rompu vif le 9 mare 17C2. Il protesta 
de son innocence au roi!r>t' des torlu* 
res et en montant à IVcliataud. Après 
son supplice, sa iamille réfugiai 
Genève. Voltaire , qui «'«^ "f**^ * 



]«tX(leeanlÎQaldeBourboD)»elau|Femey|foniia le projet da détanve 
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la mémoire dft Calèt » et sut fitemeni 
ÎQtér«Mer le publie i )• eente de cette 

famille maîhewreiise. Elle se reudit à 
P«rîs , et ie f) mai s 1765 , lo conseil 
du roi déclara ieaii Calas et ta famille 
inDoeeDS. Leb bieni «ODfiiqiiés fureui 
jreiKiui. Le procès de Cela» a fourni 
le rojet de plusieurs pièces de théâ- 
tre ; Ha élé Iraifé par BIM. Th. Le- 
inîerre iie^eu , Lnya , ChéîMer, V. 
Ducangc \ BUu du baiumure en a fatt 
imo hérolde. 

GiVLD'ABA ( Pomoaa) , dit Ck- 
RA.VAGE, naquit en 1495 à Cara- 
vHge dans le Milanais, ilv. peintre cé- 
lèbre fut occupé par B'iphaèl aux ga- 
leries de Vatican ; il s'était aussi ap» 
pliquéà rarefaiteeture. Il fnl anuainé 
par eoii domestique cii i5 'i5 , à t*ftge 
de quarantP-huit nn«. fl fut eoterré 
dans la calht'flralc de âlessine. 

CaLDERON i»fc un BARCA ( don 
PE0RD ) • eélèbre auteur dranialif|ue 
espagnol • né en 1600 , mort en 1687. 
11 fil «a première pièce de Ibéâtrc 
avant l'ûge de quatorze an?. 11 fui 
d\ibord soldat, *ti st consacr.inl v.n- 
.Huiteà Véglist , eu iCBi il oi)tiat un 
canonicai à Tolède. Ses dtirrages sont 
lrès*nombreux, et on ne les. a pas 
tous , puisqu'on dit qu'il en avait 
• •oTîîposé plus d<; quinze centg. Ses 
œuYiTS ont été réimprimées à Madriil 
en 1726 et J7G0, en dix volumes in 4. 
r&pagne a eu plusieurs écrÎTains du 
nom de Catdéron« Molière , Scarron, 
et a\Jlr<*8 anUMns drauiatiqu(>!s fi an- 
çaîs , oui souvent puisé dans le théâ- 
tre de Caidéron. JLe trop fameux Col- 
let d'flerboîs a imilé son Atcadù d§ 
Zataméa sons le titre du Paysan magis- 
trat. 

C.\ LEB, fils de Jépboiié, do It trîbu 
de Ju in. "Député par Moïse p(^ur 10- 
connuUrc la turre du Chanaau , il ras- 
snra te peuple eiTrayé par le rapport 
m cil songer de ses collègues. Dieu» ir- 
rité contre ers clernîprs , le» fit tous 
périra IVxceptlon de Jo^ué. Lor.cqur, 
d'après l'ordre du Seigneur , on pro- 
céda au partage dupays couqtj^ Cj- 
Uh rédama pour lui les montagnes 
et la ville d'Hébron. Sa demande lui 
t'iant acf'orfîéf , il marcha sur fv ' îr, 

el promit la iii tin de sa fillo Axa aulMelun , le a5 déremhre I7ff5 , a Ira- 
Yuiuqufur. Ce lut Utiioniel, UU delduil «u vers fraudais le poème d« 



Cènes et jeune frère de Caleb . oui 
l'obtint. ^ 

CALÉNDS (Q. FcsiDs), tribun 
du peuple à Borne Tan 1 avant J - C. 
embrassa le parti de César pt fîj |a 

fueire auK iieutenans de l'ompée. 
our prii de ses serriees il fut fait 
consul l'an ii7 avaut J.-C. ; après la 
mort de (^ésar il suivit le parti de 
Marc-Antoine. Ce fut lui qui cacha 
Varron, inscrit sur les listes fatales 
des triumvirs , dan& uue maison do 
campa me eû IferonAntoîne allait sou- 
vent , sans se douter qu'un proscrit 
de cette importance logeftt avec lui 
suus le même toit. 

CALIABI ( PiL'Lj, dit Vax h VE- 
RONESB, eélèbre peintre de Vérone, 
naquitselon loMins en 1618., et sc- 
ion le» autres en i55o; il mourut en 
i58S. Son tableau le plus fameux est 
celui qu'on appelle ies noces de Cana. 
H contient cent trente ligures , des 
portraits de prinees et d'hommes il 
lustres de son temps. Ses pèlerine 
d'ËmmaCs et son repas de Jésus-Ckri<:r 
chez Sîmorf, sont aussi fort estimé^i. 
Ses desetin.s oni de la réputation. Son 
frère Çaliari ( Benoît} , ué en iSôS, 
Faida en ee qui eoneemait les orne* 
mens, la perspective , rarchîleclure , 
et ne refusa jatnnis ses conseils à ses 
deux neveux, Charles et Gabriel : îl 
aimait tendrement le premier , et 
raonmt en 159S. Paul Vérouè.ne l.«is|a 
un lils connu sons le nom de Cerletto. 

CAliEPINO ou DA' CALEPJO 
( AvBROtMC ) , né à Bergnme le 6 juin 
1455 , entra dans l'ordre de<« Auffiis- 
tins. Il se reudit célèbre par hou grand 
Dictîennafrs en onze langues. Toute â;i 
vie fui consacrée à cette entreprises 
ei son nom passé dans notre langue 
pour e.\piimer un recueil rîf notes et 
d'cxtrail.<;. { Foyci la pr^mi re sahv. 
deBoileau. ) Les divciscs eJiiions lie 
son Dictionnaire en ptouvent assez ie 
succès et le mérite. La plus complète 
est cefli; (le J5nlo , in-fo|io. Devenu 
aveugle dans une extrême vieille5sc , 
Cniepiuomonrutle 3o novembreiô 1 1 . 

CALIGNON {PjRRHE-A:«TOTIfBd*AM- 

BB$I£UX de ) , né près de Londres 

1729, mort à Ponihierry, près 
le a 5 décembre I7ff5 
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ClaufItrfiîiitItiiU fiu/ln. Ily a eu iln 
liuLiic l iROcialeur dt ce nom soub 

Brnii !V . 

C.'M.KiULA ( î.Mis CiVMt-Ai'Ms- 
cl d^Agr&ppîtu' , naquit le dernier du 
inoisd*augii6lc du Tan de Itonie 765 à 
Antinm. Il fut élevé dansle camp de 
son père , et le Miniom de (luligula 
lui fnl (lot)iii- li'iiiie |M!tite bodinc qui 
taisait la cliau.vturt! militai ru de» llo> 
uiaiim. Tibère ittnumi« ri Galiguhi lui 
BUceédaà râ;;e de vin|(t*cinq ans; it 
fui proclamé t iupereur par le sénat 
et le peu|)le avec le niéinr < nipresse- 
nient. Une larda pas à surpasser Xi- 
bère eu cruauté et à m livrer auzplue 
•(Treufesd^baueliei. Il voulut se faire 
adorer eonipie un die|i et te distingua 
iiuitunt par ses cxlravapanres ; il as- 
socia son cheval au collège des prê- 
tre», et voulait le faire cuntul; il le 
faiftait manger "k sa table. Un tribun 
des gardes prétoriennes l'assassina la 
quatrième année de son règne , l*an 
Al deJ.-O. Cliéréa délivra ainsi le peu- 
ple t ornai r> du lyran lu pîii» féroce , 
»au» aucune vertu, (ialigulu avait alors 
tîngt'ueur ans ; ce monstre se plaiaBil 
^ Toir soulAIr « et e*est lui qui souhai- 
tait que le peuple romain n*eût qu'une 
lôèeponr la couper d\in ^eul coup. 

CÀLIPPK, astronome grec, inventa 
un cycle dont la durée était de 
soixaii'ltf-iteîze ans, c^est-à*dire qn^l 
quadrupla la période de Uéton , di- 
minuée seulement d'un quart de 
jour; par ce lépcr changement, sa pé- 
riode ramenait les mêmes positions du 
soleil et de la lune avec plus d^exacti- 
tude que celle de Uéton ne le faisait 
au bout de 19 ans» Hlpparque, par 
la mile , imagina un autre cycle beau- 
coup plus exact, et dont la durée était 
de trois cent quarante-cinq ans ; mais 
la Grèce y accoutumée à eeux deilé- 
ton et de Galippe» ne Tadopla pas, 
quniquj' plus parfait. 

tIAMXTE. Il y a eu quatre papes 
de ce nom. Le premier soufFiit le 
martyre en aaa. Lu deuxième tint 
le premier cçocile général de f^dian, 
en iitS. Le dernier, élu eoneurrem 
ment avec Alexandre ITI , nefutpas 
reeiimiii par l'éjjlfSe romaine. 

CALLLXDKU (nME«;, liistoricn 
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anglais » né èn Ecosse , auteur d'un 
ouvrage inttliîlâ : UUtoire impari'taU 

des vicct dit '^otiverneinent An;:laîs , en 
F.urojtr. , m Aa'tc et en Atucriijuc , Wtr- 
/"ils iOl^b jus<ju*en iboo. Mort daoi 
Péiat de "Virginie. 

CALLESCDROS , arcbitecte grec , 
vivait ù Athènes 544 avant J.-C* 
Il fui nu dos (juatre architectes que 
l'isislraU' charj;i a do cnnslruire le tem- 
ple de Jupiter olympiou , qui ne fut 
fini que sept siècb s plus tara ^ SOUS le 
lèfirif (le l'empereur Adrien» 

C ALLIA S. 11 y a plusieurs person- 
iiajzc;: de ce iir, m dans rhistoîre d'A- 
thtnes', le plu-i ancien est le fils dt 
Phœuippus, de la famille desËumol- 

5 ides. Lorsque Pisistrate fui cbaaé 
*Atliènes , il fut le seul qui osa ache- 
ter SCS biens rais en vcnt<.* par îe pou- 
pic. Il eut un fils qui fut père d'un 
second Callia$. Celui-ci était dadou- 
que ( porte-flambeau ) , seconde di- 
gnité des pritres d'Eleusis. Plotaïqoe 
raconte à son sujet une anecdote as- 
6CZ singulière , qui lui lit donner le 
suru >ni de Laccophuios { puits d'or',. 
Il conclut avec Artaxcrcés cette paix 
célèbre , par laquelle ce prince sW 
gageait ù laisser libres les villes gre^ 

3ues do TAsie , etc. Son fils fut père 
''un troisième Caillas y q\i\ fut ausM 
dadoutpie et se rendit célèJjre par t«ci 
prodigalités. Xèoophon , dans soo 
Banquêt , a laitté la description d^ 
repas quHl donna. Nous arons eacorf 
Caillas^ poète dramatique grec , lîb 
do Lysirnacjue , qui rompo.«ia des tra- 
gédies et des comédies ; Cailiaê , his- 
torien , né à Syracuse , et Caiiia$t ar- 
cbitecte grec, d'Aradosen Pbéidde, 
qui vivait Ô08 ans avant J.-C 

CALLIBIUS, Spartiate, se con- 
duisit avec beaucoup d'insolence à 
Athènes, oi^i Lysaudrc Tavait placé 
comme bannosle , aprèa la batalBe 
d'j^oè Polanioft. Il ajproinra les me- 
sures sanguinaires que prirent Ut 
tientc tyrans contre ceux de leurs 
concitoyens dont les ricbessee tes- 
taient leur cupidité. 

GALLtCLÈS, scoljf^^jgrée» éê 
M égare. Uti de ses raeitfëqrs ouvrages 



était la statue de Dtagorat , athlète 
vainqueur au pugilat. 11 vécut en- 
viron 4)0 aos avaut J.-G.| et Tausa* 
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lîîas Tait de lui un granJ éloge. 11 y cul 
1.IH autre CaUiclea , ptiutrc , qui ne 
•peipiiaîl que de petits tableaux, et 
est i"ué par ynrrvu». 
CiàTiLICRATES , arcliîlecte pren, 
florîssaità Alh»-nes /«^ 'i ans avaiil J.-C. 
Le temple célèbre dit le Pttrthcnon a 
immortalisé son nom ainsi que celui 
dMctinus, qui coopéra ù la conslruc- 
tîon de ce monument élevé par Pé- 
riclè.s, dans TAcropoIis ou citadelle 
«rAlhèncs. Une partie des colonnes , 
de IVntablenicnt et des fronlons , qui 
subsiste encore, sullil pour rxciler 



de négocier avec ht sotuerains, a vol. 
in is , léimprimé à Paris, 1750* 
soucie litri'dc Londres. 

CAU.IGÈMK, médecin do Philipp» 
II, roi de Macédoine. PerM c , liKs île 
ce prince, ayant tue son frère ainé , 
Oéniélrius, avait élé obligé de sY-n- 
luir. Lorsque Philippe tomba ma- 
lade , Calligéne connut qu'il touchait 
à sa (in: il dépêcha des comrier^ à 
Perste, et jusqu'à so-i arrivée il cac ha 
la mort du roi aux {îrands et au peu- 
ple de Macédoine. Par ce moyen Per- 
fiéc s'empara facilement du trône 



, . ,. ' 1 ' i s empara lacilemenl du trône 

cr« «doi.t Pl,n«, IMularqu., Elie» Ovcnon.cnl e.t dans Tile Uvc 
cldauties f„,,t ment,on. Ce «culp. CALLISIAOUK. Ou .•„co..M>t,, 
t,ur s.-,ltacl.a> a fa.rc de, ouvrages iroU-: ,. Callim.,a„, , capitaine X 

,n, ? '', d<^» charge de poléniarn.ie on Iroisi.'mo 

r. t t^l •"•"..e^?"!' .-rrl,o„te. Il co„.n,amla l a le dro è * 

l<-t, et fait un char allelc do q>."lre la bataille de Maratlwm , l\i , 4„or»în; 
cuevaux, qu'on pouvait cacher rojh T r ^^''«vanl 
U..C aile de moud,e. KnI n un ^ i;" :;'/ T"' 

ville de l'Aehaie. fut, imr irâî'il in V^Lf . l"" 
,oD» et«, cupid té, U deTpHncijd„lir? rT "l'^'"»" luoique priv.i 

(irc-ce ; il mourut ters l'an li- avaiill..«..,i:. ^ ri j V 'ri"""- , st. 
I .p '"'"" fendit célèbre dans les Inii» arlsun'il 



■/•AI T irniTinic c rf. |«^"'''^!>- VitruïeluiatUibue IVlifiJntu 
UALI.H,RATipAS , SparSatc . invention du chapiteau corii.il.iè,, 
conimenea a se faire connaître ver, la ,1 inventa aussi leTr 'pa <l«n se s' ' 

TL^'n.!."-'"' ; " P^'IP»"".^' "1' l«« ''t^tnaires pou" | ^ .Un 

Lacédcmonien» l'eiivo}i.rent à EpliOse je marbre. On n'est pas .l'rcconl , r 



l.ïtac.yIéS,o„ien,- furent coni^là;: ;;;; 

r '.'„ 'Î^'^'^J^'. "T-t ^-C- '! nief; 0^1 en a Je traduction ï^'' 



frau Chaise 



est un des dcrmcrs qui aient conserve faite en prose par M. de La Porte du 
ranciencaraqtère spart aie. Theîl i — ^ în « i orie clu 

cALuoRETÉ,'iiiie de Cjané, s:„''edVM. djc :;\;rK-.!;'r 

r:^^Jr"'r::.^!'^"p:^'i cALLiMÉDON,„ra;:.Jr":iJ.!;'ieu 



CAI r IJ>nES f Fni*o«.. ^ A . Ci*'l<' de soixantepersonn.-s qnifleréu- 
iCAS à T lorii^ le temple d' Icrculo « 

cadén.-.: r!!;r:r^rr:"J:rf.!^^ j--^^ VAtiiqno, pour 

turc et faire des plaisujitcnoî». Phi- 
lippe, lils d'Aniynlas, roi do Macc- 



cadémie fr.mcaise, fut omplové par 
Louis XIV <lans des néf^ociations im- 
portantes. Le plus remarquable de 



. ,• „. . . » -idoine, leur envoya uîï pré«(.:)l pour 

Mîs ouvrages e.»t le IraKe rfc /a mam-^re j qu'ils lui éc rivissent ce qui se faisait 
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on ilisait de risible dans leurs as- 
MuiLlécs ; on ToU quelet rèanioos de 
gourmandf tt d« chansonuîers ne 
•ODt pu modernes ; maw ilan^ontplus 

de roî« pour prolecteurs. 

CALLINICDS. Il \ eu a deux : l'un, 
secoud lib d'Anliochus IV , dernier 
roî de Gommagène et de Jotapé ; {^au- 
tre , flopMste et rhéteur , né dans la 
Syrie ou dans TArabie , qui Tivnit 
Rou» le r«'jnic de Tempereur Gallîen. 
Il ne nous reste de lui c|u'un fragment 
de discours à la louauge de la ville de 
Borne , où il enseignait Téloquence. 
11 e?.l cité par Suidan. 

l'.ALLIXlQUE , architecte, né à 
IJéliopolis en Egypte, dans le sep- 
tième siècle de Tère chrétienne. 11 se 
Irouvïliten Syrie en 670, à Tépoquc 
où le kslife MoaTÎa menaçait Cons» 
tantinople. Il passa secrètement dans 
le parti des Romains, et leur porta la 
célèbre invention du feu grégeois , 
dont il était Fauteur. LVmpcreur 
Constantin Pogonat s'*en servit pour 
brûler la flotte des Sarrasins auprès 
de Ciziquc , et II paraît que cette dé- 
rouverle retarda do plusieurs siècles 
la chute de rcnipire d'CJrient. , 

CALLIN0S 9 oratenr et poète grec, 
dont Stobée nons a,€onser?é quelques 
"*ers. Il était né à Kpbèse. Âtbénéc , 
Clément d'Ah'.xandrie et Strabon , 
font mention de re poète élégîaque, 
sans assigner Tépoquc à laquelle il ap- 
partktit On lui attribue llorenfion 
de Télégie ; mais cette question se dé- 
battait du temps d*Borace , et n^eaC 
pas encore résolue aujourdliuiparles 
érudits. 

CALLIPAXIBA, mic de Diagoras 
de Bbodes,'célèbre athlète. Mariée à 
Callianax» elle on eut deux (Ils: Eu* 
dès, qui remporta le prix du pugilat 

aux jeux olympiques ; et Pisirrhodufl, 
qui était encore enfant lorsque son 
père mourut, et qu'elle forma elle- 
même ans exercices de la gymnasti- 
que. 1 1 remporta le prix aux jeux olym- 
piques: •')!(• asMsta à rclte victoi re ei» 
5e déguibunl en maître d'exercice. 
Voyex le récit que Pau&anias fait à ce 
sujet. 

OALLIPTDAS ou CALUPIDES, 
«çt.-ur tr ijîique contemporain de So- 
pliodc, quoique beaucoup plus jeune. 



ioutt d^nue très- grande répuVaUoB. 
Lorsque Alcibiade reffol à Athènes , 
il amena avec lui GaUipidèa, qui» re- 
vêtu de ses babils tragiques , donnait 

Tordre aux rameurs. Quoique son jeu 
fût alTecté , et que ses mouvemens ne 
fussent pas très-nobles, il se crojiait 
un grand personnage | et avait de hn 
trés-bonnc opinion , défmt qui n^ 
pas Cffàé dV-tre asser. commun de nof 
ïours parmi les gens de sa profession. 
Il ne faut pas le confondre avec un 
autre i^allipidèif espèce de bouffoo 
qui s^était exercé à ne pas sortir de n 
place tout en ayant rair de €oum. 
Son nom était devenu proverbe, pour 
dé>igner ceux qui se donnent beau- 
coup de mouvement pour ne ries 
faire. 

CALLIPPUS, Athénien, discipli 
de Platon , était ami de Dion de Sy- 
racuse , qu'il lit assas?^innr pour sVm- 
parer de Tautorité; mais il fut tué II 
même année , ô5 x avant J.>C., par mi 
soldats mutinés, et avec le mêéie 
poignard qui avait servi à assassiner 
Dion. — Un nuire Catlipptu ^ Athé- 
nien, lils de .Mœroclès, se distingua 
par sa valeur lorsque les Gaulois firent 
une invasion dans la Grèce » Pau 179 
avant l.-C.» et fiit général des iLtb^ 
nicns. 

CALLTSTE ou CALLIXTE, était 
un aiîranchi en grande faveur sous 
Caligula, et qui mourut la huitième 
année du règpio de Claude* Adroit et 
An , a croyait, dit Tacite, qu'il était 
plus sûr , pour se conserver , d'user 
de précautions que de mesures vio- 
lentes. Aussi con4crva-t-il ses jours et 
ses trésors. 

GALLtSTHÈNB. D lut brûlé fiC 

pour avoir mis le feu aux portes dn 
templ(! de Jérusalem pendant que 
Ton y céh'l»rait la victoire remportée 

Îar îudas Macchabée sur Nicauor, 
imothée etBaccbides. 
CALL1STDENBS,tiéè Olyntbe, 
ville de Thrace, enTÎroîl 565 ans avant 
J.-C., philosophe grec , parent et dis- 
ciple d'Aristole , qui le plaça aiiprèi 
d^Aicxandrc. 11 accompagna ce prince 
dans ses expéditions ; mais aa Tanité 
et son orgueil le lui rendirent insup- 
portable. Alexandre le lit périr à la 
suite d'uds conspiration où ii iut ac- 
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ctksê d*aTo!r trempé , Van 3l8 mut 
3.-C. , i]D«Bn(re CalUsthènes ^ orateur 
athénien , contemporain de Démos 
ifaénes, i»c signala comme lui par «a 
baioe contre Philippe et tout le parti 
macédonien; auisi fut-il un de ceux 
oa'Alexandretoulut faire chasser d'Â- 
tliènes après la prise de Thèhcs; mais 
ou parvint à Topaiser, et Callipthènes 
resta dans sa patrie. Il ne faut pas le 
confondre avec un autre CaUtêthnes, 
général athéni^, qui, après avoir 
vaincu Perdiccas , roi deUacédoine, 
et fait une paix ayantageuRC avec lui , 
fut condamné à mort par les Albé-- 
niens , qui s'en repentirent le lendc- 
main , dit Aristote. 

-CALLISTBATE , fils d'Empédns, 
capitaine athénien. Pausania!; rapporte 
qu'ayant élévaincupn s du nfiivc Asi- 
nurus en S^icile, il se Ut jour u travers 
lea ennemis, arrbraà Catanc avec Ra 
troupe , revînt par lecbemin|de Syra- 
cuse fondre sur les vainqueurs qui 
pillaient sou camp, en fît un grand 
carnage, et, se dévouant pour le «ahit 
des siens , péril glorieusement aprts 
leur aroir aonné le moyen d^cchapper 
et de retourner chez eux comblés de 
gloire. Un autre Callittrate, fils de 
Callicrale , Athénien , fut l'un des 
plus célèhres orateurs de son (« mps. 
Bémostbéoes l'ayant entendu plaider, 
fut si enchanté de son éloquence qu'il 
abandonna toutes ses autires étndes 
pour se livrer à la carrière oratoire , 
et il convenait lui-même qu'il n'avail 
}amais pu égaler Callistrate pour le 
débit. Cet orateur fut employé dans 
plnneurs ambassades; il finit par être 
exilé ; ayant osé par la suite revenir à 
Athènes , sans être rappelé, il fut mis 
àmort. Il y a encore deux autres Cal- 
liiiraU y Pun sophiste , Pautre jurb- 
consulte; le dernier vivait sous les 
empereurs Sévère et Antonin Cam- 
ealTa. 

CALLIXÈNE , orateur athénien , 
ût condamner à mort les gtncraux 
qui avaient vaincu aux îles A rgéruses, 
parce qu'ils n'avateUtpaê^nné hi sé- 

SuHurc aux morts. Bientôt le peuple 
étrompé fcu ra <h' Uùv CaUixèpe, qu^ 
mourut misti abi. liicnt. 
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d*£gine. Ses statues de Minerve, de 

Proscrpine et son nom, sont cités par 
Pline et Pausanias. Un autre statuaire 
du même nom , né à Elis , s^llustra en 
jetant en hronze les statues de trente 
jeunes Siciliens ipii se nojèrent dans 
U détroit en passant de Mesdne à 



('ALLON , sculpteur gi'cc, TÎvait rte ses consens ri uu «1 rc 

43 j ans avant J.-C, Il était de Vile fusa uu évéché pour se livrer irétude 

t3. 



Kegpio. I( fut cependant moins célè 

bre que le sculpteur d'Egine. 

CALJiOT (Jacqcbs), peintre, gra- 
veur et dessinateur, élève de Claude 
Henriet, néé Nancy en iBq3, mort 
dans la même ville le S7 mars i695» 
II ne livra particulièrement à la ^a* 
vure en petit et à Pean forte , et il y a 
excellé. Les curieux font le plus grand 
cas de ses ouvrages , recommandahles 
surtoutpar la variété etla^listribution 
des groupes^, le contraste et Pexpres- 
^ion des lîgures, le feu ctPabondance 
du fon pcuic ; il travaillait avec la plus 
grande facilité. Son ceuvre est com- 
pblè^environ seize cents ^pièces. Ses 
dessms sont>^ trés-recberchés ; on 
y trouve cncorc^plus d'esprit que dans 
ses gravures , auxquelles il doit ce- 
pendant sa n'piitniioi). Ilem-i , duc de 
Lorraine, se i'aiiacha par ses hien- 
tuls#' Après la prise de Nancy , soUi- 
cité par Louis XIII d'étemiserpar la 
gravure le souvenir de cette conquête, 
il sut résister aux offres séduisantes du 
monarque, ainsi qu'aux menaces des 
courtisans : « Jo me couperais le 
pouce* répondit-il , plutôt que de 
faire qnelque chose de contraire è 
riionncur de mon prince ou do ma 
pntrlr. n Louis le Juste reçut son ex- 
cuse, et lui oflrit uue pension de 5ooo 
livres , quMI reftisa. 11 mourut épuisé 
de travail à quarante-detiz a nSt 

CALÂl ET ( dom Avgvstin savant 
hénédictin , né près de Commercî le 
a6 février iCya , mort à béiiones le 
a5 octobre 1757. Pariui ses nombreux 
ouvrages » le meiUeur et le plus utile 
est son Dictionnaire lÙMtoriifue et critiaum 
de la Bible, fi volumes in-folio. Il a 
été traduit en latin , en allemand et 
en anglais. Ce laborieux écrivain était 
encore plus modeste que savant» il 
écoulait les critiques et en proGuit; 
ilaecueiUaitlcsieunos gcn^ qu» mon- 
traient des dispositions, 1*-'» »«dait 
de SCS conseil» rt do ses livres. 11 re 



Digitized by Google 



GAb 



i5o 



CAL 



Son niiîotrê U l'andm «t ila«oiifff0u 
TtfffaivMnf et U9 Commmialrei sont 
fort csiiiiica et ont obtenu plnsicurs 
édilions. Voltaire a fait qualrain 
ftuivaut pour le portrait de dom Cal- 
met. 

Des oracles sacrés ^uc Dieu daigna 

nous rendre , 
Son travail «sridu perça Tobacu- 

nté; 

n ftt plQif il las crut arec titnpli- 

Et fut par 8€9 vertus digne de les 

entendre. 
CALONNE ( CuàBLES - Alexandre 
de ), né |e lo {anvier 1754 à Douai , 
où son pére était prcmîci- priéndent 
du \ arlement, mort à Paris le 29 oc- 
tobre 180a. D'abord aTocal , ensuite 
avocat-général au conseil provincial 
d'Artois ; procureur-général au parle- 
ment de Douai , maître des requêtes, 
il détint contrôleur général des finan- 
ces, et succéda dans cette partie à M. 
Necker. H accrut par sa prodigalité 
personnelle , et son envie crobliger, le 
déficit de TélaU 11 provoqua la pre 
mière assemblée des notables, qui^ne 
eerrit qu^à découvrir le mal sans y 
appporter de remède. Exilé par Louis 
XVf, il 3C relira en Anglelcno en 
1790 ; il y publia plusieurs ouvrages 
estimés snr la politique et sur les fi- 
nances. Son caractère était franc et 
généreux , et il conserva beaucoup 
d'amis dans sa diî^grâre ; comme 
homme public, il im rite dos rcj 
cbes : la vanité Taveugla , il mild^ 
leurs trop peu de dignité dans sa con- 
duite et de sévérité dans ses mœurs. 

CALPllENÈDE( Gautiku he COS- 
TES, seipncur de la), né à deux 
lieues de Sarlal, mort en if)f)5. Ses 
romans de Cléopûtre et de Castandre 
mnt remplis dimaginatîan et ont foit 
les délices d'un siècle poli. La Cal- 
prenèdc est moins connu anjourd'hui 
par ses ouvrages que par ces deux 
vers de lîoileau : 
Tout a rbumcur gasconne en un 

auteur gascon; 
Galprenède et luba parlent du 
même toni 
Il a fait vm grand nombre de Iraj;»* 
dius; mais, à rexception du CotnU 
( 



^EêtêX , toutes sont détestables. Ma- 
dame de Sévigné ne baissait pas les 
grands coups d'épée que donnent les 
héros de ses romans; mais le cardiual 
de Richelieu, quoique admtratenrin- 
dulgent delà médidcrité, neput s'em- 
pêcher de dire d'âne des tragédies de 
Galprenède , que le moindre de ses 
défauts était dVUe écrite en vers lâ- 
ches : « Conmicnt lâches 1 sYcria l'au- 
teur ; cadédis 1 il n'y a rien de liclie 
dans la maison de la Cdprenède* > 
Voyen Briocoé. 

CALPORNIE, femme de Jules 
César, fille de Pison , rêva , la veille 
de sa mort, qu'on assaasinail son 
époux entre ses braa , et f oukit Taioe- 
menl le détourner de ae rendre an 
sénat. 

CALPURNIUS-rLAMMA ( Mai- 
crs), a mérité d'être placé auprès dei 
Curtius et des Décius par un dérous- 
ment ausd généreux. Tan de Roiae 
494. ( Voy. rhîstoire de la premi^ 
guerre punique. ) Un autre Calpumiat 
(Tilus-Jule) , contemporain de Né- 



mesien, natif de Sicile, q^ui vécut 
dans le troisième siècle , a laissé sept 
éclogues ou idylles qui ne sont pas 
sans mérite etserapprocbenl de cellfs 
de Virgile. Il y en a une traduction 
française estiniée , de Mairauit, 174^1 
in-8 , Uruxelles. 

CALUSO ( TnoiiAS TALPiasA s* 
CoKTi Di KASINO ) • né à Turia 
en 1707 1 abbé pîémontais , savant ci 
littérateur, membre de rAcadenne 
de Turin, correspondant de l'Inslilut 
de France, juui d'Alliéri , qui i'aç- 
pelait le n«u0«a« Jfaafatgne, futdi* 
recieur de TObserfaloire , astronome 
et professeur de grec et d? langues 
orientales» et mourut le x^r avril iSi5, 
laissant un grand nombre d'écrits la- 
lins, italiens et français. 

CALVIN (Jean^ , fils d'un tooiie- 
lier vné à Noyon le 10 juillet 1^09 , 
niorTà Genève le 27 mai 1664. H 
le second chef de la réforme an sei- 
zième siècle , et donna sou nom à sa 
secte. Comme théologien , Calvin fut 
au premier rang des homme» de aoo 
siècle par ses profondes •counaissan- 
ces , par sa sagacité , et, comme d 
s'en vantait, par Part de preêtfr un 
argumeni» Comme écrivain ii niéril» 
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^ ^ttnàÈ éloges; il fut aussi un gran I 
^unsconsulle i.-t un politique tr«;s-lia- 
bile ; mais ce nVîitpus à tous ces litres 
qu**!! do il sa plus ^aude célébiitc: il 
Mt wrtout connu comme chef dhin 
parfi de la réforme. Ilcureux si sa ré- 
putation n'eût pas été souillt o par le 
«anp qu''\\ a fait répandre ! On peul 
Ure dans Bossuet un parallèle euUre 

Luther et Calvin* 

CkhYO{lMàM'''SàVfan] « connu 
•oaaie nom du éravé'Cafvo, né i Bar- 
celonne en 16x5, passa au service de 
France, défendit Maeslrichl contre 
ie prtDce d^Orange, qu'il força de 
leter le siège, devint -lîiBUtiïnant-gé-' 
néral, «c distingua en 1668 et 89 , çi 
tnourui à Deiuse, le S9 mai i6ija. 

CAAIAROO iM\uti Ankb CDPPf, 
dite ) , célèbre danseuse, née à Biu- 
K«Ues en 1710, débuta dans celle 
ville, viut à Rouen , puta à Paris , oû 
«Ile eut le plui giaodiuceés, quitta 
rOpéra en 1751, arec une pension 
de ia cour , et mourut en 1770. 

CAMBACEUES ( J.-J. lîLGIS de ), 
né à Moutpellicr le i5 octobre ijâJ, 
mort à Paris en avril i834, 8^11 nVût 
pas voté la mort 'de riDfmrtunér- Louis 
A VI , il ne mériterait , comme hom- 
me public, à peu çrès que des élo- 
ges. Ou doit dire a sa louange que 
pendant tout le cours de sa longue 
existence politique, et placé trés- 
hmatf il ne se reudit coupable d'au- 
cun acte arbitraire n rendit d'énû- 
neus services aux boni mes de tous les 
partis, et se distingua par un grand es- 
prit de modération. — L*oncli9 du pi é- 
oédeot*w distingua dans la chaire , et 
mourut en iSot» laissant 5 vol. de 
Sêrmons , 178J. 

CAMBOiV (JoftEPu), né h Monl- 
peliier en 17Ô4, député du départe- 
ment de Tllérauli a la Convention , 
se fit remarquer de bonne heure dans 
Irs dîsrn^sionîi sur les finances, et de- 
vint en qnelqnc sorte le ministre de 
ce^He partie. C'est à lui qu'on doit hi 
/qrni^lion du grand livre de la dedit 
puhlîf{«ia. PendaàililiMite la durée du 
gouTerncmeni impérial • il vécu! au 
sein de 5a finnille , dans une rampa* 
ROC prés de Alonlpcltier , rci.ti j ilans 
1.1 l'.bambre des représcntans en iSi.', 
fut forué ile quiiier la FraiM C au se- 



cond retour ilu roi , et mourut eu 
i85(o. à Saint-Jnst, près d»r Bnnelles. 

CAMBBY { J&coiM'.s ) , né en i7o<j, . 
morl en 1S07, après avoir rempli di« 
verse« fonctions adraieistratives etpu* 
blié plusieurs ouvrapics* est le fonda- 
teur de l'académie celtique. 

CAMHKirr, liabibî mu-icien, est 
le premier qui lit entendre aux Fran- 
(^ais une comédie lyrique. Il diourut 
à Londres en 1677 , sur-iiiteudanl de 
ia musique de (Ibarles II. 

CAMBYSI5 , iils et successeur de 
Syrus. Il porta la guerre en Egypte 
pour la punir de sa révolte, et eu lit la 
conquête. Il fit d'autres expéditions 
qui ne furent pas heureuses > etse li« 
vra & plunenrt actes de cruauté. Ce 
prince sanguinaire mourut à Kcbnlann 
dans TAss^rie , Tan 622 avaut J.-C. 
des suites d'une blessure qu^il sY'tail 
faite i la cuisse avec son saiire. 11 ne 
laissa point d'enfans. 

CAMDfiN ( GutLLAvaiE }, célébro 
anllqtiaîre, surnommé le Stral)on, le 
Varron et le l'ausania? d'Anjrlelerre. 
Né à Londres en iT^ôi, de parens 
pauvres, mort le 9 novembre s 6i3, 
enterré à Pabbaye de Westminster. Il 
rechercha pendant une grande partie 
de F,a vie Ief« antiquités de la (îrarub*- 
Bretagiie , et publia un ouvraire inti- 
tulé : Brilanniœ detcriplio ^qui vai de- 
venu la source oà depui«€e^ époque^ 
ont puisé tous les Listorions d^Vngb - 
terre; il parut pour la premirvo loi, 
en 1B8G. 11 a aussi donne an pnlJic 
des aimalea du règne d'Elisabelb. 

€AMB1IABID8( loscma 1 ) , litté- 
rateur et savant universel, l\in des 
grands hommes de rAlIemagne, et 
celui qui a le plusconlribué aux pro- 
grès des scienccj et dos bellcf-lettr-s 
dans ie seizième siècle , par les bon- 
Ueaéditiousct les versions qu^il a don- 
nées d^un trèt-pand nombre d'au- 
teurs grecs et latins « enrichies d<^ 
commentaires , par divers ouvrage* 
dont la plupart ont été long-tcn»p.> 
' lassiuues et sont encore estimés aii- 
jourd'hui. Né à namherg le 12 avril 
1600, Il mourut à Leipsii*^ Itî i \ 
avril 157/4. Caménn 'nisi SoM-hiiU II ), 
i.on (Ils , né à X>ir«'nil.«'rg le C noven»- 
bje i5."4 , cstregatdf comme Tini des 
r-lu» satans oi^dcr iw^ et dos pl»-* 
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f^andf botiDÎtiea de son liécle. Il 

a laîs«è cî<'S outrages fort estimés, en 
allfinatul rt t.n latin. Mir In liolanique. 
ïl mouruttlan'i «a villr, natale le 1 1 oc- 
tobre i5^8. 5<!> (|uuUrc aulrei) freics 
firent auisl une réputatiotT bril- 
lante cornue iurisconsuites etoicdo- 
eins. Un autre Camérarius ^ né à Tu- 
!)înf»cn le 17 février it)63 , contribua 
bi aiiroupà fair»' connaitrela distinc- 
tion du ^e.\e des niantes , sur laquelle 
Linnée a depuis établi son ingénieux 
ftystème. )1 mourut le 1) septembre 
1711, Agé do 56 an8« et laisca dix 
riifans. 

CAMERS {Jran), cordclier , est 
Tun des savant du quinzième siècle 
qui ont le plus contribué au rétablis- 
sement dea boniies études. On lui 
«îoît un grandi nombre d'éditions d'au- 
leurs clasMqucs à la plupart desquflleiJ 
il a joint des notes. Il était né en Ita- 
lie en 1658 » et morut dana un âge 
très^vaucé. 

0AH«HO » empereur de la CM ne , 
célèbre par î«a justice , par ses talens , 
cl par la protecllon qu'il accorda aux 
Qrtibies et aux t>avanii européens, 
mourut en i7i4> 

CAMILLA ( JiCOHA SlffTovu V£ 
connue sous le non: 
de ), née à Venise en i7^5, entra à 
la comédie italienne, y fui applaudie 
comme danseuse et comme actrice , 
et mourut i Paria en 1768. 

CAMILLE ( M4ftcts-F0Kini-CA«iL- 
Lifs), général romain, illustre par 
ses vertus militaires et ciriles. 11 lut 
cinq fois dictateur : accusé de péculat, 
il a^eiila volontairement , et fut con- 
danmé à Tamende par contumace. 
I\nmc a^antété prise par les Gaulois , 
le sénat crut devoir le rappeler; il vint 
au secours do son ingrate patrie , et 
( Il chassa les barbares. Il mourut de 
It peite qui désola ftome. Tan 365 
«Taiftl.-C. Un autre CarniVla^Furius), 
proconsul d'Afrique sou8 le rèpie de 
Tibère , défit les Maures et les Numi- 
des, commandés par Tacfarinas. 

CAMINATZIN, nereu do Monte 
auma , empereur du Mexique, fit de 
vains .efforts pour délivrer na patrie 
du joap des Espagnols, el péril les .11-. 
<nes à la tanu au siège de Mexico, eo 



CAMMA • veuve de Sinatut, était 
célèbre par sa beauté : Sinorix étant 

devenu amoureux d'elle , avait fait 
périr son mari ; ayant appris cet assas- 
slnat) elle dissimula son ressealimcot 
ctfeigtiit de consentir à IVmion qu'A 
soUicitattavectant d^ardeur. Gamma» 
après tToiV prononcé les paroles et 
fait le serment d'usage , prend en main 
le vase qu'elle avait rempli de poison, 
en boit une partie etpréscnte la coupe 
à Sinorix , qui boit le breuvage <pit 
lui est offert Canunane pouvantalon 
dibsimuler sa {oie : « le meurs con- 
tente , s'écrîa-t-elle ^ mon époux est 
vensté ! « Ce trait bistorique a fourni 
à Th. Corneille lo sujet de sa tragédie 
de Canuna , rt iite dê Gûlatie* Jean de 
Haysen avait déjà composé une en 
sept actes sur le même sujet en iSyS. 

CAMOENS ( Louis ), le plus célè- 
bre des poètes portugais , naquit à 
Lisbonne en iSiy. Il se fit soldat^ per- 
dit l'œil droit dVin coup de fusil de* • 
Tant Ccula , et ne fut pas récompensé. 
Ou mit dan« Toubli ses blessures et ses 
talens; indigné , il s'embarqua pour 
les ludcs en i665 ; ^ant fait une sa- 
tire qui déplut au vice-roi de Got , il 
fut exilé à Macao, C'est là qu^l corn* 
posa sa Lusiade, Rappelé de son exil , 
il (ît naufrage à l'emboucbure de la 
rivière Mécon , en (!Iochiucbine , et se 
snuvuàla nage en tenant dans sa main 
hors de l'eau les feuilles de son poëme« 
seul trésor qu'il dérobait à la mer, et 
dont il prenait plus de soin que de sa 
propre vie. De retour à Goa , il y fut 
persécuté par un nouveau vice-roi, et 
retenu en prison pour dettes. Cepen- 
dant il revint à tisboime eu 1569, 
seize ans après avoir ^tté l'Europe. 
Il y tomba dans une si grande misère 
qu'un esclave , qu'il avait ramené de 
l'Inde , mendiait dans les rues pour 
fournir à sa subsistance. Enfiû le néroi 
de la littérature portugaise mourut i 
l'hôpital en 1579, dans la soixante- 
deuxième année de son ûge. Quinze 
au* après un monument lui fut élevé. 
La traduction fran(^aise de la Lusiudey 
par Laharpe , nVst pas estimée. 

CAMPAN (HaiiBiBTrs GBNST, 
femme ) , fdle d'un premier commis 
idt s alTaires étranpcres, re(;;ut sous les 
lytui de sou père uuc éducation tcl- 
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Icmenl soignée qu'elle fut uommée 
à i5 ans , lectrice des priucesses fil- 
lei de Loub XV ; écouta en 1770 M. 
CampaD 9 âecréfaire intime de la 
reine , donnâtes preuTes le^ plus tou< 
chantes de déToûmcntà sa proter triée , 
et Toulut B^cu fermer avec elle auXeni' 
pie» Après le 9 thémiidor, elle ou- 
vrît à &i.-Gern>aiD en Laye , on pen- 
sionnat qui devint célèbre. Parvenu à 
IVnipire , \apolcon , plaça madame 
Campan à la tAle de la maison d^E- 
couen instituée par lui pour Téduca- 
tion des filles de la légion. Madame 
Campan quitta cette place à la restau- 
ration, et rit sa famillf m butte à des 
reveri imprévus, perdit son lil^ uni- 
que, el mourut à Mantes le iG mars 
iS»a. On a d^ellé^deB yémoîrê» sur la 
TÎe prîtèe de Marte-àntolnette , r«m« 
de France , Paris, i8sa , 3 Toi,io«8^^ 
et un traité de lUdur.atîon dtêf^mmkêy 
s V. in-8** , Paris» i8a/|. 

. CAilPB£LL(JiiANj, duc d Argyle, 
né en 1671, m distingua dans les *ba* 
tailles de Cbamillier , d'Oudenarde et 
de Malplaqnef. Amhnssadcur en E5- 
pagne en 17JI, il y coiniuanda en 
chef toutes les force8 anglaises ; en 
1716 , il força le prétendaut à sortir 
dn royannte, monrot en 1749, et 
fut enterré à Westmioiten 

CAMPKN", architecte et c^e^sina- 
teur , ne à Harlem, mort à Amster- 
dam en i658. L^hôtel-de>TiLlo d'Ams- 
terdam ayant été coniomé par un in- 
cendie, Campen le reeonstridsit dans 
un style noble et majestueux. On pré- 
tend que eel édifice, le plus beau qu'il 
y ait eu liolUodei coûta 0oixaute-dix- 
Jbiiit millions. 

CAHPEK (PnoiiiE), médecin et na- 
luralli^te , né à Leydele 11 mai i7iSy 
mort le 7 avril 1789, concourut sou- 
Tent pour les prix proposés par les 
académies , dont les plus reuommées 
l^mirent dans leur sein , fut nommé 
en 178^ 9 par Vacadémie desscîences, 
il l^ne des huit places de ses associés 

éfranp:er«, fit plu<;irnr9 découTcrtcs 
importantes consi^nirs dans ses nom- 
brcux Mémoires , et a mérité les élo- 
Itcsde Condorcet, de VIcq d*Aair et 

de Cuvier. 

CAMPHU Y6 ( Jeah ) , né à Harlem 
m 16^4 1 Cat apprenti orférre dam sa 



jeunesse-, à vingt an» il entra au ser* 
Tice de la compagnie des Indes, et 
passa dans cette contrée 9 où > par 
ses talcns et sa bonne conduite , il s^é- 
lera de grade en grade , et au bout de 
trente ans il fut nommé à l'emploi de 
gouverneur générai à Batavia. Par- 
Tenu au eonwle des honneurs et de la 
richesse 9 II n\>u1>lia point sonoriglne« 
et fit mettre un marteau d*orfèvro 
dans ses armoiries. 11 est auteur d'un 
ouvrage très-estimé : Hiêtoire de la 
fimiatlon de Batavia, Il mourut daus 
cette TÎUe en 1695. 

CAMPI ( LK BAION ToCSSAI^T ) , 

lîeutenant-gén rr;;! , of licier de la lé- 
gion-d'bonncur , général de brigade 
en iSio, iuspecteur-général de Tiu- 
ftinterie en 1819 et i8so , rentra en 
actirité a]^rés la rérolution de i85o, 
est mort a Lyon ; le is oct. iS3a, 
commandant la division d'infanterie 
en garnison dnin c^-ttevîlle, et dans 
an âge où il pouvait rendre du uuu- 
veaux services è son pays. 

CAMPILLO (DoM JosSBU jiil), 
initn'stre de Philippe V, roi d'Espa- 
pfie, piililia rn 174a, en espagnol , 
deux mémoires piquans , le premier 
intitulé : Ce qu^iij a de iro^ et de trop 
p9u en Eepagné , et le deuxième i*Bê» 
pagne réveiUée. 

CAMPTSTRON (Jean GALABERT 
de ) , de l'académie ù*auqaise , ué à 
ïûuiouse en i656, mort dans la même 
ville le 11 mai X7s3. Il obtint des coui 
sdls de Racine et fit uu très-grand 
nombre de tragédies, parmi lesauelles 
on rite Andronlc , Alcihiade , Pnocion^ 
Tiridate, etc., les opéras d'^cM Ga- 
<afj^«, âL''Âchme et d' A laide. Toutes 
ses tragédies, à l'exception do Fiig/nîe 
et de Pompeia , Airent très-applaudies 
aux représentations, et ne soutinrent 
pas ce succès à la lecture ; Pordon- 
uance en e«tî»apcet répnîirre, le style 
naturel, mais Irès-faibic. ba comédie 
duJaUiue d/caéiistf prouve qu'il avait 
plus d^e sorte de mérite. Ses œu- 
vres , recueillies en 3 volumes în-12 , 
ont eu dixou douze éditions, (iampis- 
tron donna des preuves de valeur à la 
bataille de Steiokerke : il accompa- 
gnait le due de Vendôme > i quf i l fu t 
attaché toute sa vie , et dont il fut le 
tecrétaire des oomwandemensi Soiv 



Digitized by Google 



GAM 



i54 



CAN 



ir^'re CampUiron { Louis de ), (ésuite^ 
eulâva mumk lei l«tlrei, et «livit égale- 
ment le duc de Vendôma dani lef 

campapncA d^ltalie. 

CaMPOMANES (Box PKono l\o 
Dnira EX , comte de), célèbre miniflre 
£spa|;aol, de l*ucadémie de Madrid » 
de celle dei Imeriptioiie ctMles- 
Letlrei de Péri», né daii9 les Aitu- 
ries eonitnêncfnin^t Hlx-!mî- 
tiémc itiède , fui di.sgracié , «otitim 
M dî^râce avec dignité, el mouiui 
à Madrid eu 1789. On a de lui plu- 
itcur»oturB;;e» esiinés iyr lliiitoite, 
récoiiomic politique, etOé, cte* 

CâMPRA ( Andkb ) , musicien cé- 
Iièbre lié à Aix le 4 décrmlîrc 1660; 
mort à Versuillei le 39 )uiliut 17^4 « 
i^tmitauxpreniierspoètce^e «m temps 
et travailla pour l'académie royale de 
ntisîqne , (loiil il fut un des plus fer- 
mes 10 utitn s. On a de lui iiriffoulp de 
tragédies-opuraK et de balict«. inter- 
médiaire entre Lulli et Rameau , il 
cotitribaa autant qu^enx à tirer de la 
barbarie la miini|iie française. Bes 
COmpo?;ition<i, ^ansiîlro ausxi savnntrs 
que celles (le Rauiraii, qui chez nous 
créa l'baruionic, eut plus de naturel, 
de vérité que celles de Lully , et pré- 
sentent uu progrès sensible vers le 
but îndiqiit' au génie. Aujourd'hui el- 
les ne seraient pns supportaliîes. 

CAMU£L , lils de Scpbtan , de la 
tribu d'£phraîm. 11 fut l un de ceux 
désignés par le Seigneur pour firocé- 
dcr au partage de la terre promise. 

CAMULOGÊNt: , ^. neral paulois 
dont C.éfsar pnrle dans ses Commeniai- 
r$t» Il comiiianUail eu cbe£ le^ Pari- 
siens , dont le cheMicu était Lutétie, 
lorsque Labiénusy lieutenant de Cé* 
«ar , s^approrha de cette ville. Tl périt 
les amies à la main cînns lecc^nilint îî 
%ré entre les Gaulois et les îlcMuaiiis 
dans la plaine d'iiisy et de Va nuirai ci. 

GAHUS ( liAx-Ponimi: ) , évèque 
deBelley, né à Paris le 3 novembre 
168a , niori le sG avril Il écri- 

vît contre les moines , et les accabla 
de railU-rics et même de turlupinades, 
suivant le mauvais goût du temps. 
Ses romans «pîrilaels sont à peu près 
oubliés , aiusi que ses sermons rem* 
plis de pointes et do qiioliI>('t<î. 11 
i>tait 1« premier ù con? cuir qu'il man- 



Îuait de jugement 11 fut Tami devint 
rançois de Sales. leCmniis (Btiemiej 
cardinal, évéque de Grenoble «né a 

PiTrts i n ir».">?. , mort If? 32 septembre 
1707. lia fait plusieurs ouvrage??; les 
pauvres furent i^es ami^pciidautsa vie 
et après sa mort, car il leur laissa 
tout ce qu'il possédait; il était boa et 
indulgent. Un de ses curés se plaignait 
uu jour n lui dr ne pouvoir emprchcr 
SI S ivcirois^-if'iis de dauser les dintan- 
rlit hulfetcs. «Ëh monsieur) répondit 
le prélat , laisses-leur au tnoins la 
bcrté de secouer leur misère. » 

CAMUS (Alexandre Gastojï), aro- 
cat du rirrpé , membre de l'acadé* 
mie des Inseriplions et de riiislitul , 
né à Paris en 1740. député a Tassem- 
hiée conslttoante»puisà la Conven- 
tion , arcbiviste de l*état, prit une 
praïujp part à l;t enn^lî!tttîou civile el 
a loutPii les discu!«i^io(is iai{»nr(i«iiles 
sur Tudministraliou. Litre aux Au- 
trichien», il fui, en 1795 échei^ê 
contre la fille de Louis XVI , entra 
au eonseR des Cinq«Cents en 1796 , 
en jîortit en ^"^T t et lîionrul en 
j8o4. Le jihis iiuportaui de »ts ou- 
vrages c'est la traduction de r/lii- 
ftfîre des ûnimMOt, d*Arîstoie . pu- 
bliée avec te texte en regard , a vol. 
io-4°» 1783. 

<:AMnv'^ VT ( Jfan ), célèbre im- 
primnn libraire sous î^oin;» XIÎL C'é- 
tuil pour uu auteur un titre ù la faveur 
publique lorsqtt^il s*était chargé de son 
manuscrit. 11 atalt pris pour devise Is 
Toison-d'Or avec ces mots : Tegit 
quns Inny^U innurat. Il dut à sa répu- 
tation de ne publier que de bons on- 
Tru|;cs , d'être choisi par l'académie 
franqaiae pour son libndre, lors de sa 
première or(;auisalion en i634* Kn 
crtle qualité ilét iît l<:uu d'assister aux 
SI luces et d'y servir comme d'buis* 
i>u r. Plusieurs fois il fut chargé de 
faire pour'Paëadémie des complimehs 
ondes rcmerdmensi et il i^en acquitta 
fort bien. Lorsque Camusat mourut 
en l65f> , il fut arrêté , dit Péli««»on 
dnns POU Ilixto'.rn dti l'acadi miû fran- 
çaise , qu'où lui ferait uu service y et 
ce fut, ajonte-t-il, llianneur. que 
cette compagnie rendit à SOD libraire. 

CANACll DS , sculpteur grec, frère 
d^Anstoclès» et l'élève de Poljdéte 
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quHl u^égaia point. Outre ses prioci- 
paux oinrages , il fit Irente^Aie ata* 
tues de bronze qui Curent érigéeadanB 

le teoiple de Delpbea, en rbouncur 
<lfs cbeCs jçrecB vainqueur» des Athé- 
iiifijs au combat d'Egos - Polanios. 
Cicérou et Pausaiiias parlent de ce 
sculpteur né à Sycione , et qui floris* 
aait Zoo ans avant J.-C 

<:ANCLAUX / Jeax - Baptiste • Ca- 
Nif.LK, roiiitr (Icj , lieiileuant-géitéral 
ile& ^ aruiveg fr.iiicaîfeK » coiumanda 
deux foif '«n elief 1 armée de rOue»t , 
ei aauTa Ifantea aMÎégè parQ«iiMMi 
VepdéÉDi. AmbavÉactetoK à Neples 
iusquVn 1799 , fénatcnr , pair de 
rVance , il niourul à Paria ie 3o dé- 
ce mbre 1B17. 

nom eouuuuD aux 

rcincB d^Ëthiopic. 

CANDALë (Qekii db NocàmBT « 
line de C&NDALc], fil» aîné du fameux 
tiuc d'Epernon , servit le grand duc 
de Toscane contre les Turcs, com- 
manda en i6%A » dao» la lTatlelBne , 
contre l'Espagne , paaui à Veaiie 
couiniegénêraiissinie, revinten Ff|io> 
ce y coniiuanda les armées de Guyen- 
ne , de Picardie et d'Italie, en qua- 
lité de lieutenant- général, et mourut 
en Looia'>Gliarleti^a8ton de 

Nogaret de Poix , due de Candale , 
aon ncTou , se distingua dans les guer- 
res de (ialalçfrne, y commanda en 
chef, et mourut u Lj on eu 1G66, 
«ve« la réputation de Tbomme le plus 
brtUant et le plus galanl de aon 
temps. 

CANUAULE , nommé Myrsîlc par 
les (îrccs, était fils de Myrsis , roi tle 
Lydie, de la race des Héraclides. U 
siKCiidKè'fOD père; il aima les arU ; 
Wne en^alte des preuves. 6a femme le 
!ît assassiner par Gygès» aux regards 
duquel il Tavait exposéesaus voile par 
vanité. Hérodote raconte cet événe- 
ment de cette manière , et Plutarque 
tout diiréi>eàBmeiik <:andaale régna 
dix«Uuit Ans, et fut le dernier roi de 
la niai5on des Iléraclldcs. 

CANDORIERUbax ), maire de la 
Koclicllu , sous le régne de Charles 
Y , parvint , par an.itar«tagème rap- 
porté par Froissart, iélMBierleB An- 
glais qui occupaient la citadelle. 

CA2ie& ( CiAitiJ» DU f A£8N&, 



sieur do), né à Amiens le 18 décenH 
bre )6 io, mort le aS octobre 1688. 
Il fut tréiorier de'Vranee dana aapa^ 
ttie. On loi doit ua grand nombre 

d'ouvrages savans, parmi let^jucls o\t 
recliercbe surtout aes Glouaireê grtc 
et latin. 

CANITZ ( Fatolaic-BoiHtt.mnr' 
LociB , baron de ) • poêle allemand, 
né à Berlin en l654> conseiller dVtaC 
sous l'empereur Frédéric î et I»éo- 
pold y passa pour le Pope de l'Aile- 
uiagne , et mourut à Berlin eu 1699. 
Ses poteiea ont dié publiées sons 1er 
titre de IMtosieewiia f!eétiqu9$t Berlin, 
1700, in-is. 

CANNING ( Gborcb ), ministre d'é- 
tat anglais , né à Londres le 1 1 avril 
1770 , d'une famille ancienne , reçut 
onrexeellènie éducation « malgré la 
position de sa mère, réduite éprendra 
In parti du théâtre. A son entrée dans 
la chambre des communes) il sou- 
tint Pittet suivit les différentes formes 
dél^' ministère. £n 1807 il se battit 
at^Do lardrCiBtlareagh et fut bieaié. En 
j8sfi , nonvmé gouverneur de Plnde, 
il allait partir, quand la mort du mar- 
quis de Londonderry le (it appeler an 
ministère des affaires étrangères qu'il 
occupa jusqu'au 11 arril 1817. DÔfe* 
un premier ministre avec la faveur 
<1<-^ Wli dis qui rour la première fois, 
lui pl i Ic rent leur appnî, il mourut 
pauvre , le S af»iH de la même année. 
Les grandes mesures qui signalent sa 
▼îe minÎBtéridle) sont la reconnais- 
sance des étatode PAniérique méri- 
dionale, le maintien de ri!i(lL'j)en- 
(kmce du PorlUfjal , et le traité coin lu 
entre l'Angleterre, la Russie et la 
France ettwIaréurdefUNjrèoa. 

CANNIZARE5 ( D. losara ak 
auteur dramatique espagnol « fÎTaiC 
à la cour de Madrid dans le dix-sep- 
tième siècle. Il a composé un grand 
nombre de pièces, et il sedi&tiuaua 
prindpidement dans la comédie «in- 
trigue. On estime son Mu$U:o pw ét 
amor, et surtout son Domine Lucas, 
pièce à caractères , et l'une des plus 
régulières du théâtre espagnol. 

C ANO ( MoHzo ou AUXM ) » né è 
Grenade en idoo» mort en 1676, 
l'un des plus waods artistes c^ue l'Es- 
pagne ail prpdnits : il Ait à la foi» 
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jx»iiilre,fcu!ptt'ur ri arcîiitt clr. OrTancl 
lin^avait pas «rari^cnt pour faÎK Tau- 
niûno f ce qui lui arrivait souvent, il 
preoait'un papier H faiuit iv meD> 
diaut un deMio qu*U lui doontit, en 
lui rn!««>ignant OU îlpQUTallltt vendre. 

CâNO (StBASTfEif OU.}» oafigateur 
Bî»r;iîpn , bu tiiiiètne^tièele , ombnr 
Haé cooiniu njciître à bord d un des 
nevirestle Ceiwfpfitfn >de Teseadre 
de Magellan « puis eoiumaudeni dtt 
navire la Victoire, contribua en cette 
qualité h 1 Klablissem^^iti d'un comp- 
toir espagnol , recftmmi ics îles d'Am- 
lioiue» Tiiuor, iotor, etc.» et arriva 
eu portde Sen*Iiueer en And^louiie» 
après une neTÎgation de plus de trois 
mil. Mourut en iBsC, pendant un 
iioiircau ?oyaî:r snr la mordu Sud. 
Cano (Jacques]^ iiaYigattur Portugais, 
découvrit le Congo , explora plus de 
so8 licuet de terres aiiHiielà du Zeyre, 
et mourut à Li>boone en i4d6. 

CANOVA { AxToixR ) , marquis 
dTsciilaf célèbre sculpteur iluliin , 
i)é eu 1747 à Passagno dans les états 
▼éniticne , moprut A yentse le it oc* 
tobre idée* Se» sUtnee^ lei bae-re- 
liefs et srg autres ouvrages de sculptu- 
re sont très-nomîireux; on eu eonipte 
plus de floîxante-(iix , parmi lt'.m|ue1s 
on remarque surtout sou iîautoUe dt 
CAimmt XIF , VJmûor «I PtjM eeii- 
chê , Psyché enfant ^ Madêtemè ré^m* 
tante ^ Viiu de ses cbefs-d'œuvre , ou 
du moins le plus populaire de ses ou- 
vrages, le Mausolée de Mnria {.hristinc^ 
•arcbiducbesse d'Auti'iche, Fénui tur- 
tMif du » U MauiùUê é'AlfiMn, ia 
Concorde y etc* Il sot associer llmita- 
lînn de In nature aux beautés idéales 
de Tantique. Il avait été appelé à Pa- 
ris en 180a par lionaparte, alors pre- 
mier consul, et accueiUi avec dis< 
tinctioii. En iftift, loraqaelef rnonn* 
mens desarU réunis dans le musée du 
Jjouvre furent rendus à leur'' anciens 
propriétaires, Canova f ut cboi^i parle 
pape pour présider à la reconnaissance 
et à la teantlation de ceux qui appar- 
tenaient à Home, n Tint à cet cnet à 
Paris dans le courant d^août, avec le 
titre d*nmbassadcur du pape. Comme 
il proeéda fort ligoureusemcnt , un 
ministre firauçais lui dit qu^il aurait 
dOpreudre letitre dVméalleur de d. 



CANTACUZÈNE ( J KA.?j ) , empe- 
reur (l'(Ji i('iit. T>\me (amille noble de 
Couiktautinoplc , fuvori et ministre 
d*AndroDic Paléologue le Jeune, il 
usurpa Pempire aprésaaniorten aS^i» 
etli^reitilua ensuite à Jean Paléole* 
pue, son pupilît» , auquel il apparte- 
nait légitimement. Il 5e retira alors 
dans un monastèro , où il écrivit i his- 
toire de soa temps en 3 t^oL in^oL II 
en a para une version latine en i6oJ. 
Il fut grand prince , bon politique t 
excellent générai , et regretté de ses 

sujets. 

CANTHAEA. Agrippa, tétraïque 
de la Judée t hii fit obtenir la grande 
saerificature ; mnis il fut obligé de 

sVn démettre en fareUT de JUattJÛSS» 
frère de Jonatbas. 

CANTHARDS , sculpteur grec, né 

à Sycione , trois cents ans av. J**C*9 
rutPélèTè d^Eutychides. Ilfit un grand 
nombre d^ouYrages reconamandables, 

mais aucun ne fut rmgé pirmî l"^ 
rhefs-dVuYTe de l'art. T'ii aiitru Cû»' 
tUarut inventa ces vase .s de terreaux- 
quels on dqnna le nom de CanfAafss> 

CANOLfilUS^ tribun du peuple à 
Rome, excita un louléTement, àU 
faveur duquel il lit rendre , T^n U»^ 
avant Tère cbrétienne , !« clccrct iju» 
autoriiiait les alUauces des plébéien* 
af«eo les patriciens. 

CANUS ( Ji Lus ), Romain mi» » 
mort par Tordre de Tempereur C/ùh- 
pula. Il mourut en vrai pfiilosoplic. 
Senèque l'adiuire dans 60u trailc d» 
TvanqaiUilate animi. 

CANOT , roi d'Angleterre et 
de Danuemarck , raouta sur ces deux 
trônes réimis, Van 1 o t S , remplit a 
deux reprise le ])reraicr de ces royau- 
mes» d'incendie et de carnage, 
quit la Suède, et conquit la NorweBe. 
D*abord cruel et ininste , puis équ»t>' 
bleetbumam, il finit par être déirot 
et superstitieux , Ht un pèlerinage a 
Rome . eouvril ïa sol anglais d'égbs^ 
et de monastères, et mourut en loJei 
après un règne de i^ngt ans, à Sliaft*- 
bury» ayant mérité le titre de6raTff, 
pour sa puissance et ses cun./nel^, 
plutiitque pour ses vtrlufi. ^""ÎJ^j' 
ment assigna au premier de ses nis » 
Norwège, au a* l'Angleterre et au 5 
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iHmemarckvt de Suède onlperté le 

même noAi. 

CAPELLA ( Mautiancs - MtNvu»- 
Fjêliz }, «criTain latin , né , selon les 
tins, Tert fan d^o avant on « se- 
lon d^autres, dans le huitième sit^cle 
de l'ère cbrélknne, sous le règne des 
deux Gordiens. On a de lui un ourrape 
intitulé Satjricon , e«pecc de petite 
encyclopédie en 9 Ut., mélanges de 
prote et de ven. La dernière édition 
complète est celle de Lyon, 1619, 
în-8. — Un autre Copella , poète élè- 
giaque , dont il D^esl rien resté» est 
loué par ÛTide. 

CAPITO ( Atnus ; , Ois d*iin prê- 
teur» II fut Fnn des plus grands juris- 
consultes de son siècle. Auguste le 
porta au consulat. Il flétrit son carac- 
tère en devenant Vun des flatteurs do 
Tibère. Tacite ne Ta pas épargné. 

CAPITOLINUS ( T. QotMcries) , 
frère du oélèlnre Cincînnatos , fut élu 
consul pour la première fois avec Ap- 



bia , imprimées avec les onims dé 

Spartien. 

C APO D'ISTRIA ( JpAiv, comte nr S 
né à Corfou , conseiller d'état de 
Tempereur de Rnsne , seeréidre d^ 
tat, prand-croix de l'ordre de Saint* 
Vladimir , <l4- In piemière classe, 
prand-croix dr rordrc de Saint-Léo- 
pold d^Autricbe cl de celui de P Aigle» 
rouge de Prusse, était, en i8i5, 
niinistre*plénipotentiaire en Suisse; 
appelé à Tienne en iSi^l, il y prit 
part au congrès qui s'y tint, fut, h 
Hagueneau, un des trois commissai- 
res chargés d'entendre les proposi* 
tions des cinq plénipotentiaires mn- 
çais, suirit son maître à Paris , oû il 
conclut avpc ses collègues le traité 
de paix dèlinitif avec la France^ et l« 
signa le 20 novembre 181 5. Kleré de- 
puis à la présidence delà Grèce, il 
Unt dans cette position critique une 
conduite qui a été jugée dirersement, 
excita de» mécontentemens et des liai- 



pius Claudius, père du décemvir. I![ne« qu'il n'était guère rossible d'éti- 
était très-aîmé du peuple ; ce lut lui] ter, et mourut assassiné en décembre 
qidanraelia Appiusèlavengeanee de 
lamidfitude , et fit adopter la loi que 
les tribuns seraient élus par les curies 
et non par les tribus. îl marcha contre 
les Eques , et revint à Home chargé 
d*un riche buUn \ on lui décenia le 
eumom de phv i*» mUaU, Api ius 
était appelé lef^ran de l*ttrniée. Consul 
vmtt seconde fois avec Q. Servilius 
Priscus , et vainqueur des Eques et 
des Volsques, il fut honoré du triom- 
phe; le sénat et le peuple se rendi- 
rent avec lai an Canitole; il fut sur- 
nommé alors Capitolinus. Il fiitnom- 
mé consul une troisième et une qua* 
trîènie fois, puis le fut une cinquième 
et une sixième; enlin lieutenant-géné- 
ral do diettlenr Manierens JBmilius, 
il combattit et vain(|mt Pannée des 
Falisques, des Fidénates et des 

Véïeiis. 

CAPITOLINUS (JuLTOs), historien 
romain des S* et 4« siècle de J. C , 
vn -des six écrivains dePMsIoire d'Au- 
guste , a laissé les vies d'Anlonin le 
pieux, de Blarc- Antonio le philosophe 
f Marc-Aurèbî ) , de Vérus, de Perti- 
iiax , d^Albiu , de Alacrin , des deux 
Mazimin , de Maximin le {eone, des 
trob GomtttnS} de MiudiDeet de Bal- 



t85i ; son meurtrier fat massaerésor 
le champ et le frère de l'assassin fosillé 

peu do jours après. 

CAPONI ( AtGCSTiîf ) , Pun des 
conjurés pour enlever , en 16 13 , aux 
Médîcis Pautorité qu'ils avaicntrccou* 
Trèe Pannée précédente^ avec Pappoi 
d\ine armée étrangère. La conspira- 
tion ayant été drcouvcrtc par son im- 
prudence , lui et Paul liarcoli eu- 
rent la téte tranchée. Le célèbre Ma- 
chiavel , IHin desconspiralenrs , après 
avoir été condamné ù une prison per- 
pétuelle , reçut sa pràce de Léon X. 

CAPPERONNiEH. Trois litiéra- 
teurs, tous parens , ont porté ce 
nom. Le plus connu est Jean« neveu 
du précédeol, néè Ment*Didier en 
1716 , mort en 1775 , bibliothéetire 
du roi , membre de Tacadémie dea 
Inscriptions et Belles-Lettres, après 
avoir publié des éditions de plusieurs 
aufeuis latios. Son neveu, Jeao-Au- 
gustio , fut aussi un des eonservateois 
de la bibliothèque royale* 

CAPRARA ( JiAirf.IlAPTTSTB ) , car- 
dinal , archevêque de Milan, comte 
et sénateur du royaume d*Italie , 
grand dignitaire de Pordre de la eoo- 
roDoe de F«i* s ni ^ Bologne en 1 79a , 

l4 
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fvniplll «fec dùliuctiou les missioiit 
tjiie îui ronfièrenl Ikiioît XÏV e< 
Ch'iiien» XIII. Légat à taiere près le 
^oiiveriK'iiient consulaire, il coiiciul 
Iti coiicoi-ilat qui rendit li paix à 
l'éplÎM CRtbolique, i^âora Napoléon 
. iroi d*IlaUo» dans la cathédrale de Mi- 
lan, mourut à Paris en 1810 , et fui 
înbunré dans Tégliie de Sainle-Ge 
jiièvi: le s3 juilkt. 

CAKACàLLA , empereur romain, 
MOBÎ nomiiié d'un habillement gau 
lob«|u^ ie plaisait à porter , naquit à 
Lyon en avril 188. Sa vie ne fut 
enchaînement de cruautés et de LoUes. 
Il iit poignarder son frère Géta dans 
Ica bnis de sa mère , et paries amis 
cl lei fanbîtana d^Alexandrie qui u*a- 
vaient pas approuvé ce crime. 11 pt r 
Férnta les savans , et épuisatoutes les 
1)roviiices par srs impôts et ses exac- 
tions , pour enrichir les soldats quHl 
touleil a^altacher. Une de aef manies 
fut d^imitcr Alexandre , eteea eipédi- 
tions militaires ne furent que <les 
extravagances. Il acheta la paix des 
Germains à prix d^arg^nt , et se dé- 
cora du titre de S^rmamique , de For- 
thi^ue^ aans avoir vaincu ni ni6me 
vu les Parthes. Un centeuier dea pré> 
torieris le tiia le 18 nvril 217. 

C.AllACClOLl (Lolis-Antdine i» ), 
né ù Parii» eu 1721. il était d'une 
liranehe dè la maiaon napolitaine de 
ee nom y et d'un père ruiné par le 
syslème de Law. Il voyagea beau- 
coup rt jamais iir connut l'nîsaïuuj de 
la fui-tune. La nomenclature des ou- 
vrages qu^il composa pour vivre se* 
ratt trop longue ; U eet nirtout connu 
par les Lcitrea intéreêianietdêCtémtnt 
Air, Paris 1 775 , 2 vol. în-12 , dont 
il eal reste inalfrié lui l'auteur, quoi* 
qu^il ail protesté constamment quHl 
n^ était que le traducteur; il mou- 
rut à Paris le %g mai iM , ne laimnt 
ù son Cdèle domestique que vingt- 
quatre francs pouv tout héritage. 

CARACCÎOLO (Dominique) » mar- 
quis, né à I^aples en 1716. fut am- 
MMadeureu rrance , en Angleterre , 
TÎee^ot de Sicile et ministre dea af- 
faires étrangères ù Naples , et mou* 
l ui en 1789. C'est à son retour d'An- 
gleterre , qu'il disait en lî.int que la 
IttDede Naples était yiu6 vliàuûa que 



e soleil de ce pays , et qu'il n*y araît 
trouvi- de firmu 'mûri que des pom- 
mes cuites. 

CABACXAC138, roi des Silures 
( peuple de la Grande-Bretagne), 
brata pendant neuf ans la puissance 
desBomatns. Vaincu et livré parCas- 
trimandua, reine des Brigantcs , chez 
laquelle il avait cherché un asiie , il 
fut coudui t a iiome ; il y conserva ith 
près de Pemperenr Claude la fierté de 
son caractère. Cdui-ei le wnùpi 
chargé de prèsens exercer dans sa pa- 
trie une puissance quHl ne devait 
pivis Uîumer contre les Romains. U 
mourut Tau 54 de I.-C. Tadte a petat 
à grandi traits Phéroiame de ce roi, 
qui a fourni le sujet d*utte tnciédie 
anulnise fort estimée. 

CARANUS, fils d'Aristomîilai , 
aida Phidou , son frère , à monter sur 
le trOne de fes ancêtrea. Il ee nnt eo- 
atlite à la tête des mécontens et \ti 
emmena dans la Macédoine, où il 
sVmparad^obord d^Edessc. Ayant ir 
suite chassé du pays Mydas , roi de» 
Briges , il jeta les foudeiueus do 
royaume de llacMoine» vêts Vm 
800 avaut J.-C. 

CABAUSIUS f Mabcus Ar»tL!n 
V at.krtcs) , générai Bomaiu , né dani 
la G;tLile-Betgique DU Imitième siècle 
de i'ère chrétienne ; dbai^é par TeiB- 
perenr Maiîmilien de protéger kt 
côtes de PArmoriqtte et de la Grau- 
de-Bretapnc , passa dans cetir île , s'y 
fit proclamer empereur , hattit Maii- 
mien , et Im fur<;a à lui laisser la poi* 
session do ce pa>s , fut associé a reo* 
pire , et bientôt après iiuiiiaè co 
s 94 par un de sm offidaci ttommd Al- 
lectusi qui revêtit Ja pourpre inpé- 
ri aie. 

CARAVAGfi ( BticiiHL-AxcB de h 
peintre, né à Caravoggio dans leJC* 
lanan* en » mort en 1609. llAjt 

d^ahord compagnon maçon ; maïs 
bientôts'étant appliqué àl'éludedeU 
peinture, il ne tarda pns à devenir 
célèbre. U règne dans tous ses ouvit* 
gcs un goût bisarve et iflnégoiier* 8aa 
bumeur querelleuse ren^fit aa fia 
d^amertume. 

CABBON f Caïus ) , futim des çlui 
jîrandi 01 aU'ijr.s de son temps. Cicé- 
ron en parle avec éloge. Il fut iribuu 
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du peuple et consul. Accusi'- par \,. 
flrawus, ilsedouoa la mort. Cîicûron, 
daos ses lettres DamiUéresy parle aussi 
du lénatear Carbm ( Atrint )» qui 
p«idlt Ja vie dans le matsactc que lit 
au sénat le prêteur BrutusDaniasipus, 
par Tordre de Marius le fils. Carbon 
(Cuéiu*; Papirius ) , fils de ('aîus Papi- 
riuS) lut soupçonné de compiicilé dans 
le orime de pécolat dont on chargea 
la mémoire de son père. II fut consul 
avec Cîntja et avecleûlsde Marius, 
et lutta contre Sylla pour lequel Pom- 

Ï>ce s'était déclaré* Âjant aLnndonnc 
^Italie et son année , il serélugia en 
Alfiaue, ptiis^ dana l?lle de Gosturai 
Conduit garotté aux pieds de Pom- 
pée , ce général le lit mettre n mort 
et envoya sa tète à SjUa «. Tau 
Home 670. 

CARCINUS ^d'Agrigente , poète 
tragique et domicrae, florissaitnn pea 
aTaut Pépoquc tfe Philippe, roi de 
Macédoine. Il bc trouTaaTeclc philo- 
sophe Escby ntî à la cour df» Denys. il 
oomposa quatre-yin^l-dix-huit pièces; 
Anatole etDiodore, eii parlnit avec 
éloge* Un antre poète tragique de ce 
nom, et eontemporain du premier, 
étaitd^ Athènes. On hiî attribue cent 
soixante pièces. L'obscurité de son 
atyle était panée en ptOTerho : Cest 
du Corcmas » dîsaitron pour désigner 
une diction pémble et entortillée. 
Aristophane tourna en ridicale la to- 
lîité desoR trois fils, 

CâKDâN ( iÉBOME }, médecin et 
géomètre^ né é Parie en 160% , morb 
eo 1575 suivant de Tbou, et en 1676 
BTiiyant Bayle. Il fut professeur de 
nialiiématiqucs ù Milan , et donna des 
leçons de médecine. ïl ét;nt supersti- 
tieux et donnait dans 1 astioiogie ; 
mida la géométrie lut a Tobligation 
de problèmeatrés-délicats, et on lui 
doit la lampe qui porte son nom, dont 
la suspension sert auxboussoles, potir 
ne jamais retiTerser. Il avait les dis- 
coori et lea fantaisies d'un insensé*, 
•a dernière folle totale laiMer mon- 
Tir de faim , pour jostiiir la prédic- 
tion qu'il nvait faite de sa mort. Ce fait 
été conteste. On a recueilli ses ceu 



a 



Très en dix volumes in-tolio , compi- 
lation immense de rêTeries et d^ab- 
surdités. 



CARDONNE ( DE!çis-DoifniiQt»a)» 
savant orientaliste, né à Paris en 17S0 , 
mort le s5 décenibro 1783. Il paraa 
vingt ans à Constantinople ; à son re^ 
lotir il fut nommé secrétaire inter- 
prête du roi pour les langues orienta* 
le-^ , censeur royal et inspecteur de la 
libiairie. On lui fîoît VUisîo'iri' rie l\4, 
friqu9€i de l'Eipagne^ anus la domitin- 
ihn dêê Arabêê^i Tolumes in-ia ; et 
à^Uéiongtê iU tiHératm «rinifale, 
17709 arolnmea în>is, qol eurent 
beaucoup de «nccès, 

CAKf::Y ( ilAnR\ ) , poète anglais 
du dix-huitième siècle qui fut aussi 
mosicieni. Il Técut toujours dans un 
état, roisin de Hndigence , et se tua 
en 1744. Il y a beaucoup d'esprit et 
de gaîlé dans ses petits ouvrages. Il a 
publié cntie autres un recueil décent 
ballades anglaises, et c'est de lui 
qu^sllé fameux ''cbantGat/ gâte gréai 
Gêorgê pur king, gte. { Dieu conserve 
le grand George notre roi, rte.). Bans 
ses poésies et chan«ons il conserva 
toujours ie respect dû à la décence, <;( 
un esprit de satire mesurée. 

CAnEZ f lotBPU ) , imprimearé 
Toul , mort sous-préfet de cette TÎUe 
en iRoi. Il était passionné pojur lo 
pei lVclinnjiemenlde l'imprimerie , et 
doit être considéré comme 1 inven- 
teur du clichagc, procédé auquel tient 
la beauté, d'exécution du stéréo typage. 
IldoDAaità M» éditions le nom a^oino" 
types ^ pour exprimer la réunion do 
plusieurs types en un seul. 

CARIBEIIX ou CUhREBERT, 
Painédet fila de €1otairel, eut en 
partage le royaume de Paris , et corn- 
mençaà régner en 661. Il étaitami 
des lettres. C'est SOUS son rèpije rpio 
commença la puissance des maires du 
palais , qui daus la suite absorba célle 
des rois. Il ne faut pas le oonfondro 
avecChérebert, ton frère, loi d'A-^ 
quitaino. Il mourut en 667. 

CARIGNAN (TnotrAs-FRAxçois de 
SAVOYE, prince de) , né en 1696. 
Son caractère actif et inconstant le 
jeta dans plusieurs partis , et pendaiit 
▼îngtans il fit la guerre avec succès. 
En i635 il commanda Parmée des 
Espagnols ; en lOôS, battit le maré- 
chai de La Force et lui ût lever le 
siège de Sain^Omer. En i6d9 il en« 
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Ire dans 1*^ Pîômont , s'empare de 
CbWas; d aulrrs places lui ourrenl 
leurs porlt»» , il se reud maître de 
Gwacentia, et marche iur XuiÎD» 
dèiSendu par les Français : unemiipen- 
don d'armes Vy lait entrer. Après 
respiration de la trère la guerre re- 
commence ; il est défait au combat de 
guiers par le comte d'Ilarcotirt 11 fit 
iDD aceommodemeot me hbuU XIII, 
déclaré généralifsbne des armées de 
France et de Savoie en îttilie, il rut 
pour lîf'utf-nans T ureune etic comte 
de Prasiin. Âprés les campagnes de 
1643 et 1C45 , il te rendit à Parity où 
Il obtint toute la confiance du cardi- 
nal Mazarin. En 16 5 4 le prince Ca* 
rignan fut faît emnd maître de Fiance 
ù la place du prince de Condé , et ût 
d'auti-es campagQcs. Il mourut à Tu- 
rin lesa|anTier t666. 11 aTait toonsé 
Ifarie de Boarlion-SiniioiiSy dont il 
eut deux (ils. 

CAB1NUS ( lÎARcrs-AiniÉLnjs ) , 
empereur romain qui succéda à sou 
père Carus. Il arait de la braTourc, et 
défendit courageusement ton empire: 
Miaisilse livra à la débauche et à la 
cruauté. II fut tué dans un combat 
aiipri-s de M argus. Tan 384. 

CAliLOMAN. Il >' eu a eu troitt ; 
I. CurlotMm, û\s atnè de Chariei 
Variai et frère de Pépin -le* Bref. 
Il continua avec ^'Inîre les exploits 
de son père contre les Sarrasins , le» 
Saxons, les Bafarois; mais dégoûlé 
des combats il se fit moine , laissant 
les grandeort et te trône à son frère, 
llmonrut à Tienne en Bauphiné le 
7 août 755. a. Carloman . fils de P<"- 
pin-le-Brcf et frère de Charlemagne , 
fut roi d'Austrasie et mourut en 77 1« 
après un règne dft trois ans ; il était 
né en 731. 9. CaHomanf fils de Louis» 
le-Bègûe et frère de Louis III, eut 
l*Aqoitaine et la Rourgopne , et mou- 
rut en d'une blessure qu'un san- 
glier lui iii u lu chasse. 11 battit sou- 
f ent les Normands. * 

CARLOS (Bon), fils de Philippe II 
et de Marie de Portugal, né à Valla- 
dotid le 8 janvier i545. Son père 
ajrant découvert les traces d*un com- 
plot MDtrc personne, le tit em- 
poisonner, disent les nos 4 d'autres 
prétendent q9*U fat étranglé. La ca* 



tastropbe de don Carlos paraît avoir 
été aussi mjfstérieuse que tragique ; 
Fabbé do 8t.*1léal n*a pat serri à 
l'éelaircir. On n'est pas bien d'accord 
sur Tépoque de la niort de cet infant 
d'Espagne ; plasi^'iTi 't lV>tit placée au 
24 juillet 1668. Sa iiD malheureuse a 
fourni à Campistroo , à Mli- do Zî- 
ménes et Chénicr , le sujet de trois 
tragédies. Otwaj , SchilWr et Alfieri« 
ont aussi mis D. Carlos sur la scène. 

CARMÛNTKLLE , né à Parîi le 
a 5 août 17171 y mourut le «6 décem- 
bre 1806. Ses Prwerbei drsmofifttss. 
réimprimés plusieurs "fois, loi ont 
assigné une place dans la littérature, et 
beaucoup fî':ititeiiri< comiques de nos 
jour» y ont puist ^3!îs façon. jVu talent 
d'écrire avec beaucoup de facilité, il 
joiguaitle talent de peindre« ilaûdtlcs 
portraitsde presque tous lea peraonaa* 
ges célèbres du dix-huitième siècle. H 
s'nmnsait quelquefois à faire dt;5 îrans- 
parens. Son Théâtre de campagne t 
177Ô , 4 vol. in-8, et le Théâtrê is 
princê Clansrsotr, traduit en frtmçuU 
par la baron Blenning, noms supposés» 
1771,1 TOl. in-8 , sont fort estimés; 
avec quelques deTeloppeniens plu- 
sieurs comédies de ces recueils seraicul 
dignes de la scène française. U avait 
été lecteur du due d'Orléans» et Par- 
donnaleur des fêles que donnait ce 
prince. Il élail devenu sourd sur U 
lin de ses jours, et nous rirons en- 
tendu s'écrier au théâtre du Vaude- 
ville : • Il me semhle que do mon 
temps les aeteurs pariaient et chan* 
taient plus haut que cela I ■ 

CAKNÉADE de Cyrcne, fo!-.daieur 
de la troisièau; académie , naquit 
vers l'an sib arant J.-C Sou école 
érigeait en. préeepte un doole ab* 
soin, et dilTêrait peu de celle d|Ar* 
eésilas. Ses adversaires redoutaient 
son éloquence, ('icéron en parle sou- 
vent dans ses ouirages philosophi- 
que», liy a eudeux^aulres Camea^* 
l'un épicurien » qn*on a quelquefois 
confondu arec l'académicien et qui a 
sitt'ii a?niu lui -, il riait Athénien et 
Hîsciplo d'Anaxapore; l'aulre était uo 
poêle qui lai&ait des élégies froides et 
obscures. 

CAANOT ( L ASASB - Nicoi^Ai •IfâE- 
oviin*) , né A Ifoiaj en Booig^o» 
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l« lô m»! 1/53 , mort à MagtiéliOQrg, 
«0 «oût i8»3. L'homme politique 
n^apparticiit p.is au eadrc de c« die* 
tioiiiiairc. It a lait un grand nombre 
d'uurriiges sur Ic.h malliénialiqu#'s ei 
Ja géométrie. Sun Traité de ta défense 
das placcê a obtenu beeucoup d'édi- 
tions , el ft été traduit dans toutes les 
Jauf^es. Il cultiva les lettres et même 
la poésie N'gèrc par délns&rmcnt. Ses 
vérins f'nrcfil Je dcsinlvresiicnient el 
ia probitc. (/est lui qui a fait adop- 
ter pour la France les méthodes d'en- 
MÎ^oemegl tnuluet de Bell et de 
Laocastre. Son GU » eapitaine du gé- 
nie, est mnrl à P;nî«» v»'ri* !.t fin d'août 
2 803, \ieiiiae de répiUcQiic , i peîue 
âgé de 50 ans. 

CABO (Abhibai.), Tnn des plus 
célèbres auteurs italiens du seSsième 
BÎèrle, né »*n 1607 à Qilta-Nova, mort 
a Romf I»' ai nott-mbre i566. H fut 
bon négociateur cl secrétaire du duc 
de Parme. Il a fait pour ses compa- 
triotes une En^ldê italienne sum! 
belle peul*6tre que la latine le fut 
pour les Tiom.TÎnît. On 0 encore de lui 
un recueil estimé do ses pot'sies et 
deux Tolumes de lettres, que les îta- 
lieos regardent 'comme un vrai mo- 
dèle de la bonne prose italienne. 

CABON . chef des Cellibériens et 
des Numantius, m«rr!i:î contre le 
consul romain Quintus Tulviufi, lui 
livra bataille et le délit; mail emporté 
par iOQ ardeur à la poursuite des 
uiyarda » Il fut chargé par la ea? aferie 
romaine , et mourut les armes à la 

main, l^at) i55 atriiil 

CAB0.\ ( I.E BahON PlKRBE-LoilS- 

AccrsTS } , maréchal de camp d'ar* 
tiU^rie, commandeur de la légion* 
d*bonneur , né à Brunbaute! ( Aisno ) 
le a5 Juin 177^ , entra au servict- en 
^^790 « parcourut succe?*ivfmpnt le» 
crades subalternes, devint colonel du 
DUÎtiima régiment d'artillerie , direc- 
teur d*artinerie à Yalenoiennes sous 
a reilauralion , dblii^t Sa reirafle en 
183s , après 5« nns de Kf-rYtées« et 
mourut à Paris le & uj:ii ibôa* 

CAHPK t Tun df» nuixante-douze 
dlicîplfs de S*'C» ft logea èhet lûi 
siiat Paul, qui par f èéoÉmaiisance Îdi 
donna son mapicau el se» lÎTtes* , 
CABRACHE ( Locfs ) , prloire ap- 



pelé en Italie Carracci , naquit à Bo^ 
Ingiie en i555. Ses plus beaux ouvra- 
ges sont dans cettt! ville 1 il escella 

dans les rues d'architecture et dans 
!e dessin. Tl nionnit «*n 1619. Carra» 
clie (AtiniL>ui^ Il est pa» muius célèbre 
que lui ; plusieurs autres peintres du 
même nom étaient tous de sa lamille. 

CARftÊ (Lnuis), géomètre français, 
de l'académie fîc^ sciences , né Pti 
i663 , mon «*ti 1711 , élève d»' Malie- 
hrancbe , a laihsu ptutiitturs Mémoireê 
dans U collection de cette académie» 
et dans le Journat dëi Savans, Carré 
(G.L.J.)(Célè bre j u ri.^co nsu tte,oocupB 
près de 3o ans, h) chaire de procédure 
et de législation n iinineHc à Kennes; 
il est mort suhiiement en mars 
l85a , d*un anévriime au cvur , au 
momeni où il allait donner son cours, 
doyen de la faculté de droit. Il a 
laissé plusicur*' nuTr-i^-es de juricpru- 
dence fort r)»tiims. On n donné 
aprè» sa mort une nouvelle édilioii 
de ses hh de la pratiduTû eimU , 3 
foils Toî. in-ij", l83s. 

CAliBIER (JEAJf- Baptiste) , né en 
175^, député de la couYetition , infer- 
nal boucher de Nantei dans la révo- 
lution. Son nom ne peut être cité que 
pour être livré ft reséeration do la 
postérité. Il périt SUT Téchafiiud U 

1 5 déct mbr** 1 -9^. 

CAKIUO.N (EUMiXUEL-EAllIEX T)v; ), 

savant Espagnol, né »ur la fin du 
m* nècle« trouva le premier dans sa 
patrie l'art d*ensrigner le» lettres aux 
sourds-muets et de leur donner quel* 

que u»apn de !a parole , et »'il n'en 
fut point rinventeur, du moins il fut 
le 5eul qui l'exerça de sou tempti, et 
s>n occupa avec un grand Mieees« 
CAF.RON fGcY Toii«s4i!fTjDuaH), 

né à Tl' rmeg h- 2 3 fév rier 17C0, mort 
le i5 mars 185 1. (> bienfaisant cl 
vertueux ecclL'!*instique n publié un 
grand nombre d*ouvra;;es de morale 
et de piélé , parmi lesquels ou dis* 
tingue les Ecoturê vertueux^ » 

CARTJiATJX (Ji;aw FnAKc:oi8)^ gé- 
néral des armées républicaine», lils 
d'un soldat , né en Frauche-Comté en 
1751 . quitta la peinture pour les ar* 
mes , devint général, battit les fédé- 
ralistc» en plusieurs reneonlres.el con- 
sei-va Marseille à la république \ éprow 
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va detii d«alftQlions , et n'èn lertit 
pas ItConTPn lion avec moin» de lèle 
le i3 vendémiaire. Administrateur à 
la loterie , puis commissaire dans la 
principauté de Piombino , il revint 
en France, et mourut vers ^807. 

CARTBALON, grand • pKifrc 
«tUercuIe , fils de Mâchée , général 
Carthaginois , mis à mort Tan 53o 
avaal J.'C. Carihalon, général Cartha- 
ginois, envoyé en Sicile après îa dé- 
faite de Réguius , assiégea cl prit 
Agrigrntc , et remporta de grandi 
avantages sur tes Romaîot. Rappelé 
par le sénat de Carihage, parce qu'il 
s'élnit rendu odieux par des rigueurs 
déplacées , il fui remplacé par Amil- 
car Barca, nère d'Aonibal. Carihalon, 
général de fa cavalerie cartbagiooîse, 
accompagna Annibat dans ion e\pH> 
diiion d'Itilîe. Après la batRille de 
' Cannes, ce fut lui qui vint à Rome 
oJTrirdes conditions de paix, et qui 
reçut l'ordre de sortir avant la nuit 
des terref de la république. Il com- 
manda ensuite la gatci^on de Ta- 
rente, el , surpris par les Romains, 
fut passf- au Hl de l'épée aiec les 
siens, i'an ao^ avant J.-C. 

CARTTSM ANDA, reinedei Brigan- 
tes dans la Grande-Bretagne, aons 
l'empire de Claude, embrassa le parti 
des Romains, vers l'an 43 de J. C. et 
poursuivie par son mari Vénusinus 

Qu'elle avait quittée, chercha un asile 
ani leur camp. Le» Aomaîns à la 
faveur de ces divisions « a*epiparéreui 
du territoire des Brigantes. 

CARTOUfjHE (Loris-DoMiHiQCB), 
fameux bandit dont le nom est de* 
venu populaire et svnonyme de vo- 
leur et de brigand. Il fut exécuté en 
place de Grève le »8 novembre J7ai. 
Legrand a fait représenter une comé- 
die qui avait rom nom pour tilre , 
, Graiidial a donné au public un 
* poërae assez médiocre intitulé Car- 
touche ou le vice puni II y a joint up 
petit dictionnaire de Targot des vo* 
Jours. 

CARUS {Marccs ArntLics) . empe- 
reur romain, ué à Narbonnc, d'aurrc» 
disent à Borne , surcéda à Probus 
Tan 38s. Il dut sou élévation à son 
niei ih", défît les Snrmalcs» les Perses, 
«-t mourut au milieu de sei victoires 



Ttn a83, ta teiiàme annéA de êoii 
régne. Bel liiatoriens disent qtt^H tut 
frappé d*un coup de foudre daat an 
tente. Il fut mit après ia moit an 

rang des dieux. 

CASA ( Jsam-De^la. ) , orateur et 
poète Ilalien, Tun des écrivaina lea 
plus élégans du ivi^ siècle* né 4 Mo* 

gello près de Florence , le 98 juin 
i5ol, entra dans les ordres , et s'atta- 
cha aux deux cardinaux Alexandre 
Farnèse , dont iu premier devint , en 
x534 , pape sous le 00m de Paul TUm 
Nommé en i554 « arcbevèque de 
Bénévent , puis nonee & Venise i, il 
fut rappelé à Rome par Paul IV, 
qui le lit secrétaire detat, et dont fa 
fafcur lui promettait le chapeau de 
cardinal lo?«qu*il mourut le i4 no- 
velnbre i5£6. Celui de Ses ouvrages 
en prose qui lui a fait le plus de ré- 
putation, est son traité intitulé : Il Ga- 
lateo, Florence 1 56o, în-8°; ses Poesief 
Ljriques italiennes , sont comparées 

Jour réiégance ei la pureté du sijle , 
celtes du Bembo, et ne contribué*- 
rent pas moins au rétablissement du 
goût; l'édirion la plus eomplètc de 
ses œuvre? est celle de Yenise, lySi* 
3 ToU in-4°. 

CASAS (BAaniiinT tm LAS), 
évéquc de Cbiappa dans le Mezi<|ue , 
nt- à Séville en i^jà: II arcooipagna 
Colomb dans les Indes, et consacra 
sa vie à réprinier la cruaul*^ de fes 
concitoyens et à servir les Indieus. 
Son Traité do la éegtruetian des Jndst 
fut traduit dans toutes les langues. 
Marmontel , dans ses Incae « fait de 
Las Casas uxx portrait admirable et 
vrai. Après avoir passé cinquante ans 
dans le Nouveau-Monde , et traversé 
douaa fois l*Océan pour aller plaider 
en Espagne la cause des Indiens , il 
se démit de son évêché , et revint en 
i55i dans sa patrie, où, après s'être 
immortalisé par son active bienfai- 
sance et la pratique de toutes les ver- 
tus* il mourut a Madrid en 1866. 

CASAUnON (Isa AC DK ) , né à Ge- 
nève le 18 février 1559. Il fui profes- 
seur de pree dans sa ville naïa/c, puis 
à Montpellier , et fut appelé nar Uni. 
ri IV é Paris , pour pçctipcr le même 
poste. Il obitni bienlèt la place de 
bibliotbccaire dit rot. 11 montra lou« 
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\fs\\T% un esprit de paix dans lt»$ que- 
relles de religion , el chercha à plaire 
à la fois aux catholiques et aux pro- 
tcslans. On a de lui de savons com- 
nienlaires »ur plusieurs auleurs an> 
riens. Scaliger disait de celui qu'il 
publia Fur les satires de Pei-sc , (jue 
la sauce Talait mieux que le poisson. 
La noraenclalure de ses livres serait 
ici trop longue. II mourut à T<ondres 
te juillet iG]4. Son fils cultiva 
aussi les lettres avec succès. 

CAS AUX ^Charles, marquis de ) , 
membre de la socit-lé royale de Lon- 
dres , propriétaire à l'île de Grenade, 
h'occupa beaucoup de la culture de la 
canne à sucre^ et réfuta par son exem- 
ple l'opinion qu'elle ne pouvait se 
faire a>antagciisemcnt que par des 
nègres esclaves; de retour en France, 
il lit quelque séjour à Paris, où il était 
considéré dans les mcillcun-s sociétés 
par l'agrément de son esprit; passa à 
Londres après le lo août 179a, el y 
mourut en lygG.dansun â/je avancé. 
Ses ouvrages lui ont fait un nom par- 
mi les puhlicisfes. 

/ CASSAGXKS ou CASSAfGlVE 
(Jacques), né à Nîmes le i"noûl i6ô6. 
Il fut de Tacadémie française en 
iGCa. Prédicateur et poète ridiculisé 
par Boifeau , sa raison sVn altéra , 
dit-on, et il mourut ù Saint-Lazare 
le 19 mai 1C7 ). 

•CASSANDRE,(ils d'Ami paler, passa 
en Asie peu de temps avant In mort 
d* Aleiandrc-le-Grnnd, prévenu contre 
lui par les accusations d'Olympias. Il 
eut ensuite le gouvernement de la Ma- 
cédoine et de la Grèce , et mourut l'an 
398 avant J.-C. Il aimait 1rs lettres; 
mais ramliiiion le rendit cruel en- 
vers la mère et les enfans d'Alexan- 
dre. — 1,'un des plus savans eldes plus 
)Udicicux théologiens du seizième 
siècle se nommait Cassandre, Un 
écrivain du dix-septième siècle a 
aussi porté ce nom. Loileau l'a dé- 
peint sous le nom de Damon dans sa 
première satire; il n'en a pas moins 
fuit une Iradurlion française de la 
T\hétorique d'Aristote , la meilleure 
qur l'on ait eue long-lcmps , et dont 
Jîoileau lui -môme faisait le plu» 
grand cas. 

CAS6ARD ( JAtorEs ) , né à Nantes 



en 1678 , était fils d'un capitaine Av 
navire marchand. Il se signala à U\ 
tète des llihusliers qu'il commandait. 
Il fut chargé de saccager les posées 
sions des Porlugai^ et des Anglais. 
En 1715 il fut fait capitaine devais- 
seau et chevalier de Saint -Louis. 
Ayant laissé échapper des propos 
injurieux contre le cardinal de Fleu- 
ry , premier ministre, il fut enfermé 
au château du ilam , où il mourut 
en 1740. ' , - ' ys^ • 

CASSAS (Locis-Fraxçois), peintre 
et architecte, né en J75G à Azay-le- 
Féron ( Indre ), élève de Vien et de 
Lagrenée jeune, parcourut la grande- 
Grèce, visita ristrie el la Dalmatie 
où il dessina un grand nombre de 
monumens antiques , el joignit à ces 
dessins un itinéraire intéressant pour 
le commerce et les arts. Ot ouvrage 
a été puhlié sous le titre de Voyage 
pUXoretque de l*Lstric et de la Dahuatie, ' 
1 vol. in fol. Son Voyage pittoresque 
de la Phénicie , de la Palestine et de la 
Basse-Egypte , oITre une riche collec- 
tion des oionnmens les plus remar- 
quables de l'Asie-Mineure , et les 
trente livraisons qui en out paru font 
regretter que l'auteur ne Tait pr/mt 
terminé. Ou voit aujourd'hui à l'Ins- 
titut ses 74 modèles des chefs-d'œu- 
vres d'archileclure des diiVérens peu- 
ples. Cet artiste mourut le i*'' novem- 
bre 1787 à Versailles , inspecteur- 
général et professeur de dessins de 
la manufacture royale des Gobelins. 

CASSELUJS ou CESELIUS (Au- 
Lcs), jurisconsulte romain distingué 
par son éloquence , et dont parle 
Horace tians son Art poétique. Il fnl 
questeur et refusa le consulat qu'Au- 
guste voulait lui donner. Son attache- 
ment pour la liberté el l'ancien gou- 
vernement do Rome ne se démentit 
jamais. Il en parlait sans crainte avec 
beaucoup de liherté, parce que , di- 
sait-il, il était âgé et sans enfiins.r» 

CASSINI. La famille de co nom 
est fertile en honmies célèbres dans 
le» sciences : 1. Cfljî«/ni ( Jean-Domi- 
nique ) , né à Périnaldo , eomté de 
Nice, le 8 juin 16 a5 , fameux astrono- 
me ; il fut chargé par Louis XIV de 
continuer la méridienne de l'obser- 
vatoire de Paris , commencée par 
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Pieinl > et îoTeiita U méthode de re* 

préhcntor les éclipses du soleil pour 
fou» K'!« liahitansde la terre. L^astro- 
nomic lui doît plusieurs découverles 
importantes. Ou a de lui plusieurs 
traités sur les plauèlt-s et des mémoi* 
^ nt ettimés* fiefcnu aveugle à la mite 
de ses longs tniTaux , il inounit le i4 
SfptrmLrc 171a. s. C<i«<m< (Jacques), 
liU du pri'cédeul, ho à Paris en 1677, 
uiort dafvj» aa terr« de Xbury le 16 
avril 1766. Il hérita des taletiade son 
père, el lui tuecéda i racadémie des 
sciences. On a de lui deux ouvrages 
fort r^iinié« ; les Elém€ns d'asirona- 
vtie ^ iiwo les tubU'S a»lrononii(ju es , 
!à Tol. iu-4; Grandeur et figure de La 
Urr0 , in*é. 5. Caami d9 Thurj (César- 
Françoii) , né le 17 juin 1714 1 direc- 
teur de Tobservaloire , fils du ptéeé> 
deni. î! fut de l'âcsidt^mie des sciences 
à Tiii^t deux ans. 11 s*orcupa de la 
▼ériiîcaliou de la niéridienuft , et y 
eorrigea des erreurs. Oo loi doit une 
Carfe ginéraié d« la Francs en cent 
quatre>Tingt-deux feuilles, où les plus 
petits détails sont rendue ave^ fidélité. 
Jl mourut de la petite-TtWole le 4 
septembre 1784* Son magnifique ou- 
trage, dit Carte dwCanim, fit une ré* 
fololion en géographie , et a ler^ de 
modèle à tous tes gr-mr?? Iraraux exé- 
cutée depuis daU5 ce genre. 4* Catsini 
i Alexandre»Heori- Gabriel , vicomte 
de), fila du comte de Gassîni, membre 
de lloitîlat, néè Paab vers 1785, 
pair de France» chevalier de la légion- 
d'ijoimeur , naembrv libre de l'acîidè- 
niie des science», parcourut avec hon- 
neur lu carrière de la magistrature, 
«t inoarot i Paris du choléra le 17 
avril i83i. 

CASSIODORE (AtEELiLs Cassio- 
DORi H ) , bistorien latin rt ministre 
de Tbéodoric , roi des Gotha , naquit 
à Squillace ters 470. 11 obtint le 
consulat , Ait préfet du prétoire ; et , 
fiitîgué par cinquante années de 
travaux asfidus, il se retira dans sa 
patrio et fouda le monastère dn Vi- 
vier» , en ('alabre. Il recueillit de 
lM>ns manuicrits qu'il faisait copier et 
eopiaii luidiiéme. Il fit de ce genre 
d<$ travail une occupelion réglée des 
rtioiiifî?», fi )^ |itl(' i-;«turt' ;irtfieniî<» lui 
doit i;i cousurvaiioa de uoDuiueos 



précieux qui auraient péri daua le 
désordre des guerres d*Itatie» Il corn* 

posa plusieurs ouvrages ; on en a 
ptihlit' à Home U13C édition eu. a voL 
lu-loi. » 1G79. Il vécut plus de cent 
ans » mais ou ignore Tépoque précise 
de sa mort. 

CASSrOS VîSCELLlNUS ( Sfc- 
mus), fut trois fois consul avec Opiter 
Virginius ; ils reçurent les honueurs 
du triomphe après la prise de Po* 
maetia. Il fut encore plus lard deui 
ibis consuL Enfin » accusé d*aeoir 
voulu usurper le suprême pouvoir, 
il fut précipité du haut de fa rocbe 
T.upptfnne: sa maison fat rasée et 
remplac«!e par un temple élevé a la 
déesse Teilus» Ç^tsîfts Herauiui, qui 
florissait fers l*aii de Borne 608, avait 
composé quatre litres d'annales qui 
sont souvent cités par Pline , par 
Aulu-Gelle , par Servius et pur Ma- 
crobe. Cassiu* Heverus (Caîu*), poète 
laiin du siècle d* Auguste , partisan 
fougueui'du sjsième républicain et 
Tun des meurtriers de César. Il sur- 
vécut long-temps à cette f*rande ca» 
tastropbe. Quintilius Varus le tua 
par l'ordre d'Augustç. Cassiu^ avait 
composé des pommes , des élégies, des 
satires , des épigrammes et quelques 
tragédies. Casjius (Lucius Longinus], 
tribun du peuple Pan de RoniG Gi5, 
puis consul el censeur. 5ou iuDcxibi* 
litè dans ladmiinistration de la justice 
le fit appeler l*tfeif«tl des coapaklêê, 
Canius-Scaeva (Marcus); il était ceu* 
tnrion de la sixième légion qui corn» 
battait pour César contre Pompée. 
Chargé do la défense d'un fort près 
de Dyrrachium, pri%é d'un œil, la 
cuiaic et Tépaule percées de part en 
part, son bouclier criblé de coups , il 
tint fcrmp à ?on po«!ip , et fut dégagé 
par un des iiculeoans de (ii sar. Il re- 
çut 10,000 sesterces cl fut nommé 
premier centurion de la légion. Cas* 
sliis ( Caïui-Longinus ). Il fiil le mo- 
teur et l'un des chefs de la conjura- 
tion '|ui fit périr César. N'f* voulant 
pas furvivre à sa défaite dans les 
t'hauipa de riuiippe», îl «e fit trancher 
la téte par sou aflTraocbi Piodarys, 
l'an de Rome 71a. Brulus l'appela le 
dernier des Komai"*- Cnsjiua ( Avi- 
dius ) Itt voir de bonne heure une 
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haine prononcée centre le poofoîr 
sonTerijn«ei qui tenait à son cerac- 
%irB de ittié et dModépcndanee. Il 
montra une grande Dëvérilé pour la 
discipline milîluirr! , et la ponsssa 
queiqucfuia jusqu'à la cruauté. Dans 
l'Orient il fut un des principaux tns- 
tronieni dta suceèt de Mare*Aurèic. 
11 était embilieux, avait braneoup de 
valetir, d*audace et d'habileté : profi- 
tant de r»'loipnement où la j;uerre 
icuaU l'empereur Marc Aurèle et de 
la DonTelle d*i|n«.Dialftdie de ce prim 
ce « if répandît le' bruit de sa mort ei 
se fil proclamer empereur par les lé 
ginns de Syrie qu'il commandail. Le» 
officiers de son armée conspirèreot 
contre lui , ci le tuèrent après un 
règne de troia moia et quelques jours. 

CASIVELAOIfOS'ou CASSIBE 
LAN , un des princes entre lesquels 
se parta/»oail le territoire de l'Angle- 
terre , lors de l'iuTasion de Jules Cé- 
eari repouaae deux fois le couqné* 
raot , dont Ui Iroiaième tentative fut 
plus heureuse , grSce à la discorde 
qui se mit parmi le« Bretons , il olTrit 
alors sa soumission , que César, 



feiseur de nuitbématîtines à l'unirer- 
sitéde Pise. Né à Brescia en 1577, i| 

mourut à Rome en 1644. 

CASTELVETRO ( Locis ), savant 
critique italien, né à Mo(l«'Mie , en 
i5o5, d une famille noble et ancienne, 
reçut une éducation soignée , fut 
poursuivi pour des opinions béteto- 
doxes qu'on lui supposait, incarcéré^ 
s'écli.ippa de Rome , mena une vié 
eiraule et nialbeurc ui>e , et mourut à 
Cbiavenne, le ai février 1571. Sobre, 
réglé dans ses mœurs, désintéressé , 
il méritait un meilleur sort , ^i sa fie- 
vérité dans la critique et la franchise 
de son car.trlère ne lui cuisent pas 
tait de uonibrcux ennemis. Le uieil» 
leur de ses ouvrages est sou Expoiition 
dê ta PpéUquê d'JrUhU • où rauleur 
a fait preuve d^rudiiîon et de saga- 
cité , mais rempli de 6ophit>mes , et 
dont le stylo est obscur et pénible. 

CASTl [iukH ' Baptistk) , célèbro 
l^oéte ilAlîietn, né en lyai, mort à 
Pariren ftvrier i8o3. Ses d<*ns prin- 
cipales productions sont ses Nouv$Utê 
galantes, et son poëme des tlnimaux 
partons f qui a été traduit en ^ers 



pressé par l'hiver, u'eut garde de | français. On a aussi de lui un petit 
refuser : eut encore sept ans d'un recueil de_poé8ies lyriques et deuK 
règne tranquille, pendant lequel il 
est plus que doiileuX qu*il ait pa^é 



le tribut promis. 

CASTÉL (Loprs-BfiRTRAifn) , né à 
Montpellier le ii novembre 1G88, 
mert^le 11 fantier 1767 , {éviite , 
connu surtout par son Clao9CÎn ocu- 
lairt i il était grand mathématicien 
et profond géomètre; il a donné sur 
ces deux scienres des ouvrages fort 
estimés. Il traToiUa long-temps au 
jonmal de Tré? oox. Un poète de ce 
nom , inipecteur-gênéral des études , 
mort ft Reims, en iS53, a fait un 
poëme charmant sur 1e.<t plantes. 

CASTELBRKAGU (Kobert STE 
WABT), ministre anglais, né en îr. 
lande le 18 juin 1769, se suicida Je 
n août i8i«. Voyei son portrait 
tracé ab iraio ^ par Napoléon , dans 
le mémorial de Sainte-Uéléne. 

CASTELLI (tmiUnU Tun des plus 
célèbres disciples dît Galilée , et re. 
gardé comme le créateur d^inenou* 
velle partie de l'hydraulique , la 
théorie des eaux courautcs. 11 fut pro- 



opéras bouDTons : La groHa di Trofù* 
nio et i7 re Theodoro in Ventiia, Pae- 

siello a fait la musique de ce dernier. 

CASTIGLIONE :Baltaza«) , 'l'un 
des plus élégans écrivains d'Italie au 
seizième siècle, né le 6 décembre 

1478 .h Cofalino , dans le llentouan, 

embrassa la r arrière fnîlil.-Mie,et s'a tin- 
cha fuceesHÎvrnirul à plusieurs princt ft 
italiens , pour les intérêts desuOcls il 

remplit plusieurs missions impor» 
tantes. Ambassadeur auprès de Léon 
X, il eut à sa courtes mêmes succès, 
et s'y lia avec les littérateurs et le» 
artistes les jjIus célèbres. La prise et 
le saccage de Rome par les troupes 
de Cbarfés-Quini , pendant qu'il était 
en ambassade auprès de l'empereur • 
lui porta le coup le plus cruel, et 
quoi({u'il fût parvenu à se jrstilier au- 
près lie Clernent VU , il ne put s'en 
consoler, cl mourut à Tolède , le af&* 
Trier iSs^. Le plus connu de ses oOf 
vrages est son livre du Courf ifon , dont 
la meilleure édition a été donnée paa 
l'abbé âérassi «Ronie , 17O0, in-is.. 
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CASTOR cIo RhoHc» , paraît le 
premier qui »e suit occupé lérieu^e- 
laent de la «bronologie , et il en 
avait fait un traité. Un autre Cailor 
(Atitouiii!»), médecin f^rec , Têciil à 
Uoinc pluH (i'un «iècle, depuis le 
temp» d'Auguiite ju«qu*au règne de 
Tîtu§. riine parle de sou jardin de 
plantes médichialea qu*il culliTaii 
hii-rtiAme et M plaîiaîi à faire voir; 
c'est le premier exemple d'un jardin 
de linfanirpic. II avait composé un 
herbier qui n*est pojul parvenu ju«- 
qu*à nous. 

CA.sTAES (R**à«t. de)» maré- 
ehal de camp, eommindeiir de la 
L<'';:!(>n. d'honneur , fil la r»rnp«j;!ifî 
tl Espaj^jiu en iSaî , rorntnc mloïiel, 
chitrgé de la partie t^vpugrapiiique au 
fluartier-général. Appelé au comman- 
dement des Hautes * PjrréDées , il 
apaisa pnr f>a prudence et ea fermeté 
les troubles qui avaient éclaté à 
Auck ea md^r» iSs8. Après la révo* 
lution de i83o, ii passa au comman* 
dément d*Ille*i*t-'Vîlaine « R*eut pas 
les mêmes succès dans la guerre des 
clioiiHnfl, fut remplacé par le Ticomte 
de Bumii;ny, et mourut à Ilenncs 
dons lespremicrs jours d*oclnbr«iS3a. 

CASTBfES (CifASLES.E 
aaiBi. DE LA Caoïz, maréebat de né 
Je s£ février I7t7> s*éleva par des ser- 
vices imporians aux plu? hautes di- 
puités militaires, et nu iî;a chaque 
grade par les plus brîllaus faits d'ar- 
mes. Ministre de la marina , il porta 
dans sou mmisiére Pamour de Tor- 
dre, Vactiviié et Ténergie qui Ta- 
vaient signalé rlaus ?<a carrière mili 
taire, et fit le* plus grands eflorls 
pour rendre à noire marine sa supé- 
rîorifé. Obligé de quitter la France , 
il alla demander un asile a son an- 
cien adversaire, le dur de Brunswick, 
qui raccueiliit avec Ir? plus grands* 
égards ; il nionrut à WoUenbutel , le 
11 janvier 1801 , à 74 ans. 

CASIBO {Gtïïixnt ds) . antenr du 
cm espagnol , né à Valence et con- 
4empnraîn de Lnpez de Vega. Cor- 
neille nvoue qu'il doit uneparlio dos 
beautés do sa pièce à Guîllicn du 
Castro, dont les pièces ont éié pu- 
bliées en deon vol. In.4 . Valence . 
1621 et t6a5. 



CATIIELINËAU (Jacquu)» pre- 
mier généraliMÎnie des Vendéens, 
mort ie 10 fuillet I79S des saitcs 
d'une blessure re<;ue à Nantes. 11 

était tisserand : uTit* ««loqueuce en- 
traînante , une inleliîgence extraor- 
dinaire pour la guerre , et le laWnt 
de diriger les paysans» lui avaient fiûl 
donner le commandement. 

CATHERINE. Ce nom est célèbre 
dans toutes les histoires. 1. Cfrt^'''''»^** 
de France , reine d'Angleterr*' , ru e 
en 1401, morte en ]43^<. fiiie de 
Charles VI et dlsabeau de Bavière, 
et femme de Henri V, rot d'Angle- 
terre. Elle épousa secrètement, aprèa 
]?i n\nr\ de oe prince, Owen Tudor , 
g< iitillionHne gallois dont elle eut 
irois lils. a. Catherine , reine de B08 
uio , qui épousa le cinquième elder* 
nier souverain de ce royaume , 
Etienne, que Mahomet TT fit écorcher 
vif après avoir conquis sas étals en 
i465. 3. 'Calheriny: d'Jrragon^ reine 
d'Angleterre , fille de Ferdinand V, 
roi d*Espagne » et femme de Henri 
VIIT, qui , étant deveno amoureux 
d'Anne lîuuleti , divnrra malgré la 
cour de Home, et sépara son royaume 
(i« ia communion romain c. ÈïLe ne 
voulut jamais consentir à la dissolu* 
tion de son mariage» et monroteii 
i536, le 6 fanvier.» 4* Catharinéiê 
Mêdicîs t épouse de lîfnri If, roi dc 
France, née à Florence en i5i9, 
fille unique de Laurent de Médicis, 
dnc d*0rbain , et nièee du pape Clé* 
ment Vit. £lk» fqt régente du royao* 
me pendant la minorité de Cbarles 
TX, et eut beaucoup de part' auT ac- 
tions sanglanles qui signalèrent ce 
règne* Ce fut par ses conseils que le 
massacre de la Saint-Barthélemj fut 
ordonné » et elle vit avec une espèca 
d'indifférence ce spectacle d'horreur. 
Elle savait fléchir et recourir même 
aux formes dàns Tadvcrj^ité. Elle af- 
frontait les périls , même ceux delà 
guerre , avee rîntrépidilé d*un bém». 
Quoique indifférente pour tontes Jet 
religions , elle fut superstîtip"*'^ 
crut a l'aslrolopip judiciaire cl à la 
m-igîe. Elle faîorisa les artistes et les 
gens de letlres; mab sa emanté et 
ses débordement ont lainé ta mé- 
moire en exéeraiion. Elle monntt «n 
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1589. 5. Catherine de Bourbon t prin- 
cesse de Navarre» sœur de lleiin IV, 
née à Paris le 7 février i558, morte 
sans posiéritéà Nancy le i3 févrirr 
1604. £ile aiiuuit « t cuUil^ait la poé- 
sie. Elle ue fut pas lit-urfuse duii* 
son unînn avec llenrî de Lorraine, 
duc do Bar ; elle aimait le comte de 
Soissons, son cousin germain. 6- Ca- 
therine de Portugal y frmme de Cbar- 
IfS II , roi d'Angleterre , et tille de 
Jean IV , roi de Portugal , fui décla- 
rée régente en 1704 » par le r<»i 
Pierre, son frère ,à qui ses infirmités 
rendaient le repos nécessaire. Elle fil 
éclater alors les grandes qualités 
qu'elle avait reçues de la nature , 
contiima de faire la guerre à l'Es- 
pagne avec beaucoup de vigueur , et 
reconquit sur les Espagnols plusieurs 
places iniporlanles. Elle mourut en 
1705, à 67 ans. 7. Catherine I, impé- 
ratrice de Russie. Orpheline élevée 
par charité à Slarienbourg eu Livo- 
nie, clic mérita par sa hcauté et son 
esprit de devenir la femme de Pierre- 
le-Grand, et lui succéda uu trône. 
Elle régna glorieusement , et acheva 
d'exécuter les grands projet» auxquels 
son mari n'avait pu mettre la dernière 
main. Elle mourut le 87 mai 1787 , à 
l'âge de 58 ans, après s ans de règne, 
(j'était une princesse d'une fermeté 
et d'une grandeur d'âme au-dessus de 
son sexe. Elle suivait Picrre le-Grand 
dans ses expéditions , et lui rendit de 
grands servicesdans la malheureuse af- 
faire deProulh. 8 Cû//itfrme II, impé* 
ratricede Russie, (11 le de Christian Au- 
guste d'Anhall-Zerbst , née en 1759 à 
Stettiii. Elle épousa Pierre III, qu'elle 
força de renoncer à la couronne , et 
fit renfermer dans le château deRoh- 
scba; on le trouva mort trois jours 
après; et Catherine fut accusée de 
l'avoir fuit périr. Elle eut deux pas- 
sions qui Dc la qui lièrent qu'au tom- 
beau : l'amour et la gloire. La Russie 
lui doit de nombreux éiablissemens; 
elle Ht creuser des canaux , encou- 
ragea lo commerce et les fcicnccs , 
fonda des hôpitaux , établit des 
écoles en tout genre pour l'instruc- 
tion de ses sujets , et rendit la justice 
régulière et à l'abri de la corruption , 
ifu augmentant h* traitement des 



magistrats. C'est sons son régne que 
fut démembrée la Pologne, dont elle 
eut une partie. Elle a^ait formé lu 
projet de chasser les Turcs d'Europe, 
et de se faire couronner impératrice 
d'Orient à Constanlinople. La po- 
litique de» autres cours y mit obs- 
tacli; , en In forçant de faire la paix 
avec le» Turcs en 1792. Elle fut en 
correspondance avec Vollaire , d'A- 
leiubcrt et autres philosophes fran- 
çais qui l'ont beaucoup louée. Elle 
mourut d'une apoplexie foudroyante 
le 9 novembre 1796. 

CATILINA ( Li'cius } , néd*une fa- 
mille patricienne, il s'attacha au parti 
de Sylla. Bientôt il conspira contre la 
république. Cicéron ayant découvert 
la conjuration , Catilina sortit de l\o- 
mc avec quelques troupes, fut vaincu 
et fut tué l'an Cs avant J.-C. L'his- 
toire de celte conjuration écrite par 
Sallnste est uu chef-d'œuvre. 

CATINAT (Nicolas), né à Paris 
le i*** septembre 1637. Ce{ illustre 
général français et maréchal de Fran- 
ce se distingua dans un grand nombre 
de sièges et de combats , et se rnidil^ 
maître en jGSS de la Savoie et d'une 
partie du Piémont. En 1701 il fut 
moins heureux contre le prince Eu- 
gène. Il fut blessé et obligé de recu- 
ler, ce qui lui valut une dis.i^râce 
qu'il supporta en homme supérieur à 
la fortune. Il joignait beaucoup de 
modestie à beaucoup d'activité et de 
courage; Uls d'un conseiller au par- 
lement , il commença par plaider: 
mais ayant perdu une cause juste , il 
quitta le barreau pour les arme» et 
parvint par son propre mérite. Il 
mourut dans sa terre de Saint-Gra- 
tien le février 1712. Ce fut un phi- 
losophe dans la véritable acception 
du mot. 

CATON ( Marcus - Poxcius ). Son 
nom ne peut être prononcé sans rap- 
peler l'idée des plus hautes vertus pu- 
bliques cl privées. Il fut surnommé le 
Censeur parce qu'il avait exercé cette 
charge. Il se rendit célèbre par sa 
tempérance et l'auslérité avec laquelle 
il remplit son emploi. H s'attacha 
particulièrement à réformer le luxe 
et à donner des mœurs aux Romains. 
Il avait composé plusieurs ouvrage» ; 
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Il fie DOi» reste plus de lui que 
Fon Traité dê B« ruiticâ. Il termina 
vie J'ai» i47 a^aiit J. -C. , à l'âge de 
quatrc'vingt'cinq au8. Ou le uuiunie 
«uni Catm t'aneim pour le diitinguer 
de setfili et petits-lîb. Ceton (Mar- 
ins), lils du précédent, mourut ayum 
«ou pèr4^ , qui a reudu témoignage à 
Bit vertu, jl parvint à la dignité de 
préteur. Vu autre Marcui Caton , pe- 
iH-lili de CetoD reneien , détint cou* 
«ttl l*en 638 de la fondation de Rooir. 
Caton ( Mareug< Poroius ), sortfonim/- 
d'Utiquo, du lieu où il monrut , était 
arrière*petil-tils de Catou-le-Oiiaeur ; 
Il avait kérîté de son austérité : il était 
eurtottt tris-paasioDué pour la liberté. 
Il s'opposa eonslamm«nl aux projets 
de César et de Pumpée pendant leur 
unioû , ut' aprèi^ la bataille de Pbaf' 
sale, il s'enferma dans U tique , oû il 
se donna la mon l'an 48 avant J.-C*» 
«près avoir passé une partie de la 
nuit à lire le Dialogue de Platon sur 
l'immortalité de râme. Caton (Valé- 
rius }, grammairien et poète, né dans 
la Gaule narboDuaise. lU'ut dé|)ouilIc 
de ses biens durant les proseriptjons 
de Sylla. C'était un poète babile ; il 
■excellaiit surtout à seconder dans les 
autres le genre poétique. Le seul 
poëme qui nous reste de lui a pour 
4ilre : Ùirœ ( Imprécations ) ; il est 
rare «t n*a «neeve été traduit dans au* 
«une langue dbodeme. Caton { Diony- 
sius ), uuleur de quatre livres de dis- 
tiques moraux adressés en >ers latins 
à son tils, et qu'il ne faut pas con- 
fondre avec les maximes de même 
genre que Caton avait eompoaées en 
prose. On ignore le temps où il a 
vécu . mais il e^t probable ifaù c'était 
sous les deux Antouins. 

CàTTaNËO (N.), lieutcnanl.gé. 
néral, officier de la Légion > d'Hon- 
neur, commandeur de Tordre des 
Deux*Sicile8 , né en Corse d'une ià" 
mille distinfjuéi» , ne dut son avance- 
ment qu'à sa biavouru et à tes longs 
services. Il fit la campagne de lluf^sie 
en ^alité de général de dîristou, 
sous les ordres de Murât . se relira 
en France après la ohûte de ce m al - 
b«ureux grince, cl mourut du clio- 
léra , à Joigoy ( Vonne j » au mois de 
Juii) i85a. 



CATS ( JiCQCBt) , né à Brouw«fl« 

(i.iven en Zélande, en ^577, lient uoe 
des premières places parmi les res- 
taurateurs uu plutôt les créateurs de 
la langue[et de la poésie boUandaises» 
La poésie cbanna les loisira d'une 
vieiongue et très*occupée , et le ca- 
ractère de bonliomniic et de naïveté 
qui distingue sa uiuse , l'a fait nora- 
mer le La l*ontainc de la llollaude. 
Après avoir rempli dans les temps les 
plus difficiles, les plus baule« fone» 
ijons administratives et diplomati- 
ques , il mourut à sa campagne de 
Zorgvhet , sur la route de La lisje à 
la mer , le is septembre 2660. 

CATULLE (CUvs Vkhinm}^ té- 
lèbre poète latin , né à Vérone l'un 
86 avant J.-(\ , mort Vun tîe Kome 
697 , a peine âgé de trenie un?. On 
reproche à ses ouvrages trop de li* 
oence. L'édition de ConsCelier^ iji?» 
réimprimée en 1754 par BarboQ , csf 
estimée. Le texte en • été épaté par 
Pabb)' î.englet. 

CA 1 L LUS { QOIHTUS LUTATIUS), 

consui Tau de Rome 6 5o , est surtout 
connu par la victoire «gnatte qu'il 
remporta avee Marîus sur les Ctm- 

bres ; ils furent associés au même 
triomphe. Proscrit plus tard par Bîa- 
rius , il s'étoulla lui-même Pan de Ro- 
me 66ô. Sou iib eut une grande illus- 
tration par son caractère et par les 
circonsianees. Cieéron lé loue des» 
fermeté , que la crainte du danger et 
l'espoir de la faveur populaire n'alté- 
rèrent jamais. 

CâUCIION (PiEasB)» évèque de 
Beauvais dans le quinsième siècle. Il 
se rendit odieusement fameux pw la 
condamnntton de Jeanne - d'Arc ; les 
Jjistorit n? It^ rcpi escnlcnt couiuiG un 
partisan fanatique des Anglais, qui 
déshonora son ministère par ses vicea 
et par sa cruauté» H mourut subite- 
ment en 1445 f son corps (ùtdéterr£ 

et |eté à la voirie. Son neveu fut l& 
premier à déclarer avtr serment que 
la condamnation de Jeanne - d'Aror 
avait été l'effet de^ «eule baioe des 
Anglais. 

CAULAmCOUUT ( AairAnn-Av. 

ousTtîf - Louis db ), duc de Vicence, 
lieutenant-général, jïé m 1775, à 
Caulaîncourt eu i^icoidie , U'uuc an- 
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c'irnnc famiUe de cette protinee , en- 
ira au eerrice dès Tage de it tns , ao- 
eooipagnar , eotnnie aide-^'camp , 
Aub«ri>dii-Ba]ret à Yenî»e, ei à Codb- 

tantinople ; tîcvini aidf* • rie - camp , 
grand écujer de rEiDpfreur et gêné* 
de brigade. Churgé d'uue mission 
diplooiaiique nir les deux vWet du 
Rnio 0 il te trou? ait sur la route d'Of- 
feiibourg, lors de l'enlèrement du duo 
d'ETjghîen, et ciîlte malhenreus^' coïn- 
citliMioe cl fail planer 5iir rt ne < poque 
de sa fie dt's nuages qu'il a cbercite a 
dtiMper evee l*aeceDl de rinaoceDee. 
En iSoS^îl Ail noramé géDéfflt de dl- 
vîfiion et duc de Vicence , ei sdirit 
rEmpereui* dans toutes ses cauipa- 
gncs , excepté celles d'Espagne et dt* 
Wagram, pendant lesqu<ille9 il rem- 
iilit à fa cour de Buatle, commcr 
baasedeor « une mission d^unelienle 
împoHancr. Après !a malhc-iireuse 
expcdiiion de Itus^ie, .mmiI cotupagnon 
de ia fuite précipitée de I^'apoléon , il 
dut à ee long téie-à-léte im redouble- 
ment de confianee, fui 'eharfé'dles 
négociatiom épineuses qui «e ioccé« 
<îcrpn! , rîtj^n rut sur la sctne pendant 
les cent ■ jours, comme minislr*' «ics 
relations extérieures, rentra dans la 
relrulte aprèt la denxîènie restau ra- 



avant protesté jusqu'au dernier mo 
ment contre ton le participa lioïi à l'n 
dieux éiéiu rni ni dyut il a éléqui's<* 
tiou plutt hatjU r 

C AUSSI N ( Nicolas ) , ai à Troyes 
en 1583 , jésuite. Il fut coafesaeur de 
Loui:, XllI eC se lit un nom par ses 
serojouit et par .«es ourrages. 11 mou- 
rut à Puri.s le n juillet ]C5i. 

CAGX ( GiLUis D£j, sieur de Mont» 
iebert « oé wrt 168s. il deiceiidoll 
par sa mère du graud Corneille , et 
se montra dès l'enfance passionné 
pour Tari dramatique. Il est auteur 
des tragédies de Marius et de Lytima- 
euê. On eoUiMdt encore de lui quelques 
pièces de ter» » parmi iesqueUes on 
doit distinguer VUorlogê dê tabh , 
figure du monde , Pun des meilleurs 
morceaux de |>oé»ie morale qui exis* 
lent dans notre langue. 

( JeAu) , le principal 
riief des eamîserds , aé en 1679 , 
mort en moÂ 1740. C'ilftU le flb d'un 



paysan. SV-laut joint aux réTolif's (Ff > 
Cévènes, son' extrême brarourc loi 
fil bientôt déférer le eommandemeut 
des troupes de la plaine. Il entra ei» 
négociation arec le marèrhal de Vîl- 
iors , pasia au service d'AngU-terrc , 
deiint officier^général , et mourut à 
Cheksé en mai 1740. 

CAVALIBBI ( VoaiytiiTOitw) , est 
du petit nombre des géomètres dont 
les découvertes font époque dan» 
PLiisloire de la bcienr*'. Il naipiit à 
Milan en 1698 , et mourut le 5 dé- 
eembi% 1647. li a donné plusieurs 
outrages en laiiii sur la géoméiric. 

CAYABINUS , prince gaulois , fut 
établi» par César, roi de* î^iimnais 
dans la G.jule celtique. !l him 'iI en- 
suite Céâar dans son expédition contre 
1kmlifOr1»et les peuples de Trêves. 

CAVAROS» roi des Gaulois s*é> 
laient établis dans la Tliraee » fut le 
dernier chef de cette colonie. Il atait 
de graudes qualités; mai» If s llaiie* 
rîés de Sostrale et de Cbalcédoine le 
perdirent>)0f et ses sujets ftireni ei- 
terminés par les Thraees* 

CAVfiNDISH (Ib^Anr), Anglais, 
ne en 17Ô3 , mon ù Loncîrcs en mars 
1810. Il est un des savans qui ont le 
plus contribué aux progrès de la cbi< 



lion* el mourut a Paris, en lêtftè» nale-modeme. d>st loi qui le premier 



analysa les propriétés particulière» 
du gaz hydrogène ; c'est à lui qa*on 
doit la fameuse déconTrrle de l.i com- 
position de l'eau. 11 eiail amsi grand 
physlelon el grand géomètre. 11 fut as- 
socié étranger de rinstitui de France* 
CAYINO (Jrah), surnommé *|!a 
Putoi AN. Va'\ h^h\W grateiir du seî* 
riènui siècle s ii|)pliqtia pnrlieulière- 
mt'Ot à contrctaire les médailles anti- 
ques. 5*étanl associé vers Tan i565 , 
Alexandre Baisiano» ils gravèrent en- 
semble un grand nombre de coins , 
et inondèrent l'îialie de mf'dailles 
grecques it ronmiius f|u'ils avaient 
fabriquées. Ces nitduiiles sont cun* 
nues partout I présent sous le nom de 
pQdouan». 

CAVOIE (Louis b'OGER. marquis 
de), né »n 16^0, mort le 3 février 
1716. Sa réputation de bratoure et 
d'habileté dans ses duels lui mérita dV 
bord'ie nom de brave Cavoîe ; il obtint 
bientôt uae gloire plus véritable * et 

l5 
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^lr%it A? e9 une valeur plus esliaabie 
coutro TAosIeUrns. Il kuivit «n-suite 
Xiouis XIV dans toults ses campa- 
gnes , et »c dÎAlingua au passage du 
jaU'm, Boileau l'a Gclébr« daus sa fa- 
mcuie épitre. Il èlait ami de Taraona 
«t du mart-cbal da Luifoabourf ; pro- 
tecteur des lettres, il avait produit à 
la cour Tabbé Geneai» at «Uii très* 
lié avt^c Raciuc. 

CAX'XON { GriiXASME ] , qui a an 
la mérita d*appartar nmprîmana an 
ADg1alarr«»iiaquit vers i4ioftmaurut 
en 1491- Il traduisît du frauçais en 
anglais le ieu d'échecs moralisé , com- 
posé d'aburd eu latin par un docUur 
au Ibèotogie , el ce volume iti*fei. , 
^ui parut an i474« Ait le premier 
line imprimé en Angleterre. On été* 
que de Londres dit alors dans une asi- 
semblée : « Si nous ne parvenons pas 
à détruire cette dangereuse ioventiou, 
alla naua détruira, a 

CATLUS ( MàtTBB - Mauqubbitb 
D£ TILLETTE, marquise de } , se fit 
remarquer à la cour de Louis XIV 
par son esprit et les grâces de sa con- 
versation. Ses 4»oui>«nir«, seul ouvrage 
qu'alla ail Aiit* ont obtenu du tucaès 
i't beaucoup d^édilions. Vultaîra an 
fut le pn.niier éditeur. Lafare a fait 
pour elle un joli madrigal. £t!e fut 
formée à Tesprit du monde par ma- 
dame de MaiutenoD, et au talenl de 
)a déaUmalion par Baaina. Leeomie 
de Caylua , ton nls , né à Paris le 3 1 
octobre 1698 , mort le 5 septembre 
1765, se distingua d'abord dans la 
carrière des armes* Après plusieurs 
voyagea en Grèce et dans le» Échelles 
dtt Lavant » il sa fiia dans sa patrie , 
et se livra entièrement à rétude de 
Tantiquilé et à la pratique des arts. 
Peinture, iiiculplure , muiique , gra- 
Ture , tout fut de son ressort; mais il 
afoocupa principalement d*nn grand 
«uvraga iur lai antlqnitéi égy ptîannas» 
grecques, étrusques, romaines et 
gauloises , qui fit sa réputation , et le 
lit nommer à Tacadémie des inscrip- 
lions et belles - lettres. Il fonda plu* 
aiauraprix altaiidit d'Impariana ser* 
vioaaai»arli« 11 a fait aussi da nom- 
breux ouvrages littéraires» at juiqu^ 
des facéties et des parades. 

<^A2aJL£S (Jacques - AsxoijfB «Ma- 



iie db ) , né en 175a , mort lè A4 no- 
vembre i8o3. Il fut Tun des membres 
les plus éloquensde rassemblée cons- 
tituante et l'un des plus ardan» défen- 
seurs de la moDarcuia. 

CAZOTTB (lâisQins ) » né à Bifaii 
en 17SO» fion poama d'CUnier^ U 
Dtablo amoureux « des contes arabes el 
d'autres ouvrages, dans le genre ba- 
din, lui ont fait une réputation ai- 
mable, èim asprit et ses vertua méri- 
taient una fin plus baveuse que la 
sienne 1 Uibt déaapilé le a5 aaptam» 
bre |7^- 

CEDES, pbilosopbe grec, disciple 
de Socrate , né à Xbèbes. Son dialo- 
gue connu sous la nOia de TMttm éê 
Cébkê est le seul qui nous resta da 
ceux quMl a eompeaéf. (Vest un ta- 
bleau de la naissance , de la vie et de 
la mort des hommes. Il est peu de li- 
vres qui aient été aussi souvent im- 
primés at mdiiils. 

CBCIL { GmsAJLVum) ^ hmm da 
Burleigb, né an l^fiiO» a Bouni , dans 
le Lincojnshire , secrétaire d'étal sous 
Elisabeth , jouit du plus grand crédit, 
prit ^art à toutes les opérations im- 
partantes da ea règne , dressa le plan 
da défense contre l'attaque de la 
grande flotte de Philippe II , conclut , 
ut) traité avantageux avec laUotlande, 
et mourut en 1098 , |ieu de temps 
après ee dernier acte de son mmisicre, 
qui avait duré quarante ans • avae la 
réputation d*uu ministfe babila at la* 
borieux. 

CECINA SEVEUUS ( Aulw ) , 
commandait une armée sous les or- 
dres de Germacicus lors delà révolte 
des légions romainas en Garmania«Il 
combattit ensuite et vainquît Armi- 
sius ; il fut récompensé par les bon* 
ncurs du triomphe. Cécîna ( Aliénas ), 
né à Vicence , entra fort ieune dans 
le parti de G<ilba , qui le fit questeur 
et le mit à la tète d*nne légion. Ac- 
cusé de péculat » il a'atlaoba à Vital* 
lius et devint im de ses principaux 
iieutenans. Il combattit Olnou , et lit 
la guerre en Italie. Il conspira contre 
ren^pereur Yespasieu qui le lit mettre 

GBIUB « fils d'IsmaO. Il Util nns 
ville qu*il appela de son nosn , dans 
rArabia fétrée. 
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CEDMAiderpUrfilid* 

C£L£R» architecte romam, vivait 
m)uft le règne d« Néron. Ce fut lui 
(|Tii construisit, de concert avec Sé- 
tère , autre architecte , et par nrdre 
de ea prince , le palais nommé lu 
MaitPn dorée. Elle disparut avec le 
monstre qui l'avait fait élever. Ves- 
pasien rendit le terrain aux Romains, 
et sur les ruines s'élevèrent le Colysée 
•"t le temple de ]a Paix, dont les dé- 
bris MlbafolMt eijeoire. 

CELfiAM ARE ( Aivtoixs - Gicdicb , 
ptince de ^ , nù à Naples en 1687, 
mort à Séville le 16 mai 1733. Nom- 
mé ambassadeur d'Espagne à la cour 
de France en 1715 , il devint le prin 
cipal înfltmmettt aft-deilelfli di*iU)é 
ronî , oi l'âme d'une con{nira(foil''éon- 
trc Philippe d'Orléann» régent du 
royaume : elle fut découverte ; Cella- 
Qiare fut arrêté et reconduit eu Espa- 
gne » oO.ilfot comblé detbvenrade 
«a eour. li-lûstoire de cette conspira, 
tien te trouve dans les Mémoitêâ de Ui 
régence ^ 3 volumes in- 13. 

CELLTNI (Benvrxato), «cufptenr, 
graveur et orfèvre italien, né à FJo- 
renée i*n i5oo et mort en 1670 , se Gt 
me grande réputation par ses on* 
Tragcî». Appelé en France par Fran- 
çois I*^', et desservi par la duchesse 
d'Elanipes, il retourna dans sa patrie. 
Ses mémoires , où il décrit avec au- 
tant de Tenre que de francbise «es 
aventures et ses querelles, ont été 
deux fois traduits en français. 

CELS ( Jacques-Mautiiv) • membre 
de rinstitiit et de la Société d'agricul- 
tare da. département de la Seine, 
eiiltîi^atebip, (éi botaniste , né è Yer- 
saîllesen 1743 , mort le i5 mal 1806, 
8*était formé un {ardin de botanique 
très*curîeuXf cultiva les plantes étran- 
gères , et contribua beaucoup à en 
répandre le goût. Il a publié succès* 
sivemeni des institoetions sur diferse» 
branches d*agrienlture • et a surtout 
pris une grande part à la^rédaction do 
projet du code rural. 

CËLSE ( AVRELICS • CoBintLios J 
célèbre médecin qui vé^ sods IH 
r«''gnefi d'Auguste, de Tibère et de 
(^aligula. Il a écrit huit livres sur l'art 
de guérir , et cVst un fonds où les 
bons auteurs ont puisé beaucoup de 



CEP 

leiirs dogmes, tant en mé^êeine qu*en 
chirurgie. Son ouvrage a été traduit 
en fratiçais par M. ÎSinuîn , en 1755, 
s volumes in«i2. fjn ))hilosophe épi- 
curien de ce nom vivait au deujiicuie 
siècle \ il se rendît fameux par ou* 
vrages contre le 'christianisme. Orîgè- 
nc » un siècle après , en a fiât une eé* 
lèhre réfutation. 

CELSUS (JnBENTins) , juriscon- 
sulte . vécut à Rome sous le règne de 
Bomîtien , de Nerva , de Trajan et 
d* Adrien. Il entra dans une eonîura- 
lion contre Domiticn , et se sauva 
par son adresse. Trajan le (il préteur. 
Un autre Ce/sus ( Titus-Cornélius ) » 
après avoir été tribun militaire , vi- 
rait en Afrique en simple particulier, 
lorsque Vibins Passiénus , proconsul 
de cette province , et le commandant 
de la frontière de Libye, le firent 
proclamer empereur l'an sG4. Sept 
lOuM après il fkit mil à mort par les 
urdre%de GafliènSy eousine de i*em- 
pcrenr G-illien. 

CENDÉHKK, général des armées 
d'Antiocbus Sidelès. Ce prince l'ayant 
fait partir avec ordre de ravager la 
Judée, Simon, grand sacrificateur» 
à qui son &ge avancé ne pehnellait 
pas de conduire une armée, envoya à 
la rencontre de Ccndébée, se» deux 
fils Judas et Jean , qui le défirent; 
complètement et lui tuèrent dix mille 
bommes , l'an du monde 5866. 

CENSORINUS, grammairien e| 
philosophe sou» les rèpnes d'Alexan- 
dre Sévère , de Maxiroien et do 
Gordien. Sou ouvrage de Die natali, 
qu'il publia vers l^an 938 « a été fort 
utile aux chronologistes pour déter* 
miner les principales époques dei 
événemens anciens. Un autre Cemo- 
rinus ( Appîus-(^laudins ) , fut un des 
empereurs éphémères qu'on vit en si 
grand nombre sous le règne de Gai* 
lien. Il fbt tué par les mêmes soldats 
qui raraient porté I TempiTe malgré 
lui. , 

CKPHALiEON ou CÉPIIAUON, 
a écrit un ouvrage qui n'cut^ point 
parvenu fusqu*à nous, et qui com- 
prenait l'histoire générale dcpujs Ni- 
nus Jusqu'à Alexandre • le - Grand. 
Cet ouvrage est souvent cilc pgç 
Denys d'Qalicarnasse. 
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CBPHALBt eélèbr» oraUnrd^Alhè- 1 Brumoy. H a liit aoaiî ponr lea pen- 
nes, Tut ua deceui qui contribuèrent | sioonaiVea du collège Louto-Ie-Grand» 



If plus à renverser lu lyrannic t^es 
Tifiitr. II noriHsuU vers la fin de la 
guerre du Péloponéie» et il ne faut 
lias le coufoiidrc avep CiphaU , liU de 
Lytatiiaa ^ ebea qui , euiraol Platon , 
Sôerifl» liot Ici diaeoura qu'il a 
recucilliH fînn^ «îv<: îivrp* fur la répu- 
blique. Uu troisième CcpliaU^ Coriu- 
ibien , auivit Tioioléon en Sicile ^ et 
oorrîijea Ica Iota dei Syraoïuaîiia. 

CfcPUAS* dom donné par J«*C. i 
Simçn» fila de Jean. 

CEPIIISODORE, srulpleur grec, 
bérita des tuIoiiM « t dr hi réputation 
de aon père Praxitèle, ba »œur fut la 

Première femme de Pbooîon. Ilvi?a!t 
60 ana aiant J.-C. Pline et Pauaauias 
citent une foule de statues cl de 
groupe» de cet artiste , et les rangent 
parmi le» chefN-dVuTre de l*arl. — 
Un autre statuaire de ce nom, 
f if ait dan» la oent dauaième olym- 
piade. Il réusstsêait i m tout dans les 
«ta lu os des philosophes. On troure en- 
core un peintre du même nom, con- 
temporain d'Agiaopbon et d'ËTenur, 
père de Parrbaniua , qui floriatait 
4su an* avant J.-C. L*bialoira cite 
€oCn V AXhî'metkCéphiModore^ qui arma 
conlrfl Philippe, fils do Démélriiis, 
pour «ouslrnirc sa patrie à son op* 
pression , et auquel ies Atbéuiens 
érig^renf 011 tombeau prè« d*£(eoiu. 

CÉPllISODOTE , orateur athé- 
uien , fut l'un des dix ambassadeurs 
que les Athéniens envo> ôrent à Sparte 
l'an 368 ;nant J -C. Il se distinj^ua 
ensuite u la tribune , et JDéuiUâUièuei 
fait réloge de son talent 

C£PION (QvinTVê Sbbvilics}« était 
consul Tan de Rome 646. Il fut cou* 
d.iuin/; à l'exil et se retira à Smyrne. 
Cicéron en parle bonorablerncni. 

CE&CëAU ( Jean- Ail lUiMi uu /♦ |c- 
tttlle, né à Paris le la novembre 
1670, mort le 4 juillet 1730. Il a pu- 
bit/- un volume d«i poésies I.iIîiihs. 

ses po«isies françaises il a iniilé 
uutlquefoi» aises hcureuiRment le ba- 
dinage de Haroti II «at au leur d'une 
Histoire 4s TKamat Koutikan^ êophi 
i'< r»«, a volumes în-ia , et d'une 
Uittaiff de (a canjuradon de Jlîcnzî^ 



plusieurs eomt'tric!! paruii lesqucllt'i 
un peut citer teu InconunoJttés de Lt 
grandeur, cl l'Enfant prodigue. Ou a 
réimprimé i Parif» en 1807, aon 
théftire à l'usage dea eoUégea, cd 1 
volumes in- 18. 

CEKCIDAS, de Mépaîopolis, poêle 
et législateur, donna des lois à sa pa- 
trie, il ordonna en mourant t^u'on 
mit dane aon tombeau lei deux pre- 
miers livres de V Iliade. On au Ire 
Cercidas fui ritifimn ami «l'Aratiis, et 
commandait uu coi ps de mille M^ga- 
lopolitaios à la bataille de Seliasiu , où 
Ciéomène fut vainou par Anligoue. 

GBRDA (laAV*Loota ot ta néà 
Tolè^ vfrs i56o, mort à Madrid en' 
1C40 , fL suite , t»t surtout connu par 
son Cofur7\enîaire ds VirgiU ^ le plui 
ample q ui ait clé fait sur ce poète. 

(lÊR É ( Jiiv • Nicolas ) • dtreelear 
du jardin botanique de TlU-de- 
France* né dans cette eolonio, ea 
1757 j après deuï camp^ipufs 5ur 
nif r, revînt se lixci i\ rilo-de-France, 
où »ou père lui avait laissé des pos> 
•easions considérables. Nommé diree- 
feur du jardin royal eu 1776 , il fit à 
ses frais toutes les dépenses néccssai* 
res à ramélioration de cet établi»se- 
ment, lit des p»^piuièr»'s congidérabïcs 
de poivrîeri» , de ^crulHers , de caiiel» 
liera « de muscadiers , envoya ani An- 
tilles « à Cayenne, a la Guyane « des 
caisses do ces précieux vêgéluux « et 
douua à la FraucR le Juste e?poir de 
s'ailianchir du tribut payé aux Hol- 
landais pour les épiceries. Il enrichit 
llle do ioiM les nuits étrangers qui 
pouvaient convenir an climat • ifu 
point qu'au jupeinent dci» voyageurs 
étrangers, r« jardin était une dea 
merveilles du monde, et mourut é 
rile-de-Francc le s mai 1S10. 

CfillBALIS on CERIALIS (Ptn- 
i.ru8 ) , général romain sous le règne 
de Vespasjeu. Proche parent de cet 
empereur, il fut chargé par lui de 
marcher ogutru Civilis et Classicua, 
cbefa dea Batarea «t dea Gaulois réi 
voltés; il les mit en déroule et brilla 
leur camp. Tacite en parle irrc éloge. 
CERVANTÈS SAAVEDHA (Mi- 



> volume in la, tcrmigé par le pèrefcmL]^ né en 1^47 ^ Alcala de Héna 
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r«i » dan* U nouvelle Ca&lillu , mon 
à Madrid I0 aS ifHI 1&16. Il » UU 
plusieurs ouvrage», mais celui qui 

assure sa gloire c'est l'ingénieux che- 
valier don Quichote de la Manche. Tra- 
duit dans toute» les langues, il t-st 
reslé sans copie comme il n avait puiul 
ca de modèle. CervaDtès , donl TEs* 
pagne , avec riûsoti , est li Hère au- 
|uurd'bui, fut dédaigne de ses corn* 
patriotes , qui ne de? inèrent pas son 
génie. Il Técut et mourut dans la mi- 
aèrC/,11 écrivit sou ouvrage en prison. 

CJfôA£PIir { Aimai ) » médeeio iu- 
lieo, oé eu iStf^ à Arezao cd ToseaDe , 
a rendu son nom célèbre par Pîtiven- 
tion d'une niêtliode en bulaiiique 
Ibndée sur Torg^nisalion des piaules, 
al principalementaurleaiiartieade la 
friuBlification } co qui a élaidl las rap- 
porta oatarala des famiUeaat les ca- 
ractères qui doivent aarvir de base 
aux rlassificaticns. 

CÉSAR { Caïus JvLtvi)t Tun de 
ttns qni méritent le mieux le titre de 
Grand dont les honore l'histoire. Il 
descendait de la famille Julia, et na- 
quit l'an ds Rome 654 » cent uns av. 
J.«C. Daas son enfance il fut lëniuin 
des guerres civiles de S^lla et de Ma- 
riuat son onelo mataroel, et forma 
de bonne beore. le projet d'asiujéltr 
»a pairie; il y parvint par la H nu LU 
force de riJoqucore et dns armes. 
Après avoir remporté à Pharsale une 
victoire décisive sur Pompée , son 
conom^teur, l'an 48 «vaut J.-C., il 
parooniia at^!vaincus • et • malgré la 
douceur du gouvernement de ce dic- 
tateur perpétuel , il fui assassiné en 
ulein sénat le i5 mars du Tau 4^ 
J.-C, par ceux même qu'il avait com- 
b(éade bienfaits. Les {{uerrea qu'il 
fit», «et combats, ses victoires, sont 
connus de tout le mond<f^ Il avait 
composé plusieurs ouvrages en vers et 
eu prose ; il ue nous, resle que ses 
rommeiitaires sur lea guerres des 
Gaulées et sur les guerres civiles. 

CESARION. tila de César et de 
CIt'opâtre, désigoéà ii ans par sa 
mère *'t par Blarc-Aotoinu p<»ur suc- 
céder à la couronne d'Eg^^le , fut , 
Tan 3o av. Tère chrétienne , mis à 
. inbrt par Tordre d'Augipte , qv re 
doutûl en lui uu rirar. 
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CÉSAROIXI (UcLLiiiuK ), l'un de* 
lîtléiateun et des poètes italieus du dix- 
huiliènie siècle t né à Padoue le i5 

mai 173c, il mourut lé 3 novembre 
i8o8. II a pul)liù une tradaciiuiv 
ii'Uointre , de Démosiiitues , un { '.ours 
raisonné dé littérature grecifue ^ élc. \ 
maisdt tous ses ouvrage h en vers le. 
plus fustemeut célèbre est sa traduc* 
Iran d'OMian ; il n'exihta peut-être 
mais de copie qui eût à ce point l'ap' 
parence d'une composition originale. 
L'édition de» CBuvrêê de Ctisarotti 
ooollent éS volumes in S. Il • {oui 
pendant ta vie d*uQe réputation eo- 
los>aie ; réduite à sn |uste f aleur , 
elle liera toujours rrlU- d'un dv^ Lom*. 
mes qui ont le plus honoré le» lettres, 
leur.patrie et leur siècle. 

CESON ou CMSO { Qoianra) , fils 
du dictateur Quiiitiua Cincinnaïus ; 
Tile - Live en fait un grand éIo;;e. Il 
était d'uuc taille gigantesque , d'une 
force extraordinaire, cloquent «it très- 
brave; mais ses emportemens iiioon- 
(>idérés le forcèrent à se retirer en 
exil cbez les Toscans sans attendre 
que son ju/;enjcnt fût prononcé. Cicé* 
rou dit qu'il fut ensuite ra\)\>t',v.. 

fille d'Or^ius et de Veslilias , fui la 
<^aatriéme femme de Tempe reur Ca- 
bgula , f|uî Tainia avec passion. Lors- 
que Cali;:nia fut nisassitié, Cé>oni« 
périt le même jour percée de cuup^ 
par un eeninrion , et i^a liile fut écra<* 
fée contre les murailles. 

CCSSART ( Loi/is-Ai.txAiinnE 01 } , 
inspecteur-général dt-s pont» el-^baus- 
sèes , né à Paria nn 171^ , se lit cou-» 
naître par La cunslrucliun du beau 
pont de Saumur« ,quMi exécuta de 
concert nvec de Voglie , ingénieur en 
chef. OMe des quais de Rouen rt 
des éclu-es de Saint • Valerv . de 

• s 

Dieppe et de Tréport , ajouta à fa 
répulaliou. L'habileté qu'il déploya 
dans la conduite de ces grands Ira- 
vaux le fit choisir, en 1781 , po^r 
la direction de ceux de r.ln'rLoui|i. 
Son projet, tout piganlc»«pi« qu'il 
était, fui accueilli; et si des Uilficultés 
imprévues entraînèrent des modifica- 
tions qni causèrent beatn oup de dé- 
•aj;réni«!n* à l'auteur, il n'en a pas 
• moiVuls mérite de l'invuniioa. Inv 



L-'iyili^oo by GoOglc 



CHA 174 

nccleur gvnéral. il^rnre riu c rdoii de. 
daiut-BficiicI, puis comnioiid«iii de 
1» LégioD -d'Honneur» il rst mort en 
1 806. M. Dubois d*Araeiivfllfc a pti' 
Mîé la Detcnfition de srt trivaux hy- 
(rir;iu!iquf»f» . Paris, 1806 el 1809. a 
Toiuincf in-^", atec 67 plaucli«s ei le 
portrait de CcBsart. 

CESTIUS, goureraeat de Syrie 
SO110 Néroi). Aynnt refusé îuaticê aux 
Juifs, qui se plaignaient de la fyran- 
nie de FJorus , gouTcrneur de la Ju- 
dée , ce peuple se révolta et prit les 
armes* 

CETHÉ6US (KàRCvft ComiiLivs) , 
vWatI pendant Ia seconde i^uerre pu- 

niqMr. Il i'nt nommé {;rand pontife 
J'aii de. Borne 5^9. îl fut préteur, 
consul et censeur. Il contribuai à la 
défaîte de Slagon. Ciccron dit qu'il 
fut le premier Bomain qu'on pûl ap- 
peler éloquent. Céthégus (Galus) , sé- 
nateur rnmnîn , éfnif né pour les fac- 
tions et les comploif». Il suirit four à 
lour le parti d« Marfu^ el celui de 
Sylls* Aprè» la mort de ce dernier , 
Il acquit une grande influence et en- 
tra dans la eonipîration de Catilina ; 

prit pour sa part de diriger le ran5- 
.*acre de leurs ennemis dans Rome. 
Il fut «xéruté par les ordres de Cicé- 
ron», 

CETHIM , arrière-pelit-fils deNoé. 

CETHAS , mécanicien , né k Cbal- 
cédonie. perfectionna Je bélier, ma- 
chine de guerre fort célèbre don? 
l'bistoiro ancienne. Il est cité par 
VîtniTe. 

CBTUKA , seconde femme d* Abra- 
ham. II rut dVilfî SIX enfans , qui 
.*onl : Zararani . Jecsan , Mâdan . lia 
dian , Jesboc et Sué. 

CHABANON (Njcolas de) , né en 
Amérique en iySo, et mort à Parli 
Je 12 iuillet 1792 , de l'académie fran- 
traise et do chIIi- des inscriptions et 
3)cllesdettre9. On 0 de lut trois tra- 
gédies : Eponine, Priant au camp d' A- 
€hUtê et Eadûxie; deux comédies, 
des fabiei et quelque» autre» ou- 
Trapes en \tr$x mnis le (;énie de la 
poésie Ini minouail. S,-, prose a plu» 
de niêriie; h.i (riulurtion df^f» Odes 
(>j1ljiques de j'indare est estimée. Il 
etaii ti-ès^bon musicien^ «l ce qu'il a 
r^-rU sur la musique à Toccasion de 
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la rirahté qui s établit entre Gluck et 
Piccini est ce (|U*iI a fait de mieux. 
Il a paru depuis sa mort un ouTrage 
de lui intitulé : Tableau de quelquu 
cîrconiîanceë de ma vie^ qui le lâil 
aimer. T( ctit arec Yoîfm'rc , Obaffl» 
fort et iliomap des Jini^ons irès-ÎD- 
tîmcs. Son frère Chabanon de Maa- 
gris, mort en 1780, cuttiTait comme 
lui la musique et la poéaîe. 
CHABAUD-LA TOUR (bam de), 

ancien d/'puté , né àNîmeîi en 1765, 
d'un pére colonel du génie , entra de 
boune heure au service. Comman- 
dant en 1 789 , de la garde nationale 
de Nîmes , îl ierfît dans la eampa^e 
de Savoie, f0U8 les ordrea du gêné* 
ral Montc5qniou , nia tête dn Latail- 
Ion de vnlontaîrcî^ qu'il avnit été 
cijargé n'organiser. De retour dans m 
Ville tttttale , SI reprit le commande- 
ment de la garde nationale, m^f 
bientôt arrêté comme suspecte! {été 
dans les prisons , î! érbappr» , comme 
par miracle , à In mort, et se relira 
en Suisse. Bentré en Frauce « îl com- 
mença fa carrière législative ; peo 
d*hommes en ont fourni une aoiâ 
longue. Il avait assisté à 37 seasionSs 
.sjvoir : à 3 des Cinq-Cents , à 8 du 
du Iribunat, 7 du corps législatif, 5 
de la chambre des députés , sou« 
Louis XVni , 3 de la mèmt chambre 
sous Charles X , et à une partie de la 
deuxième sewion de i83o sous le rà- 
pncde Louis-Philippe; dans toutes il 
se montra le défenseur de nos insti- 
tutions, et mourut à Pdiis le so juil- 
let 1 83 a » frappé d'une apoplexie feu- 
drnyanle. 

CHAT? ni AS, général athénien. B 
périt devant Clïio, l'an 356 arant 
Î.-C. Son vaiiiseau fut coulé à fond. 
Tl aurait pu se sauvera la nage , mais 
il prélUra la mort A une fltite hon- 
teuse. 

CHALGlîrN (jBAii.FRATççofsTiii- 
hkse) , architecte célèbre , né à Paris 
en 1759. Il mourut le aojanfier 1811. 
Se» travaux les plus importans sont 
l'hôtel la VrIUîère , celui de 5aÎDl- 
Florentin . rue de TOrangene 1 le 
collige de France , place Cambray ; 
la toîir et la chapelle des font» sous 
le portail de Saint-Sulpice , l'église 
de Saint'PhtIfppe du Roule, la rf»- 
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tauratiou du palaî* du Lujcembourg,! maître , pour récompenser 
et larc.de-tpomphe delElo.le non ticei,le Si Tlcé-«mîr;i . et 

acheTe;ji fui membre de Tinstitut, • - - - » ''^ 



classe d'archiltclure» et mourut laus 
ibrltuio. 

CHALOTA1S (Lovi|.RBrt di CA- 
BABEUC »i 1.K) . procareor gfoéral 
au parlement de Bretagne; né à 
Rennes le 6 mars 1701 , il y mournt 
le la juillet 1786. Il «e signala dans 
l'affaire «le Texpulslon des jésuiteg , 
mais il te fitde «rtndt ennemis, ei 
défini ftimemi |Mir nés talent, ton 
courage et ses malheurs, surtout par 
un procès criminel qui divisa la cour 
et les pariemens du rojraume , amo- 
nalé r '^vertement des grandes ma- 
Siatratarea , et porta atteinte à Fau- 
torilè royale avant la reTolotion de 
1739. Ce procès célèbre fut împHîm*' 
f^n 1767, en3 volumes in'4 ,et6'voi. 
m-ti. 

CRAM , teeond fiJi de Noé. Ayant 
aperça son père couché dans une 
posture indécente , il appela ses 
irères et le leur montra en plaisan- 
tant. Ceux-ci indignés prirent un 
manteau dont ils couvrirent Jeur 

Î>èfe* Ndé , à sen réveil , apprenant 
a conduite de ton flit donna sa ma- 
lédiction à Chanaati , fils de Cbam. 

CllARUAN , fils de Berzellai de 
Ualaad. David récompensa en lui les 
lervieet qui! avait reçus do Berrellai , 
Ion de ta Ibice devant l'armée d*Ab- 
salon. 

CH AMBERS ( Ephiaîm ) , auteur 

8 artg et des 
M^iméfêaa Encjfclopédie , mort It i5 
jnaî i74e, ut enterré à Westtoinster. 



se» «er- 

, . , , ' — comman- 

dant général de^ troupes de terre et 
de mer de la religion. Le baiUy de 
Cbambray fît construire à ses frais 
dans nie de Gozc une forteresse ap- 
pelée » de ton nom , la cité neuve de 
Cbambray. Il mourut à Malte en 
1756, avec la réputation d*un det 
plus grands hommes de son siècle. 
L'épitapbe suivante fut gravée sur 
son tombeau: Mari aiaiis sum nutU 
secundui^ fadit Turea», terra arce 
propriU impêntiê Mrueta^ tuîavit ci- 
ves. Le bailly de Cbambray ne {ouït 
point de la célébrité qu'aaraîent dû 



L'ouvrage de cet AngTaîs peut à juste 
titre réclamer Thonneur d avoir don- 
né ridée de rKnrvc/(7/)firfic française. 
Il parut en 1728 ,'et il est générait- 
ment connu sous le nom de Diction- 
natta de Ckamhmrê, 

Vi ACQUBt-raAireois db). 

chcvaliergrand'croîxderordiedesaiot 
Jean deJerusalem, né à E?reux cni687 
t'acquit une grande réputation dans 
la guerre quM fit toute .a vie aux in. 
fidèles . sur letquefii^il prft onte vais- 
'^eaux; entre antres là P^rotm* dê 
Jripoli, en ly^S, ot en 1751, fa Sàl- 
tane , portant pavillon de contre- 
amiral du grand-sei^neur. Le grand. 



lui acquérir se? exploit», parce qu'il 
n'a point eu d'historien. Verlot n'en 
parle qu'une seule fois et dan» la 
dernière page de son bistoirc; malt 
alors le bailly de Cbambray était sim- 
ple chevalier commandant un vais- 
seau de h» relij:ion,et sa carrière 
militaire uc faisait «^ue de commen- 
eer. 

CHANFORT f SatASTiBii-RoGB-tr^ 
coLàs), né en 1741 > dans un village 

près de Clermont en Auvergne, d'un 
père inconou et d'une paynanne : 
vînt de bonne heure à Paris où il fut 
admis comme tourner au collège des 
Gradins.' Ses Éhg§t dê Mctikre et de 
La Fontaine commencèrent sa répu- 
tation. Ses petites comédie.»» de la 
Jeune Indienne et du Marcfiatid de 
Sm) me , ie Bout conserrées au théâ- 
tre , et la dernière surtout étineelle 
de saillies ingénieuses. 11 avait (kit de 
Racine son étude favoriti' ; on s'en 
aperçoit dans sa tragédie de ^f affa- 
la et Zéançir, L'esprit qu'il portait 
dans la tociéré n'était ni moins pi- 
quant ni moint agrétbie que celui 
qu on trouve dans ses ouvrages ; per- 
sonne ne savait conter avee plus de 
grâce et n'assaisonnait mieux une 
bonne plaisanterie. On regrette beau- 
coup un poime auquel il travaillait, 
sur la guerre de la fronde. If. Colnet 
n publié une édition de ses auvret 
en deux volumes îii-8'. , cl un autre 
le Chanifortiana , 1 volume in 12, Il 
fut entraîné dans les orages de la ré- 
▼tdutioo , et il* en mourut , en avril 
'794 1 tînon la victime, du moins 
par nne «nite des chagrins qu'elle lui 
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filéproiiT«r« La Un de SI earrîère fut 
«itm mtlbcureuse. que le commoti- 
ceineiit en a\all paru forluoé* 11 fut 
raini iiitimn de Mirabeau. 

CH AMOUSSiiT (CLàUDBnOlIBliBT 

riAUUOiNuii), uô à Paris en 1717. 
Il porta jusqu'à la paitioa le sële du 
bien public et remour de rhumioi- 

lé. U ut de sa mai:»»!) un hôpital, et 
il y entretint une [ibanuacie au pro- 
lit des pauvres. 11 loua une maison à 
la barrière de Sèrret el en fit uo mo- 
dèle pour les bôj^itiui \ il parrinl a 
faire donner un lit téparé à ebaque 
malade à rilûlel Dieu; plusieurs au- 
tres de »es plans furent adoptés; en- 
fin , un lui doit i'élabli6»eiiient de la 

Ï élite poaie de Parii. J.«J. Eoniaeau 
tait plein de reipeet pour luL 11 
mounu I« a7 avril 1773. 

CHAMPAGNE (pH.riPPEÎ, peintre 
célèbre , u*i à Briixt llc s en 160a , 
mort le 12 août iu74> U ^til ch.iigt: 
de plutieura ouf rages imporlaQS ; la 
décence guida toujoura&ee pioeeatti. 
Ses tableaux ont de rinrention , son 
dessin est correct , se:^ paysage» sont 
agréables ; mais «es couiposîLions 
•ont froides et manquent de mouve- 
ment. Son neveu fut peintre auaii et 
n*eui pas son talent. 

CIIA.UPIONNET (JBAN F/nrNNF) , 
né à Valence en lyGa, tuoi t en 1799. 
Jl mouii:a de grand» ulens comme 

Sénèral de diflûoQ aux armées de 
ambre -et 'Meuse et dltalie. 
CUASfPLAIN (Saxdil), naviga- 
teur français , fondateur de la ville tî( 



orienlalea t et oeenpa pendant pte^ 
sieurs années les places de professeur 
d'histoire et de bibliothécaire de Gre- 
noble. Dés i8i^, il avait publié VB- 
gypte sous les Pharaons , ou Rechët' 
€nei sur la géographie, la religion, 
la langue H Pbiatoire des Egyptima 
avant l'invasion de Cambj'se , s vol. 
în-8. Eu l8i4i il découvrit à Turin, 
dans une chambre du musée de» pa» 
pjriu d'une haute aoliquiié. U Gt en- 
suite un voyage en Egypte; il en 
rapporta une riebe coUeolion du noies, 
dessins, inscriptions , eie., qu'il ve* 
naît db uiellre en ordre, lorsque la 
morl renleva, à Paris, le L mars 
i85a, à peine âgé de 4i ans. Son 
buste , en narbre , doit être plaeà 
dans le musée égyptien , doot il est le 
fondateur. 

CHANAAN, au de Cbam. Ce fui 
sur lui que tomba la me le(Hctîon 
de Auè) parce qu'avant aperçu ce 
dernier dans une posture Indéeeote 1 
il courut en avertir son père. 

CUANDOS { Jean ) , célèbre capi- 
laine anglais dans le quatorzième 
siècle , lieuleuaul gêuéral de toutes 
les provinces que U rui d'Angleterre 
possédait en France, k la bataille 
d'Auray, en l364 . Buguesclin lui 
rendit le» armes . 1 1 tu i tué en 1563 
près de Poitiers , dans uu combai »ùr 
le j^ui de Leusac. U se lit aimer et 
estimer de ses ennemis parsrmodé* 
ration et sa générosité. 
CHAPELAIN (JsAx), de Tacadê- 



Quebee nu '. ut idi», et premier gou- 
verneur de ccUc colonie, né àfiroua- 
go au seiaiéme siècle , mourut à 
la fin de i655. Tous les historiens 

s'accordent à louer sa bravoure , son 
déî<int»''reji?«'nieiif , la puret»'i de sou 
jugement et la solidité de inteU' 
tious. L:i co.licctiou entière de ses 
voyages a eié imprimée i Paru , en 
i65a, io*4« avec une carte. Elle eom- 
prend iMvigalîons et ses décou- 
vertes parterre, depuii» 1 Go.'î, é[)oque 
du premier voyage , iusiiu'it la prise 
do Québec par les Anglais , en 16 au. 

CHAMPOLLION (J. F.) , célèbre 
arcliéologtte , né à Fige ne en Quer- 
'•y , an iiioîk de décembre 1750, se 
In l a Qn>c ardeur à Tètude des langues 



mie française , né à Pari*^ le rl^- 
ccmbre 15^5 , mort ie %t février 
1674* Balsac le mil en ré^uUttiou , 
et réritahlement Cbapelam avait 
beaucoup de filtératore. Son poème 
de ta Puçellet trop vanté arantde pa- 
raître , df'tniisit en un moment la 
considération prématurée qu'il avait 
eu ladrcsse d usurper. Il n'y en a ja- 
mais eu que douae ebants imprimés, 
les douze autres sont restés maoo»- 
critb dans la bibliothèque du roi. On 
connaît les wiires de Boilcau contre 
lui; elles l'ont iujniortalihù. (liiapf- 
lain était fort avare et niourul fort 
riebe. Son nom avait été si imposant, 
que Racine daigna le consuller sur 
•5C5 premiers écrits, et qu'il l'ut rhoi."! 
par l'académie pour rédiger la on- 
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tk|U« du Qd. Il porta lui-inénM Bni 
l«aiu sor )a lUle des boni m es de let- 
tres peosioiinès par Louis XIV. Co 
trait Ijonort'son caractère. 

CllAPEi.lKU (IsAAcKEîit-Gtr le), 
né à Reuiics eu 1741 1 se fit une 
grande réputation au barreau. Nom 
mé en 1789 député du iiera*étaC aux 
états généraux, )1 s j distingua comuie 
orateur , Pl prit une grande part à 
tou» les travaux de cette asscniLIve. 
Xiea iervices qu*il aTail rendus i la 
eauM) d« la liberté, ua le mirent pas 
h Tabri den fureurs réTolutinniiaire:». 
JLrrélé el traduit au tribunal de snn^t 
H fut condamné à mort le as aTril 
2794 « et couduit au supplice avec 
•es deus colUguei Tlionriit et d*£5- 
|ireinenil. 

CHAPELLE ( CUtidb- ENVAHI} El. 
LUlLLlKll) , ué à la Chnpcllc près 
de Pari» en j6a6, mort en 1686, 
puèle facile , nutarel , voluptueux et 
négligé. Il eit auteur afaeBaebàiuàoDi 
4u Kojog» en prose et eo vers connu 
aoD» leurs noms , bagatelle agréable 
qui a été imitée souvent et mnitis lieu- 
reusement. Chapelle était bomnie du 
wonde ; mais il sut conserver dans la 
lionne conpagnie de ton leftipe cette 
naïveté pquaote qui fttit le principal 
mérite de 5ps ouTrages. Il joignit à ce 
vl^n de la nature celui d'observer 
il vec finesse les ridicules de la société; 
il y puisait même étn scène» co> 
nuques qu*il rendait à son anif Mo- 
lière avec la plus grande vivacité; 
mais ce feu rabandonuait quand il 
Taulult Ic!» écrire , tant il y a loiu de 
Tesprit de couversatioo au talent de 
mettre en «euvre I Kacine , Boileau • 
Molière, La Fontaine «Bernîer , l'eu- 
jrent pour ami et pour conseil. Cet 
aimable épicurien vécut sans engage- 
ment, content de 8000 livrf^s de 
rente viagère. D'Âssouci le représente 
eoimée «lAit tout esprit , et n'ayunt 
prcaqua point de corps , ce ^ui fiut 
jienser qa*U éta|t petit, maigre et 
fluet. 

CeAPP£ (Clabok). né en 1763 , 
offrit i rasteinbiée législative en 1 79s 
eH^iléeouTcrle de la machine èsigniinx 
nommée per lui télégraphe: on ne 
•e*en servît pour fa première fois qu'en 
1799. Oo ne peut sans tiijuftticc re. 



fuser à Cliappe tes honneurs de l'in- 
vention 9 ear en invente lorsqu'on 
eiécute ce qu*ûii ne connaissait aupa* 

ravHuI que comme une chose pos- 
sible , et loisqu'on retrouve des 
moyens perdus dont il ne re.«(ait 
point de trace. LVutie et la mal* 
veillance attaquèrent le système de 
Chappe, et des rivaux voulurent lui 
ravir sa gloire et »a place. Il ca fut 
vivenieut afTeclé , el uioui ul bubilc- 
ment le s3 janvier i8o5. 

CHAPTAL (JBÂif-^aToufB) , pair 
de France « de Taradéniie des scien*. 
ces, ministre de riiiiérieur sous l'em- 
pire, grand-croix de la Légîon-d hou- 
neur, ué à Nojora (Lozère) le 5 juin 
175e, mort à Paris le «9 juillet iSâs, 
a signalé son ministère par d*impor« 
tans services rendus au commerce 
et à l'industrie ; ses iuiportans tta- 
vaux sur diversi^A applications de lu 
chimie aux arts iudu&triuib l'ont 
placé . Jin' rang des bienfaiteurs de 
rhumanité* En 1819 , il publia son 
célèbre ouvrage sur Tindustiie fran- 
çaise , deux volumes in-ia; le pre- 
mier et le plus étendu dans sou 
genee,. livre rempli de sages j^ré- 
ceptcs et de Tuei élctées sur le pro- 
grès des arts et sur l'esprit des lois 
qui doivent régir l'industrie. On a 
encore de lui la Cliimie appliquée à 
l'agriculture, a vol. iu-ia, 1825. 

CHARDLN, célèbre Yoyageur, né 
à Paris le a6 uoTcmbre i6é't niori 
le a6 janvier 1719. Son Forage en 
Perse t 5 volum»*s in-/» et 10 volumes 
in-ia , justement estimé , donuQ une 
idée complète des usage& du ce ^ys, 
de ses mœurs et de ses coutumes. On 
en doit une nouvelle édition .en 10 
vol. in-80. à M. Langics, Paris, i8ii. 

CIIABES , A«bénien : :l fui général 
des Athéniens à lu halailh- do Clié- 
ronéc ,et son iucupacité contribua à 
la perle de cette bataille. Il ne fut 
pas heureux dàiis ses expéditions, 
quoiqu'il ne manquât pus de bra- 
voure. Char es de Mitjlèue fwl isau- 
gèie ( huissier de la chambred d A- 
iexandre-le-Grand, cl rasscmli» des 
nrlipularités sur la fie de ce prince, 
en composa un' ouvr:«qe <Jonl il ne 
nous reste que quelque- fia;iiuen.s 
Uuirct, klaluaira grec . Horissait vrt» 
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là ccttt vingt * unième olympiade. IL 
«YmikiortAliM par le famem coloMe 
cit> Rhodet, qu'il mit douze ani à ier- 
mîocr . et qu'un trcmblem^nl de 
ferre ne lai^a subsister «jue cin- 
quante six an^ : il arail i<oixant(;-dix 
roud6<?f) de hauteur. Ses débris res- 
tiVenl au même lieu jusqu*en 667. 
Uif marebaod jaîf leit acheta et fit 
charger nruf cents cbameaiix du 
bronze qii'il ptï retira. 

r.HAUETTE DE LA COMERIE 
{FRAKçois-ATQiirASB} , famcut gén&p 
>al Vrodéeii , né en Bretagne en 
176?» aervit avec courage et talent la 
cause royalifie. Fait prisonnier en 
1796 , il subit ta mort en héros. 

CHARICLÈS, général Athénien, 
ae signala par bod anîmoBiié contre 
Aloibiade, fat exilé à «en tour, re- 
vint aprèa la bataille d*jCgos-Potamos, 
df'TÎnt un des trente tyrans d'A- 
ihène», Tonliil empr'cher Socrale de 
donner de» leçon:* , et périt Traisem- 
blablement aiec Critiat. Cftarîcfèt, 
Athénien, gendre de Phoeion» se 
1 Glissa gagner par Ilarpalus. qui , 
après aroir dilapidé \vs trésors du 
roi de Perse , qu'Alexandre lui avait 
confiés , arait fibercM on atyle à 
Athène». Enveloppé dini la condaih- 
natîon de Phoeion, il échappa par 
la fuite , rt l'on ignore ce qu'il devint 
danji la «uile. CharictcSt médecin cé- 
lèbre, ami de i empereur Tibère; 
ano» prétexte de lui baiier la main , 
lui loacha adroitement le pouls dans 
sa dernière maladie , et prédit sa fin 
prnrhnine. Galien cile quelquefois 



r/IIAKI C LIT US, général Rho- 
dleiî , commandait Parrière-garde de 
iMir escadre dans le combat où . de 

concert avec Ir? Romains » ils défirent 
Tan 190 avant 3.-C. , celle d*Anthio- 
chus , commandée par Aouibal etjpar 
Apollonius. 

Cfl ARIDBIfE, né à Orée, dans Itle 
d*Bubée, rendit célèbre par sa 
br.avonrf'. MxWv d'Athènes par ordre 
d'Aiexniidrr' , contre lequel il s'était 
déclaré, il se réfuj^ia à la cour de 
iDarins , roi des Perses. Ce prince le 
fil mfiuiir pour lui avoir dit avec trop 
de fraurhise Cl de liberté cc qu'il pen* 
«au de son armée et de celle du roi 



de Macédoine, Tan 335 avant J.-C. 
Il fut défendu dans une eirconsUiDce 
particulière par Démoathènes • dont 

on a le discours. 

CIIARILLUS, roi de Sparte. Il 
eut pour tuteur Lycurguc , son on- 
cle, qui profila de cette minorité 
pour donner à Sparte les loi* qoîla 
rendirent A célèbre. Cbarillus » à qui 
Lycurpue remît l'aulotité lorsqu'il 
fut en âge de régner par liiî-mùnie, 
commanda les Lacédémonîens dans 
plusieurs ezpé£tioD8, et mourot ren 
Pan 770 avant J.*C. 11 eut poor toe- 
ccsseur Nîcandrc son fils» 

eu ARITON , écrivain grec du bas- 
empire. Nous avons de lui un roman 
des Amours de Cluieréas et Callîrhoé ^ 
publié pour la prennère fois en grec 
et en latin en 17B0, in-U^* Il était de 
la ville d'Aphrodisée dans la Carie. 

CHARLES-MARTEL, duc d'Aus- 
trasie , fut roi par Tautorité dont il 
s'empara , et dont il (ouit pendant 

flot de vingt-cinq ant^ fl était iils de 
épin d'Hérislal, maire du palais» et . 
père de Pépin-le-bref , qui fonda la 
dynastie des rois de France. C'est un 
des plus grands héros dont les Fran- 
çais puissent s*bonorer. 11 battit lei 
Saxons, let Filsont et les SarrasSiu, 
sur lesquels il remporta une victoire 
complète près de Poitiers. Il dépouilla 
le clergé d^unc partie de ses biens 
pour entretenir ses troupes , et mou- 
rut en 741 à Queisl-stn>Oiso, le S4 
octobre. 

CHARLES I, dit CHiRtEVicxE, 
roi de France ) empereur d'Occident, 
naquit en 742 » au château de Salti- 
bourg) dans la Haute-Bavière. Fils de 
Pépio*Ie-1faref, il Ait couronoé roi 
après la mort de ce prince, arrivée 
en 768 , et partagea la France avec 
Cnrionian, son jeune frère; celui-cî 
étant mort en 771, Charles devint 
seul rot de France* Après avoir défait 
les Saxooi , et mis fin à la taonareMe 
desLombardi, il fut couronné em- 
pereur en 800, et renouvela Peïnpire 
drfl (lésars. Vainqueur, partent* il 
s'appliqua à policer ses Etats, rétablit 
la marine , forma le projet de joindre 
le Rbin au jDanube, donna de nou- 
velles lois , fut le restaurateur et le 
protecteur des lettres» Ibnda plu* 
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sîours monastfTCB et réprima la men 
dtcilé. LV'glUe lui dut le chaut grù 
gnrivii. Sis ]oi:i sont admirables. Vaste 
dans se5 desseins , nul souverain ne 
iit les plus gi-andes choses arec tant 
de facilité et les plus difliciles avec 
tant de promptitude. Il mourut le aS 
janvier 8i4> ^t fut enterré ù Aix>la- 
Chapelle \ son histoire a été écrite en 
2 Tol. in* 13 par 31. de la Bruère, et 
en 4 vol. in-ia par M. Gaillard. 

CHARLES H, dit lb Cmaoth, 
parce qu^il rétait réellement, fils do 
I^ouis-lc-Déhonuaire et de Judith de 
Bavière , naquit à Francfort-sur-le- 
Mein le i5 juin 8a3 , et mourut le 0 
octobre 877. Il fut couronné empereur 
eu 875. Il ne laissa qu^un ills connu 
sousle nom de I.onis-îe-Bègue, qui lui 
succéda. Cliarles-le-Chauvo fut un 
prince aitificieux, sans amour pour ses 
peuples et toujours ambitieux de con- 
quérir; son règuo fut cependant re« 
Tiiarquable par des choses utiles ; et 
comme il avait de l'instruction, il pro- 
téf^ea les savans et les combla de bien- 
faits. On a joint ses capilulairesà ce ux 
de Charlemagnc. 

CHAKLES III, dit le Simple, 
fîls posthume de Louis-le-Bèf^un , né 
le 17 septembre 879. Il monta sur le 
trône en 898 , en (ut dépouillé en 923, 
<;tniourut prisonnier au château de Pé- 
roiiiie lu 7 octobre 929. Il laissa un fils 
connu sous le nom de Louis-d^Outre- 
^ tvv.r. Le seul litre que Charles-le- 
Simple ait à la gloire est d'être par- 
venu à ressaisir la Lorraine, qui avait 
été séparée de la France. 
, CHARLES IV, surnommé le Bel, 
parvint à la couronne en i322 par la 
mort do sou frère Philippe-le-Loug. 
Jlraourutle3i janvier lôaS à Vinccn- 
nes, âgé de trente-quatre an:i. Il ai- 
mait la justice et saviiit se faire obéir. 
Ses courtisans disaient de lui qu'il te- 
nait plus du philosophe que du roi. 

CHAULES V, dit LE Sagk , roi de 
France, né ù Vînccnnesle 21 janvier 
1337 , fiucccda à sou père le roi Jean 
le 8 avril 13G/4. Il trouva le royaume 
dans Ja désolation et dans l'épuise- 
ment, et remédia à tout par ses né- 
^ t^ociateurs et ses généraux. Bi rtrand 
Duguesclin reprit sur les Anglijis une 
grande partie des places fortes qu'ils 
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occupaient. Il mourut à Vincennes le 
iC septembre i58o, laissant 17 mil- 
lions dans ses collres, somme consi- 
dérable pour ce temps. Il aimait et 
protégeait les lettres; la bibliothèque 
du roi lui doit son origine , et il lit 
construire la forteresse de la Bastille , 
pour y déposer son trésor. L^acadéniic 
française proposa sou éloge en 1766, 
et ce fut La Harpe qui remporta le 
prix \ le surnom donné à ce roi l'em- 
porte sur les éloges prouoncés en son 
honneur. ^ 
CHAKLES VI, dit le BiEJV-Aijiri, 
roi de France , (ils de Charles V , ne 
à Paris le 3 décembre i3G8. Son père 
lui donna le Dauphiné en apanage , 
et il fut ainsi le premier des cnfans de 
France qui porta le titre de dauphin eu 
naissant. 11 succéda à son père le iG 
septembre i58o. Les fautes de ses mi- 
nistres rendirent son règne malheu- 
reux ; Henri V , roi d'Angleterre , 
s^empara de la France. 11 mourut en 
dcrarnce le 21 octobre 1422 ; son rè- 
gne fut signalé par les guerres civiles, 
étrangères , la p^stc et la famine. 

CHARLES VII , dit le Victobielx. 
roi de France , lils de Charles VI , né 
le 22 février i4o3, devint dauphin 
en i4i6. Il reconquit presc|uc tout 
son royaume sur les Anglai», et c'est 
le motif de son surnom. C'est sous 
son régne et pour lui que combattis 
Jeanne d'Arc, dite la PuccUe d'Or- 
léans. Proscrit par sa mère, jouet de 
la démence de Charles VI , victime 
de la sombre ambition de son lils , il 
trouva daus Marie d'Anjou, sou 
épouse , une compague fidèle , unp 
amie sûre , dont l'àme ne se laissa ja- 
mais abattre par le malheur, il se 
laissa mourir de faim daus la crainte 
d^être empoisonné par son fils, et 
^uccomba le 22 juillet i46j. 

CHARLES VIII , dit I'Affarik et 
le Courtois, roi de France, lils do 
Louis XI, né a Anil>oise lu 3o juin 
1470, fut sacré à Rfims le 6 juin 
1484. Il prit le titre d'empereur d'O- 
rient ciî 1494 , et s'empara du royau- 
me de Naples , qu'il fut obligé d'aban- 
donner Tannée suivante. H remporta 
Lti se retirant la célèbre vicloiid du 
Fornovo ; dans celte bataille huit 
millo Français remportèrent surquft-* 
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rnnU nulî Iraliens. îi moût ut au 

CHARLES IX, loî <le Fraocc, OU 
<Ie Ui-iTri 11 et de Catherine de Hé- 
dicb, né à Sahit«Qefmain-on>Layc 
le ayjuin i55o. 11 monta sur le trône 
If 14 décembre i56o : il n'avait pas 
on/.»' ans accomplis; ce fut Mfilicis 
ijui gouverna le rojaume. Leiprotcs- 
tani M rèToltéreni, et il s^enaulvit 
me guêtre cÎTib*. hc- massacre de la 
Saint-Bnrthélet.ii , arrivé le s4 août 
î572 , a souillé pour înmais la mù- 
uioire de Cbarits IX^ il u'af ait que 
'vingt*dcitx ans , et deiii aniiéct «pret , 
le 3i mai ifi74 i mouimt de la tîo- 
Icnce tic 9GS r«inords. Il cultiva et fa- 
▼ oiisa Ica lettres ; il est même rest»*> 
quelques Ters clc lui. C'e.Ht sous son 
règne que fut b;:U ic palais doa Tui- 
l«ne8 ( 1(54], et que furent faitei 
nos lois les plus sages et les ordonnan- 
ces les plus salutaires à Tonlre pu- 
blie , parles soins de rimiiinrlcl chan- 
celier rUûpital. Nous croyons que les 
caractères de eu magistrat, de Char- 
les IX, et de sa mère, sont tracés his- 
toriquement «t avec beaucoup de ta- 
lent par Chénîcr, dan» sa famense 
tragédii! de Charles IX, dont l'espril 
de parti s'est beaucoup trop emparé. 

CHA BLES X, rot de France ima- 
ginaire de la création de la Ligne; 
elle fit frap^icr de la monnaie sous 
fson nom. i^'ètait le vieux cardinal de 
Hourbon. 

CHAllLIi:S dit le Mactà», roi de 
NaYarre, né en M» ^ fut éleré à la 
cour de Philippe de Yalob* et se fit 
ndniîrcr dès sa îeunessc par son sa- 
voir, son cîntuv nre et les grâces de sa 
ligure. IHus tard il devint le fléau de 
•on siècle p ar sa perfidie et tes cruau- 
tés. II mourut en i387« 

CHâKLëS ht, surnommé le No- 
ble, roi' de Navarre, lils de Chailcs 
le Mauvais, eut les qualilèn de son 

r';re sans avoir ses vices. 11 contribua 
rétablir la paix publique en France, 
en réconciliant les deun factions d'Or» 
léans et de Bourgogne. Il fit fleurir 
dans ses états l'industrir , les arts et 
les lettres. Il mourut à Olite le 8 sÈp- 
'lembrc i435 , Cgô desoixaftie-quatre 
an* , «près un régne de 59, et avoir 
joui pendant ce temps de Tainour de 



ses sujets, et des heureux effets d'une 
administration toute paternelle, 

CliAPiLES le T&Mk.RAiHB, duc de 
Bourgogne, né à Pijon le 10 norein- 
bre i43ri. Il fut Vennemi irréoonei- 
lîable de Louis XI, a\ec lequel il fut 
toujours en guerre: il lui livra le cou- 
uetable de Saint-Paul , dont il obtint 
les trésors. Altéré de sang et incapa- 
ble de repos , il fitia guerre aus Soif* 
ses , qui remporlèrcnlsur lui les vic- 
toires de fi rançon et de Morat en 1476' 
Les Suisses i s ?i mblèrent les osse- 
mensdesvaincuii, et en élevèrent une 
pyramide qui a ensté jusqu'en j ;y4 « 

Sujette fut détruite par un batailloa 
e la Côtc-d*Or, le jour même que les 
Suisses dcT aient célébrer Tannivcr- 
!^nire d< Irnr victoire. OVst de cet fi- 
Auuù* de Mo/alque 11. d'Arliucourts 
tiré part! dans son roman du 5el^ 
tair* , et de la disparition de Charles. 
Charles le Téméraire périt Je 6 jaurier 
î /,77 , dêfiiit par le duc de Lorraine*, 
el t ut tué en se sauvant après U bataîlU 
qui se donna prés de Nancy , qu^il 
avait assiégé* 

CHARLES D'ANJOD« second do 
nom , duc de Caîabre , comte du 
Maine , a n>ériti> une place dans 
rhistotrc pour avoir légué la Provence 
à Louis XI et à ses tuccesseufi. It 
mourut le 11 décembre i48i ; c^est 
en i486 que la réunion de la Pro- 
Tenre n la oouroone £ut faite par 
Charles Vin. 

CHAULES DE DANEMAr.CK, dit 
Lt Bo* f comte de Flandre* Il affer* 
mit dans ses états sa puissance, par 
son courage , et la niaînlint par la 
sagesse de son gouvernetiicTtr. Ou 
rappelait le justicier, le défenseur de 
PEglisc , le père des pauvres ; hi re* 
nommée de ses vertus était si grand» 
qu'on lui offiritle trône de Jérusalem , 
peiitlaiit la pr*«on delîrudouin îî , el 
r» nipire après la mort de lîenriV; 
mais il refusa Tun et Tautrc. 11 fut tué 
à Bruges, dans un complot fo^mé 
contre lui , le s mars 1 137. 

CUARLES D'ORLÉANS , comte 
d'Angoulème, fils alaé de Louis do 
France, duc d^Orléans, cpmledc Va- 
lois, et de Valcntine do Milan, na- 
quit à PiVis en 1591. 11 se conduisit 
on hdros à lt lunette hataiU« d*Aain- 
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court eu iii5. Ce pHiice était bon, 
humain , cliaritaLIe , et Tuu des plus 
vertueux persoimaf^cs de son temps. 
Si par sa naissance il eut une pre- 
mière place parmi le» princes, par ses 
talens pour la poésie il mérita d'être 
pJacé au premier rang des écrivains 
de sou sièric. Les bibliothèques du 
roi et de TAi^cnal possédant chacune 
un manuscrit de ses poésies. Avec 
beaucoup de simplicité, les idées sont 
nobles, inspirées par le sentiment, ré< 
glées par la bienséance , exprimées 
avec autant de naïveté que d'élégance. 
Charles d'Orléans mourut le 4 janvier 
1465 ; il fut père de Louis Xlï, et on- 
cle de François 1 , roi de France. 

CHAULES II, roi d'Espagne et des 
Indes, lils de Tbilippe IV, né le 6 no- 
vembre 16G1 , mort le 1 novembre 
1700. Le 1 octobre de cette deiuiére 
année, il dicta son fameux testament, 
qui déclarait Philippe de France, duc 
d'Anjou , héritier de la monarchie es- 
pagnole. Ce prince est plus célèbre par 
oc testament, qui embrasa l'Europe, 
que par son règne languissant et mal- 
heureux. En lui finit la branche aî- 
néedc la maisou d'Autriche , qui ré- 
gnait en Espagne depuis deux siècles. 

CHARLES llî , roi d'Espagne et 
des Indes , né en janvier 1716 , tils de 
Philippe Y et d'Elisabeth Farnèse. Il 
conclut avec Louis XV eu 1761 le 
pacte de famille qui assurait les droits 
el réunissait toutes les forces des dif- 
lérenles blanches de la maison de 
Bourbon, lise joignit à la France dans 
le» deux guerres qu'elle eut à soute- 
nir contre l'Angleterre en 1762 et 
Ï778. L'Espagne doit à ce prince tout 
ce qu'elle peut montrer au voyageur 
en fait d\'tablissemens utiles et de 
monumcns publics. 11 la retira de la 
léthargie où elle languissait depuis 
PblUppe III , et il disait ; « Mes su- 
jets sont comme les cnfans, qui 
pleurent quand on b.s nettoie. » Lors- 

2 «'on lui rendait compte de <iuelque 
i&sension de famille, sa première 
question était : « Quel moine y a-t- 
51 dans cette affaire?» Il ne re<;ut 
point de la nature ce» dons brillâns 
qui caractérisent un héros , n»ais il 
eut un bon jugement, une sage fer* 
n?eté, do l'esprit naturel, et surloutj 



les qualités d'un honmie de bien. Le 
souvenir de sou administration pater- 
nelle et de ses vertus privées est en- 
core cher à ses peuples. Il mourut ù 
Madrid le 14 décembre 1788. 

CHARLES IV , lits et successeur*^ 
du précédent, né à Naples le i \ no- 
vembre 1748. Parvenu au trône «>n 
1788, subjugué de bonne heure par 
sa femme , Marie-Louise, infante de 
Parme, il devint bon jusqu'à la fai- 
blesse, et donna toute sa confiance à 
don Manuel Jodoï, depuis Prince de la 
paix , n'entra dans la coalition contre' 
la France qu'après la mort de Louis 
XVI, au sort duquel il avait pris le 
pins vif intérêt, et conclut quelque' 
temps après une alliance avec la ré- 
publique française après l'invasion de' 
ses états, faite par les ordres de Napo-' 
léou; étant forcé d'abdiquer en fa- 
veur de son fils, il se rendit en France 
obtint la faculté de se retirer à Mar' 
seille, dont les habitans lui témoi- 
gnèrent le respect que conmiande 
une grande infortune et l'estime que 
méritait sa bienfaisance ; se rendit à 
Rome, en iSli , y occupa le palais' 
Barbérini avec sa Camille, et mourut ù 
Naples le 2 1 janvier 18 iG , du.chagriu 

3ue lui causa la nouvelle de la mort 
e la reine son épouse. 
CHAiaES l D'AXJOU, roî ^ïe 
Naples , fils de Louis VIII de France 
et de Blanche deCaslîlle, naquit eu 
12 20. Il gouverna avec éclat, mais^ 
son règne fut terni par le nmssacre de» 
Français , connu sous le nom de Fê- ' 
près sir.iliennes i qui' eut lieu le 5o' 
mars 1282; dès-lors il n'éprouva plus 
que des revers, et la punition réser- 
vée à ses crimes sembla enfin l'atteiu. 
dre. Il mourut le 7 janvier laSS. 

CUARLRS II, dit lb Boiteux, fils 
de Charles I d'Anjou, roi de Na- 
ples, naquit en 1248, et mourut le 
6 mai îSoQ. Il eut toutes les vertus 
d[un bon prince ; bienfaisance , affa- 
hilité , amour de la justice. Son rè- 
gne de a5 ans fut l'âge d'or de la mo- 
narchie. 

CHARLES-EMMANUEL IH , roi 
de Sardaipne , fils de Victor Amédée 
IL 11 s'unit en 1733 à la France età 
l'Espagne , qui avaient projeté d'af- 
faiblir la maison d'Autriche; il fit la 
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conquêlé du Milanais, valuquit les 
impériaux à GuastalU, où il com- 
mandi en générBi et combattit en iol- 
dkty et dgnata ton hibtleté durant 

tout le cour-^ do relie guerre. En 1 74a 
il 8c déclara contre la France et TEa- 
paffne. pour la reine de Hongrie, 
qui lui olfinit tane eugmentatioti de 
territoire. It Ait battu à Coni le 5o 
eeptembre 1744. il refusa de prendre 
part à le guerre de 1766 , et eut Ta- 
rantace en 1763 d^étro médiateur de 
la pau qui auura enfin le repos de 
rBurepe. Beonomei éloigné do faite 
et de 9 plaisirs, il fit des éiabKMeniens 
utiles, et publia les plus sages règle- 
mens, qu il étendit aux arts et au com* 
merce*, U embellit sa capitale, mit 
de Tordre dans la législation et la {ai- 
tiesi Bon Code • été réfauprimé en 
français en 1771 » a volumes in-is. 
Cet illustre souverain , Tun des plus 
sages qu^ait eus le Piémont ^ étaitné à 
Turin le 17 ami 1701 \ il y mourut le 

CHARLES -QOÎNT , empereur et 
rOi d*£spagne , tils atné de Philippe , 
arebiduc d'Autriche , naquit à Gand 
le 24 féTrier iSoo. 11 fit prisonnier 
Fraoçûii à la bataille de Pavie en 
iSal » «1 n*feyant pu 1 triompher de âa 
feianeté , il consentit à des modifica- 
tions, et signa le traité de Madrid de 
janTier i6s6. Après la paix de i5s9 
il quitta TEspagne , se rendit en Ita; 
lie, etie fiteottronoer à Bologne, roi 
de LoulMirdie et empereur ota Ro- 
nailii. Le réeil de aes autres expédl- 
tîom militaires serait trop long. Il 

traversa la France pour se rendre dans I valeur, l'amour de la justice , domi> 
les Pa^s-Bas, et passa mz }0iirt à Pa-]naieo^ dans le caractère de Charles; 



àStoekolm le 17 {uin 1681. Dèaaaii 
enftioee il aralt knentré t*uiibiti«i 
d'icttiier dbsm^ , et loreqâll AtliA 

le couronner , il arracha la cotiroune 
des mains de rarchcTÛqvie d'Upsal , 
et se la mit lui-même sur la téte. L« 
Daoemarck, la Pologne, la Russie, 
comptait I tirer avantage de »• jeu* 
ne«ie , te liguèrent eootre lui ; ilict 
attaqua tous l'un après Tatitre. 11 
for<^u le Danemarck de conclure ia 
paix avec lui dans moina de six se- 
■kiainet, mareba eontre lea Rum 
qui assiégeaient Herva ao nombre de 
cent mille hommei , et mmportn nt 
eux une victoire tignatée , quoique 
son armée ne fût que de neuf mille 
homoies. Trente mille furent no^fés, 
et vingt mille priaooniejni; Une pehHI 
que douxe cents soldats. Le prîoiemps 
suivant il marcha contre la Pologne , 
détrôna Augu$t$ , et lit élire à sa 
lace, en 1 yoS , Stanislas Leciiuski. 
l aurait dû borner là »e» exploits et 
•e réconcilier atree le esar^ maiait 
nUfdia contre lui de nooteau, et 
remporta d'abord quelques avanta^i; 
mais la fortune rabaudonn.i à Pultawa 
le 8 juillet 1709. Il fut vaincu, toute 
iOD aifmée taX détruite , lur*raêmt 
blessé et obligé de »e réfugier dans la 
Turquie* Il perdit nnu^nlamaat 
tout le fruit de ses conquôtP!* , mai) 
une paitie de ses états. Ses revers ne 
l'avaient pas corrigé; il leva uoe ar- 
mée et attaqua la N orwége. En assié- 
geant Prédérieschal , il Kit tué d'une 
balle partie du c£lè des Suédois . le 
3o novembre 1718. La fermeté, la 



rit; trançoia f* Pf Iffatla Afee nna 
|énérositè iraiment obevateipBaqoe. 
On sait quil abdiqua la couronne en 
faveur de Philippe son fils , en i565 , 
et qu'il ne tarda pas à s*en repentir. 
Il voulut célébrer lui-même ses obsè- 

Sues , et eette eéréoMaîe bifa la fin 
6 ses jours, arrifée la ai sentenibre 
i558. Pour bien connaître Xlbarles* 
Quint, il faut lire koo hisloirf^ «écrite 
par Robertsont cest une des plus 
Iflles productions de U littérature 
moderne 1 cet ouvrage a été traduit 
en français par M. Suard. 
-ÇIURLR9 XIl^ roi de Suède , né 



mais il ontta cet bettea qualités et tel 
rendit snnvent Aineitea à luî-même 
et à ses peoples. Beaucoup d'êerivaîni 

ont écrit «ur le héros suédois, mail 
aucun n*a traiié ce suiet avec autsut 
d'intérêt que Voltaire. Son Butoirê 
iê Ckartê^ XII est un modèle d» 
clarté, defiréoîaion et d*éléganee,* 8 
est I regretter qu*il u'aît pu la rendre 
plus complète, avec les mémoires 
qui n^oot été publiés en Suéde que 
beaucoup plus tard $ il eut alors aussi 
relevé des erreurs dé natta et dè 

daiea» at d«a iueuelinidai ^épgrtBM* 
qttea* 
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CBAHLES STU ART . premier du 
nom , roi d'Angleterre, oé le ag no* 
Tcmbre 1600 eu Ecosse. Il succéda a 
Jacques I" «on père , en i6a5 , et la 
même aoiiêe t'pousa Ileoriette de 
France, fille de Henri IV. Son règne 
commença par des murmures contre 
lui ; la fureur de BuckingLam y con« 
Iribua beaucoup. £n i64i Charlo» 
eut la faiblesse de signer la condam- 
Dation du comle StraObrd , qui était 
son unique appui contre les factieux 
et les perfides. Deux ans après on le 
contraignit de sortir de Londres, la 
moDarchie anglaise fut renversée uTec 
]fl monarque; en vain il lirra plu- 
sieurs batailles aux parlementaires: 
la perle de celle de Nazerbi en i645 
décida tout. Charles désespéré alla 
se jeter dans les bras de Tarmée d'E- 
cosse , qui le livra au parlement au- 
glais. Ou érigea une cour de justice 
tiouTelle, composée de Fairfax, de 
Cromwel, d'Iiotou son gendre, de 
Waller, et de cenl quarante-sept ju- 
ges. On sait la fin uiallieureuse de ce 
prince; il eut la tête tranchée le do 
janvier i649t les uns dissent parla 
main du bourreau , its autres par 
celle d^un grand srigneur masqué. Sa 
conKt&Tice dam ses reT#;rs et duns le 
eupplice étouiia ses ennemis mêmes. 
Ils ne purent s'empêcberde dire quMl 
était mort avec bien plus de grandeur 
qu'il n'avait vécu. On l'honore au- 
jourd'hui comme un martyr de la re- 
ligion anglicane; le jour de sa mort 
est célébré en Angleterre par un 
jeûne général et Ir privation de tous 
les plaisirs publics. 

CHARLES lî. roi d'Angleterre ; 
reconnu par les Ecossais, il fut défuit 
par l'armée dr Ooniwel et obligé de 
•« retirer en France , où il ne porvini 
qu^après les plus grands dangers. En 
1660 et après la mort de Cromwel . il 
fut rétabli par les soins du général 
Monck. Il fit fleurir la pàix et le.'t 
belles lellr^H daiis^on royaume ; mais 
sa prodigalilô , son irréligion , ses 
moiurs dépravées , déshonorèrent son 
rà|(oe et ses qualités brillantes et ai 
mables, qui auraient pu le rendre 
un dei premiers princes de l'Europe. 
Saott l'a peint d'une manière supé* 
Heure dans son Ptvéril du pic. Né 1^ 



a8 mai 16I0, il mourut le 6 février 
1686. 

ClIAHLES ( JiCQCBS • AtnxANORi 
CESAK ) , physicien , de riuslilut et 
de la Légion • d'Honneur , mort à 
Paris à soixante-seize ans , le 7 avril 
i8s5. Son nom se rattache d'une ma- 
nière particulière à la découverte des 
aérostats. C'est lui qui a trouvé la 
manière d'enfler les ballons par le 
moyen du gaz hydrogène , et de lea 
erjtourer d'un taffetas vernissé de 
gomme élastique dissoute à chaud 
daiiâ rhuite de thérêbenlioe. Ce pro- 
cédé a prévalu sur tous les autres. 

CHARMIDES, dont Platon a donné 
le nom à un de oes dialogues , fut 
disciple de Socraie, Ce fut par les 
conseils de ce philosophe qu'il se livrer 
aux atfaircs publiques s'étaut mis 
dans le parti de Critias , il fut un des 
dix tyrans que Lysandre établit dans 
le Pirée pour gouverner aveo le» 
trente de la ville , et il fut tué dans le 
premier combat que les exilés com- 
mandés par Trasybule livrèrent aux 
tyrans. Xénophon l'a placé dans son 
Banquet, et parle de lui dans plu- 
»ieurs de ses ouvrages. 

CHAHMIS , médecin, né à Mar* 
.<;eille , vint à Kome sous le règne de 
Néron. Eu opposition au système de 
ses confrères, alors en crédit , il or- 
donna Icii bains fi oids même en hiver. 
Sénèque le philosophe sa fait gloire 
de s'y être conformé. 11 fit un métier 
de la médecine, et il amassa de grands* 
biens. Pline raconte qu'il exigea 
30,000 francs d'un malade pour Ta» 
voir soigné. 

CHARON de Lampgaque , fils de 
Pylhoclés , l'un dft» plus anciens his- 
luricnsquc l'on connaisse, florissait un 
peu avant Hérodote. Il ne nous reste 
de lui que quelques fragmens. Cha- 
roTiy Théhain , est célèbre par la part 
qu'il prit à la délivrance de sa patrie 
opprimée par les Lacédémouicw». 

CHARON. Voyez Cuarron. 

CHARONDAS, célèbre législateur, 
de Caiane en Sicile , où il florissait 
vers Pan 660 avant J.-C. Aristote 
parle de lui, et Elien rapporte qu'exi- 
le de Calane il se réfugia à Rhégium. 
où il fit adopter se» lois. Elles étaient 
en ters comme celles de tous les an- 
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cicns lègislaleur* ; elles se r-li.-in- 
taient, et on les faîtail apprendre aux 
jeiine5 gens. 

CRAKOST f ÂmANO • JoflBPD DB 

BETHIJNF,, tJnr de ) , né à r<»rsaîllej 
le i*^*" juillet I7»8 , mort h) 17 orrn- 
brc iSoo, &c montra le digne descen- 
dant de Sully par utfe bienfaiftance 
•clive et en consacrant soo eiîsCcDce 
f.\ sa fortune au bonheur de len piya. 
î.onls XV le montrant à sp» ronrti- 
sans leur dit :• Regardez cet homme, 
il n*a pas beaucoup d'apparence , 
mail il TÎfifie trois de mes jproTÎn. 
ces. a II fut maire dn diiième arron 
ïH«i5em<Mii de Paris , et membre ou 
pri ftidpiil de IouIps les socit^tês phi- 
lanirftpiques. Ou a élevé à Meillant 
(Cher) un monument à sa mémoire. 

GBirtkPENTIBR (Pierre], juris 
consulte, né à Toulouse au com- 
mencement du seirième siècle, n%?8l 
cité dans ce Diciionnaire que pom- 
être livré à l'extcralion. II osa en 
lS7t faire Tapologie du massacre de 
le SahDt-Bijrifaéleiny , et dans une 
lettre imprimé* à François Portus, il 
cherche à prouTfr f|u« rft odieux 
massacre a dû élre fait pour abattre 
une faction impie qui voulait reuver- 
ser le irAne et bonleTericr l*état. 

CHARPENTIER ( FaàKçors ) , né à 
Pnri» le i5 février i6jo.*II fu|. mis 
|»ar Coiberl à la lête de l'académie 
naissante des inscriptions cl belles- 
lettres, et il devint directeur perpé- 
Inel de r«redémie française. Quelque 
respect qu'il eût pour les grands hom- 
mes d'Athènes ptde Rome, dont les 
0U?raf:efl »-t::icnt l'objet principal de 
•ca le«turef , ii prit parti contre ses 
maîtres dans la fameuse querelle des 
aneiens et des modernes. On a oublié 
les écrits qui! fit pour soutenir sa 
r;Mif«p , et Vn^-, 5^ souTienl que de 
l'épigranirae de Boileau contre le gros 
Charpeniier. Il a publié un grand 
nombre d*ouTrages , et il contribua 
plus que personne au destin de cette 
belle suite de médailles qu on a frap- 
loées sur le sîcrle de Louis-le-Grand, 
♦•t qui parut pu 1701 in-fol. Charpen- 
tier mourui à Pariî» , «iovou de l'aca- 
démie françaite, le as avril 170a. 

ÇÛAllRON (PiBaaB) , né à Paris en 
i«4i, mort dans celle ville le 1« no- 



vembre iCo5. Il était iils d'un libraire 

Î[ui eut viugt-un enfiins d'une seconde 
èmme. 11 Ait d*abofd avorat au par- 
lement , et s'appliqua ensuite à l'c* 
lude de la ihroto^ieel à Téloquencp 
de la chaire. Son livre de ta Sagesse, 
qui a fait sa réputation, est beaucoup 
moins lu que les Easitîs de 11 ODlaii;ne, 
dont il fut Tami , le disciple et i*inii« 
lateur ; mais il n'écrivit ni en bomnie 
du monde, ni avec la brillante ima- 
giuation de sou modèle. Il avait ce- 
pendant une grande force d'eaprit. Le 
scepticisme trAs-raisonnable Ôk»- 
ron , mais très^bardi pour mo siècle , 
le ût a 'cuser faussement d*irrélîgion 
par quelques fanatiques» surtout par 
le jésuite Garasse. 

CHARTIER (Alaii!!}, né en i3S«. 
Il jouit dans son siècle d'un graed 
degré d*éittme \ Pasquier en rapporte 
pour preuve que se troiivattt un jour 
endornïi «ur une chaise , M.iri^ijeriie 
d'ËcosiM: I épouse du dauphin de 
France depuis Louis XI « s*approcha 
de lui et lui donna un baiser sur la 
bouche. Alain était fort laid » ei sur 
l'étoniiemenl des seigneurs et des da- 
mes de In suite de cette princesse, 
jelle leur dit« qu'elle ne baisait pas la 
personne, mais la bouebe d*o& étaltat 
sortis tant de beaux dbeoun. a 5«f 
faicti, dits et balladef^ parurent impri- 
més à paris en 1484 in-fol. gotb. On 
ignore l'époque précise de la mort 
d'Âlain CbM'tier : son frère Jean , qai 
fit profession é l'abbave de Saint- 
Denis y fut bistoriograpiie de Charles 
VII, et le suivit dans «es guerres cea* 

Irc les Anpjaia. 

CHASSÉ (CLAVDB^LoiTTs-Dovriri(?iii 
de), seigneur du Ponceau , né à Ren- 
nes en 1698 , d*oiie famille noble de 
Bretagne» servit d'abord dam les gar- 
des-du corps ; ruiiré par îe système de 
Lav^ etpar riucendic de Renues, il 
se décida é tirer parti des dons qu'il 
tenait de la nature , débuta à i Opéra 
au mois d'aoât 17s L* effaça bteniél 
tous les acteurs qui ravalent précédé 
dans son emploi , se relira du théâtre 
en 1758 , quoiqu'il fût encore l'idole 
du public . y rentra au mois de juin 
174a, le quitta toot4-fait en 1717* 
après afoir fourni la plue brt liante 
carrière , et mourut à Parie le a? oe« 
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tobre 1786, à l'âge de 88 ans« Inissanl 
la réputation d'un homme qui nvail 
ioînt à des talens distingues une cou- 
duite irréprochable. 

CHASSELOUP-LAUBAT (Fr^^v- 
çofs , comte do ) , lieutenitnt-gênéra! 
do génie , graiid-oflicier de l.i légion- 
d'honijttur, commandeur de Saint» 
Louis, sénateur, puis pair de France, 



le lervice militaire n'exigeait pas , cl 
publia plusieurs ouTragcs parmi les- 
quels on distingue pes Foyages dan» 
l'Amérique ieptentrionale , et 3 vol. 
in>8 de la Félicité publiijue. Son but 
dans ce dernier ouvrage, que Voltaire 
par une louange exagérée , met au- 
dessus de l^Eiprit des loi», est de prou- 
ver par l'histoire que le sort du genre 



né à Snînt-Sernin le 1 S août 1754, humain s'est amélioré à mesure que 
mourut le 6 octobre i833 , se dislin- le.s lumières se sont étendues, et quo 
gua en Italie, en Prusse, en Alterna- Ile bonheur général s'accrnîirii à me- 
gnj cl en Russie ; dirigea les travaux Isure qu'elles s'augmenteront, 
du génie daos les gnerrei^ de la rêva- 1 CHASTILLON ( (tiocder de ) , né 
«uiion et dans celles de Napoléon , et ien ia5o , mort en lôsg. Il »e battit en 
rendît dons toutes d'éminens services, héros à la funeste iournée de Cour- 
auxquc's seuls il dut son avance* Irai , le 11 judiet î3oa. Philippe.le- 
nient. On a de lui dilTérens ouvrages Bel le (it connétable de France. Sa 
sur rartîllerie et les fortiiications. Iprudcnce et son courage n'éclatèrent 
CFl ASSKNEUX ( Bmithbi.kmi de) , pas moins au combat de Mons en 
n« à Issy rÉvêque , près d*Autun, en Pue lie le 18 août i5o^, cl contribué- 
i48o , mort le 16 avril iS^i , prési-lrcnt à la victoire que «e prince rem- 
dent au parlement en î54o. Ce qui porta sur les Flamands. D'autres faits 
rends:! mémoire à jamais respecta- d'armes éclatans illustrèrent sa vie et 
ble , c*est qu'il empêcha tant qu'il sa mémoire. 

▼ écul l'exécution du fameux arrêt CilATEAUBRUN ( Je4t« Bapti8tr 
du iS novembre, rendu conlre des 1 VIVIEN de), de l'académie française, 
reste» d'anciens Vaudois , habilans [né à Angoulême en 1C86 , mort à Pa- 
des villages de Cobricres , de Siérin- 1 ris le 16 février 1775. Il est parmi les 
dol et lieux circonvoisins , qui n'eut auteurs tragiques dans la classe de 
effectivement lieu qu'après sa mort, ces imitateurs qui n'ont rien ajouté ù 

CIIASTELET ( GADRritLLK-EMiLiB la richesse de notre scène. Sa tragédie 
LE TONNELIER DE BRETEUIL, de JdahomeilJ, a été surpassée par 
marquise du ), née en 1706. Elle se celle de Lanouc, qui n'est elle-même 
distingua par des connaissances au-|qu'un ouvrage médiocre. Let Tro)en' 
dessns de son sexe. Elle se livra par- n«j et le Philocthte qu'il a donnés de- 
ticulièrenient aux mathématiques et puis ont eu le mérite de nous retra- 
à Tétudo de la philosophie. On a d'elle cer une faible idée de la tragédie 
des principes de physique d'après d'Athènes , telle que Sophocle et Eu- 
Newton, qui sont fort estimés. Le la-|ripide l'avaient conçue ; ces pièces 
lin , Tanglais et l'italien . lui étaient ont obtenu par là quelque succès, 
familiers. Elle joignait à l'amour de On doit à Cliâleaubrun la justice de 
la gloire, dit Voltaire , une simplicité reconnaître que s'il fut inférieur aux 
qui ne l'accompagne pas tonjoars. Sa niaîtres de l'art, il n'en fut pas moins 
liaison avec ce grand homme troublalun littérateur très - estimable , tres- 
sa vie cl nuisit à sa réputation ; mais 1 instruit , et surtout très - modeste, 
le souvenir en sera plus durable que C'était un vrai philosophe ; il ne tint 
SCS ouvrages, et le nom de Voltaire Iqu'à lui de faire la pins grande for- 
prolcge sa mémoire. Madame du tune , et il la dédaigna. Maître-d'hùtcl 
Chasielet mourut en couches au pa- jordinaire du duc d'Orléans, il eut ■ 
lais de Lunéville, le 10 août 1749. assee d'empire sur lui-même pour 

CilASTELLUX f F«\xçois - Jean , garder pendant »|uarante ans ses piè- 
niarqnis de ) , maréchai.dc-camp , né ces dans son portefeuille sans les 
à Paris en 1734 • mort le j8 octobre [faire jouer. La crainte de déplaire an 
T^88 : de racadémie française. Il [prince trcs-pieux auquel il était alla- 
donna aux lettres lotit le temps que Icbé fut le motif qui l'arrêta. 

* 16. 
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^naire de Cbambéri , mort en 1709 
à Paris. li fut parraia de Voltaire et 



l'uii des dcniicrs amans de Ninon , 
dont il célébra k mort par une petite 
piice de f ert« 

€HATEAQ-2B6NÀUD(FKÉaêoii. 
Low BB ROUSSELET , comte de ) , 
▼îce-amiral et maréchal de France, 
né cil 1C37, mort le i5 norembre 
1716. U mit les An^is en déroute 
Mp nMTv el fe diitiBciMt éim plu- 
iieurs aÂTairn importantca. 

CHAIBAUROCX ( lUan-iiniit 
duchesse de ). Ses deux soeurs aTaient 
successivement régné sur le cœur de 
Louis XV ; douée d^une àme forte et 
éksféa « elle foulot Ume «iMier wm 
lilM de faTorile p«r U manière doot 
elle usait de sou ascendant sur Tôt- 
prit du roi. Jalouse de contribuer à la 
ploirc de son amant, ce fut elle qui 
Tarracba aux délices d^uoe cour to- 
Inploeiiae , le dM4|^ ee nettre à la 
tête des armées en'jnandre, etren* 
traîna en Alstce pour arrêter les pro- 
srèt de rcnnemi. Elle mourut le 8 
décembre 1744- Ou a publié eu 
voL in-ia, ido6, un recueil ,â» aes 
leMret. 

GHATEIGNERAIS ( Fiuxçon m 
VIVONNE , seîyieur de la) iné en 
i6ao, eut pour pamaiu François 1. U 
parat avec distiuotion à la cour de ce 

SrinMel à «ellede Henri II. U fo( un 
6» plue loboilfitet des plus braTes 
gaerrien qu''ait eus la France. Il fut 
tué le 10 juillet 1647 dans un combat 
singulier en champ clos, par Janiac, 
beaU'Xrère de la duchesse d^Etamp^ , 
etl\in detfmrit de ll«BriIL .CeitU 
dernier oombetde ee genre qid ait en 
lieu en France. Le coup de Jamac qui 
lui fendit le jarret a passé depuis en 
proTerbe pour signifier une ruse , un 
retom. imprévu de la part d'un cn- 
umiamé» Chmaiywie était Fonde 
û% Vnntétte, quile représente com 

ne un ipiid«mplasvf)Qnl4 f u^aimé 
à Ucoar. 

CHAXEL (JsAx J , iils d'un mar- 
diand draper de Parti. Le 17 décem- 
htm 1(94 U tenu d'attMnner Henri 
IV , qui reçut À la lèvre inpérienre le 
eottp de couteau que le monstre diri- 
geait dans la gorge* U iMt écarteiè |e 



bîe aux douleurs du ploa nffreux sup' 
plice. Il es jésuites , qui prêchaient 
la doctrine du régicide, furent bannis 
du royaume par un arrêt du parle* 
ment de Paru ; cet aivêt ne m pai 
exécuté dans Tétendue de cens de 
Bordeaux et de Toolouit* 

CUATJCER ( Geoffioï ), né à Lon- 
dres en i528. Il se fit conuaître com- 
me poète a Tàge de dix-huit ans par m 
Ceur étamwr , le premier poème tùft 
nu qui ait été éont en anglais. Ce 6t 
dmi aes demièrei années qu'il com- 
posa celui de ses ouvrages qui a con- 
servé le plu3 de réputation , ses Con- 
te» de Cantorbérj , écrits en versdaos 

U iKme du déeamfljroo de Boeeaea. 
On m peu maintenant les poéaiea dft 
Cbauoer* Il est le premier des mo- 
dernes qui ait fait usage dans la poéâe 
de Tesprit et des fictions chevaleref- 
ques. 11 mourut eu 1^00, Il était allié 
à la fiiniille royale* 4 
CHAGDET (AaToiin!-J|nna)»acul^ 

teur, né a Paris le 3i mars 1765, 
mort le 19 avril 1810. Il remportait 
grand prix eu 1784 sur le sujet de io- 
$§ph eendii par ut frère» \ il fit depuis 
le groupe de rgleie l ien Im gleerw» 
pour le péristyle du Panthéon , main- 
tenant église de Saiate-Geuevîève, les 
statues d'OSrfip«,de (!jparis*<r, de Sabû' 
Uerf de Daoid (s rot, du cardinal Hom- 
rj^à^LmmgntnrMaltêkerbtM. eto. 
U UU$air€^ Im 3êmtmté\ffB wa 
d'Amour , Paul el firgimimm Ses des- 
sins et ses tabkaux sont aussi fort et- 

timés. Il fut membre de rinalitui» 
quatrième classe. 

GPimiIBU (GniLMiim A1IFRT8 
DB )• abbé d'Annale, né à Fonte- 

nay dans le Vexin noraMMi «1 1659, 
mort à Paris le 17 juin 1710. II fut 
rélève et Tahii de Chapelle , négligé 
comoie lui dans iou s^ylot nt%ia 
rieur par la liardiOMe ^ le eentiaynt el 
la volupté que aes poéues respirent. 
Voltaire l'appelait l'Anacréou du Tem- 

Sle , parce qu'en effet , à l'exemple 
u poèt£ grec, et avec les mêmes 
grâces t il a chanté jusque dans sa 
vieiUeiaa les feux, les anumif ^le 
vin , et parce qu'il logeait ou TeiBpW 
chex M. le duc de Vendôme , qui 
l'honorait de^n amitié. Voltaire» du 
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reste > a bien peint en vers Tabbé de 
Chaulicu dans son Templê du goût. Sa 
réputation , portée de «on Tivant au- 
dessus de fa valeur , commence à dé- 
croître un peu. On pardonna aThom- 
me aimable , à rUomme qui raesem- 
blaitchexlui la meilleure compagnie 
de son temps , de» négligences qu'on 
lie pardonnerait aujourd'hui à aucun 
poète. Ses œuvres ont eu beaucoup 
d'éditions, M. Desessarts, libraire à 
Paris , les a réduites au tiers , sous le 
titre d'Elite des poésies de Chaulieu^ 
un vul. in-i 3 ; par là il lui a rendu un 
grand service. 

CHaULN'KS. Les deux membres 
de cette famille, Honoré d'Albert, 
et Charles d'Âlbert d'Ailly , le yre- 
mier dans la carrière militaire , où 
ses services lui obtinrent le bùton de 
maréchal , et le a*, son 5® fila , lieute* 
naiit-général comme son père dans la 
diplomatie , deux autres du même 
nom et de la même famille, savoir 
Michcl-Ferdinand d'Albert d'AiUy, 
membre honoraire de l'Académie des 
sciences , et Marie-Josepb-Loub d'Al- 
bert d'Ailly, fils du précédent, mem- 
bre de la société royale de Londres , 
ont dû leur réputation, surtout à leur 
fçoût pour la physique et l'histoire 
naturelle , et aux découvertes impor- 
tantes qu'ils firent dans les sciences. 

CH AUM£TTE ( l'iîxnE-GisPAan ) , 
né à NeverseQ 1763. Les actes de des- 
potisme et de cruauté de ce procu- 
reur de la commune d» Paris, en 1792, 
approchent de la démence. Il s'était 
fait surnommer Ànaxagoras. 11 fut 
décapité le i4 avril 17q4> 

CUAUSSaRD ( PiBBBX-JBA:f-BAP- 
TUTB } , né à Parisle sq janvier 1766, 
mort dans cette ville le loctobre i8s3. 
Il a obtenu des succès dans le genre 
lyrique , et il avait une grande flexi- 
bilité de talent , ses nombreux ouvra- 
ges d'érudition et de poésie attestent 
ce double avantage. Sa poétique secon- 
daire renferme de bonnes choses. Il 
fut lié avec le poète Lebrun , avec 
Fontancs et M. Lemercier , chargé 
d'une disposition littéraire dans son 
testament. 

CHAUSSÉE ( Piebub-Claudb NI- 
VELLE DE LA ) « de l'académie fran- 
çaise, né à Paris cb 1691 , mort le i4 



mai 1754; le premier qui mit en fa- 
veur sur notre théâtre ce qu'on ap- 
pela le comique larmoyant ou la tra- 
gédie domestique. Sa Mêlnnide est le 
chef-d'œuvre de ce mauvais genre. 11 
entendait très-bien l'art du théâtre. Il 
y a peu de pièces dans lesquelles on 
oe trouve et des scènes très-intéres- 
santes et beaucoup de vers heureux , 
car du moins il n'eut pas la maladresse 
d'écrire dw drames conmiuns en prose 
commune ou même en proso ampou- 
lée. Mais comme il n'était pas né plai- 
sant , il s'entêta de son triste genre, 
flatté d'ailleurs du personnage de no- 
vateur. Il fut un de ceux qui contri- 
buèrent le iplus à faire exclure Piron 
de Pacadëmie , pour se venger de la. 
fameuse épi gramme : 

Connaissex*vou8 sur riIélicoD, etc. 
que oc dernier avait faite contre lui. 
Les pièces de théâtre et les poésir» 
de La Chaussée ont «té réunies en 
5 vol. in-it, qui ont eu plusieurs 
éditions. 

CilADSSlER (François), profes- 
seur à la facuUé de médecine de Pa» 
ris, médecin en chef de Thoepice de 
la Maternité, membre de rinslilul et 
de plusieurs aulrns Sdciélés safanlcs , 
né à Dijon le i3 juillet 17^6, mort 
Paris le 19 juin 1718, d'abord secré- 
taire perpétuel do Tacadémie de sa 
ville natale, vint à Paris en 1794, con- 
certer avec Fourcroy la réforme de 
l'enseignement médical , contribua 
à Torganisation de la nouvelle école , 
y ouvrit un cours d'anatomie , don- 
na une grande impulsion à l'élude 
de la physiologie, se mon Ira aussi ha- 
bile dans la pratique que dans l'en- 
seignement, et fut regardé pendant sa 
longue carrière comme un des pre- 
miers médecins de la capitale. On a de 
lui un grand nombre de mémoires et 
d'ouvrages. Nous ignorons si son 
traité de Physiologie , dont les gens de 
l'art atteudaieiil la publication avec 
impatience , a enfin yu le jour. 

eu AU VELIN (FBANçors, marquis 
de ) , oflicier de la légion-d'honnenr , 
ué vers 1767, élevé à l'école militaire» 
enlri de bonne heure au service , et 
occupait en même-temps la charge de 
maître de U garde-robe, qu'avait pos- 
sédée son père. Nommé en 1793 lui- 
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fiistrt plénipotentiiire à Londfei, il 

re»îut vu France lorfl de h rMplurf 
de l;i paiïf i fut incarcère et or recou- 
vra U liberté qu'après la chute de 
Robespierre ; tueceasivement tribun , 
préfeldtt l«Lj8, eomeiller d*éiil,il 
fut élu député ptr le déparlement de 
la Côte-d*Or aui 8et»ioii!» 6e î9i6 , 
l8ss, vflay , i83o, iS3i . s'y nionlra 

me 



tiu des plus adver^airea du systèn 
mîiifiténH , et mourut à Parti » le , 
tnnl t83ft, une de» «iolioiee du ebo 

iéi'H. 

CHAUVIN, Labile peinlro paysa- 
giste tVaoçais f chevalier de Ja k fj;ion- 
d'hooneur, est mort jeune en ocioiM e 
ft83t i Rome, où il t'était liii depuis 
long-i'»,raps. 

CMELION.Cls d'Elîmélech et de 
Noênii. Une grande famine étnni 
sar?enue dans la Judée, Chclioii sui- 
vît son père et m mère dans le pa}8 
do Hoab t où il épouêa nue femme 
moabitti nommée Oniha. Peu do 
temps apréa il mourut aana iaiiser 
d'enfans. 

CHEMLNIZER (Ivav-Ivakotitch ). 
ilbulisio rUtae , né m Saiiit Péters* 
bourg en 1744 • mort à Smjmo en 
1784* C'est le La Fontaine des Rus* 
Il avait, diiient*il9, non-seule- 
ment ie talent , tuais aufi^i la bonhom 
uiie , rinsouciance et la iLuTcté du 
libnliato français. Voyant i Paris 
LeUli paraître sur le théâtre , il ou- 
bira tout ce qui Tentourait, et s'ima- 
ginant êlre seul arec ro prand ac- 
leur, il se leva et lui lit une {irofoiide 
révérence : il ne revint de sa distiac- 
tioD que lorsqu'il oatenclil les éclata 
de rFre de s^s voisins. Une éditiou de 
SCS Fables tk été publiée àPétersbour^ 
en 1799 î c'est la meilleure. 

ancien acteur nu 
thélire deFeydeau (Opéra-Comî que), 
doyen de co tbéftlre à l'époque de 
sa retraite en i8ss , eut une longue 
f-arrière pcnrlant l;(f]MeUe il établit 
plusieurs rôles imjportans , et jouit 
de rehtime du public ; mort à Paris 
le 16 nofombre i8}a,daiit un âge 

avancé. 

CnÉNIKR { Loin DR ) . consul gé- 
Dtral de France n Coni^fanlînoplp . 
né lyjij ^ QjQr, à p,jj-ig Je i5 mai 
*7yfi.,0n lui doit de» Rtàetxhês kU- 



!i0r!quês sur tes Uaures , «t ttlM Rit» 
loîrc df l'smpire de Maroc, mr»(i^re 
(jui n'avait pas encore été traitée et 
qu'il a su rendre intéressante. Soo 
Hitloir* de Mme mérila d*aiilaat 
plut do oooflanco, ^o tout ce qaï 
a dît est appuyé sur ses observadoes 
persotirtellei. Il fut toujours boDime 
de bien. Les deux poètes, Marîe Jo- 
sepb et André Cbénier, lui duireut 
la xitk 

CBÈNIER ( Habib-Joseph ) , fiU do 

précédent né à Constanlinople le )S 
aoOt 1764, mort à Paris le >n ).inTi«r 
1 8 1 ] . L'honiQiP politique esl élranjer 
à ce Dictionnaire. Héritier d'uoe par- 
tie des talent de Voltaire , il cboUitè 
l'âge de vingt-deux, an), dans o^tre 
histoire le sujet le plus éminemment 
trafjique qu'elle pûl lui fourrir; il 
Mirmonta la diflicultè du «ujet de 
CharlsilZn cl soutint depuis lagloîts 
do «on début. Il auffit' do eiiar m 
tragédies de Henri Vlîl. la mort i* 
Cales, Caius Gracchus, Tif^iof^on^Fi' 
nélon , Tibère, etc. ; cette dernière îi'a 
pas été représentée. Chénier n'eut 
pas moins de succès dans Je genre dt 
la tatira que dans la tragédie, al ^ 
puit BoiteoD on np oaaraît trouver^* 

Tf»rj rnii'ux Taifs que cetJt dt W 
lipitre sur ta calomnie et de son Eptlrs 
à Foliaire, Sa Promenade à Saint' 
Cl9ud n\êt pas moins remarquable. 
C'est dopait VoUairo le poète qui • 
le mieux appliqué le raisonnemeol < 
la poésie. Il eut le double m« rite de 
bî« n écrire en vers et en pro^e, ^cu* 
reus si , toujours el ranger aui spéou» 

lationtde la uolitique, el b9^ww* 
uniquement a la littérature st >ux 
arts. Cbésiev a'ei||l ambitiomié qeo 
cette gloire , qui, sans mêler à sa ti« 
aucune espèce d'amertume , o« j'î* 
eût oITert que des jouiMances paui- 
bletl On a publié dent eei derpie^ 
temps plusieurs édition* in*8 et ie*t» 
dl son théâtre et de ses poésies. 

CHENIER f AJÇDaè ) , frère aîné du 
précédent, né à Constanlinopla 
»765 , mort sur Téchafaud le sM«»l* 
lot 1 794. Am moint d*tmpr€»em^'*^ 
de se produire et nu désir de gl^^'J^ 
non moins vif peut cfre que celu' 
^on frère, mais nu quel il savait <^eui* 
»iandei-| il dvdaignait des jouiaianfit» 
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qu'il eût rrgardces comnin premaiii- 
W'PS , et quoique déjà Irès-ricbe du 
fond de coiinnissanres qu'il avait ac- 
quiftes par d'excellentes études, il iTé- 
lait occupé que du soin de le.s nug- 
nicDter. S'il se permrUait quelques 
eMais de i»e» lalens, loin de penser à 
les faire paraître, il se contentait de 
les lire en secret à quelques amis. 
L'imprimeur Beaudouin a publié un 
volume in-iSdcscs poésies. Depuis 
î 1 en a paru une édition complète en 
s vol. in-S", i955. Tous ses ouvrages 
annoncent un vrai talent, et rappellent 
cette antique simplicité , cette grâce 
naturelle, qui fait le charme des 
«'•rrils que notis ont lai>i)êâ les poètes 
du premier âg«-. personne n'a mieux 
su prêter à notre langue la physiono- 
mie du grec. En moulant à Técha- 
faud , il dit en se frappant le front : 
I J'avais pourtant quelque chose là i » 
Le reproche fait à Marie Joseph d'a- 
voir contribué à la mort de son frère, 
ou de n'avoir rien fait pour l'empô- 
cher, n'est qu'une atroce calomnie, à 
Jaquelle lui-même et tous ceux qui 
l'ont connu ont répondu victorieuse- 
menl. , 

CllEOPS, devint roi d'Egypte vers 
l'an 1178 avant J.-C. On noii que 
c'est le même que Cbeuibès , dont 
parle Diodore de Sicile. Il changea 
en tyrannie le gouvernement , qui 
avait toujours été trèi-modéré: mais 
Hérodote convient que son histoire et 
celle de son frère Chéphrcn , qui lui 
succéda, sont peu certaines. 

CHÉKËA (CAssit's), tribun d'une 
cohorte prétorienne , fut le chef de 
la dernière conspiration qui se forma 
contre Caligula , et dans laquelle ce 
monstre resta mort sur la place. Il 
fît ensuite assassiner Césonic , femme 
de Caligula, et Drnsille, sa tille ; mais 
n'ayant pu empêcher les soldats d'é- 
lire un nouvel empereur , Claude le 
fit mourir ainsi que les principaux 
conjurés. 

CHERILE, poète grec, ami d'Hé- 
rodote , chontH la victoire que les 
Athéniens remportèrent sur Xercè» , 
dans un poëme dont il ne nous reste 
que ries fragmens. Ses poésies étaient 
récitées avec celles d'Homère. 

CIIEUIN (BEn5AflD ), né à Langres 



et mori à Paris le ji mai 1785. Gé- 
néalogiste et historiographe des ordres 
de Saiiit-La7.are , de Saint-Michel et 
du Saint-Esprit, il mettait dans l'exa- 
men des titres qu'on lui présentait 
une probité sévère. Son fds. d'abord 
généalogiste comme lui , suivit la car- 
rière des armes à l'époque de lu ré- 
volution, parvint au grade de général 
de division, fut chef de l'étal-major de 
l'armée du Danube , et mourut le i4 
juin 1799 blessures «ju'il reçut 
en Suisse. On a de lui un code do 
jurisprudence nobiliaire. 

CIJÊUON (Elisabetu-Sopuib) , née 
à Paris en 1C48, morte dans la même 
ville le 3 septembre 171 1. Elle obtint 
des succès dans la musi<|ue , dans la 
poésie, et enleva tous les suffrages par 
se» tableaux et ses gravures. Elle eut 
de Louis XIV une pension de 5oo li- 
vras. J. ]}. Rousseau estimait beaucoup 
son petit poème âea Cerises renverséet^ 
qui ne fut imprimé qu'en 1717. Son 
ode sur le Jugement dernier cnl un de 
ses meilleurs ouvrages en ce genre. 
Elle savait l'hébreu et le latin. Chéron 
^Louis Claude), né à Paris le a8 octo- 
bre 1758, mort à Poitiers préfet du 
déparlement de la Vienne le i3 
tobre 1807. On a de lui une traduc- 
tion fort estimée du roman de Toin 
Jones, un grand nombre de poésies 
fugitives, une traduction des meilleu- 
res odes d'Horace f et plusieurs comé- 
dies, parmi lesquelles il faut distin- 
guer le Tartuffe de mœurs ^ qu'il fit 
d'abord sous trois titres dilférens, et 
qu'il a imité de VEcole du scandale^ de 
Sliéridan. Il a fait en société avec 
M. Picard la comédie de Duhautcours. 
C'est son frère qui a été commissaire 
royal près du Théâtre Français. 

CHEHSIPHKON, architecte, né 
à Gnosse dans l'île de Crète. Il Uaça 
le plan et commença la construction 
du fameux temple d'Ephèsc , qui de- 
puis fut incendié par Erostrate. Des 
fragmens de marbre couvrent encore 
letcrrain une lieue à la ronde. Cher- 
siphron fiorissait 684 ans avant J. -C. 

CHESELDEN ( Gbillaumb ), cbi- 
rurgien anglais, né en 1688, dans le 
comté de Leicestcr , mort à Londrc», 
en 175a , savant anatomiste et peut- 
être le plus habile opérateur de son 
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tempt« il coa|ribua beancoiip i iUii- 
nlifler le* protèdéa et loi intûrumens 
4« chirnrsî^ «H mage maax lui. La 
43ircoii8tance de sa TÎe la plus digne 
4b coDicrrer 5on nom à ia postérité 
«0t ropéraiion par laquelle il reu- 
Ùl vnt, m 1718 , à un jeiineboin- 
BM de quatone ans, ué aveugle , ou 
•qui Tétait deteuu de bonne heure. 
Ses ouvrages d^anatomie sont encore 
estimés, quoiqu^il en ait paru depuis 
de plusexacU et de plus complets. 

CflBSTBRPIELD ( Pnum DOB- 
MER STANUOPB , comte de )« néà 
Londres en 16941 mort le 94 mars 
1773. 11 jouit en Angleterre d^une 

Srande réputation comme homme 
'état, comme orateur et* comme 
écrivaio. Son fiacaeil de lettrée à toU 
fils est fort estimé. 11 aTait oomiu Vol- 
taire , dont il aimait passionnément 
lesouvragcs; il était surtout Tadmira- 
leur etTami de Montesquieu. Scsœu- 
Treeoot en en Angleleite plusieurs 
Citions in-4 et in-8« 

CHKYEKT (FtàMçois di ) , ué à 
"Verdun-siir-AIeuse le ji février 1696, 
mort à Paris le a4 janvier 1769 , et en- 
terré à Saiut-EusUche. Il s^éleva du 
ftotta de simple soldat au grade de 
lieutenant-général , et dut tout son 
mérite et rirn à la faveur ni à lUnlri- 

fie. Il se distingua particulièrement 
Pescalado de Prague en 1741 » et à 
la iouroée d^flastembeck eu 1767 ; 
fln Inl d«t le mooèade cette bataille. 
Son épitaphe , attribuée à Diderot , 
est à peu près Phistoirc de sa vie , la 
voici : ■ Sans aïeux, sans fortune, sans 
«appui, orphelin dès Tenfance , ilen- 
atra au senrice a PAce de onxe ans -, il 
«•*elfff a malgré Penne à fbrce de mé* 
9 rite, et chaque grade fut le prix d'une 
«action d'éclat. Le seul titre de maré- 
» chai de France a manqué non pas à 
••a aloire » mais à Pexemple de ceux 
•qaTlepreadronlpoiir aaodèle. s 

CIIEVBEA0 (UmBA»}» Dé à Lon- 
dun le so aTril i6i5, mort le 16 fè- 
Trier 1701. Il fut secrétaire des corn- 
mandemens et ordonnateur des fêtes 
de la rciue Christine du Suéde, et eu- 
enita è Parb préoipieur éa due dn 
Mahie. Tl était fort émdtt el a laissé 
JMI grand nombre d'ouvrages , parmi 
Miquela il y a des piècei de théâtre et 



dee Unrea Ile morale. Se$ poéaîes, 
qu^on ne litpliMt aont cependant re- 
marquables par le naturel et la facilité. 

CHEVRECSEt Makib oe ROUAN, 
duchesse de ) , née en iGoo , morte en 
1679. Aussi célèbre [ ar sou esprit 
que par ta beauté ; son caraclére in- 
trigant se déploya surtout dans les 
troubles de ta fronde , et la 6 1 euler 
plusieurs fois; il lui attira succes- 
sivement la haine de Louis XIII et 
des cardinaux Richelieu et Blasarin. 

COETRin ( Kaàaçoit-Anotnlt 
aiortle a juillet 176a , à Pâgede qua- 
rante-deux ans. 11 travailla pour la 
théâtre, el inonda Paris de brochures 
plus ou moins piquantes, mais qui 
lui ilrent beaucoup d*enneiuîa. Olilit 
encoie aon Colporteur. Né avec infini* 
ment d'esprit , il détestait les sot», 
déchirait impitoyablement les écri- 
vains médiocres, maniait avec une 
dangereuse facilité l'arme de la satire, 
mais il ne respectait ni lea nenira ni 
lea coDTenaneea, et publia souTent 
des anecdotes hasardées capablea de 
'troubler le repos des familles. 

CHÉZY ( ANTOIMi-LfeoN4aD DE ) , 

célèbre orieuialiMe , élève de 31. de 
Sacy , membre de la lèglon-d*heD- 
neur, de Paeadéntle dee inscriptioof 
et helles-lettrrs, professeur de Per- 
san à l'école spéciale des langues orien- 
tales et de sanskrit au collège de 
France, né à Paris le ih janvier 1773, 
mort danita mAme tlUai dn ebotara» 
le Si aoOt iSli, {oignait à de vasles 
connaissances toutes les qualités du 
cœur. On a de lui une traduction 
aussi fidèle qu'éléganlo du poème 
persan de Djamy, intitulé i 1*9 aanari 
d» Joiopk et da ttUoSklm, Paria, 1807, a 
vol. iu-8, à laquelle la 5^ classe de 
rinstitut accorda un des prix décen- 
naux fondés par Napoléon. 

CBIABRERA ( GAaaifi.] , célèbre 
poète italien, né à 8a?one le 8 jtdB 
i6fa « mort danala même ville le 14 
octobre 1657. U est particiiUéfeaBenl 
connu par ses poésies lyriques, im- 
primées séparément in-8. Il fut sur- 
nommé le Pindare de Pltalie; il eu 
eat antil TAnaeréott car aea CanM- 
nslle ont autant de grâce et d'éNp' 
gance oue ate fraudai Csmfeni eut de 
auhlimite. 
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r.niLDEBERTI, II et III. Lcprc 
niîer et le trolsit'nic furent rois de 
France , le second roi d^Austrasic. 
i^hildebert troisième (ils de Clovis , 
lui ffuccéda en Su. Il fit bâtir Té- 
giise de Saint-Grermaiii-des-Prés. Sa 
chanté envers les pauvres et sa piété 
ont fait oublier en partie son ambi- 
tion et sa cruauté. Il mourut à Paris 
en 668. Chldehert II , fils de Sige- 
bert et de la reine Bruncbaut) suc- 
céda ù son père en 676 , n'étant âgé 
que de cinq ans. Il mourut empoi* 
sonné en SgG^ àTage de vingt-six ans. 
Sa oiort eut une grande influence sur 
les destinées de la monarcbie fran- 
çaise , car tntis les princcf entre Ic8> 
quels le royaume resta partagé après 
lui étaient mineurs , et les maires 
du palniscoraraencèrent à rendre leur 
aulorité rivale du pouvoir souverain. 
Childehert îlf, dit le Juste , fils de 
Thierry et frère de Clovis III . sac* 
céda à ce dernier, et mourut en 711 à 
l'âge de vingt-buit ans , dans avoir 
pris aucune part au gouvernement et 
&OUS la tutelle de Pépin , se bornant à 
entendre les causes de «es sujets et à 
leur faire rendre instice. 

CUILDEBRAND, un des princes 
les moins connus do Tbistoire de 
France , et celui sur lequel on a le 
plus écrit, parce qu*un graud nom- 
bre d'bislorieus el de généalogistes 
ont voulu faire de lui la tige des Ca- 
pétiens , et raitacber ainsi Irur ori 
fiine à Clovih. On conuaît les deux 
\er8 de Boileau. Le point est resté si 
obscur que plusieurs écrivains vont 
)usqu^à nier l'existence de Cbilde- 
brand : les uns le disent fils de Pépin- 
le-Gros, le font frère de Cbarles Mar- 
tel ; les autres disent que le seul Cbil- 
debrand est un prince ou roi des 
Lombards, qui vint au secours de 
Cbarles Martel. 

CHILDÉRIC I» Il et IIL Le pre- 
mier succéda à Mérovée son père 4 en 
458. Il épousa Basine , femme du roi 
dcTburinge; il en eut Clovis et trois 
filles. Sa mort est placée en Pannée 
48a. Son tombeau est le monument 
le p'us ancien de la monarcbie fran- 
çaise^ et il sembfo détruire l'opinion 
de ceux qui ne foift commencer no- 
ire bbloir«qu'û Clovis. Childéric IJ , 
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second fils de Clovis II et deBatildc^ 
eut en partage le royaume d'Austra> 
sie , et commença à régnci* en 660. 
A la mort de Clotairc 111 , son frère > 
il réunit à la couronne qu**]! possé- 
dait déjà les royaumes de Bourgogne 
et de Neustric. Il se conduisit de la 
manière la plus déréglée et la plus 
cruelle f et fut assassiné en C75 , par 
un seigneur nommé Bodillon, qu'il 
avait fait attacher ù un poteau , et 
battre comme un esclave , pour avoir 
osé lui représenter le danger d^un im- 
pôt qu'il voulait établir. V.hildéric III ^ 
surnommé Tldiot ou Phisensé, der- 
nier roi de la première race, com* 
mença à régner en 742. Pépin qui Pa- 
vait placé sur le trône ^ Peu fit des- 
cendre quelque temps après, le fil 
raser et enfermer dans un monastère, 
où il mourut en 766. 

CIIILON , Pun des sept sages de la 
Grèce, éphore de Sparte, vers Pan 555 
avant J.-C. II mena une vie toujours 
conforme à ses préceptes , et mourut 
de joie en embrassant sonfils, qui avait 
remporté le prix du pugilat aux jeux 
olympiques. Sa maxime était : Con- 
nais-toi toi-même , et ne désire rien 
de trop avantageux. 

CHILONIS , femme de Théo- 
pompe , roi de Sparte. £llc changea 
de vélemens avec son mari prisonnier 
des Arcadiens, et par ce moyen le lit 
évader ; elle fut rendue en échange 
d'Hymnis, prêtresse do Diane , que 
Tbéopompe retourné à Sparte était 
parvenu à saisir. Une autre Chilonis^ 
fiUe de Léonidas II , roi de Sparte , se 
reudit célèbre par son dévouement 
comme fille et femme. £lle aima 
mieux suivre son père en exil que de 
partager le trône que Cléombrote son 
époux avait usurpé sur lui. Léonidas 
rappelé voulut faire périr son gen- 
dre ; elle prit sa défense , et ayant 
obtenu qu'on lui laissât la vie , elle 
s^exila avec lui malgré les instances 
de son père, 

CHILPÉRICI, le plus jeune des 
fils de ClolaireL;Son règne fut une 
s^ito de querelles et d'injustices. Il 
commit toutes sortes de cruautés ; 
il est appelé par les anciens historiens 
le Néron et VBérode de son temps. 
Jouet de ses passion» cl dt*arUûcc» 
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de Frédégonde safeniiPC, il fut aesas 'XIIÏ i mortle i février v6*6 à 63 ans. 
«iné à CbeUes, Tan 684, à i'âgc de II réunirait tontei lté Tertew chrîte 
, ç| naîlîtaîrei. U afaît Bcrrî pendant 

cinquante ans , n'était trouvé à qua- 
rante-sept batailles ou combats; il 



onarante-diiq aDS« comme il reve- 
nait de la ch&if. Chiipirie II « iroi de 
France , monta sur le trône vu 7)5, 
après avoir mené lonp-tenips une vie 
iguorco. (rétait, le plus jeune des fils 
de Cbildéric II, aMaitiné en 673, 
aînai que ion épouse et aet enfans. 
Cbildéric échappa au massacre. 11 
mourut à Attigny en 7S0, et ^ul en- 
terré à Nnyon. 

CUION , natif d'UéracIée , vUle du 
PoDt« fut à Athènes un des disciples 
de Platon. Ce fut lui qnif Pan 36» 
avant J.-(^t affranchit sa patrie en 
immolant Cléarque, son concitoyen 
et son condisciple, qui s'était rendu 
tyran d'iiéraclée. Le peuple qui avait 
recouru à Ciéarque pour se soustraire 
i la tyrannie des grandsi ne prit point 
le parti des conspirateurs , et Cbion 
fut rois à mort avec ses associés p ar 
ordre de Satvrus , frère de Ciéarque. 

CflODORÏiAHOUOB, roi desEli* 
méens ou Elamites. li descendait 
d!*£Iam, fils de Sem. Quelques rois 
ses tributaires s'étaut mutinés « il les 
combattit et leur fit un grand nombre 
(Je prisonniers, parmi lesquels se 
trouvait Lotb| neveu d'Abraham. Ce 
patriarche prit les armes , défit Tar- 
mée de Cbodorlabomor , et délivra 
0on parent, Pan du monde 3092. 

CllOFFARD ( F/BfiRfi-ruiLippB ), 
dessinateur et graveur « né à Paris en 
Vjio y mort daus la même ville le 7 
mars 1809. Bien de plus ingénieux 
que les culs-de-lampes qu^il a com- 
posés pour les Conteide La Foniaint , 
ainsi que ceux de rbistoire de la Af ai- 
dê Bourion^ des If^loawrpAescs 



avait soumis cinquante-trois villes re- 
belles , commaudé neuf armées et 
reçu trente-six blessures. La guerre de 
siège est celle quHl entendait le 
mieux. H fut un des premiers capilai- 
nés de son temps. Choiseul { César, 
duc de ) , neveu du précédent et ma- 
réchal de France , né à Paris le la II- 
vrier 1698 « mort le t5 octobre 1676. 
Il se signala dès ta Jeunesse en plu- 
sieurs sièges et combats, et défit en- 
tièrement eu 1660 , à Rhétcl, le ma- 
réchal de Xurenne. Choiseul { Gilbert 
de ), savant évêque de Tournai, frère 
du précédent; et, sans les nommer 
tous , ChoUeul Etienne-François , duc 
de, ) né le 28 juin 1719, l'un des meil- 
leurs ministres de Louis XV ; aprè» 
avoir eu toute la confiance de ce 
prince , il fot disgracié et jouît de Is 
plus grande considération dans sa re- 
traite, llprotégea les lettres et les arts, 
et mouruten mai 1785. 

CHOISEUL-GOUFFIER ( Marje- 
GABRiEL-Aveosn-LAvaBHT ) , pair de 
France « membre de Pacadémie fran* 
çaise et de Tacadémie des inscrip- 
tions, né en 1762, ambassadeur prè^ 
de la Poite Ottomane, y conserva son 
crédit )usqu^à Tépoque de la révolu* 
tion , passa en Bussie^ où U reçut le 
plus bonondble accueil , rentra en 
Franco en 1801 , fut admis dans la 
a* classe de Tlnstitut, publia en 1809 
le 2* vol. de son Fojage en Grèc* , et 
mourut à Aix-la-Chapelle en 1817. 
CHOLBT ( asif), dit de Nointel» 
d*OvU9y etc. Si'Pon conndèreChof- {cardinal légat en France et fondateur 
fard comme graveur, on n^aura pas du collège des Cholets« Il mourut le 



moins d^éloges à lui donner ; sa pointe 
fine et spirituelle animait tout ce 

2 Ocelle traçait. lia gravé les planches 
'HsTCufonum pour M Fi»vag>« piitoreê- 
que de l*abbé as Saint- Non , etc. Sa 
iVotîce hitiorique tur l'art de la gravure 
renferme des conoaissanccs étendues 
et une érudition profonde. 

CnOISEÇI*. Cette toille a pro- 
duit plusieurs grands hommes : CAok 
««1^1 ( CbarlcB de ) , marquis de Pras- 
(lin, maréchal de France sous Louis 



2 août 1291. 

CnOLLET (J. L. UoHARD), chef 
d^escadron , chevalier de la légion 
d^honneur« oomptaitdlionorables ser- 
vices , lorsque ce brave officier à qui 
son âge permettait d'espérer un avan- 
cement mérité , reçut dans Paris , eu 
pleine paix, la mort qui Favait èpar- 
gné sur les champs de nataiUe , et fut 
assassiné le 5 juin 1 83 a par les factieux 
qui voulaient le forcer de crier Fîw 
la République. 
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CHOMPRE ( Pierre) , né à Narci 
près de Cbâlons-sur-Marnc , mort à 
Paris le 18 juillet 1760 à soixante-deux 
ans. Blaître de pension à Paris, il 
composa plusieurs ouvrages pour l'ins- 
truction de la ieuuesse , parmi les- 
quels on dislin guc surtout le Diction- 
naire dê la fable t Paris 1727 , petit 
in-ia , souvent réimprimé; et le Dic- 
tionnaire abrégé de la hible , petit 
in-12, 1755. Son frère mort en 1784, 
maître de pension comme lui, a laissé 
aussi plusieurs ouvrages utiles. 

CUOQUET (Louis), poète français 
du scizièmo siècle, n^cst connu que 
par un ouvrage fort rare, puisqu'il n'a 
été imprimé qu'une seule fois; c'est 
un mystère mlilulé : C Apocalypse 
Saint-iean Zébédée, 11 a neuf mille 
vers , et fut représenté lors de son 
impression à rbûlel de Flandre à 
Paris, par les confrères de la Passion. 

CHORfCIUS , sophiste grec, vivait 
FOUS le règne de Justinien, vers l'an 
620 de J.-C. 11 eut pour maître Pro- 
cope de Gaza, et écrivit beaucoup 
de discours et de déclamations qui 
lui firent une assez grande réputation. 

CHRESTIENS , surnommé de 
Tno\ES , lieu de sa naissance, a été 
Pun des romanciers les plus féconds 
elles plus estimés du douzième siècle. 
Aucun poète n'a été plus loué de ses 
contemporains. II méritait tout le 
bien qu'on a dit de lui , par l'inven- 
£on , la conduite et particulièrement 
par le style, qui l'élève au-dessus i\v. 
tous les écrivains de son temps. Il 
, est auteur des romans de Perceval le 
gallois , du Chevalier au Lion , de 
JLancelot du Lac 9 et de beaucoup 
d'autres qui sont restés manuscrits. 
Ils font connaître les mœurs et les 
usages de son siècle. 

CURETIBN ( Florent ) , né à Or- 
léans le a6 janvier iS^i» mort à Ven- 
dôme le 3 octobre 1696. II mérita 
par son savoir dans In langue grecque 
^ et ses autres couuaissances , d'être 
liomn)é précepteur du jeune prince 
^ de Béarn , depuis Henri IV. Il a tra- 
duit des pièces d'Euripide, d'Eschyle 
' cl do Sophocle , ainsi que d'Aristo- 
phane, sur lequel il a fait des remar- 
ques savantes. Il a en part ù In satire 
Méuippce. 



CHRISTINE de France , duchesse 
régente de Savoie, fille de Ilenri IV, 
épousa en 1619 Victor Amédée II, 
qui, à sa mort en 16.^7, la déclara 
régente et tutrice des jeunes prince» 
ses enfans. Elle gouverna avec beau- 
coup de prudence et de fermeté. 
Belle sans orgueil, aflable avec digni- 
té , s'exprininnt avec grâce en fran- 
çais, en espagnol et en italien, enfin 
digne lille de Henri IV, elle fut une 
des princesses les plus accomplies de 
son siècle , et mourut le 27 décem- 
bre i663. 

CHRISTINE , reine de Suède, née 
[le 8 décembre i6îG , morte à Rome 
le 19 avril 1G89. Elle succéda à Gus- 
tave Adolphe son père, en iGSa; de- 
venue majeure, elle gouverna avec 
sagesse , et affermit la paix dans son 
royaume. Le goût bien décidé qu'elle 
avait pour les arts et les sciences, des 
sujets de mécontentement, la conspi- 
ration de 51essènius , et l'ambition si 
analogue à son caractère de donner 
au monde un spectacle extraordi» 
naire, la déterminèrent à renoncer au 
trône; elle abdiqua en faveur de son 
cousin Charles-Gustave. Elle embrassa 
ensuite la religion catholique, et voya- 
gea dans diflerens itats. Ce fut en 
1657 qu'elle lit tuer sous ses yeux , 
à Fontainebleau , Monaldeschi sou 
grand écuyer; cette mort est une 
tache ineffaçable a sa mémoire. La 
cour de France lui lit connaître son 
mécontentement. A la mort de son 
cousin elle tenta inutilement de re- 
monter sur le Irône de Suède. On n-î 
peut lui refuser une grande force 
d'esprit, beaucoup d'instruction; mais 
on lut reproche de la hauteur et de 
la bizarrerie do caractère. Elle a 
laissé plusieurs ouvrages de peu d'é- 
tendue. 

CHRISTOPHE (HE!fni) , homme 
de couleur noire , roi d'Haïti, né le 
6 octobre 1767 ,se tua le 8 octobre 
idao. Ce fut un despote cruel, avi- 
de d'argent , qu'il acquérait par des 
exactions épouvantables. Son cou- 
rage était celui d'un tigre ; il animait 
ses soldats par des hurlrmcns de rage. 

CHRYSIPPE , philosophe stoïcien, 
antagoniste d'Epirure cl lils d'Apol- 
lonius, naquit à Suies dans la Cilicie, 

>7 
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«•n fan i8« a«Mt h-C. H «al Ie>| GBOSCHIfiL (ttrWfamii } . bit- 
mmtUÊ récita «t dédaiga* let ri'Itoricn angliib.né «■ i6 so , mort ftn 

chcsses. Ses ouTrage^ routaient pour jG88. Son allachemeni à la cause 



1» plupart sur la dialectique, il idou 
JTOI vers i'an su? atant J.-C-, à l'âge 
!• toiiaiiie-treiie ans » d'un eieès de 
vin , disent kt uns t et les autves pré- 
tendent que » voyant un âne qni man- 
geait dps Ggucs qu*on luî aîail «er- 
▼if* pour son dîn«r, il te prit à rire 
d'une telle force qu'il expli u. 

CHRYSOSTOMS (Jbav) , l\in dei 
pères ém Péglise , niquit à Aniiocfae 
vers Tan 344) nnort le i4 septembre 
/joy. !! étudia l'éloqii*>uce sous Liba- 
niu8, plus fauif^ux des orateurs 
de son temps* qu^il ne tarda pas à 

snrpasser : le mmi d« Glbrysostooie , 
c*esi-i-dîr» bùuekê d^or » fui donné i 
leau peu de tempfi après sa mort. II 
est regardé ronnme le plus îllasire 
docteur de l'église ; Erasme a donne 
une édition de ses œuvres en i558 , 5 
toi. So'fl»!. 

CBBTSOSTHEMIS , sculpteur 

prec . natif d'Ar^î os , florîssatt trï^iroîi 
ôoo ans avant J.-C. Il fit, de con- 
cert avec £uleiidas, autre sculpteur , 
•on compairiole, les stttuflt deiMma* 
ttffo «I dm son fils Théopompo , laiii- 
queurs Aux feux olympiques. Ces 
statues eiistaîent encore à ao 
tenrip<i de Pausaius. 

CilUN , neuvième empereur de la 
€lituo , Tun do set plus sages sonve - 
raimit calur dont lea mathncs de 
gouvernement ont obtenu parmi les 
lettrés une autorité irréfrag^blf» , et 
dont le nom , béni de siècle tii 
siècle « est encore aujourd iiui pro- 

lioneé «vae ténèrâtion par toui les 
Chinois. Sticcasear dTaO» il conti- 
nua ses travaux immenses ; il aimait 
les srÎAnces et favorisa leurs progrès. 

On lui attribue la célèbre sphère 
cbinoise qui porte encore aujour- 

'dirai son nom. Gel emjpereur , dont 
Confucius a recueilli lès maximes, 
môurut Tao 2208 nvant l'ère chré- 
tienne , dans la cent dixième année 
de son âge et la soîxante-dix*8eptième 
de son régne. Le dernier bienfait de 
Cbun ebven ses peuples , Ait â» leur 
lairaer le sage et vertueux Yu pour 
niaîti-e , eu écartant du trôiie son 
propre fils , i|u'il en jugea peu digoeu 



Charles I lui coOfa tnnte »a fortune. 
Il n'a aucune rt pu lai ion comme his* 
lotien; ce qui lui fait le plus d'hon- 
neur, c'est d*aToir donné la nab* 
sance au due de Martborougb. Il y 
a nn autre CAurrAî/f (Charles J , poète 
satirique anpflais né en 1751 . mort 
en 1764. 11 est regarde par 1rs An* 
glais comme un bomme de géuie. 

OBUS , premier fils de CJiam et 
père de Nembrod. 

CHDSAl , l'iiti fîf s Kervîteurs de 
Bavid. Oc prince l'ayant en^ra^é à 
feindre d'embrasser le parti d*Ab5a- 
Ion, Cbunaï suivit ce conseil, et ga* 
gna la confiance de ce prince rebcUs. 
Il fit avertir David du projet de le 

poursnÎTre , formé par Architopbel, 
Ce malheureux roi passa pronipie- 
ment le Jourdain pour se mettre eu 
sûreté^ Pan du monde sn8i, 

CHDSAN RASATfiAlH , roi de 
Mésopotamie. Dieu , irrité conti* ks 
Israélite.H, les livra à re prfr7re , qui 
les réduisit en servitude pendant 
huit ans. Othoniel, fils de Ccnes , se- 
coua le joug et défit Cfanaan , Tan du 
monde sSqô. 

CHCSr , officier des gardai de Da- 
vid. Ce fut lui qui vînt eononcer è 
ce prince la mort d'Absalan. CVst 
aussi le nom du père de bopbonie, 
l*un des nelîta prophètes. 

CIBBEB (CoLunr) , fimenx aciett 
rt nutour dramatique anglais, oêà 
Londres en iti7i , mort en 1757, On 
troute en général dans ses comédies 
du la vivacité , de Tesprit, et plus de 
naturel qu'on n'en due b nfti* 
part des autres comédiea aoiglaaMfc 
ri <i donné le recueil de ses ouvrages» 
a u nombre de quinxe , en dem fal. 
iu-4, 

CICEBON (&(asciis Tci,livs) , as* 
qult à ArpiAum le 5 jiniier 647 de 
la fiMidation de Bonoie. n fbc iîrif^ 
éans SCS études par le célèbre oro- 
leur CraMus , et sa première cause au 
barreau fut celle de Boscius Améri* 
nus , accusé de parricide ; il le fit 
absoudre.lt voyagea eniuite dani 
Grèce et dans rAsie » Txsila Atfaène» 
et Bhodca. Do leleur à Aoaw » il j 
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porut comme orateur dûfendant le« 
caiiseg des particuliers , «ans autre 
intérêl que la gloire. Il detiHl le par- 
tisan de Pompée , parvint au consu- 
lat ef découvrit la conspiration de 
CatiJina , ce qui lui méritâtes litres 
de Père de la patrie et de sauveur de 
la république. Il fut enveloppé dans 
les proscriptions qui eurent lieu peu- 
daat le triumvirat d'Octave, «le Lé- 
pide et d'Antoine, et tendit la tète 
a Texécrable Popilius, chef des tnetir- 
irîcrs , autrefois sauvé par son élo 
quence. ïi avait soixante-quatre ons ; 
sa létc et se» mains fureul portées à 
Antoine, qui les fit attacher à la tri- 
bune aux Ijarangucs. Il fut à la fois 
grand homme et homme vertueux . 
tendre père , ami tidèle et bincère. 
Il était iiatnrellement enjoué et porté 
à la raillerie; sa vanité fut toujours 
aussi légitime que franche. Il restera 
réterncl modèle de réioquence. La 
meilleure édition de ses ouvrages est 
celle d'OIivet , 9 volumes in-4, 1740. 
Celle de Barbou, i4 voL iu-ia, est 
recherchée. 

CICÉRON(Qur5Tus;, frère du cé 
lèhre orateur, après avoir été pré- 
teur, obtint en Tannée 691 le gou 
vcrncmenl de TAsie. Il devint lieu- 
tenant de César , et le suivit en 
celte qualité dans son expédition en 
Bretagne (rAnglelerre). Après la ba- 
taille de Pbarsale il s'enfuit en Asie 
•vec son iils. Proscrit par le tri uni- 
'virat, il %t tint caché dani Rome 
ainsi que son fils: mais les émissaires 
de Marc-Âniûiue les y découvrirent 
et les mirent à mort. Quiutus avait 
un talent marqué pour la poésie , et 
on avait de lui plusieurs tragédies , 
desquelles il ne nous est rien parve- 
nu. Le nom de son (rère obscurcit 
le sien. Ciccr»n { Marcus ) , seul fils 
du grand Cicéron et de Térentia , na- 
quit Tan eS8 de Rome. A dix-sept 
ans son père le conduisit au camp 
de Pompée, ilcomm:»nda à Pharsale 
une aile de cavalerie, Il devint lieu- 
tenant de M. Brutui et servit en Ma- 
cédoine ; il battit C. Antoine, frère 
du triuiuTir , et Je fil prisonnier. De 
retour à Rome, il ^éoul quelques 
temps dans la vie privée, mais Au- 
guste , fcul maître du gouvernement, 



le prit pour son collègue dans le 
consulat. Il fut ensuite nommé au 
gouvernement de l'Asie ou de la Sy- 
rie , et mourut dans un âge avancé. 

CID ( RoDiicop. - DiAï DB BIVAR , 
surnommé le }, héros Castillan, na- 
quit à Burgos vers l'an io4o. Il se 
rendit redoutable aux Maures , et 
deux fois fut exilé de )a cour d'Al- 
phonse VI , qui ne pouvait lui par- 
donner d'avoir osé exiger de lui » 
lorsqu'il parvint au trône, le ser- 
ment de n'avoir pas trempé dans le 
meurtre de Sanche II, son frrrc. Il 
ne cessa de rendre hommage au mo- 
narque qui l'avait exilé, et mourut 
à Valence en 1099. &on surnom lui 
vient de ce que les députés maures la 
qualifièrent en présence d'Alphonse, 
eiu titre d'e/ uid ^ qui , en lan;!ue 
mauresque , veut dire Seigneur. Les 
romanciers et même les historiens 
espagnols ont m6lé le merveilleux à 
leurs récits des exploits du Cid. S» 
querelle avec le comte do Gormas, 
et son amour pour la belle Chimène , 
sont regardés comme fabuleux ^ ce 
qui est certain, c^est que géuérul 
habile, loyal chevalier, il fut le mo- 
dèle des guerriers de son siècle. Oa 
a imprimé à Sévi Ile en 1716 une 
Vie du Cid. Il a fourni aux théâtre» 
espagnols et fram^ais le sujet d'uue 
tragédie. ^ 

CIMABUE (GtovANNi), pcîniro 
d'histoire, né i Florence eu ia4o , 
mort en i3io , est considéré comme 
le restaurateur de la peinture dan» 
les temps modernes. 

CIMAROSA (Dokhîiqijb) , célèbre 
compositeur , né à Naples en 1764 . 
mort à Venise le ii janvier i8ot. Il 
a composé plus de cent vingt opéras , 
dont une trentaine reparaissent fré- 
querauenl sur les premiers théâtres 
de l'Europe. Aucun do ses ouvrages 
n'excita dans la nouveauté un en- > 
ihousiasme plus général et n^»eu un 
succès plus constant que il Matrimo- 
niû iegreto. Cimarosan'élail pas moins 
recherché pour la pureté cl la dou- 
ceur de ses mœurs que pour ses la- 
lens. L'e.>prit , la vivacité, la gaîté 
qui brillent dans ses ouvrages , se 
remarquaient aussi dans ses manières 
enjouées et dans ses saillies. 



\ 



Digitized by (Joogle 



GIN 



196 



cm 



CIMON .peintre grec né à Cléone. 
Siïivnni IMine , il aurail Técu long- 
tvuips avant le règne d« Bomulus. 
Jl lit fair« à Tari des pas imporliins 
«i imagitta le» raecoweiê. Un autre 
('tmon , statuaire, fit do Dit (a TiHe 
d'Alhènes dfi cheranx d'airain. Cr- 
wian , lil» du célèbre Milli.tde. Ce 
générai athénien se bignaia purticu- 
lièrvin^t ftfntre l«t PenH*i« qu'il 
contraignit de signer ce fameax traité 
qui proçpra ftux Athéniens et à leurs 
•Uîés une paix f^torieti.se. Il fut au<;si 
grand dans la paix que dans la guerre, 
et contribua au honlieur de ses con- 
ettojeoa par ses libéraliléa. Sa mai- 
ion était l'asile des indigens : il eut 
ceppndanl la douleur d'être banni. 
On le rappela ensuite pour lui don- 
, ner le eommandement de la flotte 
des Grecs alliés. Il mourut à la tête 
de son armée l*an 449 atast J.*C., 
dans iaoînqnanle-unièiAe année de 
ton âpp. 11 fut !f prpiDÎer qui établit 
des écolfs pnbiiqties à Athènes. 

CINCINNATUS (Lccios-QcuïTCs , 
dit), ainsi nommé parce qu'il atait 
des cbeveut bouclés ; sénateor ro* 
niaÎQ. Il fut tiré deux fois de la char- 
rue pour être consul et dictateur. 
Après avoir battu l'ennemi , il re 
tourna à sa cbarrue. Elu encore une 
Ibit dietataor à Pige de qaatre*vingts 
ans, il triompha de ses goûts simples, 
de son âge et dè ion amour pour 
l'obscurité. Il déjoua la conspiration 
de Spérius Mélius , qui a? ait furmé 
le dessein de se faire roi. C'est i'uu 
des personnages les plus ithistrei des 
premiers sièeles de ta lépubUqae ro. 
mai ne. 

ChNClUS ALIMENTUS (Lucius) , 
historien romain dont les outrages 
ne sont point parvenus jusqu'à nous. 
Il fot préteur en Siei(e,et ftit pri- 
sonnier par les troupes d^nnibal , 
dont il écrivit rhisloîrw , quoique 
Roaiûin. TilH-Lite, Aulu>Geil« Cl 
Arnobe , parlent de lui 
'«CINEASt Tiiessalien, orateur el 
négociateur eélébre. Il avait reçu 
rien leçons de Démostbènes $ il devint 
l'ami iniime Je Pyrrhus , dont il 
n'approuTait cependant pas toujours 
les projets de conquêtes. Pyrrhus 
I envoya eomme arobissadeur aui; 



Romains «et le vieux Appius Clau- 
dius l'empêcha de reuî^sir dans les 
vues qu'il avait d'en faire les alliés 
des Tbessaiiens : c'est alors qu'il dit 
que le sénat lui a«ait paru une as- 
semblée de rois. On connaît deux 
autres Çfrjr'a? ; !« premier était roi 
de la Xhebsalit; , le second /(ait nu5«i 
Thessalien , et Déaiosthénes , son 
eontemporain , le range parmi Us 
traîtres qv* tendirent leur patrie i 
Philippe; mais Potjbe le |ustilie très- 
bien à cet égard. 

C I NN A (Beltic»), fut » suivant 
Plutarque et Appien , tribun du 
peuple el ami «le César. Parmi les 
meurtriers de ee dieteteur était 4111 
autre Chna, nommé L. Cornélius, 
qui fut préleur l'an de Home 708. 
Le peuple prit i'drni de César pour 
celui qui avait été 1 un de ses assas- 
sins ; il se îeia sur lui et^ le mît en 
pièces dans sa fureur. 

CTNN A f Cnkius-Corkélius j , était 
arrière - petiMils de Pompée , et fut 
comblé de bienfaits par Auguste. 
Cet empereur» dans la ireula-sixième 
année de son règne , ayani déeou?ert 
iin complot que Cinna avait formé 
contre lui , eut I;i générofsiié de lui 
pardonner et le nomma consul. Cet 
excès de bonté toucha tellement 
Dnna qu*it fut depuis un des plus 
xélés et fies plus fidèles partisans de 
l'empereur. Ce trait, rapporté, par 
Dion Cassius , a souvent été mis eo 
doute ; il est sûr que Tacite el Sué- 
tone n'en font aucune ^snenlîon. l>e 
plus Sénèque met la seène dam les 
Gaules, et Dion A Bone. Berner* 
cions ce dernier , puisque Corneille 
lui doit le sujet de l'une de ses meil- 
leures tragédies. 

CINQ-M,ARS (Hxiiai CGIFFIER 

SB RQZE , nai^ttis de ) . seeend 
s d*Aiîtoine Coiffier « narquia d'Bf- 
flal, marécijal de France el surin- 
tendant des linancos. Ce favori de 
Louis Xin fut grand - écuver de 
France dès Tftge de dix*neùf ans; 
en se epneiliani la Aiveur du roi , Il 
négligea de ménager le cardinal de 
Richelieu , ei le deMcrrit même au- 
près dn monarque, il devait cepen- 
dant sa fortune i ce ministre; mais 
l'enfi» de se ?tng6r de quelques 
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morlificaliona qu'il lui avait fait 
éprouver le fil conspirer coiiire son 
prince et entrer dans de» négocia- 
tions avec l'Espagne. Richelieu ayani 
découvert celle intrigue , Cinq-Mart. 
fut arrêté et eût la tête tranchée sur 
Ja place dus Terreaux à L,voii , le m 
septembre i64s * à Tàgo de vingt- 
deux ans. 

CIPIERRE ( PiiiMBEaT nE MAR- 
SILLY, seigneur de ) , gouverneur 
de Charles IX, lorsque ce prince n'é- 
tait encore que duc d'Orléans ; dis- 
tingué par sa bravoure, ses lumières 
et sa probité, il ne donna à son 
élève que de sages conseils; un sait 
comment ('harles en profita. Se sen- 
tant près de mourir, Cipierre donna 
à ce roi et à Catherine de prudens 
avis pour la réconrilialion des Guise 
avec Us Coligni. Il mourut sur la 
lin de srplemhre i56C. • C'était , dit 
i'ijislorien do Thoti , un homme de 
liieu el un grand capitaine, qui n'a- 
Tait rien plus à cœur que la gloire de 
son élève el la tranquillité de l'état. • 
CIS , fils de Ner et père de Saùl. 
Il était de la tribu de i^enjamin. 

ClTAlUCS, grammairien, né à 
Syracuse au quatrième siècle, pro- 
fessa la langUd grecque à l'école de 
Bordeaux , «lors très-célèbre. Aucun 
de ses ouvragtrs n*a été conservé. Au- 
0onc le loue beaucoup. 

CITOIS ( François), né à Poi- 
tiers en 157a, mort en iG53« doyen 
de la faculté de médecine. Il fut mé- 
decin du cardinal de Richelieu, et se 
lit connaître avanlagensemenl par di- 
verses productions utiles ou curieuses. 

CIViLlS ( CLArnius), chef des Ba- 
laves , issu des rois de celte nation, 
qui , protégée par les bras du Rhin et 
par ses marais, n'était point soumise 
aux tributs que les autres parties des 
Gaules pavaient àux empereurs ro- 
mains , et leur fournissait seulement 
de» armes et des soldais. Il se révolta 
contre les Romains , l'an 70 de l'ère 
vulgaire, et remporta sur eux plu 
((ieurs avantages. Enfui il fut battu et 
conclut In paix. guerre de Civilis 
a été écrite par Tacite avec de nom- 
breux détails; elle remplit presque 
en ;ntier les deux deroicrt livres de 
00^ histoire. 



CLAIRADT ( ALEXis CLAroB ), né 
à Paris le 7 mai I7i3, mort le 17 
mai 1765. 11 est l'un des trois géomè- 
tres qu'on peut regarder comme les 
successeurs immédiats de Newton , 
dan^ la découverte des lois du système 
du monde. Son entrée dans la carrière 
des mathématiques suivit de près 
celle d'Ëuler, el précéda celle de 
d'Alembert , à la suite desquels il se 
place sans aucun intermédiaire. Par- 
mi ses ouvrages on estime surtout bcs 
Elémens rf« géométri* et d'àlgebre , son 
Traité de la figure de la terre el sa 
Théorie de la lune, 

CLAIRON ( Clairv JosBPHc-LcYRis 
DB La T0D£, plus connue sous le 
nom de mademoiselle ), l'une des 
plus grandes comédiennes qui aient 
paru sur la scène française. £lle a 
laissé des }tlémoires v\ des Uéflexion$ 
8ur la déclamation théâtrale ^ qui peu- 
vent être utiles ù ceux qui se desti- 
nent à la carrière du théâtre. Née en 
1733 dans les environs de Condé , en 
Flandre, elle mourut à Paris le i3 
janvier i8o3. Elle était d'un caraclèru 
allier , dans le monde et dans sa pro. 
pre maison; elle paraissait toujours 
pénétrée des senlimens de grandeur 
el de majesté qui brillaient dans les 
rôles de son emploi de reine. 

CLAREiNDON (Edouard IIYDK . . 
comte de), grand chancelier d'An- 
gleterre, né le 16 février 1608. lise 
distingua par ses lalcns et sa capacité 
dans les affaires ; disgracié en Angle- 
terre, il vint mourir à Rouen le 9 dé- 
cembre 1674. Son Wiitoire de lu ré' 
beUion depuis 1641 jusqu'au rétablis* 
sèment de Charles II est fort estimée. 

CLARKE ( Samdel ), célèbre théo- 
lugien anglais, né à Norwicli le 11 
octobre 1676 , est surtout coimu par 
ses sermons sur lexislence et les at- 
tributs de Dieu , regardés comme 
la plus forte et la plus belle démons- 
tration qui jamais en ail été faite , et 
par son édition d'Iiomère que ter- . 
mina son fils. Doux , bienveillant et 
modeste , il mourut la 17 mai 1739 , 
avec la répulalion d'un des hommes 
les plus savans et l'uu des philosophes 
les plus profonds de son siècle. 

CLADDE LYSlAS , tribun des 
troupes romaines. Pour soustraite 
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ttiol Paul & U fiireur de» {uifs , Hle 
flil mettre eu prison, d'où il le lira 
pour IVnToyer à Cê»arée. 

CLAUDE FELIX , frère de Pailas, 
•llVanebi de Tempe rear Claude. 11 
nuccéda a Ciiniefitis df>m fînletidaiiee 
de la Judée. Ce fut devant lui que 
fiil amené aaint Paiil, dnns la ville ri»- 
Cesarée. Il le Iraila assez bien ; muls 
espératiten tirer quelque argent, il 
la retint en pmop/Lea concuwiqni 
de Félix le lirent rappeler à Borne 
l'an 60 de J.*C. /et il n^étfta la 
mort que par le crédU de son Frère. 

CLAUDE (TiBÉairs Daist » ) , fils 
de Drusus, naquit à Lyon 1 an de 
Rome 7(4. 1t^oifl|M*abord le lur^ 
nom de OermaniciMy'ei illuatré par 
?on frère aîné. Il succéda au sangui* 
noire Caltgula , qui le laisca vivre 
parce qu'il n'en cfaipnaît rit-né Nalu 
rallefueol doux , il se lit ai mer au 
commencenaent dè aon régne ; maii 
incapable de gfouvè'mer par hit-ipènie, 
il se laissa conduire par Messalin^ ^ «t 
ensuite par Agrippine , »e« /-poiiî^ps , 
qui »'alïaDdoiiiièrent à de hoiUeux 
eicèa, et lui lirent commel(r<; loutei 
aerlce de éruautés. Il fat empolionnè 
par Agrîppinel*a& 808, )e iS octobre, 
dans 9ti 5oixanffî.quatriètiie année , 
«près nu règne de près de quatorze 
an», f tgrex Tacite, Suétone et le pbi- 
4^ipopl* Sénèque sur «et empereur. 
IBlaede (IfarciU Aurelitai Flavius ) , 
surnommé le Gothique, né dans 1*11- 
lyrîe ou en Dalmatîe, de parens in- 
connus. Il fut élu t mjit ri'iir Tan 268. 
a^rcs la mort liint^Ué de Gallipt». 
I^*j>pîw» reprit' sous son fb^ua uur 
nomile vie. Il abélli In i^pdfii , 
rendu aux partieuliera les biens que 
son prédécesseur Irnr avait enlevés, 
remporta pinficurs viclotrrs sur les 
Golbs.el mourut emporte parla peste, 

Sénéralement regretté^ après un règne 
la deux ans, et dans fa cinquante- 
sixième année de son âge, vers le 
mois de mai «70. Le jk^uilefOipB^ea 
une statue d*or. * i " ^ 

CLAUDE de France , femme de 
François I», fiUe de Louis X» et 
d'Anne de Breta^e , naquit ji Homo- 
'aniin en 1499, mourut au cbS- 
«eau de lUoi^ le ao juîllèi l6»4.'Sa 
taille était médiocre, die boitait utt 



peu, défaut qu'elle tcnailde «a mère ; 

maïs elle possçfîait des vertus M craî 
uente^, que les historiens coolem^ 
porains ont parlé d'elle comme d'une 
sainte , tandis que le peuple , la ju* 
géant par les qualités qui soni à ims 
usage , l'appelait la bonne reine» 

CLAtJDIA, iille de N^^ron et df^ 
Poppée. Elle mourut au bout de 
([uatre mois. Tacite dépeint la joie 
immodérée de Néron à la naitsanee 
de Claûdia > et son extrême -alBIetioB 
lorsqnMl la pei'dît. L*tttie et rantie 
&Ont extratagîintcs. 

CLACJDIEN ( CLACDirs ) , poète 
latin qui illustra le règne de Xbéo- 
dose, et partieuliéremenl celui de 
ses 61* Arcadîui f t Honorius. Il était 
d'Alexandrie en Eicypte. On lui érigea 
une statue sur lefbrum de Traîau. Il 
pa^su pour lin (]('/> dmiktar» putl'lcs la- 
til^^qui ait^til eu quefqu^pure té dai» 

avons en proie firançàile ùné TraJac- 
lioii r-oniplèt^i de Claudien , par M. 

Souquet de là Xour, Paris t 1798» 
a vol. iu*8L et tf. Viebaiid a donné 
une imîtatîtm eti vers français de son 

pocme sur VEnlévemeiit de Prûiêrpme* 
CLAUDIUS ( Appics ) , consul, 
l'ail de Bonie , fui miiioiiioié 
iMudex. 11 haltil le roiiliérou, atta- 
qua les Carthaginois ei les dftfit eom- 
plètement. Il retourna à Rome , oii II 
fut reçu avec des applaiidissemeos 
universels - c'rlait le premier général 

rodidiu eût été vainqueur au-delà 

de la mer. ' 

CLAUDIUS 9ULCHBB (Foftuea) » 

eut cette ifierlé et ce aespodsoid qw 
étaient héréditaires daus la maison 
Claudia, f-t porta même ces défauts 
jusqu'à rin»uit?uce. É(»nt con^til l'an 
de Rome 5o5 , dan^i la première 
guerre punique, il commandait vnK- 
Hotte de plus de deux cents vaissesittz». 
et avait en t»"ié Asdrubal, amiral car- 
thaptîioi?^. Sa doUe fut misée» dé- 
route, et il &u sauva à Lilybéii aveu 
trente vaisseaux^ Leâ Komains eur^^nt- 

haït mille'Sbbi&es tnll at vingt M\» 
prisonniers. Qualr^'- Vingt - trei£eMfr 

leurs vaisseaux ffrrcnt pris ; un jThts 
grand nombre périt dans l'action. 1^. 
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ftèual rappela Claudius de la Sicile , 1 Teiile du jour où il defjit paraître 
«t lui eoioignit de nommer, eu saidevant le tribunal révolulionuaire • 



qualité de consul, un dictateur. Il 
uonima M. Claudiut Gij'cias , sou 
•cribe ou son appariteur. L'indigna- 
fioD fut générale , on le força d'abdi- 
quer et de comparaître pour 5ubir le 
jugement du peuple. SuiTanl Cicéron, 
il fut condamné ; suivant d'autres, il 
échappa à la condamnation. 

CLAUUlUS PULCHER ( Appils). 
frère de Claudius, consul en 699 , fut 
le collègue de (liréron comme au- 
gure , et son prédécesseur dans le 
gouvernement de Cilicie. Cette cir- 
constance établit entre eux des rap- 
ports désagréables. Voyez à ro sujet 
leê ÉpUres fiw\iUtre$ de Cicérou. Il 
fut élu censeur et eo exerça les fonc- 
tions avec une rigidité qui contrastait 
singulièrlemvnt avec ses mtcurs relâ- 
chées. 11 périt dans la guerre civile. 

CLAVIER (Étibnnr) , conseiller 
au Cbâlek't avant la révolution , juge 
à la cour criminelle du département 
delà Seine «en idi4 > de l'Académie 
des inscriptions , professeur au col- 
lège de France, Tun des collabora- 
teurs de la Biografthit universelle , né 
à Lyon , eo 1761 , mort à Paris, le 18 
novembre 1817, perdit sa place de 
juge pour avoir refusé de condamner 
le général Moreau , et trouva dans 
Tétude et les travaux littéraires la 
con>olalion du sacrifice qu'il avait 
fait à sa conscience. Le plus irapor- 
tanl de ses ouvrages est la Description 
de la Grèce, traduit de Pausanias , 
avec le texte grec , collalionné sur 
]«s manuscrits de la Bibliothèque du 
roi . i8i4-i8«i .,6 volumes in-8. 

CLaVIÈRE (Étiemnb) , banquier 
<3éncvois , fugitif de sa patrie, aux 
trouikles de laquelle il avait pris part. 



sa femme s'empoisonna deux jours 
après. 

CLÉANDHIDAS » Spartiate. Il 
commanda les Lacédémoniens dans 
une expédition contre les Tégéates. 
S'étanl laissé corrompre par Périclès, 
lors d'une irruption dan» l'Attique, 
l'an av^nt J.-C.^ il fut condamné 
à mort , n'attendit pas le jugement, 
et se retira en Italie avec les Athé- 
niens qui fondaient Timrium , l'an 
444 avant J.>C. Ces nouveaux colons 
le choisirent pour général , et il leur 
fit remporter plusieurs victoires sur 
les Lucaniens et d'autres peuples. Il 
eut un fils nommé G> lippe qui hérita 
de ses talens militaires et de son 
amour, pour l'argent. ^rt 
CLÊANTUE , artiste grec, passe 
pour l'un des inventeurs du dessin , 
et quelques savaus le font antérieur 
à Homère. C/^an(/ie , philosophe stoï- 
civn , né à Assos , ville éolienne de 
l'Asie, Uorissait vers l'an a6o avant 
J.-C. Disciple de Zénon , il fut jugé 
le plus cd|)ablc d'être à la tête de son 
école lorsqu'il mourut. Il gagnait sa 
vie à tirer de l'eau pendant la nuit, 
pour pouvoir étudier pendant le jour. 
Attaqué d'un ulcère a la gencive , à 
quatre-vingt-dix-neuf ans , il se décida 
à se laissf^r motirir de faim. 

CLEARQUE, Spartiate, fils de 
Ramphiusj eut vers la fin de la guerre 
du Pélopunèse le commandement de 
quelques vaisseaux que les Lacédé- 
moniens envoyèrent dans l'Ilelles- 
pont , et se trouva ensuite à plusieurs 
batailles. Rappelé à cause de son in- 
solence et de sa dureté , il refusa d'o- 
béir , fut condamné à mort . et il se 
rendit alors vers Cyrus le jeune, qui 



"vint à Paris , se lia avec Mirsrbeau à | l'employa et qu'il trahit. Il fut mis à 
l'époque de la révolution , et fut, en! mort par ordre d'Artaxercès. Xéno 



1791 , nommé par les tfecteurs de 
paris , suppléant à l'assemblée légis- 
lative. Porté en 179a , au ministère 
«les finances, puis après le 10 août, 
membre du pouvoir exécutif, il fut 
arrêté le 3 juin I7g3 , sur la dénon- 
ciation de Robespierre , décrété d'ac- 
cusation le 9 du même mois , et pour 
soustraire à l'échafaud , se doim» 
la mort le 8. décembre suivant , la vra a toutes sortes de cruautés, et se» 



phon fait un très-grand éloge de Clé« 
arque. Cléarque , né à Iléraclée , ville 
du Pont , vint dans sa jeunesse à 
Athènes, et fut lun de» disciples de 
Platon. Il cultiva au.s8i l'éloquence 
sous ïsocrale. Il se distingua dans les 
armées de Milhridate, satrape du 
Pont , et par une double trahison il 
usurpa ranlorité à Iléraclée. 11 s'y li- 
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' tsiféilitiaiitoontra peuples voisins 
«yant réussi , il eo conçut uu tel or- 
gueil , qu'il Toulul se faire passer 
pour fils de Jupiler. Il fui eniiu fie- 
time d*one eonsplralkm • Tan 95s 
avent l.*C* Il y a encore deat eaim 
Cléarquê :i\ln fils de Denys, tyran 
d'iléracléc , qui de coocerl arec son 
frère Oxathrcs , fit périr sa niére ; 
l'aulre, disciple d'Aristote , s' acquit 
quelque eèlébrité piAr un ouvrige tur 
l« fies des bomHiee illnsUee, que les 
ineiena Client souvent. 

CLÉLIE, jeuue romaine, célèbre 
par son amour pour sa patrie et par 
une action coura^use rapportée par 
Tite*LiTe t Donnée en olM'à Por^ 
Renna lôrsqu^il mit le sii$« devant 
Borne, elle se baignait sur les bordî» 
du Tibre , lorsque l'aspect de sa ville 
natale excita eu elle le désir d'y re> 
tourner elle'ie fete à le nege e» tm* 
terselelleute avee ses eonipagnetp 
Migré les flèches qn'ra leur tirait' dn 
rttage. On lui éleva une statue éqnes 
tre , et elle fut la première personne 
de son sexe houorêe du cette di»tiuc« 

tioD. • 

fXÉMEfICB de Hongrie , reine de 
France , femme de Louis X , surnom- 
mé le Ilutin , était fille de Charles 
Martel, roi de Hon;;rie. Son fils Jean 
ne vécut que cinq Jours ; Tusage de 
ne pas le eempter an nombre des reis 
de France a prévalu. Elle mourut à 
Paris à l'hôtel du Temple, le i5 oe* 
tobre i3a8. 

CLÉ!^1£NCB - ISADRE , illustre 
dame Toulousaine, qui'ienîme dans 
sa patHe le geOl «t ramour dee let- 
faM à la fin du quintièilie slède*. £Ue 
linvia à la ville des revenus pour ser- 
vir exclusivement à la célébration des 
jeux floraux, qui furent érigés en 
académie en \t^i par lettres paten- 
tes. £*bîatolvede cette aeed^mse a été 
éerite par H. Poitevin Peilavi. Clé- 
mrnc^vTMure a été le sujet de plu- 
sieurs pièces de théâtre, l'une entre 
autres de M. Armand Gouffé, au 
VaudevHle. M. Booilly en a.fajl aipsi 
tm npéra en <treie aetet qui a en peu 

de succès. 

CLÉMKNT d'Alexandrie ( Tirrf - 
Flavii;» Clbmbhs j , docteur de l'É- 
gMse» véeotitan la iln du deuii^me 



siècle et dans les premières ann^et 
du troisième. Il fit ses premières étu- 
des à Athènes , les continua en Italie 
et dans TAsie mineure, «t yint les 
achever dans la capitale de I^Sim^v 
dont Vè9€^ était célèbre. Ottai>l»> 
iieurs éditions de ses œuvres. 

CLÉMENT IV ( Gdibo FULCODI, 
FOUQOEX ou FOOLQUES ) , né à 
Saint -Gilles a« eonmiencement ém 
Iraieldme aièele , ftit att o c e sa i eement 
miU taire, junaeesaulte , secrétaire 
de Louis IX, marié , père de famille, 
veuf, prêtre , chanoine , archidiacre, 
évéque , cardinal et pape. ÏX dut son 
avatMement à la pN»teetioD et à 1^ 
mitté de saint Louis, qu'il aniSltervi 
avec beaucoup de sèle. 

CLÉMENT XIV, nape. Tl s'appe- 
lait Laurent Gangauelli, et il naquit 
le 3i octobre ijob. Tout le moude 
oomulk lea fameniet lettrée en troie 
volumeatquelemay^uisde Caracciolî 
lui attribue. Ce pape pJbilosophe 
mourut le aa septembre 1774. Uyft 
eu quatorze papes de ce nom. 

CLÉMENT ( JâCQDBS } , religieux 
dominicain^ • rendu ton nom fismens 
par nn crime exécrable. Il naquit au 
village de Sorbon à une lieue de Re« 
ihel. D'un esprit sombre et mélanco* 
lique, d'un caractère ardent et in- 
quiet, ignorant , grossier , fanatique 
et libeKin , il eonçQl le dessein d'eih 
HABsiner Henri IH* et Texécuta • 
Saint-Cloud, le 1 septembre iS8g, 
en plongeant un couteau dans le bas- 
ventre de ce monarque. Il fut percé 
de coups par les gardes et plusieuis 
seigneurs qui eeeouffureni* il avait à 
peine vingt-deux ans. .Son corps bl 
exposé , traîné ensuite sur la claie » 
tiré à quatre chevaux , mis en quar- 
tiers et brûlé sur la place devant k'é< 
glise de 5aittt«GlowL Bientôt H pas» 
dans Paris pour un véritable martyr^ 
ou plaça son portrait sur les eutels, 
et on délibéra en Sorbonneti on de- 
manderait à Rome sa canonisation. 
Dix ans après , en 1^99 , Mariaoa osa 
se faire, l'epelegislo du mofaie ebaigé 
aufouMliin de deux siècles d*exéert- 
tion. , 

CLEMENT (jBÀN-MiniB-BiîRîviiD), 
célèbre critique, surnommé VIncid' 
ment, né à Dijon en 174s le ai dé* 
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ccmbre , mort à Paris le 5 fé?rier 
1812. Il a fait uit« tragédie <]• Médée, 
une iinilalion en fer» de la Jéruialem 
délivrée, dans laquelle on lui repro- 
che arec raison d'avoir mutilé son 
modèle ; en prot^e, il a publié un Ta- 
bleau annuel de la lillcrature et des 
Observations sur différens écrits qui ont 
paru de nos jours, obserTiilions qui 
méritent d'èire lues et qui lui ont fait 
lu ruputalioD d'un littérateur lrè5« 
instruit. D'abord admirateur de Vol- 
*taire y il se prononça ensuite contre 
lui, et critiqua avec humeur Saint- 
Lambert , Delille et autres. Il fut 
aussi Teunemi déclaré de Laharpe , 
avec lequel il se réconcilia plus tard. 
ijaint-Lamberl ayant obtenu une lettre 
de cachet contre lui, le t\t meliro au 
Fort Lévôque. J.-J. Rousseau s'éleva 
arec force contre la tyrannie qui pri- 
"vait de sa liberté un écrirain pour 
avoir IrouTé des Ter» mauvais, et 
produisit par son éloquence tout l'elTet 
qu'on devait en attendre; il ne fut 
prisonnier que troif jours. Clément 
avait une grande sévérité de mœurs; 
ses principes en littérature , parfoi» 
exagérés, mais très-ï<ains , tenaient 
de l'austérité de soi» caractère. 

CLEOBULE, né à Lindos dans 
nie de Bhodes f (ils d*£vagoras , roi 
de cette ville. Quelques-uns le comp- 
trnt pour un des sept sages de la 
Grèce. Il voyagea en Egypte pour ac- 
quérir les connaissances qui man- 
quaient alors aux Grecs , et revint 
dans sa patrie, où il monta sur le trône 
apiès la mort de son pére ; car il ne 
Tusurpa point, comme dit Plutarque. 
Il mourut vers la cinquante>cinquième 
olympiade, à soixante-dix ans, et 
conserva toute sa vie des liaisons avec 
Solon. 

CLÉOBULINE, fdlc du précédent, 
selivraità la poésie. Partageant avec 
son pére les soins du gouvernement, 
elle tempérait souvcn t sa sévéri té. Con- 
servant les mœurs des temps béroï- 

3ues , elle lavait elle-même les pieds 
es hôtes qui venaient le voir. 
CLEOETAS, sculpteur et archi- 
tecte grec , dont Pausanias parle sou- 
vent sans indiquer sa patrie ni le 
temps où il vivait. Ce fut lui (\ux donna 
le dessin de la fameuse barrière d'O- 



lympie^ Pun des monumens dont les 
Grecs se vantaient avec le plus d'or- 
gueil. On appelait ainsi un édiiice en 
forme de proue de navire , situé à la 
tête du stade ou de la carrière destinée 
aux courses. 

CLÉOMBROTE, nom de deux 
rois de Lacédémone: Pun tué à la ba-' 
taille de Leuctres, gagnée par Epami- 
uondas, Tan 571 avant J.-C. ; l'autre, 
gendre de Léonidas, usurpa le trône 
pendau t le bannissement de ce prince, 
mais lorsque celui-ci fut rappelé , il 
fut banni à son tour, et sa femme, qui 
avait accompagné son père dans son 
exil , y suivit aussi son mari. 11 y a. 
deux autres C.téombrote ; Pun qui fui 
tuteur de Plistar^ue , son neveu, après 
la mort de Léonidas, son frère , tuè 
aux Thermopyles , Pan 480 avant 
J.-C. ; Pautre jeune homme d'Ànibra- 
cie, qui fut si persuadé de Pimmorta- 
lilé du Pâme , à force de lire le Phé- 
ion de Platon , qu'il se tua lui-même. 
Callimaquc a célébré cette action, qui 
ne fait pas l'éloge de son jugement, et 
il en est souvent question dans les an- 
ciens. 

CLÉOMEDES d'Aslypalée , athlète 
célèbre, tua Iccus d'Epidaure , en lui 
disputant, à Olympie , le prix du pu- 
gilat. Pan 49» avant J.-C. Il fut privé 
du prix et condamné à une amende. 11 
y a un autre Vsléomèdesy écrivain grec 
dont on ne sait rien, sinon qu'il est 
auteur de l'ouvrage intitulé : Théorie 
circulaire désastres , ou Théorie cycli- 
que des météoreSy(\u\ n'est guère qu'un 
traite de cosmographie. 

CLEOMÉNÈS I , II et III , rois de 
Sparte. Le premier vainquit les Ar- 
giens , et délivra Athènes de la ty- 
rannie de Pisistrate; le second succéda 
à son frère Agésipolis 11 , et régna 
soixante-un ans dans la plus grande 
tranquillité; le troisième , lils de Léo^ 
nidas, auquel il succéda , s'étant en- 
gagé dans une guerre contre les 
Achéens , fut défait et obligé de s'en- 
fuir en Egypte , où lui-même mit fin 
à sa vie , l'an 321 avant J.-C Sa vie 
a été écrite par Plutarque , qu'il faiit 
comparer avec Polybe pour le recli- 
lier. 11 y a deux autres C/^omcnè«, l'un 
sculpteur grec et Alhénieu , qui se- 
rait presque incounu si son non\ue 
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noui était pammi gNifè tarUn o«i- 
trafe iniflMrtelt la rémuMédlciê^ qui 
ett de lui , misant i*oviuton de M. 
Viacoati, quoîqutele socle de ce chef- 
dVuvre soit rapporté. L^autre, était 
uodeaGrecâ qui tuiTircnt Alexandre. 
Ilfalaiiaiwree •ooqoévantà la tête 
det revenus de TEgypte et de I^Afri- 
que, et seBt abhorrer dans son admi- 
nistration perses exactions continuel* 
les ; il fut mis à mort par ordre de 
Ptolémée » ûlsde Lagus , qui obtint , 
•nrèe tatnortd^AleiiUMlre « 1» iceptre 
d^Egypte. 

CLEON (ATH^Nnss),, corroyeor 
de profession , démagogue fameux , 
ne dut quelque influence , après la 
novt de Fénelès , qu*i aen eiHtae 
llmideaeet devint le èhef du parti po- 
■afalve contre les grands 9 rat Pobfet 
aes sarcasmes d^ Aristophane , et, sans 
talent pour la guerre, fut tué dans une 
expédition dont il s^était fait donner 
lecoBBiMiideiiwiit* ' .y 

CLEON t teiilpteur grec, qui flo- 
riuait 288 ans avant J.>C. » fut élève 
d'Antiphanes d^Argos. Il fit pour les 
FJéens deux statues de Jupiter en 
]b«t»nxe « une Vénus dViiraia et une 
•Itliie AdmèCe , one Fline dte com- 
me étant son cbei-d^œuTre. II excel* 
lait aussi à reprétenter letfiflillaida et 
les philosophes. 

ilLÉONYME , feoond fils de Cleo- 
BMD^t II , roi do ^pono. n voidnt, 
•prie la mort de mq péro* l'an $09 
a!Tilitl.<C*) disputer le trône à Aréus, 
Miaaes nrétentions furent refetées 
du sénat. Il fut quelques années après 
Général des Tarenlinai et força les 
loeflilentà fWroloyiii. BliieDaiilte 
d^tttrei expéditiont et Mnndomio 
ou luxe et à la débauobe. Léonidas , 
aon fil^, fut dansla suite roi de Sparte. 

CLEOPaTRE. Il y a eu plusieurs 
^princesses et reines de ce nom ; nous 
no oHeront qae loi plna oéMbrea : u 
Gltfopdfre, flUe de Ptolémée nSÊù- 
metor , roi d^Egypte; pour a^assurer 
le trône elle poignarda elle-même son 
fils ainé et voulut empoisonner le se- 
oOQd ; mais U Tobligea de prendre le 
poiaonqoVIlo hd «voit préparé , Pan 
»oo avant J.-C. Elle atoit ^usé Dé- 
wétHns , oui Pabandonna pour Rodo- 
«una. a. Ùéopâir*^ femme de Ptolé- 

1 



méo nijMdn y auquel elle tiioeédi 
aprèa so mort Alexandre aon Itkf 

qu^elle voulut faire périr pour régner 
seule , la fitmoillfir ran 86 arant J.-C* 
3. r.Uopâlre, fille de Ptolémée Aulète, 
roi d^£gypte , dépouillée de la por- 
iioo de fleotttoi» par ton firèro , m mil 
sona la proléctîon de César , qol piil 
les armes en sa faveur. Après sa mort 
elle se déclara pour Antoine, dont 
elle causa la perte en prenant U fuite 
à Actiuro. Il voulut la suivre et perdit 
la bataille qui «rare à Angoale IWn 
pire romain. GUofAtre , pour éviter b 
honte d^étre conduite à Rome en 
triomphe , se fit piquer par un aspic y 
et mourut Pan ào avant J.-C. à trente- 
neuf ona. C^étah la plus belle Êeamm 
de son tcmpa « idmoolo et pleine d^ 
mdHkm ; elle parlait toiileo las lan* 
gues, mais on lui reproche son ambt- 
tion et «a cruauté ; elletit empoison- 
ner son plus jeune frère » pour ne pas 
partamrleiféne oveelnl* 

CLEOPBANTE , natif de Co*W> 
the, était refgurdé chei lea anciens 
comme le premier artiste grec qui 
eût appliqué de la couleur sur des 
dessins , et par conséquent en oe qui 
ooncopae la Grèce comme l^iventaor 
de Partdepebidre.Pline dit quil n*em« 
ploya qu^une seule couleur, de la bri* 
que pilée. IlviTuit au moins i4oo ans 
avant J.-C, et même plus ancienne* 
BMut. tuirant toute TraimmUaimo» 

CLÉOPH AS , fils de Jaoob e| trêve 
de saint Jotepb.<l Apom Mctio> iorar 
de la , sainte Tiergo. 

CLÉOPHON, fameux démagogue 
d^Athènes. Doué de quelque facUité 
è parler , Il acquit beaucoup de cré» 
dit mr te peuple* Après te bataille 
d*figoe-Potamos , il excita une sédi- 
tion contre le «énat ; mais Satymsdé- 
cidale sénat à uu acte de vigueur en 
faisant arrêter Géopbon , qui fut cou- 
damné à mort Tort la fin dolte éoft 
avant J.-C. 

CLÉOSTRATE de Ténédos vivait 
du temps de Tarquin-le-Superhe. Il 
découvrit le premier les signes du so* 
diaque , observa les signes du Bélier 
k do Sagittaire , etréftrma iacalen* 
drier des Grecs. 

CLÉU .\MB AOLT (Lofib-Nicolas), 
né à Paris en 1676, y mourut en 1749- 
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Loui» XIV Je nomma orf>anisto de 
Saiul-Cyr ctsurintcudant des concerts 
de madame do Maintonnn. Sa famille 
était depuis Louis XI attachée à la 
cour. On a de lui cinq livres de can- 
tates , parmi lesquelles celle d'Orp/iec 
est regardée comme son chef-d'œuvre. 
Biles ont encore aujourd'hui du natu- 
rel et de la grâce ; le style en est fa- 
cile : elles sont généralement bicu ac- 
centuées. 

CLEHRE ( Charles) , ami et com- 
pagnon de rilJustre Cook , quMl suivit 
dans plusieurs expéditions. Né en An- 
gleterre en 1741, il mourut à la vue 
des eûtes du Kamtschatka le 23 août 
1779. Il visita ce dernier pays , et, 
s'avnncjant au nord entre les deux 
contioens, il acheva de démontrer 
rimpossibili té de pénétrer à travers les 
glaces , soit sur la côte d^Asic , soit 
Rur celle d'Amérique. C'est dans la re- 
lation du troisième voyage de Cook 
qu'on peut apprécier la part honora- 
l)le que Clerke eut k celle célèbre 
expédition. 

CLEHMONTfLons de BOURBON, 
CONDE, comte de ), né le i5 iuin 
1709. Il se trouva à Fontmoy , à Rau- 
coux, et fut chargé des siéjies d'Anvers 
cl de Namur , dont il s'empara suc- 
cessivement ; il montra de la valeur et 
de l'habileté, et parut en plusieurs 
cccasions digne de son grand nom. En 
175411 fut nommé membre de l'aca- 
démie française , y siégea et reçut le 
Jeton de droit do présence. Il mourut 
à Versailles le i5 iuin 1770. 

CLERMONT-TONNERRE ( Gas- 
PARD, marquis de) , né en 1688 ,mort 
en mars 1781. Après plusieurs expé- 
ditions brillantes, il commanda trente- 
deux escadrons à la bataille de Lau- 
feld ^ exposé au feu de quarante piè- 
ces de canon, il soutint pendant qua> 
tre heures rinfanlrrie qui attaquait le 
village de Laufeld , qu'elle emporta. 
Jl fut créé maréchal de France , et 
représenta le connétable au «acre do 
Louis XVI , en qualité de doyen des 
t\^aréchaux. Le nom de Clermont ot do 
Clermont-Tonnerre a été illustré par 
d'autres personnages recommanda- 
ble». 

CLKRY, né en 176a , mort à 
Vienne eu Autriche le jojuiu 180g. 



Valet-dc-charabre auprès de Louis 
XVI dans la prison du Temple , il 
montra beaucoup de zèle et de fidé- 
lité. Le testament de l'infortuné me- 
nai que , dans lequel il recommando 
Cléry à sa famille , a rendu son nom 
immortel. (Uéry a publié à Londres, en 
1708, un Joitrnnl de tic qui $*est passé 
à la tour du 2^ cm pie pendant la capti- 
vité de Louis XV J , roi de France , en 
1 vol. Cet ouvrage a obtenu de nom- 
brouscH édition» en France et en Alle- 
magne, et a été traduit dans la plupart 
deslaijgursde l'Europe. 

CLESIDES, peintre grec, florissait 
à Ephèse ag4 ans avant J.-C. Fier de 
sa renommée , il crut que le sceptre 
même devait s'abaisser devant I ui. Il 
se vengea de la rrine Stratonice , qui 
lui avait fait peu d'accueil , en la pei- 
gnant auprès d'un vil pêcheur; mais 
la reine se trouva si bélle , qu'elle ne 
voulut pas qu'on détruisît un monu- 
ment fâcheux pour sa réputation , 
mais glorieux pour ses charmes. 

CLEVE ( Corneille Va.i ) , sculp- 
teur , né à Paris en 1645, mort dan§ 
cette ville en 1753. Il seconda son 
maître , Fr. Anpiiier , dans le travail 
des bas-reliefs de la porte Saint-Mar- 
tin. f.c groupe do marbre placé dans 
le jardin des Tuileries, et représentant 
ta Loire et le Loiret^ est de ce sculpteur, 
d'une famille originaire de Flandre. ' 

CLEVESTMarir db ), princesse de 
Condé, fille de François I , duc de Ne- 
vers. Les poètes du temps la célébré* 
rent sous le nom la belle Marie»- 
Elle inspira une passion violente au 
duc d'Anjou, depuis Henri ITI, mais 
elle épousa son cousin germain Henri 
I , prince de Condé , et mourut en 
couches le 3o octobre iS-jU , âgée do 
vingt-un ans. Henri III se montra in- 
consolable de sa perte. Il y a un ro- 
man fameux sous le litre de la prîn- 
cette de C/cdcs. 

CLINIAS, père du célèbre Afcî- 
bîade , né ù Athènes , se distingua à la 
bataille de Sa lamine, etfuttuéàcelle 
de Coronée, l'an /|47 avant J.-C. Un' 
autre ÇMniat de Tarente, philosophe 
pythagoricien , fut un des amis de 
Platon. Lorsqu'il se sentait disposé à 
la colère, il prenaitsa lyre cten jouait 
jusqu'à ce que son esprit fût calmée 
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•CLINTON ( Gborcb ) , vicc-iwési 
dent des États • Unis de P Amérique 
feptcDlrioaale; né en 1739 > àapt la 
nouvelle Angleterre , mort le 20 avril 
Al% » à Washington» un des hommes 
qui ont le plus puissamment contri- 
bué à Pindépendance nationale, prit 
une part active et brillante à la guerre 
liu'eUe occaiioDa , et m laTante re- 
traite, opérée defaot les forces supé- 
rieures du général anglais sir Henri 
Clinton qu'il empêcha de secourir 
Buf^oyne , amena la capitulation de 
ce général. £lu par le choix' libre des 
iMbitans gouTemeur de Pétat de New- 
Yorck, il remplit cette place de 1777 
à 1810, favorisa les progrès de la po- 
pulation , le développement des arts 
et du commerce ; en i8i4} élu vice 



Sréfident des Etm>Unîa et président d*Becmo.frates, fût un alblèu des plot 
n Séuat vil acquit de nouyeaux titres célèbres. Il fut plusieurs fois vain- 



A la rcconnaissimcede ses concitoyens 
par la suppression de la hanquc géné- 
rale des Étals- Unis, dontpresque tou- 
tes les actions étaient entre les mains 
des oégocians , qui par ce moyen te- 
naient le gouTemement Américain 
dans leur dépendance. 

CLISSON (Olivib» de) , connétable 
de France en i38o, sous le règne de 
Charles YI , né en Bretagne. Il se dis- 
tingua dans plusi eurs batailles , et fut 
dépouillé de ses charges , condamné 
au bannissement et à une amende de 
cent mille marcs d'argent par les ducs 
de Bourgogne et de Berry , régens du 
royaume pendant la frénésie deChar- 
lei VL II se retira en Bretagne dans 
son château de Jo&selin , où il mourut 
le s4 avril 1407 > aimé des gens de 
guerre auxquels il permettait tout , et 
bai des grands qu^il traitait avec hau- 
teur. 

CUSTIIENES, fils d'AristonymuB , 
tyran de Svcionc, succéda à Blyrou 
son grand-père. 11 rendit de trrs 
grands services aux amphictyons dans 
El guerre sacrée contre Clirha» en 
bloquant avec ses vaisseanz le port de 
ciette Tille. Il remporta le prix de la 
course des chars. CÏisthènes^ iih de Mé- 
gaclès et d'Agariste, fille du précédent, 
était Vua des priocipaux citoyens d'A- 
thènes , et fat le grand-pére de Péri- 
dés. Il contribua beaucoup à Texpul- 
>^«des Pisistratides» et ^t archonte 



cponyme Pannéevi^me de leur fuite» 
Il fit un nouveau partage du peuple , 
quUldirisa en dix tribus, et CutlVu* 

teur da ta loi connue sous le nom d*âs- 
iracinme y -par laquelle ^n condamnait 
un citoyen au bannissement , de peur 
qu'il ne devint le tyran de sa patrie. 
11 iSt exiler par ce moyen laagoraa, son 
antagomste, qui était à la tèt« du parti 
démocrVique* On ignore Pépoquede 
sa mort. jp 

CLITARQUE , fils de IMnon Pbisto- 
rien, 8uivit Alexandre dans ses expé- 
ditions , et en écririt à son retour une 
histoire qui ne nous est pas parvenue; 
on croit que Diodore de Sicile et 
Quintc-Curce en ont fait beaucoup 
d'usage. 

CLIXOMACHUS, Thébain , ùh 



queur aux jeux olympiques, et rem- 
porta le prix de la lutte , celui du pu- 
gilat et celui du pancrace. Il prenait 
les pliis grandes précautions pour mé- 
nager ses forces > et virait Tera Tan io< 
avant J.-C. 

CLITOMACIIUS, Carthaginois, 
IIU de Mnbarbal. Il quitta sa patrie i 
Page de >-iugt-huit ans, etallas^établir 
à Athènes. Il devfht chef de Técole 
apadémicienne , Pan ]3o avant J.-C<y 
après la mort de Carnéade. II eut de 
fréquentes disputes avec les stoïciens , 
surtout au sujet de la divinité , ce qui 
le fit traiter d'athée. Aucun de seaou* 
vragesn'estTenu jusqu^è nou|. Bevenn 
d*une léthargie, il se donna la mort 
vers Pan 100 avant J.-C. Cicéron cite 
souvent ses ouvrages ^ et fait l'éloge de 
son esprit subtil. 

CLITDS , surnommé la N^iti ^our 
le distinguer des autres HacédonleBi 
de ce nom , était fils de Dropidès et da 
Lanice , nourrice d'Alexandre-Ie- 
Grand. 1 1 suivit ce prince en Aue , et 
lui sauva la vie au passage du Grani- 
que. Il combattit à ArbeHea al autres 
heuB. I>aBSun repas à Bactres, Tan 
3a8 avant J.-C. , Ciituss^étant permis 
de faire à Alexandre quelques remon- 
trances etdes railleries un jpeu vives» 
ce prince ne se possédant puis saisit la 
sansse d*dn de ses gardes et perça Cli* 
tus, q«i mourut sur-Ic-champ. Alexan- 
dre «u.dése^ir i^ulutse tucritii* 
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mt-mc , on I'cd crapécha. Il est qucs 
tioii de trois autres Clitus dans Piiis 
toire d'Alrxandrc, parmi lt'S(|uclsdt>ux 
commandaient un corps d^infauteric 
et un de caTaleric ; le troisième étai 
iils de BardylliB, roi dlllyric , et se ré 
Tolla contre Alexandre. 

CLODION ou CULODIO , sur 
nommé le Chevelu, parce qu'il porlai 
une longue chevelure, doit être con- 
sidéré comme Je troisième roi de 
France, en adnieKant pour le pre 
inier ïliéodeniir, dont Grégoire de 
Tours di( même qu'il était le tils , car 
Pharaaiondne fut que son tuteur. I 
monta sur le trône en 4^^* Clief des 
5alicns , principale tribu des Francs , 
il fit imc invasion dans les Gaules , 
s'empara de Tournai, de Cambrai, 
et, pénétrant iusqu'à Amiens, il fît 
sa capitale de cette dernière ville. 
Cludion mourut en 4A9« laissant deux 
(ils, auxquels il donna Mérovée pour 
1ul(;ur. M. Delrieu a fait une tragédie 
de Clodion; elle n'e^l pas encore re 
présentée. 

CLODIOS fPcsi.irs), filsd'Appius 
Glaudius , personnage consulaire , 
était de Tilluslre mai^on Claudia. Il 
fui le seul qui démentit le caractère 
noble de celte famille ; il déiibonora 
même son nom par ses dissolutions, 
ses menées factieuses et sa basse po- 

{)ufarilé. Il flt condamner Cicéron à 
'exil, ordonna comme tribun du 
peuple , la conGscation de sc&.bicns , 
et tit piller et détruire toutes se^ pro- 
priétés. Clodius fut tué par Miloo , 
l'an de' Borne 701. 

CLODIUS MACEH (Lor.irs), était 
propréteur d'Afrique, lorsque les 
Jtomains , fatigués des crimes de Nt- 
l'on , favorisèrent les révoltes qui écla- 
taient de toutes parts vers la Gn de 
son règne. Il tenta de parvenir a l'em- 
pire , et fut assassiné par Tordre de 
Galba. 

CLODOMIU, le second des quatre 
fils de Clovis, et le premier né de 
son mariage avec Clotilde. Il s'unit à 
ces frères pour faire la guerre à Sigis- 
mond , roi de Bourgogne , qui fui fait 
prisonnier et assassiné ainsi que sa 
femme et ses enfans. Clodomir avait 
eu en partage le royaume d'Orléans, 
il péril à l'âge de trente ans, dans UDe 



nouvelle bataille qu'il livra aux Bour- 
guignons. 

CL0TA2BEI, II et lïl, rois de 
France. Le premier , quatrième (ils 
de Clovis , naquit en 4d7 * com- 
mença à régner en 5 11. Courageux, 
libéral , politique habile , mais cruel, 
il 8ur[)a8sa tous les princes de son 
temps par ses débauches. Il mourut 
à Compiègne , dans la soixantc-uoiè^ 
me année de son âge, et la quaran- 
tième de son règne. Son (ils s'étani 
révolté contre lui, il le lil brûler avec 
toute sa famille , dans une chaumière 
où il s'était retiré. Clotaire II . li^s et 
successeur de Chilpéric I*^'' et de Fré- 
dcgonde , succéda à son père en ôS4t 
n'étant âgé que de quatre mois , sous 
la régence de sa mere. ]| dompta le» 
Saxons , tua de sa main leur duc Ler- 
toatde , et ne s'occupa plus qu'à assu* 
rer la paix de l'état , en y fai.sanl ré- 
gner Tabondance et la justice , ce qui 
tit oublier en partie ses cruautés. Il 
avait fait égorger les quatre enfaiis de 
Thcodoric, son cousin. Il mourut en 
6a8, laissant deux lils , Dagoberl et 
Aribert. Clolaire 111 , l'aîné des fds 
de Clovis II , commença à régner eu 
C55. BatiUle, sa mère, gouverna pen- 
dant sa minorité avec beaucoup de 
sagesse; s'étant rclirée dans un monas- 
tère , par suite des intrigues d'£- 
hroin , maire du palais, Clolaire 
mourut peu d'années après, âgé de 
dix-huit ans. Il V a un Clotaire IJ^. 
qui Gl le personnage du roi d'Austra- 
sie pendant trois ans, parla politique 
de Charles Martel, maire du palais; 
et ne régna que de nom. On ignore 
même de qui il était Gis; il mourut 
en 730. 

CLOTILDE , reine de France . 
emnie de Clovis I*' , était Glle de 
jondebaud , roi des Bourguignons. Ce 
ut elle qui décida son époux à em- 
)ras5er la religion chrétienne , et elle 
acquit sur lui un grand ascendant 
)ar ses vertus, par l'élendue de son 
esprit et par ba rare beauté. Après la 
mort de Clovis elle se Gx» à Tours , 
où elle mourut l'an 643. Une filje de 
l^lovis, portant le nom de Clolildg^ 
ut mariée à Âlmaric , roi des Visi-^ 
5olh8 , et mourut en 63 1, . j • 
CLOVIS I, H, €t in, rpis do 
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Fmet. Lo premier, lié l'in 465/ 
ioecédal'an 48 là son père Clnldéric. 
Il eit regardé comme le véritable 
fonda t<» Il r de la monarchie franc,-»)»©. 
OrcMi(ni de boiiri^; heure du soin d'é- 
leudre ses conquêtes, il alSermit sa 
imiatraee «i déimisll ecHe %iê lo- 
mains dans les Gaules. Il subjugua 
aussi les Visigotbs , et tua leur roi 
,Alaric de sa propre main. Sur le 
point d*étre vaincu par les Germains, 
il fit vœu d*adorer te Dîêu 4e mm 
épouM Clotilde, qui était chrétîcnnii, 
iil remportait la victoire; le sorttfet 

arm<*«? rnan^e , et les entiemis (IpTaitt 
sont mis en fuite, i'.lovis soUiciie par 
Clolilde se fit baptiser la niêoie aunée 
èBeimi, le s5 décembre 49^» avec 
lroji;,mille bemmet d« son armée. Il 
liit ainsi le premier roi cbréii^ , e> 
transféra !e ^i( ge de son royaume à 
paris, qui en defint la capitale. Il y 
mourut le s7 décembre 5ii. Il était 
trèa«faitlaDt, grand politique, 
fort enivl. Il commit det barbaries 
inouifti eoDtie tom lev princes ses pa 
rens , el flVrapara de leur?; étals. Clo 
VIS jTJ , pecotid lils de l););;ohcrt, rt'^OJ 
après lui eu GoS. U c-pousa BaliKle, 
{ttuoe Anglaise , enle? ée par des pira- 
tas et vendue comme enclave a son 
maîrp du palais. Il élait charitable et 
bieutaisant , d'uue sauié faible , et 
mourut en 655 , âgé de vingt-deux ou 
vingt'trois ans « laissant trois CIs uii- 
oeura. CMt 11%, 6l8 de Thierri l , 
roi de France^ sucoédn è âOn père en' 
fîni n*ayant que neuf ans. Il régna 
éous la tutelle de Pépin • le - Gros , 
maire du Palais, et mourut eu CqS ù 
rà|^e de quatorxe ans , à Clioi^y-sur 
l'Aisne , où il fut euterré. 

COGGEIUS ADCIUS , arebHeéte 

romain sous IVmpirc d'Augusttî , fut 
chargé de tearaux importans dans les 
enviroui» du Naples , entre autres de 
plosieura ebemtne souterrains dont il 
existe encore de» reitet. On croît que 
la fameuse grotte de Paasilippe était 
au nombre de ses ouvrages. Son père 
et lui étaient afTrancbit* ôtrabbo C|r 
parle avec détail. 

COCCEIU»NERVA, funscoitsultc 
célèbre et fort iiistruit , suivant Ta- 
««te , daus le droit divin et humain, 
vivaii tUna le pcemier siècle de notre 



ère. Il parrittt au eonnilot nt Ibi du 

petit nombre des conseillers qno Ti- 
bère conduisit avec lui à Caprée. Ce 

séjour lui déplut au point que , mal- 
pré les sollieiiatious de Tibère , il se 
laissa mourir de faim, Tau 24 de l'ère 
vulgaire., Son fib soutînt la réputation 
de sou père ; on croit qttll fnt celui 
de IVmpercur Nerva, 

COCCEIUS NêRVA , empereur 
rouiaiu , succéda à Domitien l'an 9$ 
avant J.-C. , el mourut Tan 9^ , à »oi- 
xanie-dooft ant. On place an rang 
deameilleura empereurs; il t'occupa 
constamment du bonheur de ses su- 
jets , < t prouva sa sagesse en rbojlsis- 
sant Trajan pour son successeur. II ne 
sut. pas réprimer la tyranuie des gou- 
mneofrt de protinces« et en eelaaa 
douceur eut de malhcoredx effets. 

COnilX ( nK-xTiT ) , avocat célèbre 
du parlement de PHri.<<, naquit dans 
cette ville en 1687 «t y mourut le 24 
février 1747' Ses œuvres ont été re- 
cueillies en 6 volumesîn'éf 1751. Son 
éloquence e^^t noble . simple , plein'* 
de tierfet de prérîsîon. Il joiîîuait à 
une étude proi'oud«j de la jurispru- 
dence « celle des orateurs et des phi* 
losophet ancient et modernes. Une 
modeitle entrême lefaauamif l'éclat 
de ses vemur et de ses taleiis. Il Cil 
digne de servir de modelé à epux qai 
eourenl la même carrière que lui. 

ClOCHIN. Il y a eu plusieurs gra 
vettvt dr èe noili : .CKtar/eflf icotcs , né 
a Paris eu 1688, mort en 1754. On 
trouve danSiSes outrages, qui fsont en 
très-gr.md nombre, eettr» hr<rraonîe, 
ccllt^ ex ictjjude , qui rotibtiiuent iVf- 
ccileuct: de cet art. Charles " Nicolas 

son fflf » né & Parb en 1 » mort te 
«9 avril 17^0. Il dbnna Ja plus grande 

perfection à la gravure à TeaU forte. 
La correction et Inélégance du dessin, 
la facilité et la noblesse de la compo- 
.Mlion, une force d'expression et une 
intelligence partiCnlièrè pour bien es* 
primer les allégories, «:araeiérîMnt 
tontes ses productions. Il a publié on 
voyaj»e d*italîe , trois Toîunie* îrr-fi , 
et plusieurs autres ouvrap*'? sur son 
^rl. Précédemment il avait existe 
phitîenrs grareutra du nom de Ce- 
cMii sous lonis XIII et Louis XTV , 
entre «utrer Ai^tas C»chm « natif de 
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Tioycs en Cbampafçne , qu'on cioi. 
élèïe de Callot , cl qui a gravé dans 
le goût de son maître : et Noël Cochin, 
mori à Venise en 1695, qui a exécuté 
une prandc partie des planches de la 
collection du praiid Beauiieu. Le» au- 
Ire.s descendaient de celle ancienne 
fauiillf. 

COCHIN ( JacquevDkxis ), fonda 
leur dii l'ljo^|iice qui porle son nom à 
Paris , ne dans celle ville le 1 janvier 
i7aC , mort le 5 )uin 1785. Curé de 
Sninl Jacques-du lIuut-Pas, il lui le 
père des pauvres. On a de lui des 
prones qu'il avait recommandé par 
son testament de nu pas publier. Le 
produit en a été consacré à l'hospice 
t|u'il avait fondé en J780, jis à-vis 
rObstfrvaioire. 

COCUnANE (lord Alexandre) . 
célèbre marin anglais, rhevalier de 
l'ordre du Bain , né le a4 décemhre 
1 775, servit d'abord aux Indes Orien- 
tales» puis sur les côles de Biscaye, 
8if!nala sa carrière mililaiee par de 
brillaus fait» d'arme» el des prisenim 
porlantes, et mourui à Paris en jan 
vier 18Ô3. Il avail éfé membre du 
parlement el ^'y élail fait peu remar 
<|ucr. ^ 

COCLES ( PcBTJDB XIoiATius) , ne- 
▼eu du consul Iloralins Pulvilius, 
connu par un Irait de courage que 
Tiie-Live avoue être plus célèbre que 
digne de foi. Voyez le récit qu'en fait 
cet historien. Les autres écrivains sont 
peu d'accord entre eux sur Horalius 
Codés, qui a fourni à M. Aruaull le 
sujet d'un fçrand opéra, représenlé 
et imprimé en 1794. 

CODMUS . poêle latin, contempo- 
rain el ami de Virgile, qui p„ laii 
l'éloge dans «a septième églogue. Il 
ne nous reste rien de lui. Un auire 
poêle latin du même nom vivait sous 
Domiliçn; il eu eat question dans Ju- 
Ténal. 

COEFFETEAU ( Nicolas ) , né en 
1^74, niort à Paris le 31 avril i6a3. 
Ile iiri IV lui donna le litre de son 
prédicateur.L'ouvrage qui lui avait fait 
le plus de répnlalion est sa traduction 
dt VJUstoire de Florus ; Vaugelas la ci- 
tait comme un modèle. 

CCENUS . fils do Polémorrates , 
l'un des principaux olficiers d'Alexan- 
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dre-le-Grand, commandait un des 
corps qui formaient la phalange. Il se 
trouva aux batailles d'I.s«us eî d'Ar- 
belles, et fut aussi de l'expédition de 
l'Inde ; il y mourut. 

CQEDR (Jacques ) , fds d'un orfètre 
de Bourges; il se livra an commerce, 
dans lequel il acquit une grande lor- 
lune. Charles VII lui conlia l'admi- 
iiistralion des finances du royaume, 
avec le titre d'argentier. Lorsqu'en 
1448 ce roi entreprit la réduction de 
la Normandie, J. Cœur lui prêla 
aoo.ooo éeus d'or, et entretint quatre 
armées à ses frais. Ses ennemis l'ac- 
cusèrent de trahison pour s'emparer 
de ses dépouilles , et le firent con- 
damner à une amende considérable , 
à la coniiscalion de ses biens el nu 
bannissement perpétuel. I! se rendit 
à Rome, el mourui à Chio en i46i. 
Jacques Cœur est un d^-s hommes les 
plus remarquables de son siècle; per- 
sonne n'enlendil mieux que lui le 
commerce maritime; il dirigeait lui- 
même les opération» de celui qu'il 
raii«ail avec le Levant et les côtes d'A- 
frique* il rendît d'importans services 
à l'état dans sa charge d'argentier, et 
il en fut payé par l'ingratitude de 
Charles VII, et les délations intéres- 
sée* des courtisans. 

COFFIN(CaAnLBs) , né en 1676, 
mort le ao juin 174g , recteur de l'u- 
niversité de Paris; son rectorat fut il- 
lustré par rétablissement de l'inslruc- 
lion graïuile, dont le cardinal de Ki- 
clielieu avait autrefois formé le pro- 
jet. Cofïin eut la plus grande part au 
succès de celte négociation délicate, 
et le célébra par un mandement digue 
du bienfait et de la reconnaissance. Il 
a composé des harangues latines et 
des poésies. Parmi ces dernières on 
remarque une ode sur le vin de Cham- 
pagne, qni lui valut de la part do la 
ville de Uheims un présent annuel do 
ses meilleurs vin». Il est principale- 
ment conim par tes /ij'rnnc* qu'il com- 
îosa pour le qualricmu bréviaire de 
Paris. Ses œuvres ont été recueillies 
eu a volumes in-19 , Paris , 1755. 

COGER ( FttAivçois- MAniB ) , pro- 
cesseur d'éloquence au collège Maza- 
rin et recteur de l'université d« Paris; 
né en cette ville en 1713 , il y mourut 



Digitized by Google 



COI 



QoS COL 



|« 18 mai 1780. On a iIp lui «r> fitri- 
tiiKii crilique tlu liclisaire de Mar- 
montel , et piu^ieurs pièces do vers 
lalSnt <l*UQ sïyle pur el correct • mais 
^laibte de poétie. Sa réputalîoii tfo se 
lierait jaoïau étendue eu -delà du petit 
nombre de per«ont>P!< qui aîinent la 
poésie laliiie , »<iiis les plaisanteries el 
les sarcasmes dirigés contre lui par 
Voltaire, qui rappelaitO0g«psM«.Se8 
qualités élaieoi liien supérieures è ses 
talen!*. 

COHORX ( Menko» baron d<») , 
dans la Frii»e en iC^i « mort le 17 
niars 1704» Ou a de ce célèbre ingé* 
uicuc un traité sur une neuf elle ma- 
nière du fortifier les planes. Il a mérité 
le <;iirnom de Fauban holtandait. Ses 
quaiilés murale") égalaient ses talens. 
Son second tiU rivalisa sou père pour 
les connaissances , mais il quitta le 
aartiee de -bonne heure. La osarine 
française a eu^u oflicier du même 
nom qui sVst distingué en plusieurs 
occasions. Celte famille des Cohoro 
remonte à Tan 101 s. 

COtGNT ( FiAKvois »a FRANQUB 
TOT , due de ) , maréehal de France, 
né le 16 mars 1670, mort lé 18 dé< 
ermbre 1759. Il fut vainqueur à 
Parme et à Guastallaen 1734. Il avait 
eu pour secrétaire dans ses campagnes 
Tauteuf de VArt d'ainwr (Gentil 6er« 
nard ). 

COIGNY fia m:irqnr<5R de J , fille 
du niarqnl.s de ConilaoK^ est morte du 
choléra en septembre 185», à Page de 
75 ans. La perte de cette dame laissa 
un i^rand fine dans la bauie aoeiété, 
dent elle faisait le charme et Torne- 
menl par foii esprit et par sou aiua- 
bîlité. 

COISLIN ( PiiasB m CAUBOUST 
de ) , cardinal , né à Paris en i636 , 
naûft ifi s février 1706. Pénétré des 
vrais principes do la religion , il s'op- 
posa constamment , étant éï-rque 
d'Orléans, aux violences exercées 
eonlre les protestans pour les forcer 
àrabiuraiion, il spourut regretté de 
loua tes gens de bien , et son oraison 
fiinèlne fut prononcée dans tontes lea 
églises d'Urléîjns. Le duc de Co/s/in, 
neveu, uvéque et prince de Mets, 
iPbli« un riiuêl rempli d'iustruc lions 
«ides^ allégua à l'abbaye de Sail|^ 



Germain 'dos-Pré^ la célèbre biblio- 
thèque du chancelier Sé^uier , dont il 
avait hérité. Né à Pari^ le i5 scpten- 
bre i664« il mourut en 173 2. 
^ COLALTO, aeteur de I» troupe 
italienne , eomposa beaucoup de piè* 
ces pour son théâtre , entre autres les 
Trou jumeaux wénili*ns , en 4 actes. 
Le succès qu'eut celte dernière pièce 
l'engagea à la dialoguer en français , 
'et à la faire imprimer dans cette bn- 
gne« in*8, 1777. Cette comédie est su- 
périeurement intriguée, pleine d»* m- 
luations originales et de vrai comi. 
que. Cuiiillo est mort le b juillet 1775, 
âgé de soixante-cinq ans.llU*i9noio- 
lard et Horeau ont donné sur cet ae- 
teur-auteur un joli itiudevtlle au 
tliéùtre des Variétés. ' 

COLAEDEAU ( Chaklbs Piebbr], 
né à JaiiTilleprès d'Orléans en i73s, 
mort è Paris le 7 arril 1776. Sa tra- 
duction envers d^Une épitred*néloue 
à Abailard , eut un succè<ï ti ès-bri!- 
lant , et le méritait. L'nrig'nal est de 
Pope. Colardeau fut moins heureux 
en toulanf îmiter le Tasae* dans une 
épitre d'Armide i Benaud , et dans 
laquelle cependant il y a des beautés. 
Ses tragédies d'v^sftJr/ff et de. Ca/ix/r, 
remarquables seulriiK iil par le taleut 
des vers, n'en auiioti<^'aienl aucun 
pourrait dramatique. CoUrdeau eon* 
serrera toujours la réputation afoon 
d'un grand poète, ce qui suppose- 
rait le don de Tinvenlion , du moins 
d'un excellent verslticateur. Sa ma* 
uière est très-brillante , mais sans oj- 
téittatiott et sans reeberebe; .aoo colo- 
ris a beaucoup de fraicbeur; en un 
mot 4 il a su réunir à tni trèÂ linut de- 
gré l'élégance et Tharmonie. Sps œu- 
vres ont été recueillies en s vol. in-S 1 
09 en à publié un choix en a vol. 
iu-18. 

COLBBKT {JEAir-BAPTfSTB)» mioii- 

tre et secrétaire d'êtnt , contrôfe^ir 
général des finances sou» Louis XI V; 
né à Reims le 29 août 1619 , mort le 
6 septembre i688. Après la d*.«grâce 
de Fouquet, il fut obargé de Pedml- 
nlstralîon des fiuances, qu'il rétablit» 
et ne cessa de travailler à la gloire du 
roi et à la grandeur de l'étal. En i664 
il eut la surintendance des bâtimens. 

Od fit éflIot«i eotti ton admiiiinnilioii 
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des cbefii d*(riiTrc de pciutuie , de 
mculpture , d'arcliitccture : la façade 
du Loutre , la galorle de l:i colon- 
nade, l'écurie de Versaill» » , l'obser- 
▼aloire de Paris , etc. On lui doit I u- 
liibli.'setnent des académies des ins- 
criptions, des sciences et d'arclihec- 
tiire. Nom content d'oroir rétabli b's 
finances et encourage tous les arJs, 
il porta SCS tues sur Jà justice , sur 
la police, sur le commerce, sur la 
marine. Les compagnies des Indes 
furent formées pour la prospérité du 
commerce, le canal du Languedoc 
fui entrepris potrr la communication 
<îcs deux mers, un grand nombre de 
yaisseaux et de galères furent cons- 
truits en peu de temps, des arsenaux 
bâtis daiis plusieurs ports ; les drap;* 
fins , les clolTes de soie , les glaces de 
miroir, l'acier, le fer blanc , la belle 
fjïeuce , le cuir maroquiné , que l'on 
tirait de l'étranger, furent fabriqués 
dans le royaume; chaque année de 
9on ministère fui marquée par réta- 
blissement de quelques nouvelles ma- 
nufactures. La famille Colbert a pro- 
duit plusieurs personnages distingués, 
mais leur souvenir est éclipsé par 
celui du grand Colbert. La seule ta- 
che à sa gloire est sa persécution 
contre le malheureux/ Fouquct. 

COLIGNI (Gaspard deJ , amiral de 
France, né à ChâtilLou-sur-Loire , le 
16 février iSiy. Après la mort de 
Henri ÎI , il se mit à la tôle des calvi- 
nistes contre les Guises, et forma un 
|);wli puissant qui fit trembler la cotff; 
la paix se rétablit en 1671, après plu 
bicurs batailles sanglantes. Coligni 
parut à la cour cl fui comblé de ca- 
resses comme tous ceux de son parti, 
mais ce n'était que pour mieux le 
tromper. Dans la nuit du 23 3U 
août 1673, il fut la première victime 
de l'horrible massacre de !a Saint- 
Bartbélcmi : on sait par coeur le récil 
qu'en fait Voltaire dans la Uenriadc. 
Coligni fut un des plus grands capi- 
taines de son temps, propre à former 
les plus grands projets , et sage dans 
les détails de l'exécution ; malheureux 
à la guerre , m:ii8 tarbant réparer par 
.«on habileté les plus grands désastres, 
cl plus dangereux aprtis une défaite 
que set «nnemHS aprtrs uue vivtoirw. 



Cette famille a produit plusieurs au* 
Ires personnages recommaudabics 
par Ipur bravoure. 

(:OLL.\TINUS(TARori:iiL8) , Ro- 
main plus lanieux par la situation pé- 
nible oà le sort le plâtra , que recom* 
niaudable par ses qualités personnel* 
les. Époux de Lucrèce et neveu de 
Tarquin-le-Snperbe , il se joignil à 
Brutus pour clia»scr les Tarquius de 
Kome. Il fut fait consul avec lui, l'ail 
ôoo a-vant J.-V.. ; mais voyant que le 
peuple avait conçu une haine vio- 
lefile contre tonte sa famille . il abdi- 
qua, sa charge , et s'fxila à Ijavinium; 
avec les richesses qu'il n'aurait pas 
dû recevoir du peuple et de Brutus^ 
qui avait contribué à le faire déposer^ 
Il mourut dans une extrême vîeil^ 
lesse. 

COLLÉ ( Charlks ) , né n Paris ert 
1709 , mort dans cilto ville le 3 no- 
vembre 1780. Il fut Tun des con.ser- 
vateurs de cette gaîlé iVancho irt pi- 
quante qui était autrefois le caractère 
distinclifde notre nation. Ses vaude- 
villes ont plus de recherche, de linesse 
et d'énergie que ceux de Prinard , et 
anuonçaient davantage l'homme qu} 
avait vécu dans un monde choisi.' 
Il fut long-temps secrétaire ordinaire 
c^ lecteur du duc d'Orléans. Il y » 
d'excellentes scènes comiques dans 
son Théâtre de société en deux vol. 
in -8. Sa comédie de Dupais et Pes- 
ronais est véritablement une pièce 
dans If genre de celles de Térence. 
Les sentimens sont vrais , les carac- 
tères heureusement tracés , le dialo- 
gue naturel et tel qu'il doit être ; 
mais la pièce tle Collé qui s'est sou- 
tenue au théâtre avec le plus d'éclat 
c'est la partie du chasse d' Henri IF , 
espèce do comédie nationale , dont 
nous n'avions pas encore d'exemple. 
On y trouve toute la gaîté de l'auteur 
réunie à In sensibilité la plus tou-* 
chante ; c'est un moimment popu- 
laire érigé à la mémoire du meilleur 
roi qu'ait eu la France. Collé fut 
l'un des fondateurs de la société ap- 
pelée le (Caveau, qu'on a renouvelée 
de nos jours , et dont l'auteur de ce 
dictionnaire fut convive cl secrétaire. 

COLLKTKT (GtiLf.Auwi:), \\\u des 
premiers lueubres de i'acadéair* 

x8. . 



COL 



310 



française. i»t*. le* xi iiiar» ii^8, morl 
\v 11 fctriet* idig. Il travaiUa pour 
le tliéiiiic. sur l'IoTiuiion du ear- 
dînai du Richelieu , bou protecteur. 
Jl composa un grand nomhre d'ou- 
vra^e5 , enli'ijutres un ^rt po^ii- 
ifutà. 11 cUit fécond et luLorieux; il 
ne inauquAit oi de iialucel ni de la** 
cilité^; quelques-unes de ses épigrani • 
ïin's sODt:pli'ines d'agréiuf m. Sou liis 
lit comme lui des vers fi df la ytom , 
mais ii u'ust çuère connu que parla 
place ^ue Boileau lui a donnée daus 
seaiatirea. Le )ngeii|eiit «ivfere, maii 
|ii»te*du grand prevûl du Parnasse 
sur Français a fuil beaucoup de torl à 
la réputaliûti de Guillaume; la plupart 
des lecteurs ont trc^-souveiii conroudu 
le fib avec le père. , ^ , 

COLLIN ( iHixfi OB } , 'né veri 
)77a à Vienne en Aulriche , mort le 
28 juillet l8i 1 , .1 laissé lâ répululion 
d'un des poètes dUeiuundj» les plus 
distingués du dix:ucuvièue siècle. 
Ses tiagt^cjlei I*odi çl^cé daot Topi- 
nion dp aes compatrlqtea îminèdîate* 
ment sAi-deisous djB Schiller « qu'ils 
regardtîut comme leur premier poète 
tragique. C'est lui qui, dans la i^uerre 
de lèor) f composa h» chaula de 
guerre contre les Français ; itp respi- 
rent le patriotisme le pluseifllé; plu* 
iîeurssuut admirables. Ils se trouvjsnt 
dan j le recueil de ses poèfsîes Kriquei». 

COLLIN D'HARLEVILLÊ ( Jkan- 
FiiA.N<(Ois ) , ué à Maiuteuou , près de 
Charirea , le9o mai «. mort i Pa- 
ris le a 4 février i8p6. Sa première 
comédie fut l'Inconstant , et c'est 
fiuns contredit Tuiio de ses meilleures; 
l'acilité , naturel , grâces piquantes 
•ausaucune aflTectatioo, c'est le st^ie 
de la lionna comédie ; VOptlm$ië et 
tw Châteaux err-E^pAgne , qu^ildonna 
ensuite, firent din- fjti'i! avait fait une 
comédie en quinze .iclcs. Son tliéàtre 
très<numbreux a été réuni en qpatre 
volumes iD*8 ^ U revint dans son wtux 
Citibatair* aux principes de bteène; 
on y trouve un intérêt moral qui «e 
déveiopi^e avec force et vérirù du sejn 
de rintriguo : les caraclères en sout 
également Lieu dessinés ei soutenus. 
Holé et Contai y forent Inimitables. 
Kl) f^ênéral on peut reprocher aui co. 
n««diea de Colliu di» manquer da 



gaîté ; ses personua^es comiquea 
n*oiit pas de pfiysiottoinuu il tra^onyif 
ilégèrement quelques jidieule^, cl^a 
vigneur qu'il faudrait employer pour 
attaquer les vicrs semble épouTanter 
^e5 mœurs douces et facile». Il iiVot 
pas d'autre enuemi que Falnre il*B* 
ghniine son riraU qui OMircpaMa 
toutes loi l^mes de Vhonneur et des 
ronvenances dans sa préface de Phi- 
lintê, CoUin fut lié de Taoïitté la plus 
étroite avec MM . Andr^eux » Guiliard 
et Picard vU fut membce de lltuatitut, 
olasse de Tacadémie |r»nçnîae« «Ijo 
mérita biiepsous toqali^ r^ppprM* 

COLLINS ( Gi n I 4tMB } , lié en 
1720, fila d'un chapelier, mort » n 
17ÔÔ. Ou a de ce poète anglais des 
odes et des égtogues (biat jrstiinéaa* 
Ses flBMvrâ, ont été pnhUéfswen on 
vol. in- 13. 

COLLOT D'IIERBOIS ( JEisrits- 
rie). Ce fameux député à la convcn- 
tiou ^ d*aji)ord ro^j Ua is con^édien et 
asies médioere aiSluf ^rumitique, 
fîii CD 17^3 le mitrailleur de hgûiu 
Ce monsu'c mourut à Cayeoue « f& 
déportation , le 8 janvier 1796. 

COLMAN ( George ] , né eu 1735 , 
mort aliéné le i4 août 1794* Cet au- 
teur anglaisa travaillé au CfimifttsMt»^ 
ouvrage périodiqac«cl aiSsit plusieurs 
comédies estimées » parmi lesquelles 
il faut placer (« Mariage clandestin , 
VoUy Boneyci/mb et la Femtlkê jalouse , 
que Desforges a imité en franiçais. Oo 
loi doit une tradncliop de Téicnee d 
de^r^rf poétiquê d'Horace. Ses csii* 
Très dramatiques ont été recaeilliee 
en quatre volumes in*8 , et lea autres 
en trois volume». 

COLNET ( Gif ARLES lôsEPH )• hom- 
me de lettres et lîbraûreà Paris, né 
en 1770, près deTervina (4i<ne)» 

débuta dans les lettres par queîqnrs 
salirtîs , < i ti availla successive m o[it à 
differeus journaux I et mourut à BeL- 
leville préi Pisris , le premier liiio 
i83a. Ou a recueilli en a vol. in^ 
f 1839 ) les articles piqusns qu^il a 
fournis à la Gazette deVrance , dont il 
a été long-tempsl'uo des rédacreurs. 
Son Art de dbier cç ^iHc . uctit 
poème plein d*esprîl «1 de vers neu* 
reux , a eu plusieurs ^dtlîous. 
COLOMB .(C«iisrer«B)» le pliia 
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Célèbre des navigateurs , uû dans i'é 
lat de Gêoes eu » d'un cardeur 
de laine. Il étudia avec beaucoup de 
succès les maliiématiques et fiirtout 
la co«iajogr:ipbie. Par un raisonne- 
uieiit (irê de ta disposition du uiundf , 
il jugea qu'il devait y en avoir un au- 
tre , et il résolut de l'aller découvrir. 
]l Qouimuuiqua ses idées 4U gouvcr- 
neoicnt de Gènes , à la France , au 
Portugal ; inaisson projet n'ayant pas 
été accueilli , jl s'adressa à Ferdinand 
et à Isabelle, roi el reine d'Espagne, 
qui cunsentireni à lui iournir trois 
vaisseaux. I^ans ce premier voyage , 
en 1^92 , jl découvrit la jjremière île 
de rAmérique; dans un second il dé 
couvrit la Jamaïque. Accusé de vou 
loir s'emparer pour lui -même de ces 
découvertes , il lut en i5oo ramené 
«11 Espagne chargé de fers. Son inno 
ccuce l'ut reconnue. Il entreprit uu 
nouveau vojage dans lequel il aper 
eut le continent à dix degré» de I'é 
quateur, el la côle où l'on a bâti Car 
tbagènc. Il mourut à Valladolid le *o 
mai i5o6. C'e?t donc à lui qu'est dû 
l'honneur du nouveau continent; ce- 
pendant c'est Améric Vespuce, hom- 
me «uhalterne, qui» après y avoir été 
conduit par un des compagnons de 
(]olomb , a donné son, nom au Nou- 
veau-Monde: sic vus non vobis. Le frère 
de Colomb sVsl fait une réputation 
par la construction de ses sphères el 
par SCS canes marines. Sou UU fut un 
savant ecclésiastique. 

COLO.ilIlIEKIiS (Fn\!<çois mBRI- 
QUEVlLLli, baron de ) , un des plus 
braves capitaines du seizième siècle. 
II serni sous François I , Henri II , 
Françoi.sII , et Charles IX. Il porta 
au plu* haut degré lu bravoure et la 
fermeté. Assiégé dans la ville de Saint- 
Lô, vn 1574, il fut tué d'un coup 
d'arquebuse dans l'œil ; il avait sou 
tenu une lutte de deux années. 

COLONNAI Victoire) , marquise 
de Pescaire . l'une des femmes les 
plu» illustres de rilalie. née en 1^90, 
morte en jSAy. Ses poésies la met- 
tent au rang des plus heureux imita- 
leurs de Pétrarque ; on lui donn.i le 
nom de divine dans plu!>ieurs éditions 
de ses œuvres. lille fui un modèle 
d'amour cQujugal. 



COLONXA ( Finio ) , savant bota- 
niî»to , ué à Naplcs en 1667, mort 
dans la même ville en i65o II a pu- 
blié un grand nombre d'ouvrages sur 
la botanique , el c'est lui qui a ouvert 
la route pour la formation des geu- 
res. Il a fait adopter le mol pi^tale pour 
désigner la partie brillante de ta fleur 
que l'on nommait feuilles , évitaut 
par la loutp équivoque. ri 
COLOTÈS ou COLOTnÈS, sculp. 
leur grec , était contemporain de 
Phidias^ qui le lit travailler avec lui 
à la fameuse statue de Jupiter olym* 
pien. Il avail déjà signalé son talent 
par d'autres ouvrages. Il y «ut uq 
peintre grec du même nom; il était 
de Théos el florissail dans la quatre- 
vingt>quin/icme olympiade. Il con- 
courut avec Timanihe pour le tableau 
du sacrifiée d'Iphtgcnie. ^ 
COLPOYS ( SiR John ) , amiral du 
pavillon rouge , grand-croix de l'or- 
dre du Bain , commandant en chef 
les forces navales anglaises , nu de» 
plus distingués et des plus anciens 
olliciers de la marine nn^^laisb , est 
mort dans le courant de i85a. •-'. ••"» • 
COLUMELLE (Lucits Juifrcs-Mo- 
HERATcs) , le plus tavaut agronome 
de l'antiquité , né à Cadix; il vivait 
sous le règne de 1 empereur Claude. 
C'est vers l'an 42 de notre ère qu'il a 
composé «es ouvrages , entre autres 
de lie ruslicd el d*: Arbo^ibus. Outre 
l'utilité, ils se ressentent de la lali- 
nilé et du bon goût du siècle d'Au- 
gusle. Sénéque cite Columolle, et 
Pline en fait l éloge. Il a souvent été 
traduit en français. 

COLUTIIUS, poète ^rec , vivait 
sous l'empereur Anasiase , vers la fin 
du cinquième siècle. Il avait fait 
plusieurs poèmes , entre autres l'JSn- 
lèvement d'Hétène, retrouvé à Otrantc, 
et qui a été traduit en français par du 
Molard. M. Ilarles l'appelle un inepte 
imitateur «l'Homère; l'édition la plus 
oomplèle de ce poème a été donnée 
par M. Stanislas Julien , Paris, iSaa, 
un volume in-3. . •» . 

COMBABUS . iconc Bommc do la 
plus grande beauté , était l'un des fa- 
Toris de Séleucus , premier roi de 
Syrie. Il prouva d'une manière non 
équivoque à ce prince qu'il n'a- 
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pat •tlentê à Phonheur âr sa 
femme S«rîitonîce. Il bâtît un tenipie 
Mur les iioriis de i'Eupbrale , et.il y 
finit let jours. SMeucut lui fit ériger 
dtns ce temple même une statue en 
broute , qall afeit bieu méritée per 
«on rare Jf-Touement. 

COMBiih DOUNOCS ( Jean Jac- 
ques), né à Moiilauban en 1768, 
mort le 14 féfrier i8io t » 'traduit 
aveo taléni un graod nombre il*aa- 
teurs grecs anciens. 

r:():\lÉlVlUS (Jean-Amos) , philo- 
logue du dtx-septièuie siècle , connu 
par ses travaux pour perfecliunuer 
rédu^atiou et les métb(Kleid*înalme*. 
tien ; Bobémieo d^origioè , naquit en 
iSga , et mourut à Anislrrdam le i5 
novembre 1 C7 1. Il a composé quiitre- 
vingt-douze ouvrage» écrits pour la 
plupart en latin. Sa Xntaa Unguwam Irebte aiiDéet. 
«o oOttI de a6 aué se tcoaTait impri- * " 

mêe «n douze languef» et toi fit uue 
téputallnn rctlossiile. 
COMESXOa (PioRi:, surnommé). 

A j: 1^ „ ^ 



COMMOna (Lrcns ou Marccs- 
jElii's • AcnÉL/rs) , Anioiiîn, empe- 
reur romain « (îb du Marc-Aurèle et 
arrière^petit-fils de Trafan pair PaM" 
line sa mère, naquit l'an 161 de fère 
chrétienne. Il succccfn à son père Tair 
iSn ; il eut les mêmes inclinations 
perverses de Néron; comme lui il 
fit périr les personnages les çluacè- 
lèbrei de Rome, comme loi il eefi- 
Tra aux plus infùmes .débauches. Sa* 
manie élint q!i*on l',»ppelâl Hercule, 
et de combuKre dans l'amphitbéâtre 
comme un . gladiateur, liarcia , sa 
maîtresse ltk<6rite , qu*il voulait (aire 
jpérîr,' lui préaenta une coupe em* 
poisonnée cl le fil étrangler parNir* 
ci?*e, ntlilète favori du prince, vers 
la tin de i'aji 19a. Ce monstre av.ift 
vécu trente-un an& et régné prés de 



o^est-à'dire le mangeur , non parce 
qu'il mangeait pins qu'un autre, mais 
parée qu'il ava^lu et comme dévoré 
beaucoup de livres. Il est auteur du 
livre fameut intitulé: SotlaUica his- 
ioria , qui lut reru avt c enthousiasme 
et regardé pcudaut trois siècies com- 
me un exeelletit corp.<« ^de théologie 
positive ; c'est un des premîctoi Jivres 
imprimés en Hollande. Comestor 
mourut à Paris en 1 178 suivani quel- 
ques ut^teurs , cl selon d'autre» te si 
octobre n&ô, 

COM INBS ( PflavPB db ) « né en 
ié45 % mort à Argeoton le 16 août 

iSog. Il se distingua comme homme 
d'é(!)t et comme historien. Accusé d'à* 
voir vendu le.s secrets de la cour , il 
fut eufermé pendant deux aus sous 
Cbartea VIII} mais il ftit enfin «btou« 
et mis. en liberté. Ses mémoirea pour 
riiistoire de T.nui«i XI ut de Charles 

VllI sont fort eâlimés. 

CQMMIHE (Jean) , jésuiie , né en 
161B à Amboîse^ mort à Paris le s 5 
décembre 1703, Il cultiva atec «ne- 
cès la poésie lapine. On o de lui des 
idylcs sacrées et profanes , âv% fables 
el des odes. lia meilleure cditiuii de 
aea œuvres est celle de iiarbou, i^bù, 
a vol. in-«a. 



CONAN dit ItéatiDic ou Cakadoc^ 
prince d'Albanie , naquît dans It 

Grande - Bretagne, passa dans Jet 
Gaules avec le tyran Maxime. Il gou- 
vernait depuis vingt-sii ans, s^s la 
dépendance dea Bomaina « la partie' 
dé TArmorique connue depuis sous 
le l^om de Brsfagvte, lorsque vers l'an 
409 les Brelous soulevés lui déférè- 
rent l'outorité souveraine. Il mourut 
vers i'au 4si. Conan eat Ji^atdc par 
les hhtAriena comme la ttfSb de tons 
les souverains qoi régnèrent aprè.* 
lui en Bretagne. Il afliit établi à 
Nantes le tiége de ton gouverne <• 
ment. 

CONARUS. roi d'Ècosse. vivait 
d«h temps de Tempereur Antonio, et 

succéda à son père Mogald , contre 
lequel il ftit accusé d'avoir conspiré. 
Il combattit les ]3re(ons et les Ro- 
mains. S'élant livré à tous le.s c\cès , 
ilfutdepoâé par tes états du royaume, 
et mouru^ en prison en i&o,apréfl 
qUfitre ans de règne. 

CONDAMINK ( CiiAnTr^ ^ Marie 
DB la), des Hcadémie» française et des 
sciences , né à Paris en 1701 , 1 
mourut le 4 février 1774» H quitta 
l'état militaire pour a'adonner aux 
scienee»; il entreprit difTéreos voya- 
pe<« , où il recueiUll plusieurs obsi^r- 
vatious qui en bâtèrent les progrès. 
Il fut choisi en 1706 avec Godtii et 
Bouguer pour aller au Pérou Ater* 
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tuilier U 6gure de ia terre; il arait 
parcouru avani fur la Iféditcrrauée 
les cdifes do TAfriquê «t de l*Aite. On 
m de lui pluBÎeurs relations de Toya 
ge» fort înl^res?aritP3. îl confrihun à 
répandre Tusage de rinocufaiinn en 
France. La poésie était aussi un de 
■es tairas; on a de lui des vers de so 
elètè d*ttne louroore pîaoente i on 
connaît ceux-ci , qu'il adressa à sa 
femme le leodeniain de ses noces : 

D^Âurorc et de TïlOD TOUS connais- 
sez rhis?oir« , 

Aûlje hijiiirn en rnppijile aujour 
d'hui la mémoire. 

liais de mon sort Tilen serait ia 
loox ; 

Que »rs liens sont dîCTérens des 

nôlrfë I - 
L'Aurore entre seD bras vit vifïliîr 

son époux ; 
Et |e rajeunis dans les vôtres. 

COiNDÉ. Cette famille a produit 

Slusieois bommeseélébre^LouKilde 
ourbnn, preMlier prince du nom de 
'Condê , né le 7 mai i53o, de Charles 
de Rourbon , duc de Ventlnoîfl , 
sij^iafa à Ja bataille de Saint Quen- 
tin et dans plusieurs autres adViires. 
Quelques méconisniemens qnHl 
prouva le je|èreni dans Ifi parti des 
réformés; il pritl(»5 armes contre son 
rui, fut bJessé à la balaiHe de Dreux , 
tué à celle de Jamac, le ]5 
mars 1669. Il était doué des plus 
belles quMités* spirituel, éloquent, 
affable envers lés soldats , généraux ; 
la TÎolence de son caractère occa- 
«îona leule *es fautes, que l'hss 
toire impartiale ne peut lui pardon- 
ner.* On a pfubllé après »a mort ses 
méoioires en 6 volumes in*4; H«nrj 
II de Bourbon, petit-fils du précé- 
dent, né le 1 septembre î5R8. Henri 
ly, qui Paimai! beaucoup , ie fil élr- 
f air '«ns la religion catholique. Ën 
il fut nrîs i u Bastille pour des 
intrigues de cour. Après la mort de 
Louis Xnr îl reprit son crédit . fu a 
miuisire d'état «l ^rrvît ntiff meot sa 
patrie. Il mourut à Paris le 11 de- 
eembre i€4d* Sa plu» grande gloire , 
éH Voltaire, est d'avoir «té le père 
du grand'^Condé. Loui» II de Bour- 
Am, priÉce de CênH, né à Paris ie 



Ô septembre 1621. I.n posiériu* lui a 
contirmé le nom de fri and , i^ui lui 
fut donné par ses eonlemporainr . Il 
fut un des premiers généraux de 

l'Fnropc , et un des plus grands 
hommes de son fciècle. A vin^( deux 
ans il gagna la bataille de Rocroy. 
L'année inivanie il passa en Allema- 
gne» donna trois combats de suite en 
quatre jours, et fut rainqueur eba- 
f|ue fois î,e maréchal dcTurcnue, 
auquel il la j^^a son armée , ayant 
été batiu à Maricndai, il vola repren- 
dro la commandement • et joignît à 
Tbonneur de eommander Turennè 
celui de réparer sa défaite; il rem- 
porta une virfoîro complète, n^aîs îl 
ternit «a gloirr trn [lorlant le? armes 
contre sou roi e.i «ki patrie. Le car- 
diual Hasarin , iur radroinistration 
duquel il s'était permis des railleries 
Irèsfires , PaTait fait enfermer à 
Vîncennes. La cour crut lui faire ou- 
blier cette séféritê en le mvmtnant 
au gOUfernement de (Juyermc ; il s'y 

retira , mais pour se préparer & la 
guerre et traiter avec l'Espagne. Eu 
\^5i, ]à p]^rrQ citile n'établit, le 
prince de Condé fC: joignit aux mé* 
conlens et s'empara c!e Paris, [| prit 
dWr es places et soutint les alfaires 
des JBspagnotf. Le maréchal de Tit- 
renoe , qui lui tut opp<Mé« ie baOit 
à la lOnrnée desDi/nw, et la paix des 
Pyrénées rendit ce prince i\ la France 
en 16(9. Il la servit utilement dans 
la eonqnête de fa Franche-Comté » 
dans celle de la flollande, et à la 
mort de Turenne , il coolinua la 
pruerre en Allemagne avec avantage. 
Il mourut le ii décembre i636 à 
Fontainebleau. Il fut le protecteur 
de Kaciue, de Boîleau et de Mo- 
lière, et il les acrueiR?t eoosiam« 
ment. L*;«mour de la gloire est le 
principal traîj du caractère de Con- 
dé. Son histoire a été érrîJe nj 4 
volumes par Déi^ormeaux, par Tur- 
pin • et en 1806 par Louis-Xosepb do 
Bourbon, son quatrième descendant. 
Celui ci , grand-maître de France , 
cnlonel-gctieral de Tinfanlerie fran- 
çaiite.nÀ en 1736 à Chantilly, (ils 
unique du due do Bourbon , lit Ses 
premières armes en Allemagne ilans 
la guette de sept att», OUI (lart à ta 
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Alpire Û9 ia brilltnto victoire dé Jo- 
namietberg (1769) remportée Jur le 
prince héréditaire de Brunswick; émi* 
^rale 17 juillet 1789 avec ta famille, 
ainsi qu'avec uo grand nombre de gcn* 
tilsbommea, «jni, plus tard, formèrent 
«OUI i«f ordres l'arinéa dite dê Condé, 
Beolré an France aprèala restaura- 
tion , le prince accompagna Louis 
XVIII à Gand , et mourui À Chaotiily 
le i5 mai 1818. 

CONDILtAC {trmnn BOKNOT 
SB ) • abbé . de l'académie française • 
né à Grenoble en I7i5; il mourut 
nré» de fiaugenci le s août 1780. Il 
^t parmi nou§ un des premierft dis- 
ciples de Locke, et son Etsai sur Vû- 
rigine da «as cawtolisdii^as esi un on* 
vrage que sou roaitra nVflt pai désa- 
Toué ; maïs dans son Traité des sen' 
iatiom il se place à côlè de lui. Par 
non Traité dea ijithiMê, Tun de ses 
plus utiles ouvrages, il démontre la 
«anilè des romans de physique , qui 
n'ont pour appui que le marveiileui 
d'une imagination désordonnée. Son 
Traité des Animaux est ce qu*OQ a 
(H'rit de plus raisonnable sur le mys- 
tère impénétrable de la nature des 
bêles.» U y combat viclorieasement 
l'opinion de Desoartet et celle de 
IJulTon à ce sujel. Un des plus castes 
et des plus imporians ouvrages de 
l'abbé de CondiUao , c est le Cours de 
iHîirûtare qu'il e fait pour rinslruc- 
lion du jeune prinea de Parme, «1 
qui ferait désifcr que loua ceux qui 
sont nés pour conim.'inder aux hom- 
mes, n'eussent )Rm.ii.9 que des iusli- 
tuteurs de son miritc. Il renferme 
la^rimnuure. Tart de peuser, l'art 
d'écrire et de raisonner t enfin un 
cours complet d'histoire ancienne cl 
moderne. Toutes les œurres de ce 
profond mclaphy&icien oui été réunies 
eu 179S , à Paris, et forment lâ vol. 

CONDOBCET ( Maaw iaAvAs' 
TOJaa CàRITAX ua) , des académies 
françaises et des seit*ncei«, nè à Ribe- 
mont en Piranlin le 17 («epiemhrc 
1743» mort en 179^, géomètre et 
philoiophe comme d'Alembert , et 
son ami le plus intime. Il élail rérila- 
liIrniPTJi apppir aux Sciences exactes , 
>^is iX a eu moins de réputation 



parmi les gwt de lettrée* Sod aljle 
est en géntoal lourd et diffus, eens 

imagination el sans coloris. Rirarol 
disait de lui qu'il écrivait avec de 
l'opium sur des feuilles de plomb. A 
vingt-un uns il publia un 4nèmoi(e 
sur le calcul différenliel , éerifit e» 
snlieen faveur de la liberté des ni* 
gres, publia divers écrils surlesscirn- 
ces exactes, les vies de Turgot et de 
Voltaire , dont il fut l'un des plus ré- 
lés admimteura. Proscrit et fugitif, 
il eompom son ouvrage intitulé : Ss* 
^Ittiise d'un tûbUau des progrkt de Tes» 
prit humain ; arrêté et renfermé dam 
un cachot au Bourg-la-Reine , il y fut 
oublié pendant vingt quatre heures; 
lorsqu'on fini lui apporter du pain et 
de l'eau, on le trouva set» nneun tMm> 
vcment et glaM { il parait que» per- 
dant toute espérance , il périt par un 

fioison actif qu'il avait toujours sur 
ui. C'était dans la nuit du iS an S9 
man 1794*^ U mit pour ansb lea écri- 
vains les plus dislin^néa. D'Alrmbert 
l'appelait on volcan couvert de neige. 
Ses «urres complètes , publiées rn 
1804, formant si toI. in S : ses ou- 
vrages de mathématiques n'y sont ^as 

^cSnFCCIUS ou KOZJNGTSfif- 
La Chine le place avec orgueil au pre- 
mier rang des grand s hommes qu'elle 
a produits ; il y jouit d'une vcoératioa 
devenue presque religieuse, linaqu&l 
dans la province de Chwa-t^og l'M 
55 1 avant notre ère. Smi éoole fut si 
célèbre, qu'en peu de temps il eut 
plus de trois mille disciples. Xouie sa 
doctrine avait pour but de dissiper les 
ténèbres de resprit et de bannir les 
f ÎMi â» MUT. Il «ttseignaii 4ftàam 
son prochain nomme sol mêqm , de 
se vamcre , de soumettre se» passiom 
à la raison , et il ne recommandait 
rien aiut autres qu'il ne praiiquitlui- 
mime. Il mearnl à aoiiante-treiea 
anst l'an 479 avam noira ère » neuf 
ans avant la naissance de Socrate. 

CONGOLITAN , général gauloifi , 
combattit et vainquit les Romain» 
fers ian sa5 avant J.-C. , à Fésule , 
où ils penUrenloinquante mille bem* 
mes ; mais auprès de XélamsB» loaeé 
de tenir tdie à deux armées romaines, 
il fiai battu » liiîi prisonmet «t eonduit 



CON 



ai5 



CON 



m triomphe à Rome; il y mourut 
dans Ic9 fers. 

CONGREVE ( GciLLAUMB } , célé- 
bra poète dramaiiquê anglais , né 
Ters 167s, mort en 1739.16 vieux 
Garçon , le Fourbe, Amour pour amour^ 
l'Epousée en deuil el le Train du monde, 
senties litre» de ses comédies ; il n'a- 
vait que vingl cinqnns lorMiu'il aban- 
donna le théâtre. Ses œuvres drama- 
tiques et autres ont été recueillies eo 
3 Tol. in-8. Ses pièces sont très-intri- 
guôes , son dialogue est spirituel, 
mais recherché. Il manque d'ailleurs 
de cette originalité d'observation , de 
celle naïvelé de ton , de cette vigueur 
de pinceau qui distingue le génie, 
r.'csl à tort qu'on l'a appelé le Molière 
des Anglais. Notre Molière est peut- 
être le seul homme de génie qui n'ait 
eu ni modèle chez les anciens , ni 
concurvetii parmi les modernes. 

CONON , nls d* Timolhéc, célô- 
bre général athénien , se forma pen- 
dant la guerre du Péloponèse. Il fut 
défait par Lysandre , général de 
Sparte , dans un combat naval ; il se 
relirii auprès du roi de Perse, à l'aide 
duquel il se vil en état de rendre de 
grands services à sa pairie. Il rem- 
porta , vers Gnide . une victoire écla- 
tante sur les Lacédéraouiens , qui 
perdirent l'empire de la mer. Il j'en- 
Ira dans sa patrie couvert de gloire, lit 
rétabli r le Pjrée et les murailles de la 
▼illc. 1 1 mourut dans l'île de Chypre , 
▼ers Tan Sgo avaul J.-C. Cornélius 
Nêpos a donné un abrégé de sa vie -, 
mais on trouve beaucoup plus de dé- 
tails dans l'histoire grecque de Xéoo- 
phon , et dans Diodore de Sicile. 

COiXON de Samos, astronome et 
géomètre célèbre , dont il ne nous 
reste aucun ouvrage, u'est connu que 
par les lémoigoageKbonorables qu'ont 
rendus de lui Archîmède , Sénèqu» , 
Virgile , Callimaque et plusieurs au- 
tres poètes : Il -vÎTail trois cents ans 
environ aT.mtl.-C 

CONRAD, fils de Guillaume lU. 
marquis de Mont ferrai, dit Lr. Vietji, 
connu dans Vllistoire des croisades 
sou» le nom de Marquis de Tjr , na- 
quit vcrsle milieu du douzième siècle. 
Après plusieurs exploits glorieux, il 
se fit donner la souveraineté de ja 



ville de Tyr qu*îl avait vaîllamment 

défendue ; et a.\ant épousé iBahelle 
soeur de Sybille , il voulut se faire 
déclarer roi de Jérusalem. Sa prélen-' 
lion occasiona de grands débats dans 
l'armée chrétienne. Du accommode- 
ment Tenait de rapprocher les deux 
partis , lorsque Conrad, ayant refu&é 
de rendre au Vieux de la montagne 
un vaiâseau que lesTyrienslui avaient 
enlevé , fut poi;;nardé par deux as- 
sassins , le ag avril 1 190. « 

CONRADIN, aisdtr Conrad IV, 
roi de Germanifi , naquit en laSi,' 
1 1 n'avait que trois ans à la mort de 
son père , qui laissa la régence du 
royaume de Naples à Maiufroi , son 
oncle. Charles d'Anjou , auquel le 
pap« avait donné l'investiture de ce 
royaume , étant passé eu Italie , a|^rès 
avoir vaincu Mainfroi , qui fut tué 
dans la bataille, fit prisonnier Con- 
radin , ei lu^ fil trancher la léte par 
la main du bourreau , au milieu d«' 
la place do Naplc» , le iC octobre 
la es. i 

CONRART ( ViLEXTi.i), né en 
i6o5 à Pariti , mort le aô septembre 
1675. Il fut pour ainsi dire le père de 
l'académie française. C'était chez lui 
que se rassemblaient les gens de Kt- 
très , lorsqu'en iC34 l'abbé de Boisro- 
bert parla de celte réunion au cardi- 
nal de Richelieu, qui fit ofirir sa pro-' 
tection à celte compagnie • elle l'ac- 
cepta , et en janvier 1635 , les Iclirrs 
patentes de Louis Xllï fixèrent l'exi» • 
lence de l'académie française. Courai t 
en fut le secrétaire jusqu'à sa mort. 
Il a laissé fort peu d'ouvrages, ce qui 
fait qu'on ne peut trouver une hyper- 
bole dan& les vers de Boileau sur le 
silence pi'udenl de Conrarl. 

CONSALVI ( Herccle ) , cardinal 
et principal ministre de Pie VII , né 
à Rome en 1757 , après avoir occupé 
plusieurs places de judîcature , entra 
comme secrétairt dans le conclave 
qui s'ouvrit à Venise , «n 1799. Chra- 
ramonti , dont il avait contribué à 
vaincre la répugnance, le nomma pro- 
secretaire d'état aussitôt après sou 
exaltation , et cardinal en 1800. 
Cousalvi coniniençn dès lors ù gouver- 
ner, aven dulant d'habi Irlé quo de nio- 
déralion, mil de l'ordre dans les Ciiv-n- 
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cer» tîniplilia le aièeaoîf me de Tadmi- 
iiiBlration, ciicotiragea Tindiislrie el 
l'H^riculluro. Malgré la promptitude 
njec Uqucile il uvuil conclu le concor- 
dat, Bonaparte qui avait comervé dca 
préventions contre lui « demanda «on 
ittiivoK B&aia Consahi n*en conserva 
moins j-on ii»nu»'ucf : en i8j/} , 

intérCl» de 



ta» 



les 



chargé de défendre 
Aome auprèâ dei puittsuuces alliée», il 
hv rendit à Londres oû se trouvait 
toute U diplomatie étrangère , réu»- 
sié^ daoi les négociations « et obtînt 
à Vienne des sucrer!» nou moins bril* 
ians. De retour ù II orne , il n'efTorça 
de réparer leii uiiiux causée pendant 
ton absence par une mauvaise admi • 
ttiftfetioatmsis ses elForis furent trop 
souvent paralysés par les partisans 
de» vieilles routines. A la mort de 
Pie VII eu i8a5,ileul la douleur de 
\oir set( plans abandonnés par Léon 
XIL II ptnilnéanmoiua prendre sur 
IVsprii de ce pontife une influence 
qui le fil nommer préfet de la propa- 
gande. T! ne jouit pas loug-ietnj s de 
cette faveur » et mourut au couimeu- 
eement de 1894* 

CONSTANCe-COLOBE ( FLAvms- 
YaUrii s ) , père de Conslantin-le* 
Grand. Maximien le fil cé»dr et Tn» 
dopla ; il mérita cet honneur par se» 
victoires 0ur les Germains et d'autres 
peuples. Devenu empereur parTab- 
«lication de Dioclétien , it partagea 
l'empire avec Galertus en 3o5 , et 
mourut à Yorkdaus les bras de Cons- 
tantin , son fiU» l'an 5o6 avant J.>C.| 
au retour d'une cauipagoe glorieuse 
contre les Pîctei. 

CONSTANCE ^ CoitsrAHTriis-FLi- 
vios-Jtjlius ) , fils et successeur du 
grand Conslaotin, naquit à SirmicK 
«oPannonie, aumoisdaoût 017. Il 
fut élu empereur en 337 î soldats , 
pour assurer l'empire aux Iroia fila de 
Constantin » massacrèrent leurs on- 
cles et leurs couHÎn» , à l'c^cpptinn de 
Julien Tapostatei de Gallui son frère. 
Après cette exécutiou barbare , les 
fili de Conalanlin ae partagèrent Tem- 
pire ; maia Conslatiee eu resta seul 
maître » par la mort de ses frères , 
ver» Tan 353. La fin de sou règne fui 
boDteuse. 11 mourut 1« 3 novembre 



n'eut d*aill^rt «ucune det qualité» 

qui conviennent aux souterr^m!:; maïs 
»es défauts comme »on caractère, fu- 
rent sans suilei, et sans énergie. Soo 
incapacité égala aon enteteiuciit et 
•a versa lilîté. Sa lenteur el son man- 
que d*babilctc furent falalaà rcmpite 
romain. 

('ONSTaN'CE , général romain. 
»oui> le rt-gne du grand Théodose. Il 
assiégea daus Arles Gonatantiu , géné- 
ral , qui s'était révolié, le for^a à se 
rendre et Tenvoya à Honorius, qui lui 
fil trancher In Itte. Cous'. \n ce fut 
nommé consul pu Itii ri en 4*4» 
marcha cûuLrc Alauiie , roi deftGoths» 
pour le foreer à livrer Attale « ce fw 
tome d*empercur dont le roi gothse 
servait pour intimider Honorius. 
Àtaulfe 8 enfuit en Bspague, el A.t- 
laie fui livré auY Ptomaîn». £n Lu 
Uonorius accorda le titre d'augu&ie à 
Constance, maia Tbcodoae II» em- 
pereur d'Orient , refuse de le confir* 
m»r. Constance iiltait pour se vengt^r 
porter la gtjprre en Orient , !orsqu*il 
mourut à Ravenne le a eepteiulne 
Asi» Les qualités qui l'avaient porté 
au rang suprême se démenlirent lors- 
qu'il Teut obtenu, Placidie, sa femmCi 
le rendit trop âvidCt injuste el op- 
pre.<.ï;eur. 

CONSXAiNCE ou COXSTANTIUS, 
hé à L> on , dans le cinquième elècle, 
fut le Mécène eirArîstarquc dca gens 
de lettres. 11 les encourageait per ses 
bitMifaits et les pcrfeclîonnc-ni par sfî 
couseil». Il fut l'ami de Sidoine Apol- 
linaire, qui lui a adressé quatre iet* 
Ires. Il paraît qui! vécut jusqu'en 
488. 

CONSTANCE , reine de France , 

s.urnommée Blnnrhe ou Cnjtdidf, à 
cause de la blancheur de son ifiii', 
éiaU iUle de Guillaume V, comte 
d^Arles. Elle épousa , en 90S, le rai 
Robert t que le pape venait de cen» 
traindre à se séparer de Bertbe ,sa 
première femme. Le caractère iinpé- 
rieux et tracassier de Con&tauce no 
lit qu'ajouter aux regrets de ce mal- 
beurens prince , qui aîmaîl Cendre» 
ment Bertbe. Constance voulut que 
tontes les alTaircs passassent pnr *t** 
niuins ; elle opprima i«ou époux, t't 
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yeux mêmes, Hugues de Beauvoir, 
seul coiitident de »es peines. On ne 
peul omettre que c'est à cette reine 
que la France dut 6es premiers poêle» 
on troubadours, qu'elle amena de la 
Prorence. Elle fut aussi mauvaise 
mère qu'elle était mauvaise épouse ; 
de ses quatre fil» elle ne chérit que 
Robert , le troiMème. Elle mourut à 
M'-Jun eu ao3a, et fut inhumée à 
Saint-Deni». 

CONSTANT I ( FLAvius-Jruus 
CoNSTANsJ , empereur romain , éiait 
le plus jeune des fils du grand Cous- 
tantin et de Fauita. Nomiué césar en 
335 , il parvint à l'empire après la 
mort de son père en ôôy. Fier , em 
porté, fastueux, plongé dans la débau 
cLe » il g'allira bientôt la haine et le 
mèpri». Magnence , qu'il avait tiré de 
l'obbcurilé pour l'élever aux premiè- 
res places , luiravlià la fois le trône 
et la vie. Il avait Irenie ans et en avait 
régné Ireixc. 

CONSTANT IT ( nÉRicLius-CoNs 
TàifTrvus ) , (ils d'UéracliusII , Cons- 
tantinus , et de Grégoria , né en C3o ; 
d fut proclamé empereur en 64 1. 
Vaincu par les Sarrasins, il courut 
cacher au fond de son palais la honte 
de sa défaite. D< puis ce temps, cruel, 
soupçonneux , il n'épargna pas son 
propre frère Théodose , et le fit tuer 
en C3g. Après avoir pillé Rome , il 
se retira dans la Sicile, qu'il épuisa 
par ses rapines. Tant de lâcheté , do 
fureur et d''incapacité , trouvèrent 
leur terme : le i5 juillet CG8, il fut 
tué dans son Ijain à Syracuse, à trente* 
huit ans , après un règne de vingt- 
sept. 

CONSTANT DE REBECQDE 
( BEifjAMix ) , né 0 Genève en 1767 , 
fils d'un général au serrice de Hol- 
lande , Tint en France dans les pre- 
mières années de la révolution ; en 
179^,1! parutà la barre du conseil 
des cinq cents, pour réclamer les 
droiU de citoyen français, comme 
descendant d'une famille expatriée 
par la révocation de Tédit de Nantes. 
A celte époque il se lit connaître 
comme écrivain politique et applaudît 
a la formation du gouvernement di- 
rectorial; porté au tribunal lors de sa 
naissance , et bientôt regardé comme 
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un des chefs do Topposition , il fut ett 
conséquence éliminé par Buonaparte 
en i8ft2. Forcé de quitter la capitale, 
il voyagea avec madame de Staël que. 
le mémo ordre avait forcé de s'en* 
éloigner , et (ixa sa résidence à Goet- • 
tinguo. En 18 14, il revint à Paris avec' 
le prince royal de Suède ( Bernadolte) • 
parut s'unir aux partisans des Bour- 
bons, et l'année suivante en mars 18 1 5 
témoigna la plus grande énergie eu' 
combattant le retour de Buonaparte. 
Mais cependant le 30 avril, il reçut 
de lui le titre de conseiller d'état, et- 
publia plusieurs brochures en faveur , 
de la constitution présentée au champ 
de mai. Après le retour des Bour- 
bons. Benjamin Constant se rendit à . 
Bruxelles et n'en revint à Paris «fu'eii 
18 16. Depuis il entra dans la chambre 
des députés , se plaça dans les rangs i 
de l'opposition , s'y montra constam- 
ment le défenseur des libertés consti- 
tutionnelles, et y déploya autant de 
talent «luede courane. Après la révo- 
lution do juillet, présidenldu conseil 
d'état et membre delà chambre des 
députés , il mourut en décembre 
i83o; une foule immense a suivi son 
convoi. Publiciste , philosophe et lit- 
térateur, Benjamin Constant a laissé 
une foule d'écrits qui déposent en fa- 
veur de sesUilens , de ses lumières et 
de son amour pour la liberté. 

CONSTANT , tyran. V. Co^sriir. 
TIN ni , tyran. , , 

CONSTANTIA { Fr/iviA-JcuA VA. 
LBBiA.) , sœur du grand Constantin et 
femme de Licinius, fut célèbre par 
ses vertus , son esprit et sa beauté. 
Elle mourut en 329. 

CONSTANTIA ( FLATiA.Jni.ri ). 
fille posthume de Constance II et de 
Faustine, naquit en 362. Le tyran- 
Procope, qui s'était fait déclarer em-i • 
pereur, vouluit se concilier lo faveur 
«le l'armée, portait cet enfant dan» 
les rangs des soldais, auxquels la mé- 
moire de Constance était chéro. En 
373 elle épousa Gralien , et mourut 
en 383 à vingt-un ans. »^ 
CONSTANTIN - LE - GRAND 

( CAÎt;S-Fl..\VIL'S>VALCBI('S - AoilKLIUS- 

Clai:oius), empereur, né en J172 ou 
!»7/». Fils de Constance-Chlore , il \n\ 
HUQcéJa en 3oG. Il eut à combattra 
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MlltAGttt «nsuit» Licinius ; il battit 
run et rtutre, et toui d«ux périront 
à la suiu de leur déùûte. Lej^nucr, 
en Cuytot , se 007» dm l« Xlbw « le 
itcond fut étranglé par srs ordrei. 
gtn%b Mul maîtrfî «le renipire, il ne 
•'occupa plus qu'à assurer la tranquil- 
lité publique et à faire fleurir k F«Il- 
gton catholique , qu'il waît embras- 
sé ail oommeneeinent de son règne. 
U toigoit la fermelé à la douceur 
pour affermir sa puissance. Le» déla- 
teurs furent condamnes à mort , le 
»énal réubli dans ses droite , le peuple 
sonlngépar dee bienfait! « lone et 
plnsieurS tilles réparées ou cmbel- 
Hcs; d'excellentes lois citiles remé- 
dièrent aux désordreî;; nicis 5on règne 
fut troublé par des querelles de reli- 
gion. On est fâché de wir eeprîooe 
lé^ilaleiir ternir sa gioîe* jar des 
cruautés fort contraires à ses niaxunes. 
Elles le rendirent odieux au peuple tic 
Rome ; il prit le parti de transporter 
Tenipire a Byxauce , qu'il rétablit et 
qui prît aon asm. CatM nouvelle ville 
devint la rîfala de Rome , ou plutôt 
linftt perdre tout son éclat. Le reste 
de ion règne ollre plus de sujets de 
bl&nie que de louante. Ou Ta accuse 
d'ambiuoD , de prodigalité» Il mOilvut 
le » mai 357 , à aoîmite-trob ans , 
apréi un règne de treute^un. 11 était 
braTc à la tête de ses armées , doux et 
affable envers se» suiets. Il fut la ter- 
reur des ennemis et le protecteur des 
gens de leMiek 

GON&IANTIN* 11 y a eu plusieurs 
autres empereurs de ce nom : Cotisian- 
fm II , Gis du grand Constantin , né à 
Arles le 7 août 3 16 , QTail été uoninié 
césar en 3 L7 , ot proclamé auguste 
en (£7. Aprèa la mort de eea pérê S 
obtînt la» Gaulée I l^Bppagne et la 
Grande-Bretagne pour sa part; mais 
enriant celle de son frère Constant, 
il marcha contre lui et fui tué ù ÂquI- 
lée en artril 94»* CnumiUmlU , ty- 
iraDy était un Ânple Mddat que lee lé- 
«ont romaines» cantonnées dans la 
Grande-Bretagne, reTétirent de la 
pourpre vers Tan 407. Sa braToure et 
UD nom cher aux arméea furent ses 
taida droite A Veaspire. 11 périt par 
ordr« d^Hooorius , le 18 septembre 
éti V Mtéte et teMe^dt le» Am {«rtiit 
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portées à BaTenne^ et eUlUÎte à Car» 
thage. CeuffantiiBlf, ■nrnommé F|e- 
gonatoo le Barbu* empereur d'O- 
rient, monta sur le trône en G68 atcc 
«es deux frère» Tibirc et HeracHus, 
apr»'tf» la mort de leur père Couélaut II, 
qui Tenait d'être astaarfné eB Sldle» 
Il remporta plu»?curs Tictoircs «urles 
Sarrasins, qu'il contraignit à faire la 
paix. 11 entreprit ensuite de pacifier 
Teglise. Le déeir d'a?surer la couronDO 
à son ais le porU à faire orever les 
yeux à «et demx fréree. Ce crime , an- 
quel il survécut peu, le rendit odieux 
à son ficelé et à la postérité. 11 mournl 
eu scplonihrc r.85 , à Irfnle-s^-pt ans , 
après eu avoir régné dix-sept. Con»- 
tantin V ^ surnommé Copronyeae, 
parce qu'il salit lee ibnie baptismaux, 
ftuecéda à son père Léon risaurien ea 
741 , et enchérit sur sa fureur contre 
lo!» îmapes des saint?. Il Ut périr un 
gra[id nombre d'éféques et dVcclé- 
siastiques, et mourut du charbon en 
775 , âgé de cinquante-eis ans, après 
en afoir régné trente-quatre. Qno! 
ques talens mintaîres n'ont pas suffi 
pour releTtr sa mémoire flétrie par 
ses vices iufàmes et sou caractèri 
oAeox. Cofiftanf&s Wl • enqMireiir 
d^Orient, fib de Léon IV Cba/are et 
dlrène, ne fut pas meilleur. Irène, 
ha mère , lui lit crever les yeux eu 797. 
11 mourut peu de temps après. C(Jn^ 
lanXixi Vil , surnommé Porpbyrogé- 
nète , fils de Léon VI le philosophe, 
monta sur le trône à Tâge de sept aos^ 
sous latutèle de sa niére Zoé Carbo- 
nopsime , et mourut le j5 noyembre 
95r) ^ à cinquante-quatre ans, du cfaa- 
griu d'apprendre que son fib COW^ 
raîi ootttf e lui jpour la seconde feiSi 
Ce prince , ami des scienece et des 
savans , o laissé plusieurs ouvrage* 
qui auraient fait honneur à un boDine 
d^une condition privée, mais pour les- 
quels un prince n^aurait paa^ dû né* 
gliger leaâbiret de son empire. Ile* 
laissa gouverncrpar Hélène sa femnt^, 
qui vendit les dignités de Téglise et dfc 
l'état, accabla If peuple d'impôts, et 
le Ut gémir sous Toppression. C^ns* 
(anfmYllI , empereur ; on désigne 
sous oenom un des fils de Romain 
Lecapcue. 11 fut déposé avec ses frères 

e» 944t et rei*Cl«>i I X^ntdoi et en- 
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«uîle à Samothrace , où il fut massa- 
cre dans une tcntatir^ qu'il Ht pour 
s'échapper. CorMantin IX se con- 
tenta du litre d'empereur, et re fui 
Jia/.ile U qui gouTerna l'empire at ec 
plus de vigueur que de talulit pendant 
cinquante ans. A ia mort, Constantin 
put donner un libre cours à ses riccs ; 
il opprima les prorincef, et choisit 
pour sesTictinies le» prcmièreB per- 
sonnes do l'empire. II termina pes cri- 
mes et sa TÎe à l'âge de soixanlc-dix 
ans , après en aroir régné «eui un pou 
moins de trois. Comtantin JC, sur- 
iioramé Mononiaque, empereur d'O 
rient , dut son élération à l'empire , 
à Tarnour que conçut pour lui l'impé 
ratrice Zoe , veurc de lîomain Ar 
gyre , et femme de Michel le Paphla 
gonien. liC règne de Monomaquc fut 
celui du «caudale, 4e6 IrouLles etdcs 
guerres ciriles. 11 mourut le 3o no 
vembio io54, après un règne de 
douze an». 11 ne laissa point d'eiifatifi. 
i .onttaniin X\ ( Ducas J; il monta sur 
le trqpc d'Orient leaS décembre 1069. 
Isaac Comnèncs , on abdiquant rolon- 
tairementla couronne , l'avait désigné 
pour son successeur. Il ne montra 
dans le rang suprême que des vertus 
obscures, el aucune des qualités d'uu 
roi. Son règne fut marqué par des in- 
rasions pendant lesquelles il em- 
ployait son temps à composer des ha 
raiigues; sa faiblesse ctoitde se croire 
un brillant orateur. Il mourut en 1067. 
Constantin WW , iîls du précédent, 
n'est pas compté par tous les histo- 
ncns au nombre de»«nipereurs grec». 
S'étant fait proclamer auguste , il fut 
pris par Colaniale , tonsuré et relégué 
dans un monastère, Altxis Conmé- 
nes, devenu empereur, l'en tira et 
remploya dans quelques espédilions. 
Constantin ( Dracosès ) , dernier era- 
pereur de Constanlinnple , élait fils de 
Manuel Paléologu*. Il succéda à son 
frère en , «t fut le treizii nic du 
nom de ConsUmiia , ou le quinzième 
•uivant quelques auteura qui com- 
prennent dons ce nombre dcur prin- 
ces que d'autres historiens ne regar- 
dent que comme des césars. Kn lui 
fiinl Tanipiro de Constaulinople. Cette 
»»lle fut prise por Mohumct II, l'an 
et la iul« depuis ta foinlmion 



par le grand Constantin. Il pénl It^n 
armes à la main à Tàge de Cinquante 
ans , après un règne de trois ans et 
sept mois. Sa mort fut suivie du pil- 
lage de Constantinople, où Mahomet 
fixa le siège de l'empire Ottoman. 
Constantin était digne , par ses vertu* 
et ses talens, de régner sur uu étal 
llorîssant. Il a du moins répandu l'é- 
clat le ptus glorieux etrinterèt leplui 
vif sur la dernière journée de ren-pirs 
romain d'Orient. 

CONSTAN'TINA ( FLAviA-JcirA ), 
fille aînée de Constaotin-le-Grand , 
fut mariée par son père au jeune An- % 
nibalie i , lorsque cet empereur le fit 
roi de Pont. Annibalien ayant été as- 
sassiné , Conslantina resta veuve , et 
vécut ainsi pendant quatorze ans. 
i:ile épousa Gailus ; ce fut alors que 
f« développèrent toutes ses mauvaises 
inclinations; elle devint compliee de» 
persécutions et des erimes de sou 
mari. Ammien lîarcellin l'appelle une 
lune, et lui attribue la mort de plu- 
sieurs personnages de distinction. 
Elle mourut dans une ville de Bithy- 
nia. 

CONTAT ( Louise ), née à Paris eu 
1760, morte !« 9 mars i8i5. Cette 
actrice , u»iriluello , vive , piquante , 
accomplie dans Lg premiers rôles do 
la comédie , a bisse un aimable soy- 
venir, cl a été dignement r<;mplacéa 
au Théâlre-Français, par uiademoi- 
selle Mars. 

CONTÉ ( Nicolas-Jacotm ) , pein- 
tra, chimiste el m6cauicien habile, 
naquit en Normandie le 4 août lySS, 
et mourut le 6 décembre 1806. II fut 
l'un des premiers membres de la Lé- 
gion-d'IJonneur. Il inventa un inslru- 
nient pour mesurer les distances, une 
machine hydraulique très-ingéLiieuse, 
fut chef d'une écolo d'aérostiers à 
Meudon , et perdit un œil en faisant 
des expériences sur le gaz hydrogène. 
II remplaça une matière que notre sol 
ne donne pas, et éleva on moins d'une 
année Ja manufacture de crayons qui 
porte son nom. H fut au nombre des 
snvans qui firent partie de l'expédi- 
tion d'Egypte; il y rendit de grands 
services et y transporta tous les arts 
de l'Europe, lia imaginé une machino 
Mgravtr que plusieurs artistes sut in- 
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Iroduite dan» leurs ateliers. Il £ut mo> 
deiiU f désint(;ie)>bé ^ rt Ir luodile de 
tniitf s ^9 -vertus. II mourut du cha- 
grin d'avoii purdu sa femme. 

CONÏl. Cette maison a produit 
pluiieurt grands lioipoiat ; le* plus 
célèbres sont : Conti ( Armand de 
Bourbon , princa de ) , fr*»re du grand 
Condé et chef de la hranclu; de Conti, 
nè à Paris eu 1639, morlà Pézénasle 
31 féTrier 1666. Il se ^ota dans les 
guerres de la fronde, <!toii Popposa au 
grand Condé son frère, lis se réuni- 
ivv\ n^siiilf , *'\ fnr<'nl eïifcnnés tous 
deux au cbatt;aii li»* Viiiconnrs. Conti 
u^cn sortit que pour épouseï* une nièce 
du cardinal tfaiarîn « et fut dès lors 
dansîaplui grande fàveur.On a quel- 
ques ouTrugns do re prince ; il fut un 
de» protecteur» du talent de Molière , 
et lui oflVit une place de secrétaire. 
Louit' Armand , rainé de ses Uis , né en 
1661 , époum mademoiteUedeBloia, 
fiUc de Louis XIV et de la ducbesse 
df In Vallirre; il pr fVt^tinpna dan? 
uuf campagne rnnln li s Tmcs, 
mourut Le 9 novembre i68ô, sans 
laisser de postérité. Conii { Français* 
Louis 9 prince de la Bocke-sur-lfon 
et de ) , le second ûls d^Artnand y né 
à Paris en iC64 » mort le a a Céirrier 
i7or). Hse distingua dans plusieurs 
feîéges et combats. 11 fut élu rot de 
Pologne , maia Félecteur de Saxe, 
nommépar un autre parli> lui enlera 
cette couronne. Il r8?scmbînit nu 
)i;rand Condé par Tesprît et le cou- 
rage, dit Voltaire, et il fut toujours 
auimé du dé.sir de plaire , qualité oui 
manqua quelquefois au grand Condé. 
Cênti (Louis-Fran(;ois de Bourbon, 
prince de ) , petit-lils dn prpcr-dpnt, nA 
à Paris le \i amil 1717, mort le * 
août 1 776 , se signala dans les guerres 
de 1744 et 1745. Il fut vainqueur à 
CoDÎ et prit Mons. Il btima soUTent 
les opérations de la cour cl tomba dans 
la di«çràce de Louis XV. Il contribua 
au ri uToi de Turgot , et montra dans 
plusieurs occasions importantes les 
aentimeni de citoyen , de véritable 
ami du ti'ône et de sa patrie. Il avait 
un goûttrcS'Vif pour la poésie : cti a 
consi'i'\t' des ver» qu'il Ol à roccavicHi 
de rOEdipe de Voltaire, li fut tou- 
louts le protecteur des lettres «t des 



arU. Se» deux Dis naturels , MM. le 
marquis et le comte de Bour . on-Conù^ 
colonels, furfnt les dignes héritiers de 
î»a noble passion pour les lettres etde 
toutes ses qualités personnelles: leur 
amitié fraternelle retraça d^une ma- 
nière touchante ct îln de f^nstor et de 
PoHux, Le dernier prince deConti,mort 
à Barcetonne en 18 14 saus postérité, 
était fils de Louis-François de Bour- 
bon , père des deux précédeus* Soe 
esprit était sage et orné; il eut Tadretts 
de traTerser la rÔTolution sans y fuc- 
comber, qnoiqu*il ait éprouvf' fit 
grandes iulortunes. C'est à ce prnict 
que le père dePautettrde ce Diction* 
naire lui attaché pendant un denu* 
siècle. Il alla au plus fort de la ter 
rcnr t^rmander à la barre de la Cod« 
venlion la permission de partager les 
fers de son prince dans les cachots de 
Marseille ; stupéfaite , la GooTentisB 
PacGorda. Ce lidèle serriteur, que le 
priote de Conti honora dans son inté- 
I ieur et dans sa correspondance du 
titre de son ami , est mort le l3 jaa* 
vier 1S14 , et repose dans la terre 
d*exil« à€6téde son prince * qui ne 
lui survécut que da cinquaute-sii 
jours. 

COOK ( J ^r.Qi Bs j , »éle s7 octobre 
1738 , dans le comté d'Tork eu An* 
glotcrre , de parcns obscurs. 1^ cé- 
lèbre navigateur parvint de grade ea 
grade à celui de capitaine de vaisseau. 
Tlavîïit fait fîe tels propres dans Ta*- 
Ironomie elles mathématiques, qu'oo 
le chargea eu 1767 d'aller observer \t 
passage de Vénus i Otaïti. Covo|ife 
dura trois ans, et lui fit une telle iépo< 
tation, qu'il fut chargé en i77ad*un 
second voyage pour compléter 1«^ dé- 
couvertes de rbémisphère méridionai; 
et enfin en 1776 on lui fit entr«nreo> 
dre un troinème voyage pour u dé- 
couverte d*uo passage au nord. U (ut 
massacré en 1779 dans la baie de 
rakakoua, par les insulaires , qui l *- 
▼aient d^abord accueilli très- favorable* 
ment. Aucun marin n'entendit nûeoz 
que lui Part de conserver dans dci 
voyages de long cours son vaisseau en 
bon êlBt et son éqnipatîe eu bouiit 
santé. On a traduit ses voyages , eu 
français , en 18 vol- fal-Sj ouvrage 
prédenx aux oavi|»tears« 
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COPERNIC (Nicoi.às ) , né à Thorn 
«n Prusse* , le 19 février 1475 , mort le 
s4 mai i543. IL entreprît de renou- 
veler le0 anciennes idées de Pliîlo^ 

*Iau8 , T liilosophe pythagoricien» ou 
plutôt des ditVéren» systèmes aslrono- 
niiques il composa cet admirable en- 

^semble que nous nommons le ^stème 
dm Copmrnie y qui n^est réellement que 
I^arrUDgement yéritable du système 
planétaire dans lequel nous nous trou* 
▼ons. C'est vers l'an 1607 qu'il com- 
mença à arrêter ainsi ses idées et à 
écrire ses découTertes. Son système 
ayant été soutenu par Galilée comme 

> le seul véritable , fut condamné en 
1616 par riuquisitîon de Rome, qui 
le croyait contraire à TEcriture- 
Satnte. Cependant quatre ans après 
tribunal pcmât deTenseigner com- 
me bypotbèse. On prétend que Co- 
pernic ne l'avait jamais envisi^ au- 
trement. On a de lui divers ouvrages 
eu lutii), dans lesquels il explique son 
système. 

COBAM ( Tjiom AS ) , pbrlantbrope 
«Bglais, né vers 1668, consacra la plus 
grande partie de sa vie au soulagement 
de riiumanité. Il parvint à établir à 
Londres un hôpital pour les cnfans 
trouvés , et fut aussi l'auteur d'autres 
metores utiles relatives au commerce 
et aux colonies. Vers la fin de sa car- 
ricre il eut lui-inèine besoin des se- 
cours de la bienfaisance , à force d'a- 
voir fait du bien. Mort à Londres en 
1751 , il fut enterré suivant ses dé- 
«ra dbuis la chapelle de l'hôpital des 
enfans trouvés. Une inscription y rap- 
pelle ses bienfaits. Hogartb a lait son 
portrait. 

' GOBAS ( JiGgiEs ) ^ né ù Toulouse 
^vers i69o » mort en 1677 , a publié 1 
'Volume in-ia sous le Utre à''Œuvrei 
■ poétiques^ qui est fort rare ; c'est à peu 
près son seul mérite. îl renferme son 
poëmc àeJonasy qui n'est plus connu 
que par le vers deBoileau; l'oubli 
•Vst étMidu à toutes, les productions 
de l'auteur. 

CORAX ( SE SîHAcrsr, ) , né dans le 
-i* siècle avant fère clirétienne, est 
ciiè par Ciccrou , d'après Ah^tote , 
«▼eeson eompatrîole TOiM» 
le créateur de l'art oratoiv^. ' ' * 
COAAI9 <>Uade Sur, prin«o 4es 



Madianites ; Zambry , fils de Salu , 
étant entré dans la tente de Corbi, 
Phinées , fi1sd*Eleasar, l'y suivit et les 
perça tous deux de son épée^ 

CORBIN ( Jacquks ) , né vers 1 58o « 
mort en iG59, est cité par Boileau 
dans son Art poétique^ avec les auteurs 
les plusobscurs. Parmi d'autres poè- 
mes , Ck>rbin a fSsit celui de te Sofiite- 
Francîads su ei« de sa&it Fran^ 9 en 
douze chants; il le compare modes- 
tement lui-même à Vlliadê et à 
néide. 

CORBINELLI ( JàCQcss), né à 
Florence , vint à Paris , et fut cbar^ 
par Catherine de Médici» , dont il 
était allié, de surveiller l'éducation 
du duc d'Anjou, son fils. Il fut estimé 
des grandi} et ami de tous les gens de 
lettres. Le chancelier de PHôpital di- 
sait qu'il était le seul homme que la • 
cour n^eût pas corrompu. 11 fut sou- 
vent utile à Henri IV. On lui doitl'é. 
dition de plusieurs ouTragc.s ilalieus. 
Jean Corbinelli , son petit-fils > mort 
en 1719 , âgé de plus de cent anst 
était secrétaire des commandemens 
de Marie de Médicis. C'était un épi- 
curien aimable , recbcrché poui IVn- 
jouement de son caractère \ mais sa 
conversation valait mieux que ses 
écrits. 

CORBULON ( Camus DoMnnri ) , 

général romain , sous les règnes de 
Claude et de Néron. Il rétablit l'hon- 
neur de l'empire» chassa ïiridate 
d'Arménie, remit Tigrane sur le 
trône, etoontrainitles Parthes à de- 
mander la paix. Néron « {aloux de sa 
réputation , donna des ordres pour 
qu'on ic fît périr. Il se tua lui-même 
Tan 67 de J.-C. en disant : Je l*ai 
bimi mérité I se reprochant sans doute 
den^avoirpas mieux jugé Néron* 11 
fut le pins grand guerrier de son siècle 
et l'un des hommes les plus vertueux. 

COKDAY D'ARMAXS ( Mawb- 
AaNE-CuAiLLOTTi ) , néc en 1768 en 
Normandie , délivra la France» en 
1795 , de l'exécrable Marat. Elle avait 
toutes les grâces do son sfxc et rânie 
d'une Romaine. Elle subit U mon sur 
l'échafaud avec un calme héroïque , 
le 18 juillet 179'' regardait son 
action comme le gage de la paix et du 
honbeuf de son pays. 
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lire de racadémic française , disciple noBamé ) « naquit à Rome. S*éiMit 

d« Descartes , fut plaré par llossuct 
auprt'!! du dauphin on tjualilé de lec-, 
teur. li a tait une Rittoire de France 
4fopiM Utêmptd^ê CauUU et le corn- 



9€7« 1*er»oime avant luîn*anrail mieux 
d/'l>rnuille It' chaos des premiers sir- 
dv» de la iiioiiaichie. Jia donne piu* 
ûcUTf auti ps ouvrages. Bîé à Paria au 
'«ooimneement dv dix-Mptièm« tiè- 
de , il mou rut le 8 octobre i684* 

connus ( a. CnturTira), s'^lant 
«xprinié d.ujs ses écrits que nous n'a- 
vons plus , atec Irop de franchji.e »ur 
l^éiiorfne crédit du béian , celui<ui le 
fit «ccii»«r deniil le «inat du crime 
de lèKWiieaté. Ne doutant point 
*|ue sa condamnation n*cûl élé prëpa- 
ree et commandée d'aTance , Cordiis 
se laissa mourir de faim. 

*OmÈ, de la tribu de Lén. Il fui 
«nglisuti deas la tecie «fee Dellien 
et Âbiron , pour avoir voulu ezer* 
«er le sacerdoce ?an? y Ptre appelé. 

COÎIKLÏJ ( A RCAsr.ELoJ. né à Fu • 
aignano en lutô^ mort le 18 janvier 
V7ld. Il a^ttfiiii un grand Dom par 
«et i>onates et ses eeneerlM en Italie 
et en France. Ceux qui se deatinent 
à l'art du violon doivfnt les regarder 
encore comn^e l<ur rudiment. Dne 
«laïue a élé érigée à Corelli dans 
le Vetiean « avee eelle inveription : 
CorelU , princeps musicorum, 

CORINNE, née à Tanapre eu Béo- 
lie, près dp Thèbes, fut surnommée 
ta Muëe l^riijue. Conlemporuîne de 
f^^afe, elle étudia la poébie afee 
lai et triompha eimi fois de ee célè- 
bre poète , grâce au dialecte colien 
qnVile rmpfoya de préférenceau do- 
rique , ri pr;tee à sa beauté. Les an 
teurs anciens citent plusieurs ou- 
vrages afirtbuèa de leur temps à cette 
fameuse Carinne \ îl ne nous en rette 
aojourd'hui qu'un petit nombre de 
fragmens; mais on voît que Théroïne 
du roman fameux de miidame Slaè'l 
n*esl pas tout-à-fail idéale. Les Ta- 
nagriens placèrent le tombeau de Co- 
rînc dans Pendroit le plus apparent 
de l«ur ville. Suidai cile deux autres 



couvert de gloire au siège de Ge> 
rioies , le onsfil Commius lui décer» 
na le surtufui de Corîolan. Ce hcros, 
dont on loue la probiié et Je desinié* 
ressèment , ne connaiiaait pas lea ver- 
tus douces qui gagnent les cssna. 
Dans une disette , sa dureté mit le 
peuple en fureur contre Jui : i! fut 
condamné à un bannissement pi i pr- 
tuel , malcré les services qu'il ai ait 
rendus a >a patrie; mats Rome ne 
larda pat à te repentir de son îngia* 
ti{ude. T! se retira ches les Volsques, 
qu'il ^npagea à déclarer la guerre aux 
iiouiains, et se mit lui-même à la 
tête de leur armée. Il rint ai>*iéger 
Roms, mais . cédant anx prières dt 
sa mère et de sa femme enTO>'èca par 
le sênal pour le fléchir , il se relira 
et fut massacré par les Vobques, 
comme coupable de trahison , vers 
l'an 489 avant J.-C. U. de ôégur, La 
Barpe, et d'auiret autenrt frnbçaîft, 
se sont exercés sur ce fuînt; Sfaaki- 
peare . Thomson , TaTaippt fait an- 
pararanl , mais jamais c** per»ounage 
ne sera intéressant au ibéâlr*. Tout 
gueffier qvi porte <lfa atmea contre 
sa pairie , tels loris qn*!! ait i Mat- 
prooher, paraîtra taujoufs odianx; 
un fils ne peut battra une nuntisaiaa 
mère. 

CUliilONlAIGNE iN.], célèbre 
ingénieur français, mort en i7Ba, 
eritréen 17 dans Je corps dn g^ 
nie , y parvint de grade en grade 
)usqu*à celui de maréchal de-camp , 
après avoir fail les ^ie^es le,s jilu^ mt- 
morables de 1713 à 174Ô , et pcri'ec- 
lionnale sjfsième de V^auban» Ciett 
sons sa direction et sur tes plana qoe 
fuient eoniitruil s les grands ouvrages 
ajoutés sous le règne de I.ouîs \Y . 
aux places fortes de Metz et de Ihioo- 
ville. Les extraits de ses ouvrées» 
publiés sous dilKrentaa fonnea^nnt 
beaucouf) contribué à perfircttolinar 
l'instruction du corps du génie. 

COnXEHXE (PiEaRF). de raca. 
demie française, né à ROuen le 6 
iuin 160$ , iBort à Paris dans la nuit 
du dernier septembre au pvenicr 
octobre i684; 1« eféalevrde IM 
dramaiiqiMi an Fr««ct.Il m 
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Irt'nte-troi» pièc««. i«s édilioin dn 
son lliéâcrc sont irès-iiombreuief ; ia 
plus correcte que nous ayoDS est ce{(f; 
en dit vokunei in-ia , ^|ife Joly pu* 
Mia-VB 1758. Corneille Btn toujours 
le plus imposant de nos poètes tra- 
giques. Il «euible à noire l'-gard ;noir 
aequiH la rnajeslé d'un anticiue. L'l»é- 
roïsme des Uomains lui devint si fit- 
miSer en méditant leur histoire» 
quMl a Pair de leur appartenir plu- 
lot qu'à nous. Son génie fut sublime, 
comme crlui de La Fontaine fui 
naïf. Dans <>es productions du second 
rHug , qu'on aiVecle trop de rabaisser 
«ojoara'bui , on tent la richesse de 
ton génie ; on peut ^appliqufr à ce 
grand poète ce que Lôngin diîtaii 
d'Honicrc : 1 Ses rêves sont ceux df 
Jupiter, t Sa tragédie du Cid^ jouée 
en i635, commença le siècle qu'on 
appelte eelni de Lovia XIV. Riche- 
lien en fut jaloux , et la fit critiquer 
par l'académie. En 16-42 (lorneille 
donna sa comédie du Menteur; on 
peut croiie que nous lui devons Mo- 
Kère. Corneille était mélancolique , 
•ftttt l*htimeur bruaqoe et quelque- 
fois rude en apparence ; au fond il 
était très-facile à vivre, bon père, 
b«n mari , ben frère , ami tendre et 
fidèle. Son ftme était fière el indé- 
pendante: nulle souplesse , nul ma 
néfe i ce qui l*a t«ndu très-propre à 
pemdre la Terto romainé « el trés*peQ 
à faire sa fortune. 

CORNEILLE (Thomas), de l'aca- 
démie française et de celle des Ins- 
criptions , né à Rotten en i6s5 , mort 
MX Andelia la 8 déflcmhre 1709. Le 
grand nom de aon frère détint pour 
lui un honneur dangereux ; au$si 
Boileau l'appelait-il en riant un cadet 
de Dîomtandie. Il est un des premiers 
mttd allérê la noble simplicité de 
Ih tragédie par des intrigues rom«- 
nesques ; mais il a fait la tragédie 
Ha Comte d'Essex^ el le beau rôle 

Ariane qui c-si son cbefd'œuTre. 
Son théâtre a été recueilli en cinq 
vdaaaei îii-it; mais ce ne sont pan 
aea aenta mttragea; îl a Ikit des ^a> 
ductîons, des épîtrea» des diction- 
naires. L'union entre son frère et lui 
fut toujours intime. Ils afaient épousé 
les dtut siBurs , ils enrent le mine 



nombrt d'vnfans. Ce n'éiail qu'une 
même maison , qu'un même dômes* 
tique, qu'un même cœur. Après 
vingt-cinq ans de mariarge ni Ytm ni 
l'autre n'avaient songé au partage du 
bien de leurs femme?, el il ne fut 
£sit qu'a la mort dn grand Corneille. 
Ce tableau de leur double ménage a 
été mis sur la scène ; mais nous pen- 
sons qu'il pourrait Têtre enenre ttvtt 
avantage p,ar un pincêati plus eèsroé. 

CORN ELI A , dame romaine de 
Pillusire famille du même nom ^ et 
que Thistoire accuse de crimes aussi 
odieux qu'extraordinaires. £lle et 
Sergia , autre patrieicmife , compo- 
saient des breuvages empt^sonnéa 
pour faire périr les principaux patri- 
ciens. Accusées par une esclavr?, elles 
soutinrent que c'étaient des remèdes 
salutaires ; l'esclave alors demanda 

Îu*il fftt ofdonné aui dmix damaa 
'ai aler leurs potions. Aymnï ofataiNi 
une conférence avôc les autres accu* 
<«ées au nombre de cent*soixante-dtx , 
elles burent toutes le poison pour évi- 
ter une mort plus cruelle. C'est vers- 
Tan 433 de Rome, 35 1 amt 
que ce fait s'est passé. Il est révoqué 
en doute par Tite-Live , qui avoue 
que plusieurs écrivains n'en parlent 
pas ; mais ce qui est arrivé en 
France en 1C79 ne permet pas de le 
rejeter ab^olimienr comme incroyalite. 

eORNÉLIB, femme de Tibêrioa 
(ïraccbus , personnage consulaire , 
•Hait fille du premier Scîpion l'Afri- 
cain. Elle est plus connue comme 
mère des Gracques. £lle se rendit 
célèbre par set fertua et l^nealion 
qu'elle denna à ses dousr ensuis, 
dont elle se croyait plus parée qu'on 
ne peut l'être des plus rares bijoux. 
Tibérius et Caïus Graccbns, ses deux 
fils, fai8ai«*nt l'orgueil de leur mère. 
Ils étaient les feunea Romains U» 
plus accomplis de leur lempi. 11 hii 
fut élevé de son tirant une statue 
avec cette inscription : Comêlia mff* 
ter Gracchorum, 

CORNELI£»ûllede Cinna^Aitla 
seconde femme de Jutes César , et la 
mère de Julie qui épousa Pompée. 
César lui était fi attaché, que le ter- 
rible Sylla me put ebtenir de Irn qu'il 
la répudifti. 
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COFiNFJJE, prrruière resialc sous 
)t règne (lu Doiutiieii» fut convaincue 
<l'iii0«su t enterrée toute TÎve. Au 
moment où elle deseendait dantle fa- 
taie foftte , ea robe e^éiant accrochée « 
rlle ie retourna et se débarrassa mvpc 
autant de tranquîHile qu** de modestie. 

CORNÉLIUS SÉVERDS ( P. ) » 
poéie Jatin, coDtemDoratn d*0«ide, 
qui lui adressa sa deinième épSlre , 
livre 4. Il avait eolrepris un pocme 
qu'une mort trop prématurée Tenipê- 
cita d'achever. Il reste de lui un 
pou'me sur ÏEtna Iong*temp8 attribué 
a Virgile, et un beau fragment sur ta 
mort rfe CiWon, qui prouf CDt que son 
rang était marqué parmi les grands 
poèicfi. Sa mori est déplorée par 

Quinlilif',» 

COUiNELIUS ( CiffiDS J , ingénieur 
romain contemporaiti de TitroTe ; il 
fut chargé par Auguste de la confec- 
tion et de Tentrelien des maebines de 
guerre employées par les armées ro 
maines. , , 

CORNELIUS ( C. Pi.'^ts ) , se dis- 
tingua dans la peinture sous le règne 
de Veftpa'^iei). 

CORNÉLIUS (SATT'iiNtrO, i»culp 
teur. Son nom f^c )ii dans Apulée.. 

CORNÉLIUS - NÉrUS . historien 
latin, llori&sait sous César et Auguste, 
€t mourot pendant le régne de ce 
dernier. On ignore les détails de sa 
*vi«. Il fut l'intime ami de Catulle , de 
Cicéron cl de PoriiponitM Alticus , 
qui eu loul le plus grand élQge. On 
croit que ses Fié* des f^rûndë eafntûi' 
ntê de l*aniiquîté ne sont qu*un abré* 
gé fait par iËmîlius Probus, d*un 
ouvrage plus considérable que Cor- 
uélius NépoM avait cosnpncé, 

C 0 R N L 1 { MATUlEL-ÂtlGOSTin } , 

comte, pair de France, grand oiBeier 
de la Légion*d*Honneur, né a Kantes, 

le 19 avril lySo, était marchandé 
Nantes ; député du Loirot <iii conseil 
des aucieuft , il h y lit remarquer par 
6on courage et par sa modération. 
Resté sans emploi pendant les cent- 
jours, il fut maintenu dans sa dignité 
de pair, continua de faire partie de 
la haute chambrr «près la révulntio!! 
de iSôo , eut part à ses travaux mal- 
gré son ige avancé « et mourut le i 
mal 18S9» i Pêge de 8a ans. 



CORNUTOS ( Amnaus ), uë a Lep. 
tis en Afrique , professa la philaso- 
pbie stoïcienne , à Rome , avec dis- 
tinetion, et compta parmi seadisci> 
pies deux poètes célèbres , Lucainst 
PtTfe. Ce dernier lui adressa sa fin- 
quiem<' satin! par reconnaîsbance , ei 
lui laissa sa bibliothèque eu mouraui. 
Nous avons de lui un Tratftf d€ Uma- 
larv des éUusB^ qu*on a publié phi> 
sieurs fois sous le nom de Plwmilm, 
Il fut exilé par Nérow, à cnnïie de U 
liberté avec laquelle il avait jupe d« 
ses vers. Suidas »eai dii que le mouslrt 
le lit mourir. Néron , poète offensé » 
en était bien capable. 

CORQEBDS, £léen , connu par 
l*honneur qu'on lui a fait de donner 
son nom à la première oJyiupiadc. 
L'an 776 avant J.-G. , il reniporu it 
prit de la course du stade ; son nom 
désigna l'olympiade dans laquelle i 
avait été couronné , et les jeux olym- 
piques, institués depuis soixante sni 
parLycurgue et IpUitus, prirent alon 
une marche légulière. Athénée dit 
que Gorœbus était cuiatuicr* On vo> 
}-ait son tombeau sur lea frontién» 
de l'Elide et de l'Arcadie. 

CORUÉA DE CERDA ( Josiph- 
Fniiiçois ) , bolanikle distingué , né 
en 1750 a Serra, province d'Alentéje, 
ouvrit, à Lisbonne, en 1779 1 
les auspices du due de la Foeos 
]jroirc!t'ur j une acadt'iule drs scîffv 
CCS dont il devint hccrétaire perpé- 
tuel. Cette réunion , aiTranchie d« 
toute ceosore, contribua beaoeoup 
au développement et à la propagatiou 
en Portugal des principes de la civdi- 
sation moderne. Inquiété par I'i»T'» 
sition , il sr i « fugia la première toi» 
eu France, la seconde en Angleterre, 
oii il fot nommé membre de la le- 
ciété royale. A la paix d'Amiens il se 
rendit en France, et y résida jusqu'en 
181?, uniquement livré aux sciences. 
Devenu en 1 R16 , ministre plénipo- 
tentiaire aux Ètats-Uuis, il remplit es 
poste pendant quatre ans. Las de toit 
ses iustes réclamations en lateor do 
commerce de son pavK mal accueil* 
lte§ , il fut rappelé en 1819 , poursîé* 
gRr au conseil des iinances, fut nom* 
mé » par sa province , député sut 
Cortés en s8sd« malsmoum It même 
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année. Ou • d« lui dcf Mémoira esli- 

m*"?* dnn«; (firers rPcnfiU franç«î^, au- 
çlais rl a riiéri (*ait)!t. 11 » lail corrf^spon • 
daiii de ia truisième clas»e de Hnsti- 
f ot , et mtmbra de plutîtiin toeiélés 
MTanfcs. 

CORRKGE ( AsTomi ALLBGRI , 
dît îe ) , peintre, qui signai! qtielquc- 
fois du iKini de Liettij naquit f.Q i494 
daus la ville de Correggio, dont le 
nom lui rtt ret lé. Il ne dut m gloire 
qirù lui-même. La nature réveil fait 
peintre, el ce lulpUilôt pnriongt'nie 
qur par J'étude des grands luailres , 
qu*ll ût de» progrès étouiiHii» d<ius 
•DO art. n est le fondateur de Técote 
lombarde. Ou admire suriool dans 
aca tableaux ta firaîcbeur de sescarMa- 
tiuDtt , la vèiïW' *•{ la fnrrv, jîe son Co- 
loris , (]\û donne de la rojideur et du 
reiici a tout ce qu'il traite. Ce&t lui 
qui Je preasier a représenlé dea figu- 
res en l*air« et qui a le mieut entendu 
Tart du raccourci et la magie des 
plafonds. Xi mettait un prix irès-nio- 
dique à ses ouvrages, el «inuit à ai;- 
aïster les pautres dont la inslu desti- 
née approebait awi^sde lanienne. Ses 
tableaux de cbevilet tout ir«s* rares. 
If n^tv.iit que quarante an» loraqu'i! 
mourut en i5?4. 

^ CORR0ZëT( Gilles ),imprimeoi- 
lâ»ratre, né à Parii le 4 jaovier 1610» 
mort dans la même ville le 4 jaîUal 
lS68« Il apprit sans maître l'histoire, 
la çéoprnphie, le lalin . riinlien et 
re.vpognoi. H avait du talent pour la 
poeaie , et son conte du Rotsîf^nol 
ii*auraît pas été désavoué par les 
meilleurs poètes de 4on nèele. 11 a 
fort ou Irndnit î)eauor>ijp d*ouTraj;ei : 
le principal est: Les antiquités chro- 
nologiques tt iingutarUéê de Parié, 
lo>8, i568. Il est un des premiers 
qui aient débrouillé les antiquités de 
Paris , et son ouvrage est toujours es. 
tiin«. On cile encore de lui le Tableau 
de i\ébtt, el leiFabUi du trhs anciati 
Esope PUrjgiên , en rythme français , 
avêe iêun ar^amsés, Paris, i542, 

ÎD-lC. 

COnSINI ( ÉnouAiD), un des ita- 
liens du dix builîèni»" siècle les plus 
safans daus la lilléraUire grcccpie et 
les antiquités r né en 1701 , uiort le 

»7 novanibrt i7<5 , «tl furtoot célè- 



bre par sou graud ouvrage des FasU 
atticiy où rhistoire et In rhronologie 
des Grecs sont si l»ien exposées , «ju'il 
lit oublier ce qui aTuil paru jusqu'à* 
lors sur ee su|el. « 

CORTBZ (FatHAHo), conquérant 
du Blexique , né dans r£.*(lrauiadure 
en 1480. 11 partit pour Saint-Domin- 
gue eu i5o4» et en i5ii accompagna 
Diego Vélasques dans son expédition 
de nie de Cuba. Grijalva , lieutenant 
de Vèlasques, avait découvert le Me- 
xique , la fOMfjut'te en fut confiée à 
Cortex. Le 4 uiais il débarque 

tiur la côte du Mexique , et bientôt 
s'empare de la ville deTabaseo.ll 
pénétra ensuite dans Tînlérienr du 
pays, leva une contribution roundé* 
raMe Ptir ^1 ont»*7.Lnn;i , rni du Mexi- 
que , qui fut tiit- plu» tard duns uu 
cunibat) »uu pa^:i fut «ècquis aux £«• 
pagnols» La passion de s enriebir fit 
commettre à Cortea d'borribles eiu» 
autés. A son retour , il Tut traité avee 
peu de considération par l'empereur 
Cilinrlcs-Qtiint. Le vainqueur des In- 
des, abreuvé de dégoûts dans sa pa* 
trie, passa te reste de ses fours dans 
la solitude , et mourut la s décembre 
l 554 près de Srvillc , envîA par ses 
conipalrloles , et ab.tiuiounr pijr son 
souverain. Fernand Cortex a fourni 
è Ptron le sujet d*une trsgédie, et 
eelui d'un grand opéra à IL de Joof, 

CORTICBLLl ( P. D. SsLVATot ), 
né à Bolos^nc en 1690 , mort le 6 jan- 
vier , a fait la meilleure gram> 
maire de la langue toscane. Le sufira- 
ge onanime de HtaLie instruite » oc 
des éditions multipliées , en ont cou* 
firmé le succèii. Il fut membre de l*a« 
cadémic de la Cruaca. 

COUiONE <PiBa»Bde), printrc 
lesean , dent le nom de famille était 
Buretitni, né & Corlone en 1609, 
mort en 1669. Son génie était vaste 
et demaDdait de prnnf1«î sujets à troi- 
ler. Il mettait une grâce «!itip:iilit*re 
dans ses airs de I6tc, du brillant et de 
la fratokenr dans sou eolorist mais 
son dessin était peu correct , ses dp*- 
peries peu régulières, et ses fijînres 
quclf}neff)!S lonrdr!». Le Mm^nc c pos- 
sède quelques-uns de !»e!» tableaux. 

CORUKCA?i|U8 ( Titus >, séiia* 
tenr romain» vivait au temps dea Cu* 
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riu« et des Fabrîciuf, et fui leur 
émule de i^eriu. Consul V*n de i\ouie 
K7S , i)^ Iftf^MTç aux Btraïquei^t 
aus peuptêi tla rÊtruris* Vert Tan 
Boo il fut créé grand pontife. Il fut ie 
pr**nnfr At' Vnrt^vf' dr^ plpht-i^rn» qui 
obtiut celift di^iiiit, (-ioéion dil qu'il 
re distingua jjar dus ucritt et des ira- 
T«ai anftIoffOM i tet foncliont. 

COHVIN (MâTfliM I, roi de Hon- 
grie , flU de Jeati FTiinniade , élu en 
libS à râpre de j5 ans, fut comme 
(piemer et it^gisiaieur , Tbonirae le 
plus illustre de ion temps, organise 
line fWcto luîKtatre impaesHtc, «i dé* 
fendit avec rout age et meehêhea étais 
contre de rcdoulahles voisins. Qtioi 
que presque loujotjrs fii guerre, W 
appela dett sav^nn d'Allemagne, de 
Pvanee el d'Italie, éleva Je premier 
dbiewaloire ifu'ait en la Hongrie , y 
importa rimpi-îmerie ver» 1^73 , et 
moiirui en i/»90 , emportant avec lui 
flans le lum) eau la gloire rt l'ind*?- 
pendance dr ia uioitarchie Hniigi-oise. 
X:on Vis ABT BBS murets (Jat»- 
Ificoi.is ) , médecin célèbre, né «n 
1755 Han-» les Ardennes , mort le 18 
«eptembie 1821. II était hicnfaiaant , 
aimait et cuUitait les lettres. Son 
ouvrage le plntceitna ei t ton Bêtai îur 
hê mûktdhê et Uê titknê orfaniqutg 
du emut et du gm MtM«aa«. Cet ou- 
YTH^e suffît pour aMurer M gloire 
comme médecin. 

i:OSM£(JE*N BASEILUAC, dit le 
firère ) , né la ft afril 1703 , mort le % 
fvillai i7Sa. Ce ibnUlant a inTanié 
|iluf de vingt initrumeni de chirur- 
gie , ét en a perfertionné lie an coup 
d*aulret. Ln taille était Topéralion à 
laquelle il avait donné plu» parlicu- 
lièrament lea toiiw, aussi fbt*il réputé 
Ml des premiers liibotomistes de la 
France. Il élnît trè.vdéMuléressé, avait 
le génip vraiment cliîrurîîioa! , et opp 
rait gratuitement les indigeosi c'était 
le j|>ère des pauvres et un reUgieuz 
«émalrieiueiTt pbilantliropa. 

COSSUS ( Ai i-rs CoirviLtus ) « fe 
distingua l*an 5 16 de ïïnme , dang la 
guerre contre les Véiens. 11 fut tribun 
des soldats , consul, puis dictateur, et 
obtint de grands succès contre Jea 
Volsquea. C*efl lui ^i 6t conduira en 
IPrismi IfimUui CapîtoUDua; il abdi* 



qua peu de temps après. YojCa ce | 
qu'en rapporte Tite-Live. \ 

COSSU TIC S, arebiteeM romain» 
florÎKsait 173 ans afant J.-C. Sn répn* i 
talion égala celle des artistes greci. ! 
Il acheva le temple de Jnpiter olym- 
pien d' A I II (ines t dont il existe encore ' 
des débris. 

COSTAB ( PiBiit ) , n« m Paria m 
i6o3, mort le i3 mai 1O60. Il avait 
de la mémoire < t de In lîuérature. 
Lt'v auteurs grecs , latins, italiens, lui 
éiaicni f<imiliers. Ami de Voiture, de 
Balzac , et d*autres beaux esprits do 
itemp», il était trés*bten «oeoeilli à 
rbôle) B«mbouilIet. Il a laissé quel- 
q 11 Cî« outrages ; il e^î rjiicftîon de lui 
dans le voyage de Chapelle et Sa- 
cliaumoul. 

QOSTIE (PiBRaa), né en 1668, moH 
te aé fanvicr 1747 ^ leur à tour ira> 
dueteur , éditeur, auteur, sa vie fat 
toute littérHÎre. Î1 ept surtout CODDU j 
par If's rdilions de Labriiyire ^ de^ 
iL9sais da Monlaien» et des t abUâ dé 

La FpnUîne^ qu'il a doonéea avec des 

remarque}* el des notes. 

COSJ KR (SsMOEL), fondateur r?n 
théâtre d'Amsterdam. On tie connaît 
ni la date précise de sa uaissanee ni 
celle de sa mort. On a de lui cinq 
piècei éana le genre comique , et sis 
tragédies, La plus ancienne de ses 
pirces porte la date de i6i5, et la 
plus récente celle de i€44- Le langa- 
ge des passions ne lui pas «trau- 
ger . ses cavactèrea sont bieo sont»* 
nus, sa wsifiealîon est liciie, san j 
style a souvent de l'éneigie et de la 
nobicgae ; c'est tt la naissance de Tari 
un poêle irès-rem^rquable. 1! était 
aussi doctenr en médecine, el donna 
pendant cinquante eus ses soins gra- 
tuitement à rbépital d'Amsterdam. 

COTIN (labbé CastLss}, auoiô- 
nier du roi et chanoine de Baveur, 
l'un des quarante de r^cadeuii** fr;>n- 
çaise, naquit à Paris où il mourut t u 
Mt, 11 lîit poète et prédicateur. 
Son nom , immortalisé par lea satires 
de Boileau , est devenu proverbial 
pour désigner les plus mauvais au- 
teurs. Cest lui que Molière peigint 
dans les femmtê êavamtêê, sous le 
nom do Tris otin$ lo aomiut de la prio* 
cesse UrmU , qu*ï\ j rapportoi^ était 
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térîtablement de l'abliê Colin. Le 
Iraileur Mignot . pour s»: Tcuger 4e 
lioilcau quf l'avail appelé empoison- 
neur ,eul recours à la pluuie dr. Co- 
lin, qui lui fourmi une salirej Mipnol 
en euteloppail ses biscuits qui aTaieiil 
dv h réputation . et par re moyen il 
Tint à bout tic lui iluiiirer une sorlr de 
pubticilc. 3e ne sais pourquoi lousle» 
diclionuaires hitloriques répèlent à 
renti un madrigal, ajscz joli à la 
Térilé, dO'abbe Colin. C'est couTcnir 
que Boilel^ n'avait pas lorl, que d'al- 
ler chercher da.ns les ouvrages d'un 
chanoine el d'un prédicaieur, qnalre 
lers d'amour. Il laut que se» odes 
soient bien médio res , el que bon 
recueil de divers rondeaux en deux 
Toluines in-ia n'en otVrenl pas un qui 
foit pa*ftal>lu , pour en êlrc réduit à 
choisir «^ualre ^ers d'amour dau» tous 
ses ouvrages; 

COTTA (Caïus-Aurélios) . était de 
l'école de Lucius Grassu.*, oraleur cé- 
lèbre à Kome , et bu disliiifiua lui- 
même par son éloquence , Tan de 
Knmc 6C1. Cicéron parle de lui avec 
éloge. Au temps orageux de Marius 
cl de Sylta , il sVxila lui-même ; il fut 
rappelé par ce dernier. Con^^ul en 
677 , il fit rendre une loi qui donnait 
aux ti-ilmué du peuple le droit d'arri 
\tir aux diguilés. 

COTTA ( Lccrrs-ADBBUi-s), fions 
sait au barreau de JKooie quand Ci- 
céron était jeune encore. Il excita 
Kon émulation. Préleur Tan de Konie 
68s , il fut porté au coosulat en 687, 
el à la censure l'année suivanle* £n 
695 il opina le premier dans le sénat 
pour 1« rappel de (iicéron. 

COTTA (MABCLb-AoBKLiis), consul 
en 678; il éproufa des revers auprès 
do Clialcédoinc. Etant proconsul , il 
•« rendit maître d'Ij;Ç',raclée par la 
famine, «t il y exer<;a l04Jtes tories de 
cruautés et de brigandages. Accusé 
devant le ppuple , il fut condamné 
Ou lui fil grâce de l'exil : il (ut seule- 
ment pri^é des marques de «a dignité 
de sénateur. 

COTTA (Jbaj«) , poète lalin du sei 
xième siècle , né près de Véronne , el 
mort à vingt-huit aus, s'est acquis par 
un petit nombre de vers une répula 
tiuu griinde «( ucriU^. Ou Uouve ce 



qui nous reste de lui dans un recueil 
intitulé : Cannîna quinque poelarumy 
i5^8, in-8. 

COTTA DE COTTENDORF (le 
baron N.), le plus célèbre des libraires 
d'Allemagne , chevalier des ordres de 
Prusse , de Wurtemberg el de Ba- 
vière, membre du comité des Etats do 
Wurtemberg» dont il était un de» 
plus riches propriétaires, dut sa gran- 
de fortune à son intelligence, à son ac- 
tivité ; il s'est fait une répulatior» 
européenne par l'impression des ou- 
vrages de Schiller, Goethe, Iluni- 
buldt, etc., par la publication de di- 
vers écrits périodiques, ^oulien zélé 
d'une foule d'élablissemens indu»- 
iriels , tels que fabriques, blanchisse- 
ries, fonderiez de CHraclères , etc., 
c'est lui qui a fait construire les pre- 
miers bateaux à vapeur sur le Kliin et 
sur le lac de Constance. Cet homme- 
utile est mort à Stutigard, le 3i dé- 
cembre i85-;», à l'âge de 69 ans. 

(iOTTE (RoBKiiT Dt), architecte, nè 
à Paris eu i65G , mort en 1755. On 
lui doit la colonnade ionicpie du pa- 
lais de Trianun , le dôme des Invali- 
des, le bâtiment de l'abbaye de Saint- 
Denis , et la chapelle de Verj<iiilles. 

COTTIN (SoHuiK lUSTAUD/, uée 
à Tonneins en 1773 , morte le 
août 1807. Auteur des romans 
Claire d'Jlbe, di MalvinUy de Maihil- 
dey etc. Elle a pénétré dans les secrets 
du cœur , et a rendu les son li mens et 
les pashioiis avec beaucoup d'élo- 
quence et de vérité. Elle était bonne, 
modeste et bienfaisante. Ses roman» 
ont eu beaucoup d'éditions in-ia el 
in*iG. 

COTTIUS (Mabcus Jti.ins ), Gau- 
lois , qui se forma dan» les Alpes un 
état indépendant composé de douze 
cautons , dont Suxe était \a capitule , 
que César ne put soumeKre, et qu« 
les historiens latins désignent sons le 
nom de royaume d* Cottius. Il devint 
rallié du peuple romain. 

COTTON (PiERBi), jésuite célèbre, 
né en 1B64 , mort à Paris le »9 »nars 
162C. 11 iouit de la faveur d'ilenri IV 
long-temps avant d'être son confes- 
seur. A la mort de Ilenrril témoigna 
la plus vive douleur. C'eît lui qui 
porlJi au cçjlége des jé^uilci do U 
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Flèebe le cœur de ce boo prince. La 
reine rc^iiU U iiomoi««attfiBfMlir do 
Doureau roi Louit XIII « «ii^el il 
afaiteiueigné la morale tt la religion. 
En 1617 , le P. Colton quiti:i la cour, 

parcourut Ici provinces du midi en 
miwiouniiire et eu apôtre. 11 était 
|MMir sim temn on habile préilica- 
tenr; ilalaiiaécniiMsnDoptei quelque» 
ouvrages de controverse et de piété. 

COTYS, nom commun à pluitieurs 
rois de la THrace,de la Cappadoce 
et du Botpbore cimmérieD. Le plus 
■DcieonffaMttt coonn tBi Colys, roi 
de Tbrace, vertrao 600 afantl.'C. 

COUCY ( KiouL ou Benaod, châ- 
telain de) , né vers Tan 1160. Il «e lit 
remarquer par ses poésies. Parti.pour 
U torjnB«aaiQlo en 1191 » il trouva la 
mort tous las murs d'Acre, C'est lui 
qu'on a désigné comme le béroi d'une 
ateolurc époufanlable , qui a fourni 
le sujet de deux tragédies bien noires. 
La même aventure a été attribuée par 

lea Prov^nçm «u troabadiW Cabes- 
taing » par lai Italiens à un prince de 
Saleme , et par les Espagnols à un 
nrarquis d'Astorgas. Elle a été tirée 
d*un conte du douzième siècle, re- 
nouvelé plusieurs fois. La famille de 
Gouejr est très-^noienne, et a produit 
dam les différentes branches des per- 
SOntiages illustres. 

COULANGES ( Philippe - Emma- 
aUBL, marquis de), né à Paris vers 
Van i63i, mort en 1716,. UfutdV 
bord eonselller au parlement et ven- 
dU'sn charge i les fonctions graves de 
la magistrature s'alliaient fort peu 
avec soD bumeur légère et son esprit 
frivole. On a de lui un Recuêii de 
ekfmêOfiM en 1 1 ot in^ia, Paris, 1698. 
Il y en a fort peu de piquettes. On 
IronTO quelques-unes de ses lettres 
parmi celles de son illustre cousine 
germaine madame de Sévigné ; elles 
sont gaies et faciles. C'était un.bom» 
me de beaucoup d'eapiit. 

C 0 U L 0 11 B ( Cbabus- AvGwnii 
de ) , né en 1 736 » mort le s5 août 
1806. Cet ancien oflicier au corps du 
génie fut Tuu des plus grands physi- 
ciens de l^Europe. 11 était de Tacadé- 
inie des sciences et a publié plusieurs 
dissertations savantes. On citime sur- 
tout «es s4ir«Asi sur l'h^dnuUquM» 1 



COUP£RIN, nom d'une faoùiie 
féconde en célèbres musiâens. Le 

plus anciennement connu fut orga- 
niste de Louis XIII, et le plus ré* 
cent , organiste de la cbapelle de 
Louis XY ; ce dernier a publié 4 vol. 
de pièces de clavecin. 

CODBIER (PàUL^oQu), nneisn 
officier supérieur d*ariillerie légète» 
né Ters 1774 < assassiné le 10 avril 
i8s5, dans sa terre de la Cbatoo- 
nière , près de Tours, s'est fait con- 
naître comme sa?ant helléniste et 
nomme écrivain politique trè»4pirî* 
tucl et très'piquanL Le reoueU do ses 
parufjUlets politiques et opuscules 
liUéraires a été publié en i8a6, 1 toi. 
iii-S . et depuis eu s vol. io-iô. La llo 
trajjique de Paul Courier a donné 
lieu a des poursuites furiifiquos qoi 
ont été sans résultat. 

COUHT DE OEBELIN (Antoj^ie). 
né à Nîmes en 1 736 , mort 1« 10 mai 
1784 àFranconvilie. Il est priucipale* 
ment connu par «n outrage a'uoo 
érudition immense en 9 vol. in*4f 
sous ce litre : L« monde primitif ana* 
tjié et comparé avec le monde moderne, 
11 fut président du Musée . censeur 
royal, lié avec les économistes, el 
partagea kt rêva du magnétisme aoi- 
mal. Son grand on? rage est peu In 

aujon rd'hni. 

COUSIN ( Jb&n) , peintre el sculp- 
teur , né à Souci prés de Sens , vécut 
SOUS les règnes de Henri II, François 
il , Chartes IX et Henri III. On doit 
le regarder non*seulemeot comme 
le premier artiste qui se soit distingué 
en France dans la peinture d'hii> 
loire, mais encore comme un des 
plus grands maîtres de notre école. Il 
eioeUait à peindre snr verre \ ses ts- 
bleaui à Thuile sont en très-petit 
nombre ; le pins célèbre dans ee 
genre e&l le Jugement dernier , qui a 
été gravé par P. de Jade; c'est uoe 
composition immense. On admira son 
Tombeau de PamiMl Génést. H a com- 
posé plusieurs ouvrages sur la pers- 
pective et la géométrie. Son petit li- 
vre sur les proportions du corps hu- 
main est classique. 

COUSXOU ( Nicolas ) • bshile sta- 
tua ire , né i Lvon le 9 janvier i6fft, 
mortJie.i*' mai Le groupe re* 
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préteoliDt !• foiMlîon de la Seine 
avec la Marne, qui est aux Tuileries, 
est forti de ion cîieau. Ou y «oîl aussi 
de lui deux relourt de cbMte figurés 
pir dM n^mpbea donl «baeona cf4 
groupésuatcc un tQfant«La statue de 
Julet'César , «t surtout le Berger 
ckaê*€ur. Sou frère- GnilNunie , ne à 
Lyon en 1678 , mort à Taris h ai fé- 
vrier I746f fut élève de Coyievoz, el 
anrpuia le précédent. Parmi let 
princîpaui ouvr^igea, il faut placer 
le fronton du CLàtentr «reau vis«à.Ti« 
le PalainRojal , le beau bas-relief 
qui décorts la porta des Invalides , el 
ka deits grottges «|Q*oa voit à l*€ntrét 
def Cbanipa*Ëlyêèaa, dootebacun est 
composé i\ia eberai qui se eabra et 
d'an écuver qui le relient. 

COUT HO N iGf.oiices], nv en 
17S6. D'abord afocat, &â Luuue répu- 
tatiqD lui avait fbit donner la surnom 
da Caiûn* Devenu député à là con- 
vention , ce ml de jalte bb montra 
sanguinaire rt rruiJ ornent atroce. Il 
mourut sur l'écbataud le a8 juillet 
1794. 

COWtBT (AaïAïAii), célèbre 
poète anglais , fila d'un marchand épi* 

cier , né à Londres fn j6i8, mort le 
3 août 1667. Ses Od»s pindariquef sont 
estimées. Il a laissé aussi quelques 
piécea de ibéAlre. Bncl^înghani lui fit 
élever un monamenl à W^tmitiater, 
prèa de ceux deCheocereldeSpen- 
ter. C'était un homme d'un caractère 
modeste , égal ^ t tuiupéré par une sa- 
gewM» <^ui sti fait remarquer dans lu us 
tea éerila. 

COWLET(lm) » Anglaise qui 
a^est fait une réputation comme au» 
leur dramatique, naquit à Tiferton en 
1743 , el y oiourut en 1809. Ses piè- 
ces sout au nombre de ouxe; on a 
d*elle , en on ire, trok poè'met épi- 
ques, 

COWPER. Ce nom est célèbre en 
Anglelerrrf. i. Guillaume Cowper , cé 
lèbre anatomitte et chirurgien de 
Londres, mort en 1710., a laissé sur 
son art dei obsetffetieDMinportentee. 
a. GuUUitun9 Cmeptr, grand cbaMCl* 
lier , mort le 10 octobre 1725 , atee 
la répuiaiiou d'un magistral éloquent, 
babileetintègre. 3. Gut71dum« Cov/»«r, 
Tiio def neilleurt poètes anglais du 



dix-huitième siècle, né en l7Si^ 
mort en i8of> , a traduit, en veia»' 
blancs, ClUadc va i'0<iYi.<«tî d'Homère. 
Son pol'Uie de ia Juche est lort es- 
timé. 11 est • aprèa Xbomson 1er 
poète anglais qni aie mieux observé 
et peint la nstu rc , et , après Milloh , 
celui qui a le mieux écrit en van 
hiaucs. 

COYER ( Gadiiil - Faiifçois} , n4 
en Franebe^Comlé le 18 noveinbre 

1707, mort à Paris le 18 juillet I78t* 
Il a publié des hagaîf-llfs niur:tîfg, 
une traduction du Qvmincntaire de 
Biaekâtonef une Bittoire d« 4oan So-* 
éj«sl»\ en $ vol. in-iat h noklsisc 
comMMrçatit9 et le petit roman de 
Chinkl , le tout asset médiocre, 

COYPEL (Nopî. ), (e premier de 
tous ceux do ce nom qui s*^ soit 
adonné à la peinture . naquit ix Pari» 
le a S décembre ifisS { il j mourut le 
x4 décembre 17^7* Il fiil employé par 
Louis XIV pour orner les maiiona- 
rod âtes. Se«i ouvra(tes sont remarqua* 
bles par des composition» heureuses , 
une belle expression , un buu guûC 
de deasia et un coloris agréable. Il 
eut pouf <Uéves ses deux fils, Antomê 
et Noè'l Coypet , qni se disiioguèrenl 
danit leur art. Le premier , né à Pa* 
ris en 1661 , mourut le 7 jauTier 
173s. Il inventait facilement, et expri» 
nait avec beaneonpd* tnecéa les paa-» 
sions de Pâme. Ses composition» sont 
noMes , ses airs de lôle agréables. La 
second, ué à Paris li- 7 jantier 1668, 
mourut le 14 décembre 1734. lise 
fait remarquer par la correction. Té* 
léganee» Pagrément du deaùn, et pae 
une inùtation heureuse de ce que In 
nature a de plus gracient. TharfeA 
Antoine, fils d'Antoine Cojpal^ mort 
le 14 juin 1762, fut inférieur aux au* 
très, quoiqu'il lit été premier peintre 
du roi: mais il a fait vingt-quaire 
pièces de théâtre, donl quelques* 
unes obtinrent du euccéa dans leur 

UOUf enuté. 

COY6EV0X (Awtoisb), célèbre 
sculpteur, né à Lyon en i64o , mort 
èPeriale 19 octobre 1710. On trouva 

de ses OUTrafjps anx Tnilprîeî , à 
Versaille» el à Marly. C'f>t lui qui a 
fait le tombeau du cardiual M^zurin. 
GOTTHIER (J^oom), premier 

90 
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médMio de ILouis XI. Tl avait pria 
beaucoup d*Hscendanl sur Tesprit de 
co prince , qui craignait prodigieuse- 
ment la mort , et par là il «u tira des 
sammeê ezorbttante«. 

CHABilB ( GiOK(78 ) , doyen des 
poètes anglais f TÎcaire de la petite 
TÎlh' de Trowbridge', où il jouissait 
de la plus haute considération , est 
mort en lerrier i85a, à Tàge de 78 
•ne. Sa mort 7 a étëuD suietde deuil 
général. 

CRANAfËR ( Thomas), prrmier 
aWïheTêque protestant de ('anlorbéry. 
Dé en 1489 , dans le comté de Nottiu- 

Sham, servit Henri Vlll dans l*a0iitrt 
» toil iHvoroe a? ee aifea dQiaSileté 
pour obtenir à la fois les fareurB du 
■aint-siége et la conliance de son sou- 
verain; embrassa la réforme et la tit 
établir sous le règne d'Edouard VI eu 
employant laTioienee et la cofttraintc. 
A raTénemenide laprkiceese Marie 
§m trône , îl fut dénoncé, incarcéré, 
eoedamné au feu comme hérétique , 
et^^ subit son supplice avec la plus 
ipraude îutrépiiUté. 

• QRAHTOR » pbilotDpbe' aoadémi- 
oien, né A Soles daoïla Ciiicie , flo- 
riasait vers Pan 5o6. avant J.-C. 11 fut 
à Athènes Tun des disciples de Xeno- 
crate , et Tami de Poleaion. Il avait 
fait plutieitn ouvrages, entre autres 
m» Trmté>d9 l'affUcthn , don» <ltcéron 
eaierrildam, Touvrage qu^il fit pour 
Fa propre ron«olation , après la mort 
de sa tille Tullie. On en trouve aussi 
dcsfragmeus dans Piutarque. Ou ne 
connaît niTépoque jprécîead^-lanais- 
fince d« CvaiiCeVf mœUe de sa mort. 

eu AON. liMon célèbre dans Phis- 
toire de Fiance , et qui a produit un 
grand uombre de guerriers. £lle re- 
mente a Maurice V de Craon , qui se 
flreieaVan 1967 arec saint i«oi^ 

GRAPlBLET ( Cciblis h né le a 
novembre 176s, mort le 19^ octobre 
1809. Les ouvrages sortis des presses 
de cet imprimeur habile sont remar- 
quables par la corretlion des textes , 
lÉiMttetéetrélégance de IHmpreaôoiK 
Laphipart des viguettes qu^il«iiiplo]ra 
furent lattes diaprés ses dessins. 

CRASSUS ( Ltcius-Licikils ) » Ito- 
maiu consulaire et orateur , débuta à 
V*fe de vingt-an au* avetle plus grand 



éclat au Forum, dans une cause contre 
C. Carbon, f:ç-ronsul. A vingt-sept 
ans il lit aliscudru par son éloquence 
la vestale Licinia, sa parente. Cicéren 
en fait le plus grand éloge. 11 mourit 
Pan de Itome 6C1. * 

CRASSUS ( Mincrs -Lîcixtrs) , 
consul romain. 11 avait amassé des ri- 
chesses prodigieuses en vendant dss 
esclaves, et exerça uiio> «ipèce dt 
trhimTÎrat* avec Pompée et César. D 
fut tué dans une guerre quMl avait en- 
treprise contre les Partbes Pan 699. 
Orode , roi des Parthes , lui tit couler 
de Por fondu dans la bouche , en di* 
f ant»; « IlaataiSe*toi dono enfin de te 
métal dont tu as été si affiimé* s 

CRATER ou CRATEM6 , méde^ 
cîn de Pompo'nius Atticus , dont Ci- 
céron , Ilorarc et Perse parlent d'une 
manière ilatteuse. 

€R ATERUS ou CR ATINUS, mîb- 
tre grec, exerça ton art daot AtKot% 
et décora de ses ouvraBBS Pédififlt 
nommé Pompcion. 

CRATëRUS , un des capitainei 
d^ Alexandre, partagea sa contiance 
avec EpfaeMioii, et fat^tuédanam 
combat outre EUmène. 

('BaTÈS, eélvbre philosophe cy- 
nique , disciple de Diogène. H mou- 
rut dans un âge très-avancé , et flori» 
sait vers Pan a88 avant l.-C. llaivill 
écrit plusieurs ouvragée en vers et eo 
prose « dont il ne veste que matàqtm 
fragmenp 

eu AT È S , fils de Timocrates, phi- 
losophe stoïcien. Il «^attacha surtout i 
faire de» corrections sur nilaée etl^ 
dyesée. lloavrit un cours de littéra- 
ture à Rome Pan 166 avant J.-C. 

CR AT KSI POLI S» reine de Sic> one, 
célèbre par sa valeur. Après la mort 
de son mari Alexandre , lils de Poljf* 
pertho» , «sa eufets tétant TévohéSv 
elle marcha contie eux et les força és 
se soumettre. Bllo OMurui l*an 5ié 
avant J.-C. 

CRATEVAS, botaniste grec quia 
vécu du temps^de Mhbridaie, dédia 
à ce prin^ da«Rr plantée doM il atail 
découvert les furopHétés , IhNtaaous le 
nom de mithriMia^ IHiutre Mua celui 
d'eupatoria. 

CRATINCS, poète d'AthêDes« 
tieu( un raii^ distingué parmi les poi* 
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Us do Tancienne conM*die. On lui at- 
tribue rinvention du drame satirique. 
]1 uiourut À qualri'-vingt-quiiiKe ans, 
au commcnceaiciit du la guerre de 
Péiopouèsc. 

CHATIPPL'S, philosophe péripaté- 
ticien , ouvrit une école à Slytilène, 
sa patrie. Il se chan'gea de réducation 
du lils de Cicéron. Il avait Cait un 
Traité de la divination dei songes^ à la- 
quelle il croyait. 

CR A.T1S(^[JS , géom/ître grec de 
récole do Platon, et dont IVoclus 
nous a ronserfé la mémoire dans son 
C.ommenioire sur ISurlido. La péonié- 
trie Jui était comme innée, etMnntu- 
cia le nomme lePaicalde l'antiquité. 

CUA.TUN , né à Sicyone , inTi?nla, 
■uivnnt une tiadition conserTée parle 
philosophe Âthénagoras , la graphie ^ 
ou le dessin ombre par des hachures. 
On ignore le lempj» où il tivait. 

CRAWFOUI) (Datid), historien 
et antiquaire écossais , né en 1(565 , 
mort en 1726 , a écrit Thistoire de ce 
royaume et une histoire de la famille 
royale ties Stuarts. 

CUAWFOKD ( Adair), célèhre 
médecin et chimiste atiglais , né en 
1749, mort le ag juillet 1795. L^ou- 
Trage auquel il doit sa réputation 
contient une dnclritie sur la chaleur 
animale et riuflanimatiou des corpsi 
combustibles. 

CRÉBFLLON { PaosPBn JOLYOT 
DE ) y de Pacadéniiu franraise , né à 
Dijon le i5 février 1O74 » mort à Pa- 
ris en 17C2. ile poL-tc avait Tùritable- 
ment du génie , mais un génie brut 
et sauvage, que ni Péducation, ni le 
goût n'araient perfectionné. La plu- 
part de fiegrûlesdc femmes sont de la 
plus grande faiblesse : il n^a jamais sa- 
crilié aux grSces , et presque toutes 
»e» pièces sont fondées sur des trares- 
iissemeus et dei>changemensde nom, 
petits moyens qui appartiennent plu- 
tôt au roman qu'à la tragédie. Alrée , 
quelques scînes d'E/cf f r« , et princi- 
palement Uhadamigte , conserrrront à 
Crébillon la réputation d^homme de 
fénie : maislettyle barbare qui défi- 
gure trop souvent ses meilleures piè- 
ces Pompêchera toujours d'être com- 
pris dans le nombre de nos auteurs 
clafsiques. Aiadauie de Pompadour 



protégea Crébillon pour chagriner 
Voltaire , dont rlU' croyait avoir à se 
plaindre, quoiqu'elle en eût été beau- 
coup trop flattée. Louis XV devin* 
bon protecteur , lit imprimer ses ou- 
vrages au Louvre , et après sa mort 
lui lit ériger un tombeau. Crébillon, 
du reste , fui un très-bon homme, mo- 
deste , vrai, sensible , d'un abord fa- 
cile, oHîcîeu.t, enchanté du succès 
des jeunes auteurs , et les échaulVant 
de sa tlamnie. Il a dit de lui-même 
avec raison : 

« Aucun fiel n^a jaji^ais empoisonné 
nia plume. » 

CP.KDÏLLON (Ci.irnF-PRospFRjO- 
LYOT DR ) , filf du précédent, n.iquit 
à Paris le i4 février 1807 , et il y mou- 
rut le la avril 1777. Kcrivain plein 
dVsprit, mais qui n\ivait rien de 
commun avec b* génie de son père, 
il n'a fuit que des romans, tels que le 
Sopha Tanzaî et Néardané , Lei/rcs 
athéniennes ^ Ah ! qui-l conte , etc. Ou 
y trouve la peinture la plus iJdèlo des 
mœurs coironïpnes de ce qui s'appe- 
lait alors la très-bonne compagnie. f,a 
térilé ne «aurait Otre plus exacte , le» 
caractères n^eux tracés, les hituations 
lilèes et graduées avec plus d'art. On 
peut le regarder comme le Pétrone 
français, mais il l'emporte sur l'au- 
teur latin dont la licence n'est guère 
moins eiVrénée et moins grossière que 
la cour de ^^éron qu'il a voulu pein- 
dre. La gaîlé piquante , l'originalité 
des romans de Oéblllon , suitout la 
Tcrité de mœurs , les fera vivre tant 
qu'on fera curieux de connaître les 
Français du dix-huitiéme siècle. On 
ne peut nier que le nôtre ne vaille 
beaucoup mi<?ux. On a recueilli lei 
œuvres de Crébillon iils , eu 7 volumes 
in-ia. 1779. 

CREECU ( Thom ) , né à Blandfort 
en ifiCg , de parens peu ailés , vécut 
lui-même dans un état voisin de Pin- 
digence , et se pendit dans son cabi- 
net, en juin 1700. Les anglais esti- 
ment surtout sa traduclionde Lucrictf 
en vers, Oxford , i684, in-S". 

CnéQOr { Juxn de ) , seigneur de 
Canaple», combattit contre Jeanne 
d'ÂrcBUsiégo de Cooapiègne. Char- 
les-lc-Téméraire le r«gardait comme 
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un dM plut liaMlef éMt dt ton ar- 
mée;. I l inaurutcii i443* 

CriÉnUI ( A^tTOixEDB ), coniman- 
daît rnrtillrritî à la bataille de Ka- 
▼eni>e en lôia.Ilse distingua à la 
iMitaiUtde HarictoancD i5i6, et au 
iiége da Parme an iM \ oVit Tannée 
de fla mort. 

CRÉQUf ( CBAtLwlDB), dcBlan- 
cbelort et de Canaples , duc de i^es- 
diguiércs, maréchal de France, se 
rendit célèbre par ses exploita en Sa- 
▼oie encontre les Espagnols. Il fut tué 
d'un ronp de canon au siège de 
Ih-Onie , le 17 mars iR58. Son filssui- 
fit avec succès ix carrière des armes 
ton» Loida XIT.ll ae battit aTec Gbar* 
leaV , duc de Lorraine, et lui ferma 
l'entrée de ses états. TI mourut îf: 4 fé- 
ifricr 1687 , à soixaute-troifl ans. Le 
nom de Créqui a été illustré par d'au- 
.très pe rsou nagjei» 

CBBSCBNTIUS» romain qui vers 
Ja fin du dixième siècle s'efforça de 
rendre n sa patrie sa liberté et son 
antique gloire. Il fut mis à moit par 
ordre de l'empereur OUioii ]JI. 

CRBSGIHBBNI (Jeâiv-Bf arib) , cé- 
lébrc littérateur et poète italien , né à 
Macératale g octobre ifiGS , mort le 
8 mars 1728. 11 a publié une Ultiolrê 
de la poésiê italienne , 7 Tol. in-4 1 
fort estimée, et une foule d'autres ou- 
vrages. On lui doit l'établÎHement à 
Borne de l'académie det bergers d'Ar- 
cadir , dont il fut le premier gardien 
l custode ) , sous le nom d'Alphéâibee. 

CRBSXIN ( Gdillaumb} , poète 
frmnçaii du eonmieneement du lei- 
BÎème siècle, 11 Técut sous les rois 
Charles y III, Louis XII et François!, 
et fut charpé par ce dernier d'écrire 
rbistoire de France ; c'est ce qu'il lit 
«u vers eu ô vol. iu-fol. manuscrits, 
qui sont à la bibliothèque du roi» Ses 
poésies furent estimée» de 80U temps, 
et l'ont plu»; fait connaître que son 
histoire. Marot a fait sou èpitapbe en 
termes honorables ^ mais Babelais l'a 
raillé , aous le nom de Bammojtrohii, 
. sur son goût pour les pointes* Creatin 
mourut vers Tan i5s5. 

CRÉSUS, fils d'Alyatte, roi de Ly- 
die, uaquil vers Tan £gi avant J.-C. Il 
auccédaàson père vers Van bùo avant 
^>-C* Il soumilà son jampire les peu- 



ples grecs de l'Ane mineure , les Io- 
niens , les JEolîcns et les Doriens : îl 
leur imposa un tribut sans changer h 
forme du gouTemcmenU 11 lit fleurir 
à sa cour les sciences et les lettres, et 
y attira de toutes partales poèteaetlei 
philosophes. Lois^u^l eut résolu de 
combattre Cyrus, il consulta Toracle 
de Delphes, et pour se rendre le dieu 
fayorable , îl lui tii des otfraudes , 

2ui, d'après Hérodote, a'éloTeralciit 
plut de 10 millions. Cyraa n^en fiit 
pas moins Tainqueur , et en niotiraot 
il recommanda mvx fils ^Cambyse s 
Crèsus y ^ui lui donna de sages con- 
seils. 

CBBTBC(E0R (?Bfum m )« ma- 
réchal de France, mort en 1494» 
s'illustra par sa valeur, sous Cliarlis> 

le-Témérairc et Louis XI» 

CRÉVIEK ( jBÀN-BAPnsTB-Louis), 
né à Paris en 1639 dhm ouvrier impri- 
meur, mort dans la même Tille le 1 
décembre 1765, fut professeur de rbé- 
thorique au collège de Beauraî^ et 
élève de llollin , doot il acheva Tbis- 
toire romaine depuis le neuvième vo- 
lume jusqu'au selsième* Il publia en- 
suite VHutolre de$ eviperêurs , 1 s^voL 
înAi ; l' Hittoire de l^unwerêité, 7 vol. 
în-i 5 :, une Bhétorique françaiêe^ t 
Tol. in-iî. On trouve dans ses histoi- 
res de Tcxactitude dans les faits, dei 

Sensées Justes, des réflexions utîlea, 
es sentnnens purs; mais il est très-in- 
férieur à Bolîln nour l'élévation des 
pensées, le coloris et la noblesse delà 
diction. Son style en général estpe* 
sant, diffias et négligé* 
CREXUS , musicien grec, coolaM* 

f>orain de Timothée , passe pour être 
e premier qui ait fait entendre sépa- 
rément du cbant le jeu des instru- 
mens. Piularque le traite de trop hardi 
et d'amateur dtnnovation. Il tMI 
environ 4oo ans avant yulpaire. 

CRILLON' ( I oins de BALBE on 
BALBIS DE BERTON de ), ami de 
Henri IV , et l'un des plus grands 
guerriers du seizième siècle. Né en 
i54i « il mourut le • décembre 161S. 
L'histoire montre le braTe GrilIoD 
brillant dans les combats , sape danf 
le conseil, esclave de ses devoirs etde 
sa parole ; mais il portait lu franciùss 
jusqu'à la rade«tt était pointillaai 
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4A |urait< Ce n'eu est pas moins de 
tous les Français celui qui ressembla 
le pi us à Bavard. 1 1 a éclipsé les autres 
peraonoages qui ont porte le nom de 
(CriUoD , et après lui noiu n'en parle- 
ions pas. 

CRI NAS, médecin , né à Marseille, 
dans le premier siècle de l'ère chré- 
tienne y alla s'établir à ilome , éclipsa 
tous ettf confrères , en mêlant à la pra- 
tique de son artles jongleries dn enar- 
latanisme et de la superstition, amassa 
des ricbesses immenses, dont il em- 
ploya plus de la moitié à élever les for- 
tifications de sa ville natale. 

GBISPUVE ( BammA-Caornià ) , 
était fille de Brutlius Prœsens , séna- 
teur romain qui avait été deux fois 
consul sous le règne de Terapereur 
Antonin. Marc-Aurèle la maria à 
Commode , son fils. Surprise en adul- 
tère par son épous « elle Ait eiilée i 
Caprée et mise à mort suivant Dion , 
en même temps que Lucille , femme 
de L. Vérus et sœur de Commode. 

CRISPUS(Flavios-Jiilios), fils de 
CoiiitaDtin-l8*GraDd t né Tem le mi- 
lieu du 5* siècle» élève du célèbre 
Lactance^ eut des succès brillans sur 
terre et sur mer, et ses vertus pro- 
mettaient un règne heureux, lorsque 
^austa sa belle-mère, pour ouvrir 
Faocèa du trèua A ses fils Taeeusa de 
'brûler pour elle d^uue flamme inces- 
tueuse. Constantin irrité lit périr ce 
malheureux prince, reconnut trop 
tard son erreur, et lui fit élever une 
fltatua d'^argent dorè. 

GBITIAS. Cicèronle cite comme 
un des meilleurs orateurs d^Athènes ; 
11 fut disciple de Socratc, et quelques 
fragmensqui nous restent de fui prou- 
Tcntou^l avait du taleot pour la poé- 
sie* Derenu l*un des trente tjrrans 

Athènes , il fut le plus cruel de ses 
collègues. Il fut tuè dans une bataille 

l'an (ioo avant J.-C. 

CRlllAS { Nbsiotrs ), sculpteur 
grec , a vécu 49a ans avant J.-C U fut 
le contemporain et l%nule de Piil- 
diai. Athènes renfiarmait plusieurs de 
ses ouvrages , entre autres les llatttes 
■d^Uarmodius et d^Aristogiton. 

CRIXOLAl^S, né en Lydie, vint 
•étudier la philosophie à Athènes. Il 
WTut rnn des disapicf d'Ariston de 



Céos, et devint, après sa mortf chef 

de Pédble péripatéticienne. 

CRlTOLAlfs, général acbéen, fut 
un des principaux auteurs de la guerre 
contre les Romains t oui amena' la 
ruine de la Grèce. Vaincu par Mé- 
telius, préteur de la Macédoine , Pan 
i46 avant J.-C , il s'enfuit à Scarphée, 
ville de la Locride , et des auteurs di- 
sent qu^ sVmpobonna après cette 
défaite. 

CRITON, riche Athénien, ami in- 
time et disciple de Socrate , était le 
seul qui eût mspiré asses de confiance 
è ce philosophe pour ou^il eût recours 
è lui dans ses besoins. Lorsque ce der- 
nier eut été condamné k mort, Critou 
corrompit les geôliers et lui offrit le 
moyen de s'échapper; mais Socrate 
refusa. Criton avait écrit dix-sept dia- 
logues , dont aucun ne nous est par- 
venu. 11 arait quatre fils, qui furent 
tous comme lui disciples de Socrate. 
Il y eut è Athènes un statuaire , et a 
Rome deux médecins du même nom ; 
Tun d'eux fut médecin de l'empereur 
Trajan. 

CBOM WEL (OLtnim ), personn âge 
fameux dans l'histoire moderne. Il na- 
quit le s5 avril 1899 , à Huntingdon, 
comté d'Angleterre. Dès sa premièi-e 
jeunesse il fut préoccupé d^idées de 
grandeur et de fortune, et sa conduite 
fut asses irrégulière; mais marié A 
TÎngt-un ans, il prit dès-lors un train 
de vie sage et réglé , et revint dans son 
pays natal. £n i6a8 , il fut élu mem- 
bre du parlement : il se signala par 
sot déclamations contre le papisme. 
La Assolution de ce parlement déran» 
gea sa fortune , mais il trouva moyen, 
par une intrigue astucieuse, de sg 
faire choisir pour député de Tuiiiver- 
sité de Cambridge au Umg pàrtemênU 
11 fut bientôt admis à toUs les secrets 
de la faction qui s'éleva contre Char- 
les I. Il leva un régiment de cavalerie, 
qu'il commanda avec habileté et bra- 
voure. On le nomma lieutenant-gèné* 
ral de caTalarie ; ce furent ses con- 
seils , son courage et son activité , qui 
décidèrent le succès de» deux grandes 
batailles en 1044 et i645. Ces deux 
actions amenèrent la ruine du parti 
royaliste et les désastres de Tinfortuné 
Charles I. L^ambition de Cromwel ne ^ 
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cognait plus de bornes j il diiisout 
cette même chambre dei communes 
qui Favait vlcvë si haut» fait paner à 
r;n nu:<; la prépondérance du } ouToir, 
et le 16 décembre i355 le nouT«'nu 
parlement, doulil nvail dirigé la com- 
position y le déclara Protecteur de la 
républi^u9 d'AngleUrr* , «I'Emim dt 
d'Irlande, Charles I nViistaît pluj de- 
puis le 3o janvier et Cîroniwel 
avait eu la plus prandf* part à ce meur- 
tre. Olivier, qui vuuiul et u'u&a pas 
prendre le titre de roi , régna sous le 
titre de protecteur , et n^en fut pas 
plus heureux. Toormeutc sans cesse 

Î>ar la crainte d'être assassitu- pt ndant 
a nuit, il ne couchait jamais deux 
fois de suite dans la même chambre , 
et mourut de la ftèm le iS septera- 
hre MB , ftgé de 5g ans. Ses grands 
talens et ses grands crîroes /'onl con- 
damvé à une ri^nommée étemelle , sni 
vaut Texprefisînii de Pope. Ladéfiauce 
était le trait le plus marqué de son 
caractère sut se maînteuîr autant 
par Tartîlice que par la force, et cou* 1 
vrit des qualités d'un grand roi ton;* 
les crimes d'un usurpateur. Notre ca- 
dre est trop étroit pour peindre un 
liomme comme Cromwel ; mais uae 
foule d'historiens ont écrit sa rie , 
celle de Raguetiêi est estimée. De nos 
jours, M. Villemaiit (n a publié une 
qui préludait à triuuiphes dans la 
littérature. Crouiwei avait été em* 
liaumé et enterré arec magniâcenee , 
inab il fut exhumé en i665 , au com« 
mencement du règne de Charles II , 
traîné sur la ehlr . pf-ndu et ense- 
veli au pied de la potence. Son lils , 
Richard, lui succéda dans le protec- 
lorat , mais n'ayant ni son ambition , 
au ses talens , et trouTant des obsta» 
4dea , il aima mieux se démettre en 
1659 , que de régner par des as?;a<!sî- 
iiats. n parvint à utie grande rieil- 
Jesse, cultivant les vertus privées, 
moins puissant, mais plus heureux que 
sou père, et mourut en juillet 17H. 
Une partie dp la famille de ce tyran 
protecteur disparut , Tautre re^irit le 
nom de Williams qu^elio avait quitte, 
et échappa ainsi- 1 Pexécration publi- 
que. *^ 

CROMWEL(Tnoiiàiï), comte 1 
«^•ex, célèbre potilii]ue anglais, t 



fila d'un forgeron. Il apprit Tart de la 
guerre sous lé due de jtourbon , et li 
I politique SOUS le cardinal Wolsej. Il 
devint premier ministre de Hedrî 
VÎTI, et le serTÎt avec zèle dan« Taf- 
fuire de [a réformatiou, mais il en- 
courut sa disgrâce pour s'être mêlé de 
son mariage avee Anne de Clèvcs. 
A censé de haute trahison et d^béré- 
sie , il fut condamné san^ être enteo- 
thi , et décapité le s8 juillet iS^o, 
trois mois après sa plus grande éiè* 
vation . 

CTESIAS,né à Gnide. se livrai 
la profession de la médecine. H fut 

long - temps attarlié à !a cour de 
pfMse en quai lu- de médecin , «i y fut 
enipiové à diverses négociations. 11 
avait écrit Thistoire de Perse; Dio- 
dore de Sicile y a puisé* 

CTESlBinS . mécanicien célèbre, 
flori^^^^il en Egypte ia4 ans avant Jô- 
sus-Uirisl. Fils d'un barbier , et bar- 
bier lui-méme , il dut à sou seul gé* 
nie ses talens et sa célébrité. Il trou- 
va Vorgue hjdrauliquê, et fut inven- 
teur de ia elepsidre , ou horloge mi' 
canique; ou bji aJtrihue au?»i ta dé* 
couverte du belopcncca , ou fu«il à 
vent, et de la pompe aspirante et 
foulante è deux corps de pompe qui 
porte epcore son nom. 

CTBSILAS ou CTESILAUS, 
sculpteur »:rfe , florissail ^5% ans 
avant Jésu?» Cliriil. On croit l* çta- 
diaicur muurantde la main de cet ar- 
tiste \ eVst un ouvrage sublime, 

CUEYâ (Jxiir 1» Lâ), que les Ks- 
pagnols placent au premier i^ng de 
It'urs pof>ip>î , naquit verji le milieu 
du seizième siècle, à Séville. iU\ ne 
sait nen de sa vie. li composa des 
vers snr toutes sortes de sn)i*tt. 

CUJAS (Jacques), né à Toalome 
en i5ao mort le 4 octobre iSgo.é 
Bourges. Il émit fils (Wm foulon. Il 
profossa le droit à Toulouse , à Va- 
lence , à Bourges et en Allemagne; 
on vouait de toutes parts entendre ses 
leçons. Il lilt surnommé le père des 
étudions, p?>rce qu'il prêtait de l'ar- 
gent et des livres à ceux dont le peu 
de fortune pouvait mettre obstacle à 
la jierlseiion de leurs études. La 
metUeure édition die ses «suvrta «t 
celle de Fahrot^ ta vol. in.foIio 
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CULLEN (GoirxàUMB), un des plus 
c^lùl>res médecins du dix - huitième 
Btccle, né en Eoossn en 171a, mort 
le 5 février 1790. Il s* est occupé 
«sseiilieliemtnt des nerff , et il a vou- 
lu étiiblir un nouTeau svstcme mé- 
<1ical bur les ruines de celui de Boor- 
Laavc. 

CUMBEKLAIVD (Guillaume • Au- 
crsTE, duc de ^, fila de Grorge II, 
tq\ d'Angleterre , né le i5 avril 1711, 
anort le 3i octobre 1765. Il remporta' 
le «7 avril 174G la célèbre victoire 
de Culioden , qu^i força le prétendant 
à aLjndonner l'Ecosse , et usa cruel- 
lement de «a victoire. Il commandait 
l'armée à Fonlenoy. 

CURAUDAU ( FRAXçois-nEsÉ ), 
chimi-lc f \ phnrmacit-n , né en 17^5, 
mort le s5 ianvi«r i3i3. Il inventa 
des appareils ingéuieux et simple* 
pour blanchir le linge à ta vapeur, 
perfectionna le tannnge des cuirs , 
publia un nouveau procédé pour épu* 
ler les huiles ù brûler; imagina des 
fourneaux économiques et beaucoup 
d^aulres objets. Il n'eut jamais que 
Tambition d'être utile â son pays; 
laborieux et savant, il mourut sans 
fortune. 

CUHION (Caïos Scribonius), séna- 
teur Romain , est noté dans Thistoire 
comme le premier elle principal ins- 
trument de la guerre civik* du temps 
de (lésar et de Pompée. Défait par 
Saburu, lieutenant de Jubu , il périt 
jeune encore Tan de Rome 706. C'c^t 
César lui-même qui rapporte ce fait 
dans ses Commentaires. 

CDHIUîj DENTATUS ( MAwins ), 
•consul Romain , célèbre par sa valeur 
«>t sa frugalité. Il vainquit les Sam- 
niles , le( Sabins, les Lucauicns , bat- 
tit Pyrrhus prè* de Tarente , l'an 67a 
avant J. -G,, et n'en fut pas plus riche. 
Il distribua par égale portion les 
terres couqtiiiesi en donna quatre 
^arpens à chacun, et n'en gardn pas 
davantage pour lui, en disant que 
'.personne n^étuit digne de cêmmander 
une armée s'il ne Àe contentait pas de 
ce qui xufpt à un soldat. 

('.(JUTÎGS ( Mktius), Sabin , qui 
donna des preuves d'un grand cou- 
rage lors des combats que ses compa- 
triotes, commandes par Tatius, li- 



jvrèrent aux soldats de Koniuluspour 
recouvrer les Sabines qui avaient été 
enlevées. Il fut un des trois Sabins 
qui vinrent s'établir à Rome avec 
leurs familles lorsque la paix fut con- 
clue entre les deux peuples. 

CURTIUS (Makcis), chevali-r Ro- 
main , se dévoua pour sa pairie Tan 
5Ca avant J. -G., en se précipitant 
dans un gouffre qui s'était subilem«>iit 
entr'ouvc ri dans une pLce de Rome. 
Caltc action e5t rapportée par Tite- 
Li ve. 

CDSSAY ( N. ) , commandant du 
château d'Angers, mort en J579f 
est du petit nombre des gouverneurs 
qui refusèrent de versor le sang des 
calvinistes 

GDSTINE (AnAM-PniLipPB , comte 
de), né à Metz en 17^0 , sous-lieute- 
nant dès l'âge de sept ans , colonel 
en l7Ca, passa avec son régiment 
dans le Nouveau-Blonde , et Ke dis- 
tingua dans la guerre d'Amérique. 
En 1789 , député de la noblesse aux 
États-Généraux, il appuNa tous les 
projets de réforme et de liberté. 
Commandant des armées républicai- 
nes , il eut d'abord de brillans succès, 
éprouva ensuite des revers qui don- 
nèrent lieu aux plus violentes accu- 
sations , et périt sur l'échafaud , le a8 
août 1793. Son (ils (Renaud -Phi- 
lipjie) , qui joignait à un extérieur sé- 
dnihant un epprit três-cullivé , débuta 
dans lac.irrière di^)lomalique de ma- 
nière à promettre a la Franre un ha- 
bile négoriuteur. La cbaleur de ses 
démarches lors du procès de son 
père , le fit remarquer, et dénoncé 
par Robespierre , il fut condamné le 
5 janvier 1794, et montra dans les 
derniers momens plus de fermeté que 
son père. 

CUVIER (GKoncK LKOPor.D -Cimé- 
TiEN-FnKOÉnir., baron), pairde France, 
grand-olBcier de la Légion - d'Ilon - 
neur, membre de rinstliut, d^ la 
plupart des sociétés savantes des deux 
mondes, né le a5 août 1769 à Monl- 
béliard, annonça dès son enfance une 
vive intelligence et une rare applica- 
tion à Pétudr. Admis dans l'établisse- 
ment militaire de Stuttgard , il se li- 
vra particulièrement à l'étude du 
droit et de Tbisloirc naturelle. Pré- 
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c€ptcur dts eufans du comte d*Bé- 
rky dani les «oviront de Boneo , il 
ooiuaera m loîaSra à éindtafi- 
forites, et te mit per tes tri? aux en 
relation avec les naturaliste» de la 
capitale. Appelé en 1795 aux écoles 
^entralea de Paris et à la première 
«laes« de l'inttitui , iJ publia ioa Ta^ 
ètêau élémentaire de rhiitetre natu* 
telle des animaux, ouvrage qui le 
place au premier ran^ dus zoologistes. 
Ses cours au Muséum d'histoire na- 
turelle et «Q eollége de France , attî* 
rèrent de toalei lea partiee de la 
France et de l'Europe lettrée » ane 
) foule d'auditeurs que charmaient sa 
science profonde « l'clégance et la 
clarté de son élocution. Commissaire 
pour la formaiioB des lycées , inspec- 
teur général des études , conseiller 
de rCniTersité , chargé deux fois de 
présider le Conseil d'Instruction pu* 
blique • il se montra digne de celte 
coniiancc. Cooieiller d'Etat en 1814 « 
préaident du eomité de llnlérieur» 
j| ne déploya paa moina de eapacité 
dans ces hautes fonctions , porta dans 
les discussions politiques Id même 
justesse d'idées , la même clarté d'é- 
JocutioOfla même pureté de stjle. 
et ee aavant européen fut en même 
temps, homme d'Etat du premier or- 
dre. Elu en i8o5 secrétaire perpétue! 
de l'académie des sciences , il a fait 
dea éloges qui ont pris pltice avec ceux 
de FoDtenelle , de Condereet et de 
Tîcqd'Axir et qui lui ouTrirent les 
portes de Tacadémie française. C'est 
au milieu de ces leçons puhliques que 
la mort est venue détruire cette mer- ; 
veilleuse organisation. Cuvier cal- 
cula afecpréeiiiaii lea henrea d*eata« 
tenibe qui lui reataient, vit arriver la 
mort avec calme , et expira le i4 mai 
l85a à neuf henrea du soir , laissant 
à re|(reller la plus haute capacité 
aeienti6que et la plua vaste intelli- 

Sanee dji diz*iieuviéme aièole. Aux 
ommagaa rendua à aa mémoire par 
ses collègues des rnrps politiques et 
savans dont il faisait partie, il est 
agréable de joindre ceux que les étr«(n- 
gera ae aont empreiiéa de loi ren- 
dre. A leur tête, M. le duo de Sosséx 
a'psl porté pour l'interprète des sen- 
iimcDs dana letquela la loaiété rojale 



de Londrea a'eit aaaociée à toua iea 
oêtrea. lamaia on ne parla 4a In 

science et dn génie avec uo plut 
(figne langage. Outre une foule de 
Mimoireê sur l'histoire naturelle et 
les écrits déjà meotionoés, d'articles 
«tieutifiquea inséria dana iea jour- 
naux,!!. Gnvier a publié nsrirtairadct 
Msmsns fotiiUê, ouvrage clasaiqne 
pour les géologisles , et les huit pre- 
miers volumes de VEistoirê de» Pois- 
sons, dont il a légué la tâche de le 
terminer , à iea élèvea MM. Vnlan' 
donnes et Laurissard. 

CTAXARE, roi des Mèdea, aoc- 
céda à son père Phraorte , ver» l'an 
634 STant J.-C. 11 assiégea Ninive, 
qu'il détruisit de fond en comhie 
aprèi une longue réairtanee » et passa 
tooa lea habitana au fil de l^épèc. Il 
poursuivit ses conquêtes , se rendit 
maître des autres villes du royaume 
d'Assyrie, et mourut Tan 694 avaot 
J.-C. 

CTDTAS • peintre gree , né A 
Cythnos , une dea Cjrelades, floriiiail 
environ 564 ans avant J.-C. Ses on* 
▼rages jouissaient d'une haute réputa- 
tion ; un seul , le Départ de* Argonan- 
les pour la Colckidê, fut acheté i44 
mille aeitereea. On lui attribue lia* 
veotioD d'une couleur ronge prodnila 
par l'ocre brûlé. 

CYLON, Athénien, était le plus 
bel homme de son temps, et remporta 
le prbi de b double courte , 640 ana 
avant II conçut le protêt de ae 
rendre tyran d'Atbènea. et ne pnt j 
réussir. 

CYNANE ou CYNA, ûllc de Phi- 
lippe, roi de Macédoine , défit les II- 
l^riens, et tua de ta propre main leur 
reine qui les commandait. Saisie par 
l'armée macédonienne, elle futniiia 
à mort ver.H l'an 3a a avant J.-C. 

CYNÉGIRE, frère d'Eschyle Fe 

Eoète tragique , se signala par aa va- 
»ur à I9 bataille de Marathon. 
GTNBTHUS , né dans nie de 
Chio , prétendait descendre d'fio* 
mère , et mêla dans les raptodles do 
prince des poètes beaucoup de vers 
de sa composition. 

CTNISCA. fille d'Arebidamui at 
nièce du célèbre Agéailaa, eut Tam- 
l^ition de ae Ihire couronner aux jeux 



olympîqatt, ce «jui o'4tiît« encore 
«rrivé i auonne femnift % elle y rem- 

Eorta le pris de le eourse des chars, 
es Laeédémonîent lai érigèrent un 
mouunaent qu'on vo^aît encore du 
tempe de Pau»anîas. 

CYPSBLUS M Biil à la tête du 
MFti popolaire; chassa lesBaccbia* 
Sea qui , au nombre de deux cents , 
gouvernaient Corinlbe avec un orgueil 
insupportable, et se Ht décenier Tau- 
ioriié sourcraine. Il eo usa «fee betu* 
çoap de modératioD. Il afail été 
sauvé dés sa naiMaDee de la mort que 
les Bacchiades avaient prononcée 
contre lui, par sa mère Labda, qui le 
cacha deus un coiîre nommé cypteta » 
en greo , d*où lai vint eon nom. Il 
monte eur le trône vera Van 6i8 a?. 
J.«€m t et régna trente ans. 

CYRIADE, un des trente tyrans 



a}; DAC 

ët fegretté de let peaptefe* U est le 

ros de la C} répudie deXéfiOpbon, BIto 

a été traduite en français, s vol. în-is. 

C1^RUS, le jeune, iils de Darius 
Nothus , îalous de bon frère Arlaxer- 
cés, auquel ton père avait laimè Tem* 
pire , conspira eoutrr lui pour parve* 
nirau trône. Son complut fut Hérou- 
vert , et il dut la tie à sa mère , qui 
obtint sa grâce. Celle clémence ne le 
guérit point de son ambition | il leva 
des troQpet et marcba eontre aoii 
frère. La bataille fut aanglanie ; il pè« 
rit des blessures qu'il reçut . Tan 4oi 
avant J.-C. Dix mille Grecs, qui 
avaient combattu pour lui , échappè- 
rent aux poursuitce du vatiif|ue«r t et 
Brent celle belle retraite qui leur a 
donné rimmorlalité. 

tYRDS ( Flavitîs ) , né à Panopo- 
lis en Egypte. Après avoir commandé 



qui ravagèrent l'empire Romain sous avec valeur les troupes romaines à la 



lé prise de Caribage , il parviot aus 
Iprendèret cliergesde Pempire août le 



Valérien et Gallien» Il fut assainné 

par ec8 toldats eu 9S8. , ^ r 

CTRUS, célèbre conquérant, était r^e de Théodose II. M fut consul 
nia de Cambysc et de Mandant, lîllelet préfet de Conslanlînople. Dépouillé 
«i'Aatyages. Il naquit l'an 699 avant j de ses honneurs et de ses biens par le 



J.>C. Il rubjugua la Syrie , l'Arabie , 

Iirit Babylone aprèi avoir détourné 
*Bapbrate» et remplit Tuniveride fou 
nom. Il mourut, suivant les meilleurs 



jaloux Ihéodose, il se Ut prêtre et 
fut bieotôt nommé évéque de Celyée 
en Pbrygie. Il reste de lui sept épi- 
grammes d'uD style pur et élégant. 11 
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biatoriena , Van 619 avant J««C.» aimé 1 vivait encore vera 460. 
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DABIR • Tan dea ipialra toia qui le 
rdonirent à Adûoiadecb , roi de iéru- 
aniem, pour combattre Josué, et que 
ce chef fit mettre à mort aprèa avoir 
défait leurs troupes. 

DACIfiR ( Andbb ) » de Tacadémie 
ilrun^tie et de eelle des Imeriplions 
.et bàles lettres , garde des livres du 
cabinet du roi , né à Castres le 6 avril 
i65i, mort le 18 septembre 1722. 
On lui doit : 1. les Œuvrts d'Ilorace, 
ma latin et en français , avec dea re- 
marques bistoriqoes, 10 vol. in* 1 a. 
a. Uéflexlonê morale» de l'empereur 
"MarC'^ntoinê. 3. La Poétique d'Art»- 
iotê , traduite en fmuçaib avtc des re- 
^mrquei sur tout l'ouvrage ; cVst le 



cbef-dVanvre de Daeier. 4- VCBdipê 

et VElectrt de Sophocle, 5. le Manuêi 
d'Epictktê, 6. Les Œuort» de Platon , 
traduites en français, etc. Parle titre 
seul de ces ouvrages, on voit combien 
Dacier était versé dans lea langnea 
grecque et latine |Bca noies et com- 
mentaires proufent combien il était 
érudit. 

DACIER ( Annb-LEFEVRE). 
épouse du précédent. Filledu célèbre 
Tann«gtti*Lefèvre, née à Saumur en 
i65i« morte le 17 août n*o. Cest 

sans contredit la femme la çlus sa- 
vante que la France ait produite. Ses 
traductions de C Iliade et de iVdjtséë, 

8 vol. io-is , tonl cnepre Inet a^ee 



plaisir; elles ton! accobopagnées df' 
note* d'une profonde érudition , tn<ji5 
ppii utile!». (3n l«s a Mippi imév» danh 
une nouvelle édition. 4 vol. in-ia. 
On a encore d'elle de» IrlHlnclion» de 
Ptautfl», d*Ariltopliane , etn , et de sa 
▼anf» comnir-ntaires mr phisirurf» au 
tf'Ui.s. Elle combaltii avec trop d ar 
deur pfut-être contre Laoïotbe-tiou- 
dart, dans la filmeUM querelle dea 
«neiena et dei roedcrnes • 0Ù Boileau 
prit Mne part si actiTc. Le mari de 

madnnir Dnrier l uidnif (1îttî>> ses Ira- 
taux littéraires , « d.iiis U nis j)rodiHv 
tiono d'esprit failen eu comuiun , di> 
e^il Boil^titeVat elle qui cet le père.» 
ToOi les b<Aie ctpi4is doivent de la 
reeoniiftîiatDce aux travaux réunie de 
ces deux «iivan» époux; on a f.ût b*'au 
ronp niieiiT lit jjuis, mais ils n*eu oui 
pas oioiiiK id gloire d avoir ouvert et 
etplotté les premiers la mine si riehe 
etei féconde des (rësors de i^Dlîquilé. 

DACIEK (Boji Josipa ) , sccréioire 
de l'académie desinscription;*. nflieicr 
delà légiou-d'honntîur , conservateur 
des manuscrits de la bîbliolbé(|ue du 
roi , aneien neoibre do Irîbunat, 
élève de M. de Foueenia|(ne « reçu à 

racad^niir âp'i brlIeB-IplIre?; , en 1772, 
choiîti par cette corapa^tiie pour se- 
crétaire perpétuel, en rempiit leftfonc 
lious jusqu'à la dissolulioD dea aca- 
démies en l79\t l<^s reprit en 1796, 
après l'organisation de I institut, et les 
con'î^^rfa jusqu'à sa mort oniTée à 
Paris le 4 r^^rier iS35 , dans la 91^ 
amièe de son ùge. Ou a lui une tra 
dnelion des Ajtfoîrssd'fiHsn; une dé la 
Cyropddiê, 1777» S vol«in-is; de ntiln- 
Ikreux Éh^ei dês aeadémieîen, remar- 
quables par la précision , rcxactiinde 
et l'élé^îvânce du style j le Becucil des 
travaux de l 'académie , jo vol. iu-4% 

Slusteurs vol. de» N^iûêê et EMra/(s 
les Oianuserits de la bibKotbèque du 
roi, s vol. des Mimoirei de fa classe 
d'histoire et de littérature aticirnne 
de rînslilot , le texte de VIconographie 
ancienne de Visconti, etc. 11 avait pré> 
paré une édition de Froissavd , dont 
1(5 n),it)'riaux, transmis par lui à 
Til. Bucbon , ont 5ervi de bate 4 l'é. 
dilion publiée par ce dernier. 

DAGOBERT I , Il et III. Le prc 
*nSar , fils de Clotaire II , at né vers 



l'nn 600, to signala contre les Escla- 
vons . les Saxons , lea Ga^cons el Jcs 
Bretons; mais il ternit l'éclat de ses 
victoires par sa cruauté et par na pas* 
alon démesurée oour les f^mmea^Il 
a publié les lois des Francs , nv«e ûh 
corrections et de» arigmcnlatîn?!? . ?l 
a Confié Saint-Denis, où il fut enterre 
eu Le second, fils de Si^eb<^rt il, 
devait monter tnr le tr6tie de tao 
père , nais Grimoald » maire du pa- 
lais ) le fit tondre et renfermer dam 
un mntinsffrf , e! flmina le î<i'ejifre à 
f»on prnprr li Is I hi Id « liei t. J j fm ar5a*- 
«iné en H'j^. Le troi.Hiètue, Uls et buc- 
cfsseur de Cbitdehert III «n 711, 
mourut le 17 janvier 716. Il fat au 
nombre des rois fainéans : Pépin , 
rtiiiire du palais, gouvernail 'tout te 
rovaunie. 

DâLAIAS. n tenta vainement de 
détourner Joacbim , roi de ^uda , ds 
farre brûler le livre du propbèle lè* 
rém'e. 

DALAYRAC ( Nicolas ) , eompoii» 
leur célèbre, de Tinstitul et de la lé- 
giou d'bonneur, né en 1753, mort 
le «7 novembre 1609 , m donné « 1*0* 
péra -Comique une fonle d'ouvrsjfcs 
H;his lesque!=( on remarque «ne mn- 
fi(|u^ afiréable vive et toujours rlian- 
lantP; da ce nombre sont principale- 
ment : JAaiim à vendre , Um Ptitîê Sa* 
vojardêt dioiph9 ti Chra et^IrsAm» 

OALBBRX ( CHWts - THioi>eiB« 
x\?»Toi?(B*MA«fE , baron de), prioce 
primat, grand-duc de Francfort, etc., 
né le 8 février 1744 à Hemsbeiui 
près Worms, d*uoe des plus ancien* 
nés familles d*&|]éikiagne , fut succes- 
sivement chanoine capitulaire ds 
Mayejicc , de Worins et de Wurtx« 
bourg, gouverneur ciril de la princi* 
pauté d'Ërfurt, président de l'acadé- 
mie des seienees de cette ville , éit* 
que de Conifance , et mourut à Bà* 
lisbonne le 10 février 1817. Comnts 
toùs les princes allemands du deu- 
xième ordre , le baron de Dalbcfj 
s'était éloigné delà maison d'Aulri* 
che , et rapproché de la France t Kt« 
tisbonne , le siège de son gouverne- 
ment, fut enrichie de divers étahruse- 
nien!< utiles au perfectionnement des 
icienceg et des arts: comme cvêquc , 
le priuce arcbi chancelier se régis 
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d*ap» priticîpe qui sépare le pou- 
voir bpiritiirl du pouvoir leiuputel. 
11 élablii à AscliaiVetibourg uoe galerie 
d« Iwllltinï . UM« biblioliràqun pu* 
1»1M|u* t université et m» ihéâirs , 
aggranrjjt les étabiissemeiis sjiiliaires 
de Francfort , et y coiisiruisit d»'s 
qiiain , (lu gir^Hide» places el Ue uou- 
▼eilcâ rjut'â. À Welziar, il Couda une 
école dj» droit, et Ict/aliriquet de Ha* 
n»u reçurent de lui d*u(ileê cncoufa* 
genieos. Prolecteur écUiré des gf^ns 
de lettres et des savons , qui i'ureni 
»ou.veut l'objet de. i^ca liliéralités , il 
prit lui 'Uiéuie place parmi eux par un 
ftracul nombre d'oiwragee remerqua* 
blee pardceidéct ingénie uses, neuve», 
hardies par une vraie pliilniitro- 
pie. A.*»»ocié-firanger de la irnkif rïio 
cliiase de l'lii»4ilui , il a»ii§U a miei- 
quM eetneee » «1 donna - liett d^Mini' 
rer oof. cMiniiMancet- et iott' atiRibK 

DALBtlRO f EMKRrr JosKPH. duc 
de ) , lU'Vi'U du pair de Fj jik prt ee- 
deol , miiiiatre d'ÉUl , ^rund-curdon 
de fai légiott*d*bdnoMir» né à Mayeiice 
le 5 niai 1 773 , eobev4i M» éludée^ 
l'aniversité de Goettingue , fe rendit 
auprès d« son onde, aîorscoadjiiteur 
de t'eiecturat de Miiycnce , pour î?»' 
formf r aux altaîret, et de là à Vteitae» 
oA divaift epaimenrec «1 «Mriite'po- 
Jitîipie* Le parti que prît aon oncle 
dans l«is afl[liir#>s du temps nuisit à 
•on avancement. Conserller de col - 
lège à Maulieioi , il s'y qcoupa de fi- 
itiiueea et acqnilda grandes lumières 
dans cette partie. A, la mort de son 
pérn f devenu propriétaire français , 
et ministre de Bade prêt) du gouVer* 
nemeu4 français , il se ooncilin l'ami- 
tiédu prinoede Talleyraiid ; ministre 
dea ûoaneev d«< Bade , il étabUt dans 
la Grand'Dnebé une caisse d?aaM»rlis-' 
aemenl <|ut jouit d'un crédit toujours 
croissant aprî>sle traitt'de Vi<'ntH;il 
reprit si s ionctiona diplomatiques au* 
pre» de iSapoicoa , devint citoyen 
français « fut créé duc , et entra en 
conseil d'état. Bepuis il Ht cause eom- 
mune avec le prinre de Tallej^rand , 
prit pIuM, du moins en- appnrenre, 
aucuuo part aux alfuires publiques; 
cl fui nommé l'uu des cioqniembres 
du goafavnanaDl piwîsoirt an-mvll 



iSi^. Versîa Hn de l;i mr-mr nnnc«», 
il fut du nombre des dipturnates qui 
ar.comp3gnèr#nt le prince de Talley» 
rend à Vienite, ei lui fut Ibrt utile . - 
dans •Hss'négoeîattons aTfe 1m pririces^^ 
d'Allemagne.^ Âpres la restauration , 
ariibaHsadeur de France à la cour <îg 
l ut in , en 1816 il obtint de jouir de» 
lettres de naturalisation. A l'exemple 
de so» péve et de eou' onele , il sol ' 
réunir aux aflaires les jouissances 
qu'olVrc la société , ruiLellifs par les 
»rt8 et par un goOt épuré. Il est mort 
à Paris , le S7 avril i333. 

DAL£UIL£ , le père de la poésie 
tbobémienne , esl Tun des plus an^ 
eien^ auteurs qui ont écrit sur Thi^i- 
loirt* (ft> Bulîônie. Il vivait en i3oS. 

BALEbMR ( Audré ) , pb3-8icieu 
français , mort en i?»?* On lui doit 
plusieurs" inventlont ^utiles s mais * la- 
déeoiifèfAe(fui«Jm fini le pMis-d'bon- 
nenr est eeUc du poêle ou fourneau ' 
qui a conservé sot^ nooi , dans lequel 
la fumée est fnrré« ih- (irsceiidre dans ' 
le bra»it;r, «l s'y conveitît en tlamme; 
idée ingénieuse qui a fait naître la ' 
fcfellè hifeniion du iSermolampe* Il 
n'est plus en usage que cbea- les ou* 
vrierji. 

T)âLFSME f i.R BAno-v Jiav Bap- 
xiST£ ] , iieu(»'nanl-geuérul, graud of- ' 

ficier de la légion >d^nnfur , com^ ; 
mandant de 1 flotel des Invalidés , né« ^ 

à Limoges le a3 juin 1763 » entré nu 
service dés comaiencpnK-tît \\f la 
première révolution , parvint rapidd- 
ment aU grade de général de brigade^ 
là 11 teptembre 179' « et'lllaveeiov--» 
te distinction léft eainpagncâ de cette 
époque. Gouverneur dn l'île d'Elbe • 
au mois fl ^ivril l8i5 , il rendit cHte ' 
place aux alliés 1 resta sans emploi ù 
la seconde restauration , entra en'ae* ' 
tiip^ité aprè»la révolution do 1^0 « et 
mourut à Paris, le t4 avril i83s,' 
une det premières victimes du obo« 
léra. 

DALIBilllD ( Thomas-Frànçois ) , , 
botaniste^ français qui vivai» ft Paris 
veieli okiliau dvdlz^faoîtième siècle, 

a publié une flore dus environs do 
celte capitale. W esi le premier auteur 
de botanique en Frauco qui adoptât 
les priucipes et iemanièie de décrire » 
de iinaée. U aeotieillil wssî et pva« 
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rjtgea la découverte de Franklin sur 
él«clricité et les paratoauerres ; Je 
prnmitr il en éle? i un mr.aiie ealiâne 
qu*il «fait fait eoDtUruîre prit de 
Aarly-la-Ville , et ■*y tint avee cou- 
rage pendant un orage. 

DALILA,de la vallée de Sorec. 
Saouon , épri« des charme» de celte 
ceqrtitene , lui «yeat oonfié le weret 
deee force extraeediaaîie , elle le li- 
vra aux Philifitins. 

DAMAGETK , roi dTalysus dans 
Tiiede Bhodes, ^lant venu consulter 
l*oracle de Delpbea sur le choix d'une 
épeuee , en reçut l*ordre de pfendre 
pour femme la fille dii plat vaillent 
des Grecs. Il crut que cette réponse 
désignait Aristomène » qui venait de 
se signaler contre les Lacédémoniens 
par une longue défense dans la Mes- 
eénie , et il épouia ta flUe Tan l'an 
6i3 avant J. -G. Baee nariafO dee- 
cnndait Diagoras. 

DAMACIUS, Tun des derniers 
pbilosojpheb éclectiques, né à Damas 
en Syrie • vivait du temptda Tempe- 
reur Justinien. 

BAMIENS ( B0BBIT.FjlÂlfÇ0I8 ) « 

régicide , né à Tieulloy près d'Arras. 
Dans sa jeunesse on ne l'appelait que 
Rybtrt'lê DiabU, Il frappa Louis XV 
d'un roup de eouleau dant le eôté 
droit, le 5 jauvier 1797. Ce monstre 
fut écartelé en place de Grère le a8 
mars de la même année. Son procès 
a été recueilli en 4 vol. in-i a. 

DAMILAYILLE, premier commis 
au bureau des vingtièmet. Il avait le 
droit de contresigner toulee les lettres 
qui sortaient de »uu bureau, et il s'en 
strrTait pour faire passer les paquets 
de ses amis francs de port d'un bout 
éu royaume à Tantre. Ce privilège le 
'mit eu relation parlSeotière avec 
Voltaire , à qui il faisait parvenir de 
cette manière les lettres de Tbiriotet 
d'autres correspondans de cet homme 
célèbre. Il le devint lui-même. Il a 
publié des ouvrages d'impiété; il mou. 
rut en buvant du vin de Champagne, 
le i3 décembre 1768» àrâgecte qua- 
rante sept ans. 

DAMOCLÈS, flatteur de Denys-le- 
Tyran , lui vantait le bonheur dont il 
jouissait; eelui-oillnvilaà un grand 
^Miin » al iU4Hi»p|ndffe aiMleiiut de 



sa tête une épée nue qui ne tenait 
qu'à un ti). Daoïoclès, etirayé du dan- 
ger , changea alors d'opinion , et pria 
Denya de lui permattre de ralatuvier 
à son obicurité , qui le nteltakà eoii- 
vert des coups de la fortune. 

DAMOCRITE , sculpteur greo , de 
Sicyone,florissait 4oo ans avant J.-G. 
Pline le cite comme ayant surtout 
eieellé à sculpter des itatuee de phil*. 
sopbes. 

DABION et PDINTIAS , philoso- 
phes pythagoriciens , vivaient à Sy- 
racuse sous le règne de Denys le 
fsune* Des courtisans ayant suborné 
des témmm qui déolarèreni que PlÂs- 
tîas avait conspiré contre Desiys , ce> 
lui- ci le condamna à mort. Alors 
Phintiiis demanda le reste de la jour- 
née pour mettre ordre à ses allaires, 
et omit DaaAon pour sa caution. Ce 
dernier se niilà la place de sonjuni > 
sous la puissance du tyran » an rép«o» 
dant de son retour. Phintias revint au 
jour et a l'heure indiqués. Denys, 
touché delà iidéiité ds ces deux amis, 
pardonnai Pbintiis , et las pHaTuik 
et l'autre de lui accorder leur anicié. 

DAMON, musicien célèbre, en- 
seigna la musique à Péridès et à So- 
crate, qui en fait l'éloge dans plu- 
sieurs des dialoguss de Plaloii. 

DAMOPHILOS ou BBIIOPBI* 
LUS , peintre et modeleur» décora, 
avec Gorgasus, l'ancien temple da 
Cérès, qu'on voyait à Borne , auprès 
du grand cirque. Il y eut un autre 
Damophilui , qui fut un des maîtres 
de Zeuxis. 

DAlfOPHON, sculpteur grec, né 
dans la Messéoie, fut le seul statuaire 
habile que produisit ce pays. Sa 
grande réputation le Gt choisir pour 
restaurer fa Cimeuse statue de Jupi. 
ter olyiBpieD. Il était postérieur à 
Phidias. 

Dan , cinquième fils de Jacob , et 
le premier de Bala ,. servante de Ra- 
cbeL II mourut âgé de ceot-viugt-sept 
ans. 

DAN , iumommé Uykillati ou lé 

Magnifique , premier roi de tous iea 
états Danois, régnait vers la findu 
troisième siècle. Ilconfédéra les trois 
peuples de la Scanie , des iics et du 
Ittlbnd, par an serment lolaQdet { il 
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èootm wa n^oint «ai !• 1mbi de 
BMMMrdk, €Wà*dirtk Urrh^ire 
àe Dan. 

DANCHET ( AiiTOtifB ) , de l'aca- 
démitt fraoçaiie et de celle de» ios* 
eriptlotis, né à Riomlt 7 «eptonibri» 
lêytt mort à ParitU 11 féfntff 1748. 
Sa T ersiûcalion eil aMei douce, mais 
faillie. On a de hii de« tragédies et 
detopèrM; ces derniers ont eu du 
aiiccèt, lurloul celui d'iléUooe , mis 

Smr La Havpa au-dimit de tout «eux 
e CampiativD , d* Bueké «l de FeD« 
Icnelle. 

DANCODRT ( FLomiaT-CAaTOH ) , 
auteur comique , né i FoiUaitie- 
bleau le 1 novembre 1661, mort le 6 
décembre 17 §6* Le Cik«Mti#r à Ui 
mode , les BcurgtoUt» tf« quaUlé^ les 
Troi» cousirreg^ \r Galant jardinier^ et 
quelques auli es pièces de cvt nutenr 
fécond, sont remplies de gaite, et ne 
flont paa iDdiftoea d^éire représeotéda 
même après les ebeb-dVauvre de Mo- 
lière. Le dialogue de Bancourt est 
très-TÎf <;t trè«5-<Mijou^ , ma i<î souvent 
îl s'ccerlc (11- rohjet de le se» ne pour 
montrer de l'esprit et courir après un 
bon mot; e^eit pécber contre le oatu» 
rél « dont la comédie ne saurait trop 
ie rapprocher. 11 a peint le^ femmcii 
d'uitrigue rt \vs t hetaliers d^indus* 
trie tels qu^ou ie» To^ait dans la so- 
ciété. Aud^D auteur dramatique n'a 
su peindre plus fidèlemeiit le nékuige 
do malice et de nalTOté qui earacté* 
rise la plupart des paysans ; f^es ou- 
Trages dans ce genre sont en ^and 
nombre, ce quia fait dire qu'il était 
pli» aoofent an village au'à la ville 1 
et plus souvent au moulin quiau tîI- 

lage : il peut être reprrrdé comme le 
Tcni'TS de la comédie, ('et auteur, 
si auimé dans sa prose , uVst plus le 
même lorsqu^U écrit eu vers ; il a? ait 
commencépar être avocat» et quitta 
le barreau par amour pour une co- 
médienne qu'il épousai et dont le ta- 
lent égalait la beauté. 

DAiNDOLO ( Usaai ) , le plus célè- 
bre det doges qui ont porté ce nom, 
né vers le commencement du 11* siè- 
cle , prit , à Tâge de 84 ans, qnoiqu'k^ 
veugle, uuepartactife à la conquête 
de Constantinople, eu obtint de grands 
avantages potur la république de Ve- 



nise « aVee le partage det rieiMMM» 
immenses que produisit le pillage do 

la capitale grecque, dontfiretil partie 
les quatre chi vaux de brome qu'on ft 
TUS sur la place du Carrousel à Paris. 
Bandolo mourut en iioft fort regretté 
de ses concitoyens. 
DANGBAU ( ¥^iLipps db COnK<» 

CïLLON , marqTiîfl de ), né le n 
septembre i6ô8, mort le 9 septembre 
1730. Il fut membre de Tacadémie 
fininçaise ; il est surtout connu par 
des Mémoireg ou }oumal de ta eeiir de' 
Louis XIF^ 18 Toi. in -foi. manuscrits, 
dont madame de Genlîs a publié de 
uon jouii» iiti extrait en 4 vol. iii-B. 
Dangeau ( l'abbé j , son frère , de l'a- 
eàdémie françaiie , a publié dce mé- 
thodes pour apprendre l^iatolre. In 
géograpliie, < *c. , qui scntaases rares. 

T>A\(;kV1LLE ( Mahe-A'vxr. 
Bouii ) , telèbrc actrice, et la meil- 
leure qui ait paru sur la scène fran* 
çaise dans remploi des soubrettes. 
t)orat Ta cbanteo dans son poème de 
laVrcfiVnùi'im. Née à Paris le a6 dé- 
cembre 1714» eUe mourut en mari 

DANIEL » de la tribu de Inda et 
du sangro yal de David. Ayant été con- 
duit en captivité à Babylone après la 
prise de Jéru«5alcm , l'an du monde 
3598 , il lut mis au nombre des jeunes 

Sens destinés an service de Nabucho- 
onosor,et élevé é la cour de eo 
prince. A l'âge de douxe ans » il 6t 
reconnaître l'innocence de Suzanne et* 
confondit rimpo«5tnre des deux vieil- 
lards. Nabucbodotiûâor ie nomma 
chef det mages et gouverneur de la 
province de Babylone ; mais 'quelqué ' 
temps après, ayant refusé d^adorerla 
statue d'or qu'on avait éripée à ce 
priuce, il fut jeté avec ses compagnons 
dans une fournaise ardente , d'où , 
suivant la Bible « ils Airent retiréa 
sains et saufs. Baltfaasar ayapt succédé 
à Nnlnirhodonosor , se Ut expliquer 
par Daniel le sens des paroles qu'une 
main iuTisible avait tracées dans la 
saUe du ^stin. Après la mort de Bal*< 
tbasar , Darius le If éde nomma Da«^ 
niel son premier ministre. Condamné 
à la fosse aux lions pour s'être opjposé 
à ce qu'on rendît lesbonneurfl dmns ^ 
à Darius , il fut cooierré miraculett* 1 

ai 
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tement, tdoo laBibla» etiei<«ccu- 
taleurs punis. Jelé une seconde fois 
dan» It même fosse, un sorond mira- 
cle le sauva. IluiuuruL agc Je quatre- 
vitigt-hiiitMiiy Yieca U fia4uréf^ de 
Cjnrus* 

DANIEL ( Garubl ) , )ésulte, n/ 
à Aoupn en iC/i^, mort !c a5 juin 
1728. Louis XIV lui accorda une 

Sensiou de aooo lirres avec le titre 
%ialoriDgrnpbe de Frtore» 8a tie fut 
laborieuse et niân|uée par un giand 
noînbre (l'i rrits, qu'on çeut diviser eu 
troift classe»: philosopinquf s , thf-o lo- 
gique» et bifttoriqtieê* Sou Histoire dê 

FfoMi a tDiiffept de ta rè? diitioii qui 
i'eit faite daaa le genre biitorique , où 
Ton Teut moine de détails et plus de 

philo^opbic. U y a nrfjlij'é cv «juinié* 
rile principale meut dVlre connu , les 



PANTOX ( GioaoKsJACQtiES } y nè 
à Arcî»-!«nr-An}»e le 8 octobre 1755. 
(]v forouclie titpule de la (Convention 
avait riiabitudede dire : m La nature 
m^a doimé la fifure ftpr»de la Uberté.* 
Il eCt l'U ajout^ $ et de la cruauté , 
carte futlnî q^î provoqua rétaliliss-e* 
niri?t du tribunal rév ni ni ifîiHVinrf^; ce 
trijtiunal le condamna a mort le 5 
avril 1794* On doit rappeler que pin- 
mnors personoee , lane distÎDetiaa de 
classe ou d^apinioM, ont reçu de lui 
d'iniportans tervicety al tenta 
de sauver la reine. 

DAKCëT { Jeak ), médecin et cbi- 
miite distingue , né en 1795, à l>oaii^ 
ait en Gafenne, mort le i5 février 
1801, professeur du collège de Fraii* 
ce , de !*nr;idéutic des »cî« nf^e«; # t d**- 
pni«; df i ln^lilut , directeur de la ma- 



loin, les usages , leâ mœurs de chaque! nuiacture de Sèvres et membre du 



nède , et sortout let progrés de IVs- 
prit humain. Sa narration a delà mé- 
thode et de la clarté , mais le style est 
faible et diffin. Le plus grand défaut 
de cette histoire , c^est que sou au- 
teur était maîtrisé, nou-sculemeut 
par les préjugés partieniien « maie 
par oeux de la société dont il était 

membre. C^v reronnaît trop le jésuite 
àres]vi li de partialité (jui se fait sen- 
tir dans les règnes orageux de Frau- 
çois 11 « de Charles IX . d'Henri III , 
et même avant cette époque. Dans sa 
vie privée lui-uir-ine était un homme 
de parti , et il appuya de ses intrigues 
celles du P. Letellier. Il entreprit de 
répondre aux Lettrtê pntvineîaU» \ 
mais ce 61I un éeueil centre lequel 
Use brisa. Il sVtait fait plus de répu- 
tation par son Voyage du monde de Ifps- 
cartes, qui ful traduit on piuMeurs 
langues. 

' DANTE ALLICHI£rit, poeie Ho- 
rentin-qu^U suffit do nommer pour 
rappeler un génie puissant et créateur, 

un caractère nolileet passionné , tine 
grande infoiiiim' , «tune grande re- 
nommée* ISc a i'iuruncc au mois de 
mai isOB , il mourut le 14 septomhre 
iSsi. SaDitfina Cemmadia, ou poème 
d« rrnfcr, du purgatoire et du- para- 
dis, u rendu son nom iinraortel. (">n 
en a lait plusieurs traduninns -, celle 

^ H* Artaïui ctt surtout i^ort c&ti- 
h 



sénat conservateur, a« dane ses lonut 

travaux chimiquee* cherché surtout 
des découvertes d^une application 
utile nnx arts. On doit à ses savantes 
recherches le perfeclionnemcnt , et. 
Ton peut dire , la création de la por* 
eelaino en Franceé 

1>ARES , de Phrygie , sacrificatetir 
de Viifcaiu , qu'Hoincre , àwn^ 17- 
(lade , qualifie d'homme Irès-riclie et 
d une sagesse consommée. 11 fut, dit 
Isidore do Sévilte » le premier Msts* 
rien ches les Gentils, qui écrivît sur 
des feuilles de palmier l%îiloîro de» 
Grecs et des Trovens. 

BAUTUS, lih d'Rystapes. îl roni- 
piru contre le faux Smerdis, usurca- 
teur dv traîne do Pi>rse » et tet mis ast 
place l*an 55s avant J.-fl. , par la rose 
de son écuyer» Il prît Dabylone , fit 
rebâtir le temple de Jérusalem , et 
renvoya les Juif^ dans leur pays. Son 
armée fut défaite à Marathon. U le 
proposait do marcher en personos 
contre les Grecs , lorsquMl mourut 
l'an 485 avant }. V. C'était un prince 
ambitieux et conquerront , mais son 
goût pour le faste ramollit et perdit 
son pays* La nation la plOi Intrépide 
se Titan peu de temps la plus eflénoi* 
née et ta plU» faible , eVst l' Assuérus 
bOus lequel arriva l*bisloJre d'P!fth«% 

DAHIUS II , surnomme ISotbu», 
S'empara du Uùnc upres le meurtre 

i% Mroèffi etasattruiapréattti régœ 
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t\e dix-neuf «00 « rtn ^ Jésus- 

DlRïUSniouCODOMAN, der- 
nier rd cl« Perse ; aprèt avoir perdu 
plusieurs batailles «outre Âtexandre , 
il Cuttuépar fiossuf , l'un de ses satra- 
pes , ans avant J.«C. En lui finît 
l'empire de Perse , s3o ans a;'r«^s qin; 
C^t useo eut |et6 les premiers fonde> 
ment. 

DÀRrfLET ( Hrtyrt STO&RT , 
lord ), épontdfi Marie Stiiart , rt-lnc 
d'Ecosse , né î54i ^ inorl l»; 9 tc- 
▼rier 1567. il tint envers elle une con- 
duite edieuse « «t paya eea bianfif ts 
par la piuA noire luierutHude. 

DiRQUlF.R ( Arci ?Ti^), né À Tou- 
lon«.c !^ a 3 uoTembm 1718, mort 
18 jiiHvitîr 180s. Oi asiiononic a pu- 
blié uo oUTrage ayant jpaur titre : 
UranogruphU ou ConCaeipiafioii éa eiêt 
A la ftorlét de tout le monde, in^lC, 
PnrH 1771. Lalanda en faîl un grand 

I>AKD ( Pisaaa - AîîTorîfB - Nobl- 
Bamio , eomia), né en 1 767 i Uont- 
petlier; de l'aeadéraie française, mort 
le 5 septembre 1819. Personne plu» 
qufî lui n'a prouvé que TeKprit des 
belles-if lires n'est pas incompatible 
av«c Tesprlt des affaires : grand admi- 
nifttraïaur, il a publié une iradaetion 
«D vem d*floraee, qui a obtenu beau- 

roup de stircès, et des poésies lépères 
fort agrtiabl'"? , «nnie HulrcR Epitre à 



fiance dp sn souveraine, et à son goût 
pour le? 5oi»"np('j. et les IrllrPîs , la 
direcliou de 1 académie de:* science» 
m 178a , la présideni^e de l*aoadéiiii« 
Russe en 1733 , contribua à la publi* 
cation du dictionnaire de l*acadëmie, 
publia phi^ieuf* •torils en prose et 
en ver s, rt( , vi luniirut en 1810. 

DAlHAiMii, u» dos généraux d'Ar- 
taxereès Ochus , Tainquit les ennemis 
de ce prince , mais, desservi par lot 
courtisans, lit révolter la Cappndoce, 
battit le ftatrapt^ Artahasc , envoyé 
ennlic lui, et fut tué peu de temps 
aprcs par le tils de ce même satrape, 
Pan 56 1 avant J.-C. 

DATHAX, liU d^Eliab. Il prit le 
pnrti c\t' Coréct Abiron contre Moïse, 
» tful englouti dans la terre avec eux. 

DATI , nom d'une famille de Flo- 
rence > qui a fourni plusieurs savans 
distingués» entre autres |)a<t( Char- 
les), qui eut i our maître en physi- 
que 'ron icelli , cl en géométrie (îali- 
itc. Il mourut en 1676, et fui pen- 
sionné par Louis XTT. 

DADBEKTON ( Jeiif-Loina-lfA- 
rir) , de [Institut, démonstrateur 
d'histoire naturelle au Jardin de? plan- 
tes, né le 20 mai 1 7 1 C, mort le 1^*^ jan- 
vier 1799» li sulUt de dire pour taire 
son éloge , qu*il fut le coUabonileur 
de BulTon, et se chargea d'écrire l'ana- 
tomic des animaux» ^lont lo Pline 
fr-inçîi's p*^ipn;»it Ih'î rn ruis cl les ha- 



mon san$-cuLotte , et Roi malade ou Ibituiice. il s'occupa ausdt avec le plus 

•sa». Il n'a 1 brillant succèft delà minéralopa ai de 



lu «kamssa da l'ftoaiare hêwHos 
pms moins de réputation comme hts 
lorion , et ?on Histoire de Fenîss , 7 
volumes in-8, es! fort estimée : elle a 
eu plusieurs éditions. 

DARWIN (ËRàSHB), médeeiii et 
poète anglaia, né le il dêeenibre 
1731, mort la 18 afril fSoa. On a de 
}!iî plusîrnrs poëmes , entre «nfrei te 
Jardin botanitiue divi>^é eu dcui par- 
ties : VEiconomie de la végétation^ Ut 
■ AmêUTi dar^aafia; la dernière i été 
traduite en frau^aia par Daleuie , 
1799, in-is. 

DASCHOWA(CATHtnmR-T^owAH«v- 
K \ . princesse ) , fille du comte Vo- 
roiil»u(, uce ett 1744* célèbre par la 
pari qu'elle prit è la rétoluiloh qui 
mît Catherine II sur le trfine des 
caats , doi à cal événement la eon* 



la physique vécétale. 

DAUMESNIL { le Biaoa), dit ta 
Jambe de-Bois^ lieutenant général of- 
ficier do la légion-d'honneur, né à Pé- 
rigueux ie i4 juillet 1777 , serritdV 
bord éomme éîmple soldai lii laa 
eampagnes d'Egypte » d'Italie , dIBs* 
pagne et d'Autrîcne , et dut tous ses 
{grades à son courage; gouverneur du 
cliùleau de Viuccûues en i8i4 
18 1 6 , il résista a? ec nue héroïque fer- 
meté adz alliéi, qui , désespérant de 
leTâllicre, tentèrent vainement de lo 
corrompre. I>n rêvnlntion d*^ i83o lui 
renditle gouvernement de \ mccnnes, 
mais il n'en jouit pas longtemps, él 
Murât du «toléra le 17 iWa » 
Igé seulement de S5 ans. 
DAUN ( Lierou» - Jouph •tf Aiia» 
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comte de ), né à Vienne m l^oB^ 
«iorti« B février 1766. Il eorfitKm* 

pératrice Harie>Tbérète avec zèle et 
avec gloire. Ce maréchal doit être re« 
gardé connnp un des premiers géné> 
raux de sou siècle. U f ut deux fois vain* 
queur du grand Frédéric , et lov^nt 
contre lui une lutte longue et difficile. 

DAVID, ais de lessé, de la tribu de 
Jnda, né a Bethléem, Pan du monde 
391g, mortran 2990. Il avait enViron 
<|uiu£e aus, et gardait les troupeaux de 
■on père, lonque Semnel le proeitma 
roi (IMsraèl. Saûl ayant promu U main 
de i^aiuée de ses (illes au tainqueur de 
Goliath , David , qui était Teuu au 
camp pour Toir ses frères , s^avança , 
armé <r une fironde et d%iii bttoo, pour 
combattre le Philistin. Une pierre 
qu*il lança k son ennemi Payant ren- 
versé , il lui coupa la tête et la porta 
au roi, en réclamant la récompense 
promise. Ce priuoe parjure lui offrit 
ea plus jeune flile , en etigeant toute- 
fois que David lui apportât encore cent 
têtes de Philistins. Les éloges que ce 
nouveau triomphe lui valut firent naî- 
tre la jalousie dans le cœur de Saiil. 
Pour fuir sa persécution , Darid se 
retira à la cour d^Achis , roi de Getb , 
qui lui donna la ville de Siceleg. Les 
Amalecites ayant emmené ses femmes 
et celles de toute sa troupe après avoir 
ravagé et brûlé la ville , David pour* 
iuirit ces barnpes et leur enleva lenr 
butin« Saiil ,qui cherchait toujours à 
le faire périr , s^étant trouve deux fois 
en Hon pouvoir , il se contenta de lui 
£aire savoir quUl avait été maître de sa 
vie. Après la mort de Saûl , la cou- 
ronne peisa à DavM , qui fut lacréde 
nouTeau & Hébron. De son côté, Ab- 
ner, général des armées de Saiil, pro* 
clama Isboseth , fils de ce prince : 
mais peu de temps après il se déclara 
CD faveur de David , qui dès lorsré- 
fna sur tout Israël. Ce prince, épris 
des charmes de Belhsabée, qu*il avait 
aperçue au bain , lit exposer Drie , 
■on époux, dans Its endroits les plus 
périlleui de Parmée , où ce brave offi- 
cier trtfuva la mort Le prophète Na- 
than vint trouver le roi pour lui repro- 
cher son crime et lui en prédire le 
cblUment. Il suivit de prés les mcna- 
du prophète s car David ayant fait 



faire le dénombrement de ses suîettt 
fut puni de ce naouvement de vanilé 
par un fléau qi^ désola son royaume^ 

et fit périr soixante-dix mille hommes 
dans Tcspacc de 3 jours. Ayant dé»> 
gné Salomon pour sou successeur « m 
préjudice d*Adonias» son fila aSiié»il 
mourut bientôt apeèi dana U quaran- 
tième année de son régne. 

DAVID ( Jacqobs Loois ) , peintre 
célèbre, né à Paris, en lysS, acheva 
Pœuvre oonunencée par son maltrs 
Vieuf en raaieDant Pécole français 
à la grandeur calme eindblcqiaidflit 
caractériser la peinture, embrassâtes 
principes de la révolution avec un eo- 
thousiasme qui Pégara plus d'une fois. 
Iloffinten 1791 i l'aaiemUèe nalia» 
nale son beau dessin du «ermcai- di 
jtu de pûulmê. Oublions le démagogm 
insensé , Padmirateur de Robespierre 
et le panégyriste de Harat, pour ne 
voir que le grand artiste , Pauteurda 
serment des Iferaees , de Xdenidm, is 
maître des Girodet^ des 6érard , des 
Gros et des Guérin , etc. Compris dans 
Pordounance du a4 juillet 1 816 , Da- 
vid est mort à Bruxelles en décembre 
189&. 11 a paru en 1816 une nîe di 
David par M. A* T. in-B. 

DAVILA (BBaii-CànaBm),né U 
5o octobre 1676 au Sacco. village dam 
le territoire de Padoue , d^uue illustre 
famille $ amené en France par aoo 
péreArfl8ade7 ans « ta fistingua, 
pendant guette dvik , dans phi> 
sieurs rencontres, retourna à Padone 
après la mort de ses protecteurs Cathe- 
rine de Médieis et Ûenri, dont U re- 
connaissanee do son père- lui avait 
donné lea nonu 1 aprda divetaei am»* 
tutec, a^établità Ynkê cà ils^èccopa 
de son grand ouvrage pour lequel tl 
avait rapporté de France un 
nombre de matériaux , le fit enfin pa- 
raître en quinse livres , sous cetit»: 
flîslif^c dette f «erre MU éi Frea^Cf 
i63o , in-4* « et mourut assasnné pris 
de Vérone en i63i. La meilleure édi* 
tion est celle qui fait partie dela col- 
leoUon des classiques italiens, Milao, 
1807 , 6 «• Cette Uilcite» «Mi- 
gré qiielqQes.dél^nts graves, a mérité» 
par les quaBtés éminentes qui la dis- 
tinguent, l'estime des bons juges, <^u'a 
coiUirmée le sufirage de U postérité. 
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UAVOUST (Looi»-Nicolaj], ma- 
Féchal de France, né le jomai 1770 
à AiMiouX) département de TYonne, 
déploya un courage brillant aux ar- 
mées du Nord et du Rhin , en 1793, 
94 et 96; contribua au succès de la 
-ournée d'Aboukir, se distingua à 
ét»a , à Eylau , i Ueiliberp , à Fried- 
land , et surtout à la bataille dT.ck- 
xiiùlb, qui lui mérita le litre de prince 
d''£cktnùlh. Son nom se rattache à 
presque toutes les TÎctoîres qui suivi- 
reiit ces campâmes. Il mourut à Paris 
en Îuin-i8s5. 

DEBOHA, femme de Lapidoth , 
propliétosse. Elle engagea Barac, lils 
d''Abinoeni, à marcher contre Sizara, 
général des armées de Jabîn , et rac- 
compagna dans son expédition , Pan 
du monde X7 1 9- 

DAVY ( HiMPUBET ), célèbre chi- 
mi«te anglais , né à Pézance ( (^or* 
nouailles), entra à 17 ans, eu 1795, 
comme élève , dicz un chirurgien 
apothicaire de sa TÎIle natale; et, 
dans cet humble apprentissage, s^oc- 
cupaitdéjà de recherches qui annon- 
çaient la direction qu^il derait suiTrc. 
Nomme professeur de chimie à Pins- 
titution royale , il ouvrit son cours en 
i8oa, ets^yfit une telle réputation 
que deux ans après il fut admis dans la 
sodYété royale de Londres, dont il de- 
Tsitplus tard Ctre le président. Grâce 
aux facilités que lui donnait cette po- 
flition , il fit ces sublimes découTertes 
qui ont attaché à son nom une gloin^ 
ÎDiBioi-telle , et eu tête desquelles ou 
peut placer le dcTeloppmneut des lois 
de PtJcctricité Tollaïque. C'est à celle 
occasion que, malgré la guerre achar- 
née qui divisait les deux nations, Pins- 
tilut de France décerna spontanément 
le prix fondé par Napoléon pour les 
découvertes impoitantcs qui seraient 
faites dans Pélectricité et le galva- 
nisme. Les limites de cet abrégé ne 
nous permettent pas d'entrer dans le 
détail de ses travaux sur la décompo- 
sition des alcalis, des terre»; nous 
nous bornerons à citer la lampe de 
lûrctc , aujourd'hui généralement 
adoptée , qui met la vie des mineurs 
à Pabri des malheurs pruduitsparPex- 
plosion de Pair inllammablo. Son ou- 
tragtt 1« plus «urif ux, ««lui «ù il sVsl 



plu à déposer Pesseuce de ses opinion*^ 
philosophiques, est son livre des conso- 
lations, composé de six dialogue.*, dont 
les interlocuteurs, pris dans de» posi- 
tions sociales diiTérentes , se livrent 
aux concidéralioiis les plus élevées sur 
les points les plus importans de la phi- 
losophie ? et l'on- ne peut qu'admirer 
cette intelligence si forte et si active, 
qui jetait encore d'aussi vifs rayons au 
milieu des angoisses de ses derniers 
momens. 

BEBUCOURT , peintre et graveur 
distingué, né à Paris en 1755, est 
mort à Belleville , près de Paris , le 5o 
septembre i83a ; élève de Vieu et de 
David , c'est surtout comme graveur 
qu'il a fait sa réputation , ila, le pre- 
"«Bier, employé avec un grand succès 
la gravure dite à l'aqua tinta, 

DECAEN (Le (omtb CnAaLBs-Mi- 
TUiBU-IsinoRB ) , lieutenant-général, 
grand-croix de la légion-d'honneur , 
né en 1769 à Crcillyprèsde Caen, en - 
tré au service comme volontaire , le 
17 >uillet 1767 , dut les plus hautes 
distinctions et les grades les plus éle- 
vés à ses talcns administratifs , et à ta 
brillante valeur qu'il déploya dans 
k>8 combats; capitaine-général des éta- 
blisscmens franç«is dans l'Inde, en 
180S, il fut forcé de rcuMltrc aux 
Anglais les lies de France et de Bour- 
bon. Après le deuxième retour des 
Bourbons, le i3 décembre 1816, U 
fut enfermé à Pabbaye , et puis mis à 
la retraite ; la révolution de juillet le 
renût en activité ; mais, frappé d'apo- 
plexie, il mourut à Paris le 11 sep- 
tembre i83a. 

DECE ( Cnbius-Messius-Quintus- 
Trajanius • Diaus ) , empereur ro- 
main , né en Pannonie. Envoyé par 
l'empereur Philippe pour apaiser une 
révolte de soldats dausla Mœsie, il se 
lit proclamer par les rebelles , et mar- 
cha contre son souverain. Il se signala 
contre les Perses ellesGoths, et pé- 
rit dans un marais où il s'était engagé 
avec toute son armée, l'an aSi de 

DECEBALE , roi des Daces , fut 
élevé par son mérite au rang suprême 
chez un peuple belliqueux qui sut se- 
conder son courage. Duras lui céda It 
leuverpeaicnt, parce qu;il Peu croyait 

ai. 
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plu» digne 4 «xeraple peut-être unique 
dt jiMkSefUe el de grandeur. U lutta 
long4empBaTee iticcé» contre let Bo- 
nitiofl ; et parTÎnt , sous le règne de 
Pomiticn , à imposer aux maîtres du 
monde un trihul dont Xra jan seul sut 
Acs airrancliir. Vaincu par lui, Décé- 
Mete donna la mort Tau 106 de notrfe 
ère* Sa tête fut portée à Rome. La 
guerre di s Dacea est une des plus im- 
portantes qu'aient soutenues ie» Ro- 
mains. La colonne trajaue atteste en* 
eore aafoiird*Jiul la Mm et les tucceB 
de Tra|an dana la Bace » muntenant 
Xransylranîe. 

DECENCE ( I)ErENTits.MACxTi8 ) , 
fut fait césar h Milan Vnn 35 1, et 
vint s'établir daus lus Gaules pour les 
défendre eentre lea incunlon» des 
Ckrmains; •mait H fol vaincii et i^é- 
Itangla. 

DECIDS-MUS (PinuTS ), sauTa 
Tarmce romaine entourée par les 
£aniuitC8 » et reçut la couroune civi- 
que. 11 fnteoiuîle Doumé consul , et 
euipoiir coUègne le (limcuxManlius 
Xorquatus. Voyant que Taile pauche 
de l'armée qu'il ronimandait contre 
lea Latins » commençait à plier, il se 
jeta dans la mêlée, et expira percé de 
coupa, 538 ans arant 80D col* 

lègue lui lit faire de magnifiques fu* 
nérailles. Son fils, nommé aussi De- 
cius-Mus ( Puhliuâ ) , fut quatre fois 
consul, puis censeur et proconsul. Il 
obtînt de grands avantagea contre les 
Samnites et surtout contre lea Etrus- 
ques. Il se déToua comme son père , 
396 ans ayant J.-C. , et rendit par là 
le courage aux Komains , qui rempor- 
tèrent une victoire complète sur les 
Struiquea , les Samuttes et let Gau* 
lois réunis. 

DECICS JÎJBELMUS , tribun des 
soldats romains, fut cnTojé à lUié- 
pum , colonie grecque, i'aa de Rome 
471* pour la défendre eoutre Pjrrriitti 
et les Cartbaginoîs , et fit mettre à 
mort tous les Rbcgieuspours^emparer 
lie leurs dépouilles. Chassé par ses pro- 
pres soldats, il se réfugia chez les Mes- 
aéniensy où un ancien habitant de 
BBégium te vendit aveugle par ven- 
geance , et en lui promettant de le 
fuérir d'une fluxion sur les yeux. Dix 
ans après y il se tua lui-mime pour 



échapper au supplice prononcé contre 
lui par le sénat romun , en |Mnnlioa 

de sou odieux forfait. 

DECLIEU (on), militaire frnn 
çais , mérite une place dans rhistoire 
pour avoir procuré à nos colonies une 
branche de revenus cons&détttMe. 
Nommé en t^%5 lieutenant dn roi àla 
Martinique , il emporta «rec lui un 
plant de cafeyer, Tarrosa pendant la 
traversée avec sa ration d'eau , par- 
vint à le multiplier, etdistiibua géné- 
reusement les plants qu^il avait obfa- 
nus. On ignore la date de la naissance 
et de la mort de cet estimable citoyen, 
négligé pendant sa^ie, auquel une tar- 
dive reconnaissance a proposé d'élever 
un monument. 

DEFFANT (MiaïaïuiTBaiGHAtt' 
ROUD , marquise du >f née en 1697, 
morte le s 4 septembre 1780 ; femœ 
du dernier siècle, célèbre par sn corres- 
pondance avec Walpole , Voltaire, 
d'Alembcrl, Montesquieu, etc., pu- 
bliée de nos jours. £Ue fut quara nte 
ans Tamie de Pont de Veyle. Elle 
était privée de la vue, et Voltaire, 
frappé de la justesse de ses observa- 
tions et de fea jugemensy rappelait 
Vûû9ughvtairvoyant9» £lle lut aussi le* 
uommée pour ses bons tnoti. 

DELAMBRB ( JaàN - Baptiste -Jo- 
seph ) , astronome , né à Amiens le 15 
septembe 1 749 » mort à Paris le id 
août iSaa. Ce secrétaire peipétuel^ 
pour Iss mathématiques , de l'acadé- 
mie des science», est surtout célèbre 
par son Histoire de PasfreiMMiM an* 
c/fjine, du moyen â^e et moderne^ et 
par «es Tabla Qttr§nomiquet, Ses trt- 
vaux immortels ont été dignement sp* 
préciés psrMBf. Charles Dupin,Cu^ 
vier et Arago. Son caractère prîfé 
nV«t pas moins honorable pour sa mé- 
nioi) e , qu.' celui qu'il déploya coiD' 
me membre de l'institut, de Puni- 
versité , et comme administrateur. 

DëJOTARUS , tétrarque de Gala* 
tie, obtînt le titre de roi de cette pro- 
vince et de !a petite Arménie. II avait 
embrassé le parti de Pompée contre 
César , qui lui ôta l'Arménie. Il as- 
sista à la bataille de Pbarsale, etsW 
fuit sur le même esquif qui r^çutPbt- 
fortuné Pompée à son bord. 

]>£ LILLE (JACQVBJi» célèbre 
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poélc français, n« le ji juin rySS 
dans ies cnviront de Clcrmonl en Au- 
vergne , baptisé dans cette ville «-t re- 
connu sur les fonts de baptême par 
Antoine Montanier , avocat au parle- 
ment, qui peu de temps après lui 
laissa en mourant une pension viagère 
de cent écus. Avec ce modique se- 
cours, Delillc fut élevé à Paris au col- 
lège de Lisieux. Il lit de brillantci 
éludes ; on lui oflrit une place de pro- 
fesseur dMiumanités au collège d'A- 
miens , cl c'est là qu'il commencja fa 
belle traduction des Gétrgiques. Il ob- 
tînt ensuite une place de professeur 
au collège de la Marcbc à Paris, se fit 
connaître en poésie par quelques odes 
et par une Epître à M. Lnartnt , qui 
déjà présageait le talent qu'il aurait un 
îour dans le genre dcscri|)tif. Il pu- 
blia ses Géorgiqaeê ; c'était de tous Ici 
poèmes qui avaient paru depuis un 
siècle celui qui avait créé dans la poé- 
sie française les richesses les plus nou- 
velles et les plus inconnues. Voltaire 
en fut si frappé y que , sans avoir au- 
cun rapport avec Delillc , il écrivit à 
l'académie pour l'engager à le rece- 
voir dans son sein. Il y fut admis en 
177A. Peu d'années après il lit paraî- 
tre son poëme des Jardins , et ne ré- 
pondit point aux critiques. Ami de 
AI. de Choiseul GoulUer, il le suivit 
dans son ambassade à Constnntinople, 
et visita le rivage d'Athènes. C'est 
dans' ce voyage qu'il commença son 
poënie de V Imagination. De retour à 
Paris , il reprit avec le même succès 
SCS fondions de professeur de belles- 
lettres dans l'université , et de poésie 
latine au rnllége de France. Un audi- 
toire nombreux venait l'entendre 
expliquer Juvénal , Horace , et sur- 
tout son cher Virgile. Ces poètes 
(étaient expliqués lorsqu'il les avait lus; 
il y joignait ses vers : tous avaient dans 
5a bouche un charme inexprimable; 
c'est pour lui qu'on avait retrouvé le 
mot de dupenr d'oreiUts^ mais il n'a- 
vait pas besoin de la séduction du dé- 
bit pour assurer le succès do ses poë- 
UIC8. Delillc fui comblé des liienfaits 
de la cour sans les avoir sollicités ; la 
révolution les lui enleva, etiltitpour 
se consoler des v«rs cbarmans sur la 
pauvreté. Lors de la f£it bizarre de 



VEtresuprimg^ Aobespicrre lui fit de 
mander un hymne qu'il refusa ; sur 
une demande réitérée, il composa un 
dithyrambe, dans lequel il peignait 
l'elTrayonlc immortalité du coupable 
et rimmortalité consolante de l'horo- 
me de bien : c'était envoyer aux tyrans 
leur condamnation. En 1794 Delillc 
se retira à Saint-Diee, patrie de sa 
iVmmn , et y acheva sa traduction de 
VEnéidê , commencée depuis trente 
ans. Un an après il voyagea en Suisse, 
et obtint II" droit de bourgeoisie dans 
Pîlc célèbre de Saint-Pierre ; il y ter- 
mina l'Homme des champs et lepoè'mo 
des Trois rbgnes de la nature. Il se 
rendit ensuite en Allemagne, où il 
composa le poëme de la Pitié, et passa 
à Londres, où il traduisit en vers le 
Paradis perdu de Milton. En 1801 Dc- 
lille revint à Paris et rentra au sein de 
l'académie. Il se |;rit pour modèle 
dans son poëme de la Conversation ; 
personne n'avait dan» le monde un es- 
prit si facile , si brillant , une gaîtèsi 
douce, si inaltérable, -Personne ne 
parlait , ne racontait avec plus de 
charme et n'écoulait avec plus d'in- 
dulgence. Il travaillait à un poëme 
sur la Ficillesse^ lorsque , frappé pour 
la cin(|uième fois d'une attaque d'a- 
poplexie , il expira le 1 mai 18 13 , à 
l'âge de soixante-quinze ans. Aucun 
poète, ni dans l'autiquilé ni parmi les 
moderaes , n'a laisse uo plus grand 
nombre de vers et de beaux vers ; per- 
sonne mieux que lui n'a possédé tous 
les secrets de la versilication. La tra- 
duction des Géorgiques est restée sous 
uu double rapport son premier ou- 
vrage. Il est du petit nombre des au- 
teurs qui ont également bien écrit en 
prose et en vers. Il est resté fidèle aux 
Bourbons, dont il avait chanté la 
gloire et les malheurs. Ses ouvrages 
ont eu des éditions nombreuses sous 
tous les formats; l'iu-B en 17 vol. est 
la plus complète. 

DE L'ISLë (GuiLLitJME) , premier 
géographe du roi , de l'académie des 
sciences, né à Paris, le premier fé- 
vrier 1676, formait, très-jeune encore, 
le hardi projet de réformer le système 
delà géographie, et de le reconstruire 
en ontiet sur de nouvelles bases , et à 
vingt-cinq ans , avait termine cette 
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^Htoilt Mlftprbt.Il publia Hieectti-|doîf est ttoir le premier rang, kf- 
f «ment UD grand nombre de cartes 1 pelé à la cour par Henri II et Caihe- 
de géographie ancienne et moderne Irine de Médicia * il ût élever d*après 
pour tuutef les parties du monde et Ues plans la tour de Valois à Saint- 
pour ditems époques de l'bbloire. Denis , al te palais des Toileries i 
Malgré les progrès immenses de cette Ic^est dans la conslruciîou de ce def* 
science, depuis la mort de De l'hlejnier édiBce , qu'il déploya le» ricbes- 
arrivée le 5 faoTier 17*6, ses cartes I «es de son génie. Delorme a écrit sur 
peuvent encore être consultées, parce lia coupe des pierres; il a la gloire 
qu'il s'y trouve souvent des positions |d*avoir travaillé le premier »ur cette 
•testes « mécoDDttes pu négligées par 1 matière • de Tafoir réduite en rAgIsi 
les géogrepliss qui soDtfeous «près|d*sfoir frtjè une route, iaconnus 
lui. . [aui anciens, et d'avoir surpassé tom 

DELISLE DE LA. BREVETIERE iBes contemporains dans la consirue- 
( Louis-FiANçois ) , mort en 1766. Uion des voûtes; cette partie eat celle 
Cestà lui qu'ôndoitles premiéreseo«loù il a «leeUé. Il mourut en 1677. 
médiM régulières ool nrsot iepré«jllii*a pas peu eontrîlméà établirai 
•enlées au TItêàtre-Itiilieii en t7Si #1 France le bon goût de rarcbtteclnie.^ 
I7aa, etc. : i^risfuinsaevogc, T(m(m/«| DELPBCH ( J. ) , célèbre cbimr- 
miianthropê ( loué parla Harpe ) , leslgien , chevalier de la légion-d'bou- 
Oiêi de Boccaet , Àrlê<iMn aubanquttlueur , correspondant de Tlastitut, 
dêë êêpi sages , etc. 1 professeur de eliolqiie cUiurf icaU à 

DSLLAMARIA ( Domuiqvb) • Dé|u laenité deMoulpeUier « eutciir ds | 
à Marseille en 1778 » mort en 1800. 1 plusieurs ouvrages estimés , tomba. 
On lui doit la musique charmante du Ile a8 octobre i83s , soub les coups 
Prisonnier^ de VOpéra com((/u« , de 1 d'un assassin qu'il avait. Tannée prt- I 
yOncle valet et du yieux c/i^Uau. Icédeote , guéri radicalement d'une 
8es ebenls sont Hielles et naturels, son I ntledie locale , et qui se tm enssilâl 
•lyle élégant et pur , et ses aeeompe- 1 d'un deuxième coup de fisii. 
gnemens légers , viCiet gracieux. | DELPHIDICS ( Attics • Tno ) . 

DELLAKD (le SAXON JBAH'PreaBB), I fut professeur de rhétoriques Bor- 
marécbal de camp, commandeur de Idéaux , au quatrième siècle, etob- 
la légion- d'honneur , né à Cabors eu I tiul une grande réputation. Ausonea 
1778, entré au ser?ioe en i7s5, com-i consacré le soufcnir de ses laleas 
mandait le dépertenent de TAin de- [dans une pièce de vers teuebantc. Il 
puis plusieurs années, et dans celse livra à Tétude de» lois, et plaids 
poAle s'était fait généralement esti-| devant l'empereur Julien. Aveuglé 
mer , lorsqu'il mourut à Bourg, le i a 1 par son ambition , il entra dans Is 
juillet 1 83 s. Ce brate guerrier était cou iuration de Procope contre Va- 
couTsrtde blessures. liens 1 son- père obtint sa griee 4s 

DKLMACEou DhJMkCE { Fla- Tempère ur. 
vius-JuLfcs-DELMATius ) , petit-fiU de | DE LUC ( Jean Axnai ) , un dss 
Constance Chlore, nsquil dans les | plus célèbres physiciens du iS^siècle, 
Gaules. L'orateur Exupére , qui Té-luè à Genève eu 17x7, fut d'aberé 
lera A^Narbonne» CD m un prince ■c*| destiné tu commeree, et soifil 
compil. Constantin , son oncle , le 1 carrière en se livran t à Tétude dss 
nomm<i consul en 3S3 , et deux ans 1 sciences fusqu'à Tâge de 46 aus;k 
après il le déclara césar. Il gouverna 1 dérangement de sa fortune TaysDt 
la Xbrace et la Macédoine. Après la 1 forcé à y renoncer , il passa en Ao* 
mort de Comtantin , Tavide Coo».|gleterre , où il devint lecteur, ds Is 
tance excita les troupes ccotre tuf, eUfteiDe. Après difcrs voyages sor Is 
le fit massacrer. 1 eoBlilient , il revint dans ce pays , el 

DCLORME ( PniMRERT) , né à 1 mourut à Vindsor le 7 novembre 
Lyon vers le commencement du sei l 1817 , âgé de 91 ans , professeur h*' 
aième siècle. Parmi ^es ouvrages d'ar- Inoraire de géologie à Gœttingue» cor- 
ebiteciure , ceux qu'il t fiiits i Lyon I respondent ds nnsitittt, et môiibi* 
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«le la fooielé royale de LottÉri» { il a 
cnrielii la géologie et la méléorologie 
Oetplusîeurs découve rtet Unportaaiet. 

ÉEMADES , cilèbre déniagcf^ue 
athénien. Il fut fait prisonnier à ia ba- 
taille de Cbéronée. Son éioquenrt 
ItttBTait acqaii un grand pouvoir sur 
ITesprlida Pnilippe, roida Maeédoine. 
^yatit été acculé de trahison , il fut 
aaÎB à mort l'an losatant J.-C. 
' I>£MANN£ , l'un des conserva» 
teura desimpriuiésdela bibliolbèque 
itijale /oliéiréliéÉ'de la téglen dlioii- 
Mtir, membre de la société asialiquOi 
mort à Paris le «4 juillet t83s , avait 
publié d'importans ouvrages »ur la sta- 
tielique et sur la géographie ancienne. 

DëMâRATE • de laaeeonde hnur 
^/bm des roia de Sparte , (lia d*AriBton , 
succéda à son père. Il commandait 
vne partie de Tarmée dans Texpédi- 
tion que Cléomènes, roi de l'autre 
}>raoeoe , entreprit pour se venger 
dee Albénient. Il fut dfpoasédé du 
trôoe, passa en Asie où 11 fut très*bieo 
accueilli par Darius, qui lui dmina 
^rs po8>e8sions conaidérablea. Il mou- 
rut dans la Perse. 

DE MARNE (Jm-Lovis), peintre , 
né en 1744 à Brnsellet, vintde bonne 
liaiire étudier aoo art en France. Les 
compositions qui lui ont fait le plus 
d*honneur sont ses peintures d'ani- 
maux; octogénaire et membre de la 
léj^on dlwmieiir» il en mort aux 
Baiignolea » prêt Paik , le «9 man 
. i8a9,. 

DEMÉTRIANUS ou DEXTRlA- 
NUS ( arcbilecle , contemporain d'A* 
drien , jouit aoua ee priaee d*upe 
grande réputation do beaueonp da 
N mraor. C'est lui qui fit transporter, au 
moyen de vingt-quatre éléphans , au 
devam du Coliséu, la statue deMéroB, 
appelée /« Coioêiê, . 

DKliÉTElUS , Mimeiiiaié Pofym 
citta , ou U orenêur dé villêê ^ fila 
d'Aniigone , 1 u9 des plus célébrai 
généraui d'Alexandre. Il RVmpnta 
d'Alhènea et en chassa Dumi-trin- de 
Pbalère. Après avoir perdu lal'aaji;usu 
IbtCaiPadTpiliN'tt'étÀirdéiolérI'Asie 
^ndant qiMlquaJeiittps, il fut vaincu 
par Séleucus , qui avait épousé sa 
îille , et qui le relégua dans la Cherso> 
iiàie de 5j|ijit| où il pourvut à ses be: 



soins Mea^attgaifieeDee, Il nourul 
d'un eieéi da tebla , l*aD «86 avant 

DEMETRIDS 1 , XI et III , rois de 
Syrie. Le premier, surnommé Soter, 
fils de Séleucus Philopator , lit mar 
cher aea tronpea contre lea Juifs, ponr 
fîlire Alcime grand-prêtre , au pr»>ju- 
dîce de Judaa Machabée. Celte expé- 
dition fut heureuse; mais elle souleva 
contre lui tous les peuples voisins. Il 
perdit la vie dans une bataille i&o ans 
avant J*-G. Le leeond , dit Nieenor » 
fila do précédent , rétabli sur le trône 
de son përe par Plolémée Philopator, 
roi d'Egypte , se rendit odieux à mu 
sujets par son orgueil « et fut obligé 
de i*enftiir à Tyr , où II fut tué ptr 
le ffouf emeur » l'an 196 avant J.*C. 
Pour récomueuser lea Tyriens de ce 
meurtre, 011 lotir accorda de vivre se- 
lon leurs lois particulières. Le troi- 
ê\kuÊ» , surnommé Bucerus , se ren- 
dit maître de DanMia » 9S ana avant 
J.-C. ; maii il fut pria par lea Parthea 
cl rois en captivité. 

DÉHÉTRIUS de Pbalère . philosn 
pbe péripaléticien et disciple de 
ïhéopbravte. Son éloquence et aea 
vertualui méritèrent la plaea d'ar- 
chonte chez lea Athénien». Pendant 
dix ans qu'il gouverna celte ville , il 
l'embellit de magnifiques édilices et 
rendit ses concitoyens heureux. Leur 
reooDntfiaanaa lui décerna deaata- 
tnea t mais aon mérite escita l'euvia. 
Ce peuple léger le condamna à mort 
et renversa ses statues. M se retira 
chei Ptolémée Lagus, et ennuyé de 
son esil et de la via » il le donna la 
ONtt e»aa faiaant mordre par on aa- 
pic, l'an s84 avant J.<C. Tous ses ou* 
vrages sont perdus ; la rhétorique 
qu'on lui atlribue est del>eiiif d*lJa- 
Ûcarnaajie. 

BiniRRIUS, philosophe cynique 
du temps de Caligobv Téipasien, ir- 
rité de son insolence y le bannit. Se- 
nèqne cependant a fait son ulege. 

DÉMÉTRIUS ( les taux.} , împoi. 
teurA qui, au commencement do dii* 
septième «èale.» vanrpèreui le poo* 
voie an Roaala-, et firent naître dans 
ce paya daa révoiutioua reoMirqua 
bles. 

DJàMi^UUËb « ingénicur'mécaoi- 
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cieii , mort à Bre«t> tur la fiikde sep- 
tembre iSôs, daon la. 33° aiuiêe de 
son ngc. On lu» finît i,i forinaiinn fie 
l'iiielier de& bou»6olei ddoi it ponde 

DBUOCEBE, médtein^rec , était 
de Crotoiie. liérodote en parU ««km- 

nip H'nii prnlicicMi Irèj célèbre». Fait 
prisonnier, i! guérit Darina cl detinl 
i^oti ruédccin; il rnionrna dans sapa- 
Iric où il éppusa la iili<* du Amieux 
aihIMeMilon. 

JDÊMOCHABÈS , orateur et faUlo* 
t'ru ffr^c, npvrti rir Démosthènes. 
tJiccron pari»- <i une îiiî«toire de ton 
iemot qu'il arail ecrii« , et dans la- 
que lié il décbirail Démcirius de Tba 

DI:M0CB1T£, ramrux philosophe, 
r\k à Abdèie , tille di; lu Tbracc , 
<i7n nns avant J.-C. Il riail des fo)îf«; 
du genre humam, et trouvait que rien 
TiVat plut comicjiic que la fie. On 
l'eiiipluiet disaii-il, à cbereber des 
biens imaginaires et à forranr del pro> 
ici « qui deinanderaieni plusieurs vie*. 
<Ju ai iivci.t-il ? CVsi qu'elle échappe 
MU moment où i'ou comptait Je pluf 
■ur sa daréo. Il mourut à Tâge de 
«eut neuf ans , 36t «os «vaiitJ.<C. 
Jl ne notis reslf^ îMjro'i fî^ f<rs ou vra- 
ies. Il est deveuu ie 6U)8l de plu- 
^ieura comédies. 

BEMONAX , philosophe grec , on* 
Sitiotre dt CfèTO , vitati tous Adrien 
cf Mare*Aarèle , et sans ombraifer 
aucune secte particulière , mena la 
vie dps Coniques. Ou lui attribue 
plusieurs mots heureux. Sur le point 
de mourir , U dit i ceux qui étaient 
l^ri'sens : «Vous pouves voue retirer, 
aia farce f5i jouéi;- » 

énien , le 

plus grand oralem di' la Gnice , na- 
quit J'anSSi atant J. C. Il était fils 
d*un férfttmm. Il commença par étu- 
dier le pbilosopbâe sous Platon « et la 
quitta pour f'nri oratoire. Doux obs- 
tacles qui paraisj«aient insurmonta- 
bles s'opposèretil d'abord ù ses sur. 
cès| il avait la poitrine faible, et une 
diflientlè de jironooeer frèe^remar- 
quabtc. H vainquit le premier en dé- 
clamant sur le bord de la mer , et 
. «cherchant à se f.iire entendre au-(|p«î- 
"» du bruit des flots , ce qui eut i a- j 



Tantage de raccoutumcr au bruit 
confus de* assemblées populaire!^: 
pour corriger l'autre défaut , il «e 
mettait dr prtils cailloux dana la bon- 
rhp. 1/arldn pe.slf , î| Papprit dorant 
un miroir. Ses .««uccès dans l di i ora- 
toire ie firent mettre à la lûie dugou 
vememem | dans ee poète , il déevo* 
rerta tous les projets ambitieux de 
Philippe , roi de 31 ar érioîne. Aniips* 
1er ayant pxigé des Alhénien* qu'où 
lui li«riU tous les orateurs, il s'em- 
poisonna Tan 3ai avant J.-C. L« 
Athéniens lui érigèreol une statue. 
La meilleure édition de ses Aar/m^ef 
est celle de Franrfnrt, iHo^, in-folio, 
arec une traduction latine. Elle* ont 
été traduites en français avec celles 
d*£sebîne par l'abbé Atiger , en i 
volumes in*8. 

DEMOUSTÏER (CifAatai.Ai.antT). 

né à Villnrs-Collerpfs |ç ti mars 1760, 
mort dam la môme fil'r le 9 mar* 
1801» Sa Csmille remontait par suu 
oèreau grand Roeîne» et par sa mère 
à La Fentaine -, son talent ne répoa* 
dit point H eritf! double origine ; il 
cul beaucoup d'e^|.,it , et cVm imii; 

S oint de connaissances du monde 
ens ses comédies. Ses Lettres ù tmi- 
th eurent un succès predi^eux qui 
ne prou Te pas en Âvenr du ten^ où 
illespuM),! Son nom, comme celui 
delkiarivaux, sert à décrier ungrnre 
d'esnrit affecté et prélenlicui. Son 
onefe , mort en i8o5 , fat ebargè de 
la construction du pont de Loms XT» 
du pont des Arts da celui de ]*ile 
Saint-Louis et du pont du Jardin de» 
plantes. 11 a imaginé un procédé nou- 
veau pour Je décintrement des ponu» 
etquieftioufours eutvi mainteoaot 
a? ec succès. 

BEXHAM (sir Joe») , néâ Du- 
bhn en i6i5, mort en 1668 , et en» 
terré a Westminster. Son poëm<» inti- 
tulé U GollAie 40 Cooper , publié en 
1643, est le premier poème deseriplîf 
qu'ait eu rAnpdeierre , et Tnn dat 
plus estim^'s qu'il ait produits. Dcn- 
bam est regardé comme un de cf'ui 
<jui ont le plus contribué à p. 1 fco 
lionner la .poésie anglaise , à laqutiJe 
il donna cette régularité qtt*un drmi- 
sîcrir ntiparrivant Malherbe mirodui* 
sît dans la poésie fran^i«: 
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DENISART Jea.vBaptiste ) né Meurs. Il mourut d'une imiîge.lion , 
en I7l«, morlu Parn le 4 férner après tr^nte-huit ansde ivraVuwe et 
1765. procureur au chaldel <le Pa- 386 avant J.-C. Le «ecoi.d^urnommé 
ris. On a de ui une CotlecUon d, dé. le jeune , fils et successeur du pràcAJ 
CiSions nouvel es et de nolwns relativesUtiU , fit renir Platon à sa cour lu.u 
a la lunsprudencB , yo\. iu.4 , rc-jcc rinlosopbe n'adoucit noînl 'le Iv 
eue il luslement Cblime. I ' . . 1 



TiK-TVnv iT\^ -ir I ' P^"'** encore que lôti 

DKNON ( DoMiN.Qt'F ViYANT , Ba- père et moini, politique. T)io,t el eu- 
»if } . membre de I Institut. Hc. suite Timolèon le cha«érenl d- Sv- 
ne en 1747 . a Chalons sur-Saône , racuse. II se retira à Corintl.c , où'îl 
mort a Pans le a5 avril iSaS. D'à- ouvrit une école 

7^?..;!% f " "^^^ ^'^-'^YS, tyran d'IIéraclée. épousa 

( Louis XV) , puis secrél.ire d'am- la nièce de Darius cl anemênla «r. 
bassade profita de son séjour en lia- étals. Il était d'une ;;rosseur L^^^^^^ 
,e en cette qualité . pour se perfec Lieuse el n'osait se montrer en pu- 
tionner dans Pari du dessni, prit part blic. Il mourulà cinquante-cinq ans 
a l expédit.on d'Egypte en brava, l'an 5o4 avant J..(:. k suie .?e re.' 



soir 



«t. 



les danpers. De retour à Paris, le 
premier consul le chargea de l'adini- 



lés avec douceur. 

DENTS de Miiel. Pnn des plus an 

• » • • I 



nislraliuM d.s musées et de celle de la ciens écrivains grecs en prose 
monnaie des médailles, emp ois qu'il hou. le rèsne de Darius Dionore cl, 

XVnï ol^Td" -r ''''n-^'i ^^^'^^ h^'^v^couYf servi de sou Cy 

AVI II. On ne doit pas oublier le cou- c/e mvï/n'fltic m u ujr 



Vivait 

Diodore do' 



rage avec lequel il défendit alors, plus 
qu'octogénaire , contre la force bru 



taie 
c on lté 



DEXYS de Thiace , surnomui6 
Técus . fut disciple d'Arisiar«iue , et 



le précieux dépôt qui lui était enseigna U granuua.ro à UoLe du 
le. C esl sous sa direction que fui | temps de Pompée. 



nl'Ill*' V «.'1^'^"% ^"^«"Pi^ale de la DENTS d^IIalicnrnasse , historien 
place Vendôme. Son principal ou- LMec. vint à Rome ôo ans av.int J -C. 

VnF P î "'^T 1T '«Il y composa les Antiquités, o.nainescn' 

basse Ei?JptepcnrfanM.5Cûmp..„., du Lo livres, dont il ne nous reslemiè 
général Bonaparte. Pans, an X (i8oa) les onze premiers, qui vont nsmrà ' 
vol. grand ,n.fol. a,ec i4i planches; Pan 3;. de la fondation de Ro?ne 
re.mprinie la même année dans les On remarque en lui 



formats in-4'* etin>i3. 

BEN YS , l'un des juges de l'Aréo 
page , ce qui l'a fail surnomoier l'a- 



un discerne* 
ment exact et une critique judicieuse. 
La meilletire édition de ses œuvreg 
e>l celjc d'Oxford , 3 vol in fol. en 



reopagite. Il fut converti par Miut grec el en latin. 

Paul . devint le premier evèque d'A- DENYS LE PÉHIÉOÈTE. ainsi 

henea , el hnit sa vie par le mar- nommé , parce qu'il e*t a.il^ûr d'u,, 

lyre. On prétend quM fut brûlé à petit po/me intitulé 

DENTS î e't H ' f'^' A ^ ^ ^^^^ff- «"'-^ '^'^ 

DENYS l et II . tyrans de Syra-] habitable. Ce pocme en vers hexam.' 

dë:?;»"- cé'nrr ^ • ^^'^ ^^^-' rem'arquable parVél';:"^ ' 

df.vin gênerai des Syiacusains , el du slyle , olTre avec la i;éo«ranhie de 
eiMuue leur tyran. Ilsontinl presque Slrabon des rapports quVdonne^^^^^^^^ 
toujours la guerre contre les Cartha- de croire que rauleuresrco. ™ ' 
TZl b manle'dl'î divers. Lai n d'A ng'us.e. La meille^^rréditron 

u^i; li t c^x ? 'T** ''•"^ ^ imprimée ù Oxford 

punissait ceux qui ne les trouvaient | in.8« 1717 

«dl.*'*'"'-|^'' '*"'?^^î le rendirent DEPARCIEDX ( Ahtoixb J. ha^ ' 
odieux; . craignait sa (emme et ses bile mathématicien . né .n 1700, 
eufans; .1 fut le plu» malheiireuiUortà Paris le 2 «eptemhrc tyCS.U 
des hommes; on sait comme il le Um surtout connu par un Traité dé 
iiliouva » Uamocles, l'uu de s«g (iA\-\tri^oug,uêUie. 1 1 avuiUussi pour U lué- 



DES 



bl$<|a« vam ftrU utiles. 11 mérita par 
•on sAlepour le bien public le nom 
decilojen philosophe , que VoUalre 
lui a doauà eu adopunl «et calcuh 
daui l'Homatê «w» ^iMrmto icat» Son 
octeu 9 mort la s3 |uin 1799 » ae dit* 
tiugua comme lui dans les toisnees 
Bb\!^i<iue»f i mathématiques. 

DEBJA^VINE ( GABiiBL-RoMiifo* 
▼mcH), homme d'éut et IHin d«t plut 
t»eaui génies àt la nati«n Buiaa , né 
à r.a«aii le 9 jnlliet 1743 , Dommé se- 
crétaire d*état par Caiheriue II , con- 
seill«!r prifé par Paal et ministre 
de la justice par Aleiaodre , se retira 
vn i8o5 a et mourut daos uoa de sas 
lerraa le 6 fuillel tSio 1 éorifaîe ly- 
rique* dîdacUftue et dramatique, il a 
excellé dans chacun de ces pcnrci. 
Ses œuur£â compléta oui été impri- 
mées a Sl.-PélrrBbourg, lÔioet i8i5. 

DESAlX ( Lovii * CaamiM - An- 
Yoni ), né le 17 «oOl 17^ , mort le 
14 iuin 1800 glorieusement à la ba- 
tHÎIIe (le Mareiigo. Il arailfait partie 
de IV^pAditiou d*Egypte. II réuiiissaii 
au courage la plu» exacte probité, et 
eett» dernière venu lui avait mérité 
de la part dea habîtani du Clîie le 
litre de sultan jusiê, 

DEbACJGlÉaS { MATicAirronîs ) . 
un de nos plus agréables chanson iiiei 5, 
né à Fréjua en 177a , mort à Paria, le 
9 août 1S37 , sVst fait connaître par 
des coupleis pleins de verve , de 
naturel et de gaîté. Directeur en 181 b 
du théâtre du vaudevîUe , il quitta 
cette dirtciion en iSas , et la nfprit 
en i8a6. Ses vandevUlet aeni encore 
vus avec plaisir. Ses chansons st poé 
sî«s diverses ont été publiées en 1817. 
3 vol. in 18. 

1)ESAULT( PiEHRE Joseph) , né en 
1744 « mort la 1 juin 179&, cbirur 
ipen en chef de rilôteUOicn dePa 
rif» La chirurgie lui doit un grand 
nombre d'îiisimmens propre* à ;§8ëU 
rcr les guérlsûiKS et à épargner lex 
douleurs aux uialudes. Ou a de lui 
un TrnCl^ éê$ malediei thirurgieaUs 
a voii in*8. « La chirurgie » a dit M. 
Percy , était pourDesault une sorte 
d'instinct , couime Tart de la guerre 
, en fut un pour le grand Condé. » On 
sait lu^il prodigua ses soins au Tem- 



ple à Louis XVIT, et quUl 
quelques Jours après lui. "De^ianll 
passe à juste litre pour le reslaura- 
t pur de la chirurgie françaîae ; géné- 
reux, désintéressé « il avait le 
«scellent, et Fbnmanité étallin 
bile de toutes ses actions* 

DESBILLONS ( François Joscth 
lERRASSE ) » excelle nt poète latin, 
né le sG janvier 1711 > mort le 17 
mars 1789. il est surioot eélèlire par 
son reeneil de fables tattn^» , dent il 
a donné une traduction français aree 
le texte en regard. La meilleure édi» 
lion est de Manheim, 1768 , S vol 
it)-ë afecdes tigures et des notes» 

DESCARTES (Bani). né à Uffeye 
en Touraine le 1 avril i^gd ^ mort é 
Stockelm le ^1 février i65o, le plus 
grand philosophe de l'Europe, puis- 
quelle lui est redevable de Newton Haé- 
me, et de la méthode at ce laquelle eo 
a combattu ses propres erreurs. C*ast 
luiquldétivra la raison de IVspèee 
de chaos scolaslique où elle était de> 
meurée enst-velie depuis plusieurs 
AÎèctes. 11 s'égara dans 1 esprit de sys- 
tème , et snbitilua de nouvelles ei^ 
reurs aux cbimèrcs qu*il avait dé- 
truites; ce ne fut à la vérité qu'en 
s'écartanl de ses excellens principe», 
( i ses failles mûmes ont contribué in- 
directement aux progrès de Tesprit 
humain. Ramus, Kepler* Galilée st 
Bacon doivent être regardés comme 
ses précurseurs; mais Burun d'eur 
n'oT'att fait In révolution qu'il a occa- 
sion ce dans toutes les branches de 
la philosophie ; aucun n*aeait été 
doué de ce génie inventif qui est à la 
fois la source de ses grande» décou- 
vertes; aucun enfin n'avait imaginé 
comme lui d'appliquer l'algèbre à 
la géométrie » et la |[éométrie à la 
physique. Le cartésianisme est tombé 
quant àrbypotbése des toutbillens, 
à celle des anima MX ,en qui Descarfrs 
ne reconnaissait que de purfs ma- 
chines , enfin quant aux lois du moa- 
V émeut et au sy&tème inexplicable 
des idées iunées; mais la méthode 
de ce philosophe et la gloire de son 
nom ne périront jamais. M. Bouilly a 
donné au Théâtre -Français une co- 
médie en trois actes intitulée : R*ni 
Dsscartês» 
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I>£S£IN£ (Louii-PiEKaE) , sculp. 
teur. Dé è Paris eu 1760 , y mourut 
1« a5 Miobra iSts. Il mi «rloul 
connu par son mausolée eD marbre 

daufi Teglise 9e Notre-Dame , du car' 
dînai de Beiioy ; c'c8l wn meilleur 
" 5 '1»' ^« «lalues de 

1 Hôpiul etdeDigueeMau, placées au 
pittd des degrés de la feç£|e de la 
chambre des députés. La mort De Idî 
a pa» p< rrajg d'acherer le Mauioiée du 
f^^'S^^'^' à ViDcennes : i! a ét. 
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J^S SBZS (BovaiH), né à iiordeaux 
«n 1750, quille cette ville oii Heier- 
çait la profession d'avocat, pour venir 
chercher d«t luccès plus brilbna an 
barreau de Paria. 11 doii na célébrité 
M courage qu'il eut d'accepter le 
roic Unor,ble, m.it dangereux, de 
défendre Louis XVI de coneertavee 
Xronchet et Malcsberbes.Ce fut lui qui 
porta la parole à la barre de la Coix- 
«antion, le a6 décembre 1791; arrêf^ 
long-temps après Jft condamnation du 
roi enfermé à la Force .il recourra 
la hberte su 9 thermidor. La resuu- 
ration ne laissa pas son dévouement 
aatu récompense. Nommé d'abord 
premier président de la Cour de cas- 
Mtioa.it était à ta mort, arrit ée à 
Pana CD i»! «.comte, pair de Fraoce. 
cbeval.er de Malt. , grand tré«>rier 
détordre du Satnt-Eîprit, comman- 
deur des ordres du roi et membre de 
racadémie française. 

ilAUUSSE ) , auteur dramatique , né 
en 1742, mort le i8 février î8o8. Il 
est surtout connu par sa folie comé- 
dM CD Irma actes et en vers du Àfa- 
rvii^e «serel. 

DESFONT AINES (l'abbé FiiiaB 

GTOT), né a Rouen le 99 juin iW 
mort à Paris le 16 décembre 1745* 
EcrWain périodique trop souvent 
prévcDU, paisjoaiie et enlraîoé daos 
dcf lugemens précipités qui ont fait 
beaucoup de tort à sa répntatîoii; c«- 
Pfimfaot îl atait faii de bonnes études 
et du rijoiD** daus les feuille, , |»anti- 
dote tsiqiielquefois à côté du poison. 
Par noa awta dlnsiioct heureux, il 
fut on des plua couragattiidfersairei 
du néologisme, dii ftns btl esprit, 
du comiqaa larmoyaot, at d« touiaa 



les iiinofatioot absurdes qur de loa 
temps on essayait déjà de mettra ea 
crédit. On cotin nt ses longs démêlée 
avec VolUire. On a de cet abbé une 
traduetico de Virgile, ai» quatre vo- 
lumea. at dta f^ejrcge. de Gulliper de 
ownu 

DESFONTAINESrRsné.BoDicHEÎ 
né en 1751 à Tremblay, ïiilagc de 
Bretagne, mort ie i5 oofembre j835 
L étude de la médecine le conduisit 



I, , - — — MO «V vwaaulsu 

a Pana» et , ao robligeant de a'occu- 
per accessoirement de botanique 
lui réféb sa vocation. Cette science 

1 occupa bientôt tout eniîer, et fe mit 
en rapport avec les principaui loia- 
nistci de ce temps au bout de peu 
d années, d'estimables travaux lui 
avaient ouvert l'académie des icien* 
ces, et valu la chaire de Tournrfort. 
Cest depuis cette époque que noue 
avooafiilL Desfontaines* élever aux 
prenuan rangs, et weUân un nom qui 
ne pasaera point. Sa ûorc atlantiquiét 
ton me.noirt» Mir les iîges drs Monoco- 
ti ledoneea soiu des ouvrages du Dlua 
grand mérite. 

DESFOfiGES : Pnaai.WBAp. 
TisTB CaOUDARD J , auteur dtima^ 

tique et acteur, né à Paris le i5 aep* 
tcmbre 1746, mort en celte ville le 
i5 août i8o6. Il a fait une foule d'o* 
péras comiques, mais il est principa- 
lement coDDo pareetoomédiesde /« 

Femme jalouse, de Tom Joue, ^ ^ 
Sourd ou ranbrrgf pleine, facétie qui 
a eu un euccts prndi-ieux. Ses Hé- 
n»OÎraa, qu i! a publiés muè le lître 
du Poife» aoDt «rèa-dangereux pour 
la jeuneam^ et ne loi font paa boa- 
neur. 

BESFOKGES MàILLAKE /p^pM 
né en 1699, mort le 10 décembre 
X77a- On ne le connaît plus cuère 
au)ourd%ii qnapar leHnitagèmc qu'a 
employa pour donner da prix à aea 
vers , de les pubUer sous le nom do 
mademoiselle Malcraîs de fa Vigne, 
stratagème quifa fourni à Piron le su- 
jet de la jrdfrMumie. Voltoire et Dcs- 
toucbes en Ibrentleadupaa, etrendi* 
rent bommage eu peète bermapbro- 
dite. 

BESaOULIERES ( Aittoikette ncr 
LiaiERDBLA GARDE) 
rfa ea 1698^ morte le 17 février 1C94, 

22 
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Il y • ^ OAtiarel et de la facilité dans 
pIliiiMlii de ses idylle» et daiM quel- 
ques-unes de ses poésies ; niais elle eut 
le malheur de faire un ^^uiiuei ftaliri- 
que contre la Phkdre de Kaonc en fa* 
Year d» edle de Prtdon^ oe qus neftât 
paa hooneur à son ^oût. £lle doniM 
une tragédie de Genseric qui lui at- 
tira le conseil de retourner à ses mou» 
ton*. Quoi qu'il en soit , il faut con- 
venir avec Voltaire que de teutea let 
denef firao^tMet qui ont cultivé la 
poésie ) c^estelle qui a le plus réussi, 
et qu'elle est encore aujourd'hui pres- 
que î«» seule dont on ait retenu des 
ven* Sa iiUe Auloiuellu Thérèse, uéo à 
Part»«n i66a, forlioCineare i ta mère 
eomme poète , par une fatale oeofbr- 
dlité afec elle^ après avoir vcon coni- 
me elle danV les privations de la for* 
tuve tt dans de longues douleurs , 
mourut au même ftgo et de la même 
BMiURKe, le 6 août 1718. 

( JosRru - Fnincois- 
EDotJAno DB COUisEMBLKU ) , né è 
Sully-sur-Loire le 3 (évrier 1722, mort 
le a 5 février 1761. ba petite comédie 
d%VJmpeflbu0t ofliredei détails agréa 
bka I de l^eaprit , aaaii trep pev de 
naturel* C'est aussi Tagrénient et le 
Ttce de ses poésies fugitives. Il joi 
goit au talent de faire de jolis vers ce 
lui d'écrire agréablement eu prose; 
ila fiaiinii démon troii artioles^-ioa 
à^U^éikVBMjthpédké Ou sait par 
cnpur 1( s v(;r$ aharmao» que VoUiure 
lui ndre«Mi : 

Vos ieuoes mains cueillent des 
ilcura ; etc. 

Ou a rccueyil lat munt$éb I>iiiM< 
hys en a vol. in-is. 

PESM AîlETS ( jBàR ] , afocat-gé 
néral au parlement de Paris , fut le 
seul maj^strat qui «ut le courage de 
ratlar dult cette ville pour ttnàm d'y 
rétablir Poidve lore de la séditioii 4ei 
maillotins eu i38i , et n'en fut pas 
moins condamné à mort ao moÎH après 
en i382) d'après le rc&sentimcot des 
ducs de Berry et de Bourgogne* 

DK8MAABT8 DE 8A1KT*80R* 
LIN ( JiAN ) ) l'un des premiers mem- 
bre*; de l\icaclt>mio française, né à P»- 
. ris t ti i5g6 , mort en cette \ille 58 
octobre 1676. Le cardinal de Uiobe- 
lîeu H déclara son proteCtetir, et ren- 



gagea àtrafaiiler pour le théâtre. Ses 
Fiaionnairê» et Mirame méritent dVtrc 
diflliugués parmi ses pièces. On cou- 
naît sesiolis vers sur une violettu pour 
Ut Guimnd» à* Julk, Boileaci aVtt 
égayé ntr son poè'ine de C/eoîff. 

BESMARBTS ( Nicolas ) , élève et 
neveu de Colhprt , rendît de prand^ 
services à Louis XIV et a l'état dan? 
ses fonctions du contrôle ur-générai 
des finances* Il naourut en 1711 « eC 
fui I; pt rc du niarécLal de Maiîlcbois. 

î ÉSOBMEAUX ( JosEPU - Lotis 
RIPAULT ) , né le 5 navembrc 1724 , 
morlle ai mars 1793^ 11 mérite d'être 
cité comme historien pour aott Abrité 
ehmnûloglifUê dê VhUîùirè d'Espagne êt 
dtPQrtugalf 5 vol. in- 13, et son Uistoir» 
de la maîsov de Baurbcm , 5 vol. in-4. 
Il fut historiographe de celte maison. 

DESORMEàUX > profesaeur d'ac- 
coachemens, Qiédeeln en ekef dt 
rboapice de la maternité » mék Paria» 
le 5 mai 1778 , y est mort te s 6 avril 
i85o. Fils, petit-Cls , arrière pctît-fil« 
de médecins, il 0 «'Xt;rcé aver ëchl 
cet art qui était pour lui un héritage 
de fiiiiiilie. Lea artielea qv^l a foonitt 
au iMHiTeaii ttieiionnaire de médec'me 
forment un corps de doctrine qui em- 
brasse la science des Levret et des 
Baudelucque , et un titre qui place 
M. Défiormeaux au rang du ces célè- 
bres aecoucbeun. 

BESPADTëKE r Ukn ) , fameux 
grpininjairien , nû l'an dtni» le 

Brabant. On a de lui dc's liudimen.^, 
mte Syntaxe y une Prosodie, un Traits 
des figures et des iropes , et une Gnth 
maire faflae^ dont on ae aervait autie- 
fois an Fraoce» et qui a conaervé ton 
nom. 

DESPORT (Fbakçots), mort vers 
1760, a été l'un des plus grands chi- 
rurgiens mâitaires dotit rbonere li 
Plranee. 11 déploya les phiaftraidsia- 
lens daosletMitementdes plaies d'ar« 
me? à feu ^ qiiî avait fr>it peu depro» 
grès devant Anibioise Pare, etil in- 
venta uue nouvelle méthode pour les 
guérir. 

DE8P0BTES ( Fhilippb ) • né i 

Chartres en i546| mort le 5 octobrs 
iTjoG, oncle du célèbre Régnier. Il 
eut ruiiiiiii' Bertaud le mérite de dé» 
gager lu ituigqe K^ançaise du |itrai 
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I grec ctlolin sous lequel Pioniard avait 
, pense l'ensevelir. Ses poésies niûritoiit 
i encore quelque estime; on y remar- 
que défi traitH iVun tour énergique et 
original. 11 fut comblé des bienfaits de 
Henri III vX de Charles IX. D'abord 
ligueur, il contribua ensuite n faire 
' rentrer la Normandie sous l'obéissance 
de ilenri IV, tl obtint Tamitié de ce 
monarque. ^ 

BESUUES ( AxTOirvB - FnArsrois ) , 
I , marchand épicier, s'est rendu fameux 
par ses crimes, qu'il couvrait du man- 
j tcaudela religion. Cet empoisonneur 
fut rompu vif et brrtlé le 7 mai 1777. 
Sa rie a été écrite par d'Arnaud Bacu- 
lard. 

DESSALINRS ( JiCQUFs ) , né à la 
\ Côle-d'Or eu Afrique, prit une part ac- 
tive aux premiers troubles de Sl.-Do- 
niinguc , passa dans le parti de Tous- 
«ainl-l'Ouverture, et se soumitaprcs la 
déportation de ce général. Bientôt il 
rejoignit les noirs révolté-i, fît soulever 
^ la partie du nord de St.-î)ominpue , 
s'y soutint contre les attaques de Ko- 
cbanibeau , et s'empara entiu de l'au- 
torité souveraine avecle titre d'empe- 
reur , et sous le nom de Jacques I*^', 
Las du sa férocité, plusieurs de ses gé- 
néraux mirent un terme à sa tyrannie, 
en l'assassinant en 1806. Christophe 
• fut sou successeur. 

DESSOLLES ( /BiN-JosiîPH - Paul 
ÂTGiSTiv marquis } > né à Auch en 
1767, d'une famille noble de Gasco* 
gne , entra de bonne heure au service, 
lit comme adjudant-général la pre- 
mièrc campagne d'Italie sons les or- 
dres de Bonaparte, et fut nommé gé- 
néral de bripjde. Il dut le grade de 
général de division aux avantages si- 
gnalés qu'il remporta sur les Autri- 
chiens dans la Valteline, et signala son 
Bclc et ses talens dans les campagnes 
de l'an VI II et de l'an IX. Il ne se 
distingtiapat moins, dans le comman- 
dement de l'armée de Hanovre et dans 
celui d'une division de l'armée du cen- 
tre en Espagne, par sa valeur cl son 
désintéressement. Il prit part à l'expé- 
dittoM de Russie, et entra dans Smo- 
leosko, mais quitta l'armée par raison 
de santé. En j8i4 le gouvernement 
provisoire lui conlia le commandement 
de la garde nationale de Paris, qu'il 



55 . DES 

» 

perdit pendant les cent jours pour le 
reprendre à la deuxième restauration, 
niais dont les exigences du parti réac- 
tionnaire le forcèrent de donner sa dé- 
mission; le a8 décembre 18 iB, il rem- 
plara comme président du conseil des 
ministres le duc de Bichelieu , et eut 
aussi le porte-feuille des relations exté- 
rieurcs. Deux mois après il se retira 
avec deux de ses collègues, le maréchal 
Gouviou St-Cyret le baron Louis , et 
Rur le» bancs de la pairie , se montra 
jusqu'à sa mort,arrivée à Paris en 1 8a8, 
l'un des soutiens les plus fermes et les 
plus éclairés des libertés publiques. 

DESTOUCIIES ( l'HiLiPPuNElU- 
CADLT ) , de l'académie française , 
poète comique , né à Tours en j68o , 
mort le /i juillet 17B4. II n'a eu ni la ] 
vigueur de style, ni la raison profonde, 
ni le naturel de Molière , ni même la 
gaîté de Uégnard ; mais il connaissait 
son art, avait étudié ses maîtres et , 
porté sur les caractères un coup d'œil 
observateur. Il est souvent un peu 
froid, maisplein de sens, et le ton de 
SCS ouvrages décèle l'éducation culti- 
vée d'un homme du monde. Le régent 
l'employa comme diplomate en An- 1 
gleterre. Ses œuvres ont eu beaucoup ' 
d'éditions dans tous les formais. Sans 
le Glorieux et le Philosophe nmrié ( qui ' 
est son chef-d'rt uvre ) on pourrait rr- 
gan'cr Deslourhes comme un des pre- 
miers par qui la comédie a dégénéré 
sur noire scène. 11 l'a rendue froide 
sous prétexte de l'cpurcr, et il a été le 
précurseur de la Chaussée ; on a de ' 
lui pourtant quelques comédies d'in- 
trigue dont la représentation est agréa- 
ble. Il a publié un recueil d'épigrani- 
mes dénuées de sel, qui prouvent qu'il | 
n'avait pas l'esprit du genre. 

DESYVETEAUX ( Nicolas VAD- ! 
QDELIN, seigneur ), pl us connu 
par sa vie épicurienne que par ses \ 
écrits. Il fut précepteur du duc de 
Vendôme , fils de Henri IV et de Ga- 
brielle. C'est pour son élève qu'il 
composa son poème de VJnstilution du ' 
prince. Benvoyé de la cour , il <it d'un 
jiirdin qu'il avait dans Pi<ris , une pe- 
tite Arcadie, et, pendant trente-cinq 
ans, se vêtit et vécut en berger. 11 | 
mourut le 9 mars 1C49, 'igéde quatre- 
vingt-dix ans. On a de lui des stances, 

< 
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dea soiiucU , clc Méterai , &ûu com- 
patriote , troUTft «D lui UD prolecttor 
et un ami. 

DEVIENNE , compositeur fran- 
i;aiS) mort le 5 si^ptembre i8o5, à 
Charetitoo. U a mis en musique Roit 
et Aurele y lût Comédien» i^mhularu , U 
Valet à dêttxmaUreêtt têi FiiiUndmêi^ 
opéra8-comi({ucs ; cette dernière com> 
position est un rhcf-d*<TUvre de cbantJ 
facilea «-l gracieux , et Tient d'être re- 
prise sous le titre du Pemionnat, 

DEVONSHIRE ( U dncbenede ) . 
dame enfi^atM célèbre par m beauté * 
les agrémeos de son esprit et la oo- 
bk'SHe de son caractère. Etley ioignait 
beaucoup d'instruction et du talent 
pour la poésie, âoii poëme du Passage 
4» Saint Gùtkard a été traduit en vers 
par notre célèbre DeliUe.£Ue mourut 
«»n mai 180G. 

DEXIPHANES, architecte grec, 
né dans Tile de Chypre, a signalé ses 
taleoa en Egypte, sous le règne de 
Cléopltre^ 

DKXIPPB , biitoriep grec du trm- 

aîème siècle, et guerrier courageux, 
conirnaifda un parti d'Athénieni qui 
repouââa les Goths de i'Acbaxe. 

]}£ZEDB on DBZ&IDBS. On ignore 
iâ famille et la patrie. 0 fut créateur 
en musique d^uu style qui n^a point 
étf- imité. La plupart des suielsqu^la 
traites sont des sujets champêtres, et 
personne n*a mieux réussi que ïvà dans 
co genre; auiit TappelalVon VOrpkie 
dest cbamp$. U mourut en 179a. Ce fut 
MonTcl qui composa les paroles de 
presque toutes sen pièces villageoises, 
entre autres Biaise et Babet , et |a- 
naif muncieD ne rendit mieux let in- 
tentions du poète. 

D'UfiLL ou B'HELB ( THoaie ) , 
rt*' t n Angleterre vers l'an 17^0 , mort 
à Paris le 57 décembre 1780, 11 est au- 
teur du Jugement de Midae , de VA' 
mofif/afee», et dea Bffénêmânê impré- 
vu» ^ qui depuis long-temps sont en 
possession de !a ?cènc au théâtre de 
f*Opéra-Comique. Ses pièces sont for- 
tement intriguées et ont de l'origina- 
lité; Taction en eit vive etrintérêt en 
cit aoutenu. Un ten lui ooAtait plas 
quVne scène, etaei momsui ebantéi 
eontdedîfTérentef personnes. 

D'HOZIER ( PiBaai }, sieur de U 



Garde , gentilhomme nrafeoçal, (ut 
le premier qui débronUla lldtloiiie gè> 
néalogîqueet en fit une acioice» Méè 
Marseille le 10 juillpt iBga, il mournt 
à Paris le idéctmbre 1660. Boîieaua 
fait des ▼ ers pour son portrait. 5oo 
fils se distingua nar des connaiaaances 
étendoea dana Part béraldii|u«y et 
composa plusieurs ouvra gea par ordrt 
de Louis XïV. Sa famille a suîtî Is 
même carrière a?ec honneur et anc* 
cèn. 

BIABBS, ingénieur grec, auMS 
Alesandre dans ses ei^édiciooat cl 
construisit avec Cbéréas plusieurs ma- 
chines de guerre* 11 eat cité yar ¥i- 

truTC. 

DUGOKAS^ ÊhodieD et célèbre 
atbléte , remporta le prix dn pugilal 
Pan 4^4 avant l.-C. 9 en la soixante* 
dix-neuTiènie olympiade ; sa Tictoirf 
est le sujet de la septième olympiade 
de Pîndare. Cicérou et Plutarque rap- 
portent quMl mourut de ioie en voyiâl 
couronner sea deux fib aux feux olyni' 
piquet* n y a un autre Diagorae , poète 
contemporain de Piudare , et un troi- 
sième philosophe , diiciple de Démo- 
crite et ami d^Alcibiade , et qui fut 
condamné & mort pour avi^r tourné 
en ridicule Ica mystères sacrés d*B]ea- 
sis. Il prit la fmte et alla demeurer i 
Corînlhe , où il termina ses fours. 

DIANE de Poitiers, née Je 3 sep- 
tembre x499f favorite de iiemn il, I 
roi de France. Le président deTbeo 
et Ici écrÎTaina eahinistes, lui attri- 
buent tons les malheurs du règne de j 
Henri II, la rupture de la trêve arec 1 
PKspf^gne, qui entraîna la perte de k 
bataille de baint-Queutio , et caosi 
des maux infinis à la France , et las 
persécutions que souffrirent les protci» 
tans. Diarte^ duchesse de Valentiaoîl^ | 
mourut à Aoetle aa avril tS66. 

DIANE de France » duchesse de 
Castro, puis de Montmorency, ttait 
fiUe légitimée de flenri II , et se 
gnala daut les guerres civiles par si 
fermeté et sa prudence. La maison de 
Bourbon lui dut sa conservation , tl 
rétatsoQ salut, par la recoocitiatba 
quVlle flsénagea entre Henri IV , roi 
de Navarre et Henri III, son beau- 
ftèrc. Elle mourut à^éc de pliM de 
quatre«Ting|i ans, Un iaoviof 161^ 
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DlBCTADES, potier de Siryouc, 
auquel le» (irccs attribuaient Tinven- 
tioii de l'art de modeler. On ne peut 
fixer répoque h laquelle il TÎtait. 

DICEAUQL'E de Messine en Sicile, 
philofjopbe, orateur, bistorieu et géo- 
fçrapbe ; nous n'avons plus ses ouvra- 
f;es, dont Clcéron f Pline, Suidas et 
Athénée font le plus bel éloge. Il y a eu 
un autre Diccarque-U Lnccdémonien , 
dikciple d^Aristarque le grammai- 
rien. 

DlCTYSde Crète, suiTÎl Idomënce 
au siège de Troie , et composa This- 
toire de cette guerre on G livres, qu'il 
fit mettre avec lui dans son tombeau. 
Un tremblement de terre la lit décou- 
vrir, et Néron en lit faire une fersion 
precque. Elle était écrite en phéni- 
cien. Le texte grec n'est pas venu jus- 
qu*à nous; nous n'*avons c|Ue la ver- 
sion latine , qui a été traduite en fran- 
çais par M. Acbaintre, en 18 15. 

DIDEROT (Dkïits), né àLangres, 
d'un coutelier, en 1713, mort à Paris 
Je 3o juillet 1784. Pbvyique , géomé- 
trie, métaphysique, momie, belles- 
lettres, il embransa tout. C'est lui qui 
conçut le projet du Dictionnaire encj- 
ciapédique ; son ami Dalembert parta- 
gea rhonnrur et les périls de ce (ra- 
▼ ail immense, dans lequel ils furent 
secondéiT par plusieurs savans et di- 
vers arlihtes. Diderot M chargea seul 
de la description des aris et métiers. 
Xrop souvent il rut rerours à une mé- 
taphysique inintelligible qui l'a fait 
appeler le Ljcophron de la plùtoaoplùe. 
1 1 travailla pendant vingt ans à ce dic- 
tionnaire ; on sait les persécutions 
qu'il essuya. Il a fait deux drames: 
/« Yîl$naturel et le Pkre de famille; 
le dernier est plus théâtral. On con* 
Daît ses démêlés avec J.'J. Rousseau, 
^aigeon , ami et disciple de Diderot , 
• recueilli ses ouvrages en i5 vol. 
io-8 , 1797»- U. Brière , libraire, en a 
publié une édition en aa vol. in-8, 
remarquable sous plus d'un rapport. 
On a dit avec justeftse de Diderot 
qu'il avait écrit quelques belles pa* 
ges , sans avoir pu faire un bon livre. 

DIDIA CLARA, fille de Didius 
JnliaDUi • empereur romain , qui ne 
n'gna que soixante - six jours , Pao 
1)3 de Jésui-Cfarist. Elle rentra dans 



la vie privée, et fut mariée a Conié* 
lius HepentinuB, préfet de Rome. 

DIDIER, dernier roi des Lom- 
bards , fut détrôné par Charlemagoe, 
qui le fit enfermer dans Tabbave de 
Corbie , en 774. C'est ainsi que fut 
éteint en Italie le royaume des Lom- 
bards , après avoir duré ao6 ans. 

DIDIDS JULIANCS SEVERUS. 
est le seul homme connu par l'his- 
toire qui ail acheté un empire à un 
encan public. C'est ce qu'il fit après 
la mort de Pertiuax, Tau 193; mais 
à la nouvelle de l'élection de Sévère , 
il fut mis à mort par ordre du té* 
oal , «"tprès un règne de soixante-tix 
jours. 

DIDON ou ELISE, reine et fon 
datrice de Cartbnge , fille de Bélus, 
roi de Tyr. Elle épousa son oncle 
Sirboe , qui fut massacré par son 
beau.frère Pygmalion. Didon s'enfuit 
avec les trésors de son malheureux 
époux, et, abordant près d'Dtique , 
colonie tvrieniie , non loin de la Si- 
cile , elle y fonda Cartbage, dont le 
nom, en langue phénirienne, signifie 
la ville neuve ^ bS^ ans avant J..C. 
Varbus , roi des Gétules , voisin de 
ses» nouveaux états, la rechercha en 
mariage; elle le refusa , ne voulant 
point violer la foi jurée à Sirhée. 
Yarbas marcha alon^ contre Caribage, 
ù la téte d'une armée. DIdon demande 
un délai pour apaiser les mânes do 
son premier époux, l'obtient, et le 
délai expiré , elle monte sur un bû- 
cher préparé par ses ordres, tire un 
poignard et se donne la mort. Elle 
n'a vécu que trois siècles après Enée. 
Didon a fourni le sujet de plusieurs 
pièces de théâtre, de tableaux et de 
gravures. 

DIDOT. Ce nom est devenu clas* 
bique en imprimerie. DIdot (François), 
premier imprimeur de ce nom , était 
libraire et ami de l'abbé Prévost. 
D<(/(7/ ( François-Ambroise ) son fils, 
né à Paris en janvier 1730, mort le 
10 juillet 1804, imprimeur et fon- 
deur de caractères, est surtout con- 
nu par la collection des classi^fues, 
imprimés par ordre de Louis XVI , 
pour l'éducation du dauphin. C'est 
lui qui, en 1780, fil les premiers 
essais, en France, d'ilnpreidioa sur 
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iMjiîer vélin. Seh éditions «ont Uè*- 
corrifctc». Didet jeune, frvrt du prf' 
cêdeiil, te distingua auKsi comme 
imprimeur et fondeur de oaractèrei 
11 «it eiwore eootitt ««anlageuienient 
par sel coiinatftsntices bibliograpbi • 
qiips. Il pst mort Iv 7 drrpttîh» 179^- 
L'uu de ses liLs , Didat (UeuriJ, a m 
tenté UQ moule à refouloir. Le ta- 
lent t>pogriiphique ett retté liérédi- 
taita dam toute eeiia fiimiUa» 

DIDYMB,dit le Gramnairian, 
TÎ?î»it èoii^ le règne d'A'ipnsIf • jon 



«<Vst ii''pntidu t^nni I« monde chr»^- 
lieii. Epuisé de travaux et d^austéri- 
lés, Jean de Dieu, k genoux devant 
Tautel dressé dans «iiaflalire , expi- 
ra l« 8*aiars i66o« el fui caDOoM co 
1690 par Alexandre VUl. 

DiGEOX ( Al-EXAKDnB- RT IZASBra- 

AîicKEî., Yjcomle),né à Paris en 1771, 
entra au «erTica comme souK-lieute* 
nant , fit les guerm de la réYolulion, 
•*éteva tapidement «u grade de $^ 

oéral de brigade, et iustiG<i cet avM- 

cemetit par de brîlirrn» faîl» <î*armes» 



ardeur i»falif;ablr pour rt-ti)(J»- le lii Gouvfi npur cifiltl nii!ii;>iff en 1811, 
«uniomoirr Chalcenlrcs ^ c'esl-ù^iliie 
anf railles d'airam. Aueun ancien ou 
moderne u'a égalé sa prodigieuse fé- 
IDOodité. Séiièque dit qu'il aTail coni- 
,pn<;«' rjuatre mille traité^. Origèno lui 
.'itiribur six mille volumes; aucun 
iiVsi parvenu jusqu'à nous. C'était un 
efili(|ue plui léfère que jodieieui. 
Il 7 a eu plosîaurs autres «iileun du 
même nom. 

DIEGULIS, souverain dt^s C.an* 
nés, dans un canton delà Thrace, 
régnait vers la cent cinqudDle*sep' 
tièiue olympiade.! I surpaasa en oruau» 
tés Phalaris et Apoilodore. S'étant 
cmpanè de la ville de Lvsimacltie , ;I 
fit conf)er la It^tc , les [>tcds et les 
mainâ de lous le« cuians de« mal* 
keureus babltana de eetie «ille, et 
fit suspendre leun membres seuglatii 
au ccHi de leurs pères et de leurs 
mères, sur lesquels il exerça mille au- 
tres atrocités aussi èpouviintables. Il 
fut détrôné par les ministres de 
aae fureuratqui eraigoireut de de* 
venir eux-mêmes les f ietîmea de ee 
tjran. 

DTEU LAFOY. Voyet MICHEL. 

DIEU (S. -Jean de), fondateur de 
l*ordr« de la Cbarité « oé à Monte* 
Major -el-NoTO, an Portugal, l*aii 
1495 « d'une fiioiitle obscure et pau 
vre , nprèh avoir porté Ifs armes, ré 
flolui , pour expier les égaremens de 
sa |eune.xse , de se dévouer au service 
des malheureux t exécuta sa r^olu* 
tiofi milgré tous les obslaeles . loua 
en %Ho tine maison pour y reeavoir 
les malades îndigens, et pourvut A 
Jeurs besoins avec autant d'activité 
que d'économie. Ce fut là le befeenu 
de l'ordre dé la cbarité , qui depuia 



des provinces de Curdoue el de Jaen 9 
il ftussii, par la douceur et leaag aim 
de son edmînîstration, à calmer rirri-^ 
tatiou des habitaus. Devenu lieute» 
narii-gêucral , il »e trouva en celle 
qualité à la bataille de Viltoria , où 
il iutbie&se pour la cinquième fo» , 
et sous lea ordres du maté«bal Sa- 
ebet « «ommanda toute la c.i^.ilrrle 
et la première division de ridr.mr^- 
rie. înspectenr-j;eneral de c;ivnlrrie j 
après la première restauraiiou , il 
montra beaucoup de dévouement pour 
la cause royale; et Louis XVl If, a se» 
retour, le nomma commandant de la 
division de citrileric lc^ér''de?^ f^^rde 
royale ; el pins tard , pair d<- Fr aiice , 
avec le titre de vicomte. Il vola dans^ 
la chambre baoïe av^o le edté droit , 
Alt chargé pir nstértm du portefi niUs 
delà guerre en 18s 5, le rendit bien- 
tôt après tnï lîtulaire. Il eut l'année 
suivante le commandt-raent di: l'ar- 
mée 'd'occupation , rentra en France 
avec uoe paNie de oetle année » el 
mourut eu i8t6 , à sa terre de fl^ 
queux , près Parb. 

DTGBÏ (Bvbhaid), RcntîlLomnifî 
anglais , tristement célèbre par la^ 
pari qu'il prit à la conspiraiioo des 
poudres contre lacques !• Il fol pen- 
du, puis éearlelé» li 5o Janvier i6o€. 
eu punition de son crime. Il n'avait 
que vîngt-rinq ans. Son fils donna 
tant de marques de fidélité à sou 
prince , qu'il fut rétabli dans Mt 
bleuf. Cbarlail remploya dans dif^ 
il&rantas occasions ; il mourtit à Lon- 
fîres le 11 juin i665. Il a publié un 
S\Ml'inr philotûpfùfjuc ^ et ilétaii Toft 
>«;tvant, quoiqu'il ail ajouté fol sui in 
verias des alebimistes. 
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BILLEMUS (Jean Jacques ), mé 
(lecin allemand , riin des plussaT.ins 
botanistes du dix-liuilième »ièrln, né 
à Darni9tndt en 1G87. Il mourut à 
Oxford le a avril 1767. On a de lui 
plusieurs ouTra^es de botanique fort 
estimés. Sou llistoria muscorum in* 
fol., est très-rare et fort chèie. 

DÏNA,nile de Jacob et de Lia. 
Sichrm , iils d'Ilémor , roi ihi Salrni , 
^en devint amourrux et IVuleva. P(?u 
de temps après il vint la demander 
en mariage à Jneob , qui In lui accor- 
da , niais à condition que lui el ses 
Stijets si; ftraîrnt circoncire. Otte 
propo«ilion étant agréée, les frères 
de Dina entrèrent diins la fille , lors- 
que le peuple était dans le pins fort 
de la douleur . tuèrent tous les boni> 
mes . et firent le reste prisonnier. 

DINARQUE. fils de bostrale. né 
à Corinllie Tcrs l'an 660 avant J..(!. 
i'.vA orateur fut disciple de Théo- 
phraste. Accusé d'avoir reçu dt-s pré- 
sens des ennemis de la république 
d'Athènes , où il était venu s'établir, 
il b'exila volontairement. Il nous reste 
trois de SCS /inrtf/ijaffi dans la collec- 
tion des orateurs anciens d'Etienne. 

-I)INIZ DA CRUZlAwToiM.), poète 
lyrique portugais , né en 1730. On a 
de lui un recueil d'béroïdes, d'épîtres, 
de dytbirambes , sonnets, idylles, el 
un poème hcroï -comique intitulé le 
{joupilton, ' 

DINOCTIATES, architecte grec, 
vivait en Macédoine à l'époque des 
conquêtes d'Alfxandre en Asie. Ce 
conquérant l'emmena en Egypte , où 
il le chargea de tracer etde construire 
Aleiandrie. Ce fut aussi Dlnocrptes 
qui rétablit le temple d'Ephèsc, brûlé 
par Erobtrate. 

DLNOME.NES ou DINOMEDES , 
sculpteur grec, flnrissait ^oo ans avant 
J. C. Pline le cite el lui u(lribu« plu- 
sieurs statues. 

DINOSTUATE, géomètre grec, 
conlemporam de Platon. Il ne nous 
reste aucun ouvrage de lui; mais on 
le croit l'invenleur de Ja ijuadralrice , 
qui a conservé son nom. 

DIOCLES , surnommé Charjstius. 
de Charysic, ville de l'Eubée, sa pa- 
trie ; célèbre médecin de la famille 
des Asdèpiadei, que Tantiquité met 



(ait, pour la réputation , immédiate- 
ment au-desi^oni d'IIippocrale. Il est 
souvent cité par Pline et PIntarqne , 
et Oribase nous u conservé quelques 
frigmens de lui. Comme ses prédé- 
cesseurs, il ne (irait ses remèdes que 
des plantes. 

DIOCLÈS, géomètre grec, que l'on 
croit avoir vécu au sixième siècle ; il 
est connu par une solution ingénien>e 
du fameux problème de la duplica- 
tion du cube. 

DIOCLÉTIEN ( Caîcs - VAi.Bnirs- 
AuBBLics-DiocLETiANrs ) , mipercur 
romain , né en Dalmatie, de parcns 
obscurs , l'an sA5 deJ.-C. LVpnque 
de son réf;ne est une des plus bril- 
lantes de l'histoire. Simple soldat , il 
s'c'lcva par degrés au rang de géné- 
ral, et après le meurtre de Numé- 
rien , il fut élevé à l'empire l'an s84. 
Il choisit ftlaximien , son ami , ^implr 
soldat comme lui . pour collègue , et 
ils régnèrent ensemble avec la meil- 
leure intelligonci^ Dinclétien lut un 
grand prince, frrme dans ses projets 
el actif dans l'exécution; il sut su faire 
obéir et respecter, employer le mé- 
rite et éloigner les hommes vicieux de 
sa personne. On lui a reproché la 
hauteur, le faste, l'arrogance, el beau- 
coup de dureté; mais ce (|ui a sur- 
tout terni son règne , c'est la persé- 
cution cruelle qu'il ordonna contre 
les chrétiens. Il abdiqua lu couronne 
à Nicomédîe , l'an 3o5 de J.-C. , et se 
retira à Salone, où il vécut dans la re- 
traite en cultivant ses jardins et ses 
vergers. U disait a ses amis qu'il n'a- 
vait vécu que du jour de son abdica- 
tion. H mourut l'an 3i4 de J*-C. 1 à 
l'âge de soixante-neuf ans. 

mODORE de Sicile, célèbre bis- 
lorien , écrivait sous Julcs-(.'ésar et 
sous Auguste. Il voyagea d'abord pen- 
dant plusieurs années en Europe et 
eu Asie, et après trente ans de tra- 
vaux et de recherches , il publia sa 
Bibliothèque liiitorique , compienanl 
l'histoiie de presque lous les peuples 
delà terre. Egyptiens, Syriens, Mè- 
des, Perses, Grecs, Romains, Cartha- 
ginois. Elle était divisée on quarante 
livres dont il ne nous reste plus que 
quinsc. isa chronologie n'est pas tou- 
jours exacte; prolixe dans les détails 



Digitized by Google 



DIO 



260 



DIO 



SI gUfse q4«lquefQM sur Ici «ffairei 

importante» ; maii ^on histoire pré 
•enle de» Taiia curieui , fl df> r«- 
ilfxioos «eosèes et judicieuses, qui 
font regretter la perte dti aairet li- 
tres, lit meilleure édilioo est colle 
d'Amsierdam, en grec et en latin, 3 
volumes in-folio. Terrasson en a don- 
né une traduction en 7 folumeK 
in is, très>inexacte. 

DI06ÈNE. •antomaié le Cjni* 
que , né à Sinope « rille de TAsie^Mî- 
neure, était tilsd'un changeur, ('on- 
vaincu d'avoir ajteié la monnaie , 
complicité avec aoo père , il prit fa 
fuite et nDi à Athènei» où il fut dis- 
ciple d*Antîitbènet, dief det cyai* 
quet » espèce de pbiloiopbes qui prê- 
chaient le mépri» des richesses et des 
usages reçus. Il ne fut donc pas le 
fondateur de cette secte, mais il en 
Dutrepasia la doctrioe. Un toDueeu 
lui tervaît de demeure ; Il n'eo élait 

Cmeins le plui orgueilleux des 
nmes. Platon TappeUit Socrate en 
démence. Il mourut fati 3s5 avant 
J.-C. , Ja même année qu'Alexandre- 
le*Grand , A Pâge de 90 ani. Ou plaça 
sur fon tombeau» à Corîntbe» un 
chien en marbre de Paros. 

D10Gè\K , ëurnommé Laërce » 
parce qu'il était de Laerte en Cili* 
cie, vivait tout lei empereurs Septime 
Sévère et Caracalla. Il était de la 
a«cle d*Bpieure ; il nous reste dis lui 
un ouvrage en dix livre» , contenant 
la fie , les dogmes , et l»^s dits mémo- 
râbles des anciens philosophes, il est 
sans méthode « et rapporte soaient 
les Iraditlona les plus eooiradictoirei. 
Noua en atons une tradaetion «d 
français, 5 volumes in-la. 

DIOGÈNE d 'Apollonie, ville de 
nie de Crète , fut disciple d'Anaxi- 
mèues. Il était de la secte ionique, et 
vint s'établir à Athènes. 

DIOGÈNE , célèbre tto!eîen , né à 
âéicucie , étant venu s'établir aussi à 
Athènes . fut l'un des di.cciplfs de 
Chrjsippe, et devint plus tard I un 
descbe» de son école. Il fut envoyé 
^o amlMssade auprès des itotuains ; 
îl ouvrît à Rome une école de dia> 
leciîque , et inspira aux Romuinx le 
gottt de la philosophie. Il mourut à 
qaatre.TÎDgt-buit ans. 



BIOGÈ M EN. grammairien d'Hé* 

raclée , vi/le du Pont , vivait SOQS le 
règne de Pempereur Adrien. Il nous 
reste de lui uu recueil de proverbes 
grecs. 

DI06NBTE, philosophe, fiit le 
maître de Pempereur Itarc-Auréle. 

PION de Syracuse, gendre de De- 
nys l'Ancien , fut l'ami de Platon , et 
chassa Denysle Jeime de Syracuse. 11 
fut assassioépar Callippe, qu^sraH 
comblé de bienfaits 9 et qid voulait liû 
ravir Pautorité , l'an 554 avant J.-€. 

DION CASSIUS de Nicée , suivît 
la carrière du barreau à Borne, et 
parvint au consulat. 11 a écrit uneffis* 
foirs reauims en quatre-viogla livrer 
Les trenleH|uatre premieraet l€^ vla|l 
derniers sont perdus. Il avait pns 
Thucydide pour modèle , mais il lui 
est lien inférieur. Son style est clair, 
ses maximes solides » sensées» fudi* 
deotea; mus il est crédule 9 supers 
titieux , partial , et tro^ souventporlé 
à la flatterie et à la satire. Il ajourât 
dans sa patrie vers le milieu du troi* 
sième siècle. Son histoire traduites» 
français par H. Ncfl» v?m point encore 
été publiée* 

DION , surnommé Chrysost&me 00 
Bouche-d'or, à cause de son élo- 
quence. Il était de Pruse en Bitbynie, 
etflorissait à Rome sous Domitien* Un 
de SOI amis ayant éH : èofifll^Hii à 
mort par ce tjran, il iPexfla volMii* 
rement dans le pays des Gètes , pour 
éviter le même sort. Il revint à Itome 
sous PempejreurTraian, qui avait pour 
lui une grande considérotiçD* B iMpi 
reste de Itil qnatro^ngli disoom* 
d\MBStjie simple et élégant. Le texte 
grec parut pour la premièro icss en 

i55i. 

BIONIS ( PiEsnB ) t Dé i Paris, (ut 
Pun des plus grands diirur^ena du 
dlz*hi^ème nècle ; Louis XIY la 
protégea. Son Traité sur let opérattom 
chirurgicales fut le premier bon ou- 
vrage composé sur cette matière de- 
puis la renaissance des lettres; il a été 
pendant un siéde le wnde des profisa- 
seurs et des élèves. iMoois mourut A 
Paris le 11 décembre 1718» H a pu- 
blié plusieurs antres J^ipg^ ^ 
timés. ^ u - 

DIQPHANTE dWfitodtie, ait 
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Fauleur du plus ancien traité ^ui nous 
Boit parrenu sur Talgèbrc; il passe 
pour PiuTenteur de cette science. Le 
tempA où il a vécu est fort incertain ; 
fioii ouvrage n^a été connu en Europe 
qu^au quinzième siècle. 

DIOSCOÎIIDE, célèbre graveur en 
pierres tioes, llorissait sous Auguste. 
Il grava son poitrail snr un cachet 
dont r<Mnpereiir se servait pour scclir-r 
ses édita. C'était un chef-d'œuvre pour 
la pureté du dessin et la finesse du tra* 
▼au. 

piOSCORIDE, médecin né en Ci- 
licic , vers le commencement de Tére 
chrétieime, a laissé un ouvrage grec 
très-célèbre sur la matière médicale 
générale, 

piOTOGENE est du nombre des 
philosophes p^tbagoriens dont Stobée 
a mis les ouvrages à contribution. Il 
«'est servi de la langue dorique. On ne 
connaît pas les circonstances de sa vie. 

DTPEN'E , sculpteur grec, frère de 
Sycllis, avec lequel il fit tousses ouvra- 
ges , était né dans i'ile de Crète, et flo- 
rissait 64o ans avant J.-C. On les re- 
garde comme les premiers qui aient 
employé le marbre pour la sculpture, 
et comme les fondateurs de la célèbre 
école de Sycione. Us firent un grand 
nombre de statues qui subsistaient en- 
core au temps de Pausanias. 

DIPHYLE, poète comique grec, 
un peu plus jeune que Ménandre, lut 
Bon contemporain. 11 était de Sinope , 
et florissait dans la cent dix-buitieme 
olympiade. Il avait compos<- cent co- 
médies. Il a été imité par Tèreuce el 
Plante. Un autre Dlphjle, cité par Ci- 
ccron , avait composé quelques tragé- 
dies. 

DIVITIAC, chef des Eduens et 
membre du collège des Druides, ami 
de Cicéron et de César , resta tou- 

{'ours fidèle aux Romains, guida Ici* 
ègionsde César dans l'expédition con- 
tre Arioviste, et rendit à ce général 
d'împnrtans fiervices dans la guerre 
contre les Belges. 

PJABIY, poète trè8*célèbre , le 
Pétrarque des Persans, naquit à Djam 
CD Khoraçan , le 7 novembre 1414 de 
J.'C. Il fut comblé de faveurs par le 
sultan Abou-Saïd. Il mourut Tan 1^93 
<Je J.*C. La Perse a produit peu d'é- 



crivains aussi féconds que Djamy ; il 
a composé près de quarante ouvrageit 
difterens. ii 

DORROWSKY (L'abbé Joseph), né 
le 17 août 1755, à Jerniet, près de 
Raab, en Hongrie, élevé en Bohême , 
Tenait de se faire jésuite à Brunou 
lorsque l'ordre fut supprimé. Il se ren- 
dit alors à Prague , s'y livra à l'étude 
des langues orientales et surtout à celle 
de la langue et de la littérature de sou 
pays, dont il n'a pas cessé de s'occuper 
jusqu'à sa mort arrivée à Brunon le 6 
janvier 1829, à l'âge de 76 ans , lais- 
sant la réputation de rhomme de l'Ku- 
rope le plus versé d.ius la connaissance 
de rhistoire des antiquités et de» lan- 
gues slavonnaises. La grammaire de 
cette langue est devenue classique, en 
particulier pour les Polonais et les Rus- 
ses, quise sont enrichis par des traduc- 
tions de la plupart de ses savantes re- 
cherches. 

PODSLEY ( Robert ) , littérateur 
et libraire anglais né en 1703, mort le 
26 septembre 1764. Il acquit dans sa 
profesjiion non-seulement de la consi- 
dérât!, «n, mais de Paisance. 11 se 
montra digne de sa fortune , et rendit 
à la littérature le bien qu'il en avait 
reçu. 11 encourageait le talent timide 
par ses conseils et par des secours pé- 
cuniaires, et s'attachait à n'imprimer 
que des ouvrages bons ou utiles. I) a 
composé et publié diverses pièces de 
poésie et de théâtre ; sa meilleure co- 
médie paraît être U Ko» tl le Meunier 
de Mantfîeld ( 1736 ), qui a fourni à 
Collé le plan de la Partie de chasse de 
Henri IF, 

DOLABELLA (PcBLirs-CoBXELius), 
fut le troisième mari de la fille de Ci- 
céron. Inquiet et ambitieux , il était 
tout dévoilé à César , et chercha à dé- 
tacher son beau-père du parti de 
Pompée; il lui donna bien des cha- 
grins, et divorça d'avec Tullie, à 
cause du désordre de sa fortune. Il se 
vendit à Antoine , et finit plus tard 
par se tuer pour ne pas tomber vif en- 
tre les mains de Cassius , qui avait dé- 
truit sa flotte devant Laodicéc, Pan de 
Rome 710. 

DOLGOROUKI ( LB MïîfCB JtkTI 

Mien ABLOViTcu) , né en 1 764 à Moscou, 
fit avec distinction plusieurs campa 
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f^noA contre Ici Turcs et lei Suédois « 
remplit ensuite de hauts empbis ad- 
minittrali&f ta reti» en i0is« «t 
VHMUuft «o iBti* Ce prince a^eil placé 
comme poète au premier rang des 
littérateurs modernes de sonpaj-Sf et 
a excellé surtout dans Tépitre et dans 
U aatyre. La meilleure âilioii 4« rte 
leurres parut à Ifoioou en tSi^. 

D0L051IEU, sarant naturaliste, 
génlo^istu et minéralogiste I né le 34 
juin jySo, mort le «6 novpnob'^e j8oi. 
11 lit partie de Texpédition d^Égypte, 
at puolia un grand nombre d*owniges 
anr letTolcans et lea matières rolcanî- 
ques ; on fait un grand caa de ton 
Tova;;f aux iles de Lipari. 

buMATou DAUMATC JBAif),sa- 
Tant jurisconsulte, né i Clermont en 
Autergnc, le 5o ttOYembre iteS: 
mort à Paria la 14 UBart i6^. Il fut 
l'arbitn: de sa province par son savoir , 
son inlégrité tt sa droiture. Ou a de 
lui un excellent ouvrage : Loi$ civiles 
dan* leur ordre naturel, Boileau appelle 
Homat le restaurateur de la raiéon 
dttM la jurisprudence , et DaguVsseau 
nVn parle janini<t qi^avrcle seiilinient 
delà plus prolondo estime. 

hOMbïùY ( JosBHU) , né à Màcon 
an 174^9 mort en 1793. Partoocou> 
raga^aon zèle et ses nombreuses dé- 
OOttvertaaf il doit être placé parmi les 
plus grands botaniatet voyageurf du 
dix>buîti«'mc siècle. 

DOMËKGUË ( FaANÇOlS-UBBAIN ) , 

né en 1747* mort le 39 mai *t8io, 
mamlNra dalHnstitut, est surtout connu 

pir M grammaire simplifiée , et encore 
plus par les épigrammcs do Lebrun. 
Xoutc sa vie il s^occupa de grammaire^ 
et voulut y introduire des innovations 
qui ne lui réusaireutpas. 

BOMINTCA ( Aaau ) , impératrice, 
femme de l'empereur Valens, était 
fille de ce Pélroiir qui , pat ses exac- 
tions et ses cruautés, attira sur son 
gendre attttr lidk baioe publique , et 
occaaiona, an 365, la révolte dange* 
reuse de Procope. Elle sauva Constan- 
tinople en 378 de la fureur des Golbs, 
par son courage et son actiTÎlé. 

DOMINIQUIN { DoMKNico ZAM- 
PIBRI , dit le ) , peintre eélèbre , na- 
quit d'un cordonnier à Bologne en 
et «MNurut à Napiet an 1641, 



Elève des Carracbes, il excellait dans 
l'art d'exprimer les différentes pas- 
sions* 8aa attitudataont bien eboiam^ 

ses airs de tête d'une simplicité et 
d'une vérité admirables. Il eut beau- 
coup d'envieux, qui remplirent sa % ie 
de cbagrins, et qui même rabrùgérent 
par lopoitom Son earaetèro était bon, 
simple et modeste. 

DOMITIA LONGINA, fiUe du cé- 
lèbre Corbulon, avait épousé Lucius 
jfùHus Lamia. Domitien, n'étant al ^rs 
que césar, l'cnleva à son mari. Lors» 
qu^ilftitparvenu àl'empire il hii donna 
le titre d'augusto. Illa répudia à cauta 
du dérèglement de ses mœurs et la rap- 
prit ensuite ; mais , l'ayant portée sur 
une liste de proscription , elle prévint 
l'empereur , et forma la conspiration 
qui causa ta mort. 

D0M1TIBN (Tnnit-FtAviDs- Sam. 
nus ) , empereur romain , fils de rem- 
pcreur Vespasien, né à Rome l'an 5i 
de l'ère cbrctieune. Il était frère de 
Titus , qu'il est accusé devoir ampoi* 
sonné, at il égala en foUea et an cruaa* 
tés Néron , CaligUla « CommoAa et Hé* 
liofîibale. Les commencemens de son 
ii pie, comme ceux de Néron, pro- 
mettaient des jours heureux, mais 
liientôl il M^andonna i ton maunù 
naturel t commit latemautés les plut 
inouïes, et se livra aux plut infâmes 
débauches. Il versa le sang des cbré- 
tiens , et voulut on abolir le nom. Un 
de SCS plaisirs était d'enfiler des mou- 
cbei avec un poinçon , et il «viât Tor* 
gueil de se faire donner les nomtdt 
Dieu et de Seigneur dans les requêtes 
qu'on lui présentait. Troublé cepen- 
dant par ses remords et les prédictions 
des astrologues , il étai t dans des tran- 
ses oontinuelles, at t'anviroonait de 
précautions pour n'être paaaataMoé; 
il le fut pourtant par Etienne , affran- 
chi de sa femme , qui ourdit un com- 
plot contre lui, en apprenant qu'il 
voulait la faire périr. Sa mort afritale 
18 septembre de Fan 96 ; il fàt le der- 
nier det empereurt appolét lea donaa 

Césarf». 

DOMITILLE C Flatia Domitilla), 
femme de l'empereur Vespasien , dont 
elle eut deux ffls : Tilnt et ^mitien , 
etnnafllle qui porta ton nom. Elle 
aounit» «ioti qua la flUa t atant^ 
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Vcspasien fût parvenu à l'empire ; 
nt amuoins ou lui dvcernale tilred'au 
gustc. 

DOMITIUS iENOBARBUSfCuBios), 
Hoinain de la maison Douiitia ; il en 
eut l'àprcté cl la lierté. Il fut consul 
l'an de RomeC3o,ctil eut des succès 
trillans dans la Gaule transalpine , où 
îl fit la guerre. Proconsul, il vainquit 
1( 8 Allobropes et le< Arverniens, gui- 
dés par Biluilus, leur roi. Il avait dans 
son armée des clépbans de guerre qui 
coDlribuércnt beaucoup à la victoire. 
II lut censeur en 637, et il exerça 
cette magistrature avec une grande sé- 
Térilé; on ignore Tépoque de sa mort. 

DOMITIUS i£N0BARBDS(CNErr8), 
fils de Lucius Domilius, consulaire 
ai rogant et farouche , épousa Aprip- 
pine seconde , qui lui donna Nerou. 
Suétone le peint comme un homme 
cruel. Il fut préteur et consul, et 
mourut sous le règne de Caligula. 
C^onime on le félicitait sur la naissance 
de Néron, il repondit que d'Aprip- 
pine et de lui iJ ne pouvait naître que 
quelque chose de déteslable et de fu- 
uesle. (tétait se connaître et apprécier 
8a femtiic. 

DON AT , évêque de Cascs-IVoires 
en Numidio , est regardé comme le 
chef du schisme des donatistes, qui 
commença Tau 5o5 , troubla l'Eglise 
pendant plus d'un siècle, épuisa la pa- 
tience de trois empereurs, et remplit 
l'Afrique de calamité et d horrcurs. 

D0NAT(/RLH]8),gramma irien cé- 
lèbre , né vers Tan 335 , fut précep- 
teur de saint Jérôme , qui parle avec 
éloge de ses talens. Il a composé des 
ouvrages estimés, entre autres ses 
Commentaires aur Firgile et Térence , 
et un Traité des huit parties du ditcourt 
pour la langue Utine. On disait alors 
do ce livre un Donat ^ comme un a dit 
depuis un Tricot , un Lliomond, 

DONATELLO ( Donato, plus 
connu sous le nom de Do.natbllo), 
né à Florence en i583 de parenspau- 
vres, acquit bientôt, comme statuaire, 
une réputation qui ne resta pas ren- 
fermée dans sa patrie , et est encore 
aujourd'hui regardé comme l'un de» 
sculpteurs qui ont le mieux eutendn 
le genre des bas-reliefs. Sa statue en 
brouiedeSt-Marc ç»% devenue célèbre 



par un mot de Bfichcl Ange : uu jour 
que ce grand artiste la considérait, il 
s'écria : Marco , perche non mi parti. 
Ses taleuB furent employés à Florence 
par Cosmo de Médicis, et sa vieillesse 
soutenue par Us bienfaits de Pierre , 
fils de ce prince. Il mourut en i4C6 , 
âgé de 83 ans. 

1)011 AT { Cladm-Josbpd ) , né à 
Paris le 3i décembre 173/» , mort dans 
la même ville Je 99 avril 1780. Esprit 
léger et agréable qui semblait s'étrè' 
assigné à lui-même la place qui lui 
convenait, en prenant dans ses petite 
ouvrages le ton cavalier d'un petit maî- 
tre en littérature. H a fort peu réussi 
dans la tragédie et même dans la co- 
médie; la Feinte par amour , le Céli- 
bataire , le Malheureux imaf^inaire et 
les Prôneurs^ n'ollrent aucune scène 
qui suppose le génie de l'art , aucune 
profoudeur de vues, aucun caractère 
bien observé ; ce sont des paillettes 
d'cfprit , et voilà tout. Il aurait dû 
sVn tenir aux ba gai» lies qu'il a don- 
nées sons le nom de Fantaisifs , et 
surtout les rendre moins volumineuses. 
Son poème sur la déclamation , dont il 
avait publié le premier essai en uD 
seul chaut, contenait des vers heo- 
reux, et aurait pu tenir un rang parmi 
nos poèmes didactiques, si l'auleur , 
au heu de l'étendre et de l'airaiblir , 
sefût borné à le corriger. Avec tous 
ses défauts, Dorât a fondé une espèce 
d'école, et conserve encore quelques 
imitateurs. M. de Uougcmont l'a mis 
en scène au Vaudeville avec succès. 
Son recucila été réduit en i78Gàtrois 
volumes, petitin-ia ; dans cet état, il 
laisse l'idée d'un poète fort agréable. 

DOKIA, une des quatre plus puis- 
santes et plu» anciennes familles de 
Gênes. Elle a fourni des amiraux aux 
Génois, et Doria i André) , le restau- 
rateur de leur liberté, né en i458. 
Voyez, sur cette nombreuse famille, 
l'excellente liisloire de Venise do Mon- 
sieur Daru. 

DOTTEVILLE( jEàN-HrNBi), en- 
fant naturel, né à Palaiseau le aa dé- 
cembre 1716, mort le ?6 octobre 
1807. Ou a do cet oratorien des tra- 
ductions de Salluste et de Tacite , fort 
estimées. 

DOUGLAS (Gawin), évêque et 
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^oèle éooMili» né «n 14749 mortcii 
ifoi* Il «Il on de ceux qui ont le plus 
ooDtrflyué à perfectionner la langue et 
la poésie écotsaises. SesTera sontd^une 
rare élégance. IL a traduit en vert/'E- 
néidêf et c'e«t son oufrage le plus 
ooniiaénble« 

DOUSA » ou VANDBBDOES 
(ilâv) , philologue « historien et poète 
bollandais, Dé eu i5i5, mort eu i6o4; 
après aToir eu le malheur de surmre 
à deux de ses fils , défendit arec cou- 
rage la ville de Lejde contre les Es- 

f)agnoIs, eut la gloire de leur faire 
eTer le siège, se distingua dans les 
lettres , dans les emplois citils et mi 
litaircsi et contribua par ses services 
A rainmicUitenient de ta patrie. 

DOW ( GâBAiD ) , peintre de Pécole 
hollandaise , fils d^un vitrier, né à 
Leyde en i6i3. Il est surtout célèbre 
par son tableau de ta Femme hydropi 
que , où tout est grand , tout est no> 
nie; c^eil vraîment Bapbaël et Le 
Fouiiln. IléUit tréi>«oigneux dans aoi 
ouvrages , qui ont eu et ont encore 
beaucoup de vogue* On ignorerannée 
de sa mort* 

DOY£N(GAiBnL*PaAVçois ), néà 
Pat ia en 17*6 , f^ « après son retour 
de Borne I agréé à Pacadémie de pein- 
ture, en 1759. Son cbef-d^œuvre est 
la pêste deê Ardent , qui orne aujour- 
d'hui Pégiise paroissiale de SU-Hoch. 
A Tépoque delà révolution il passa en 
Euane, ylntaocuMlliaveo distinction 

{>ar la csariue « traité par son fils avec 
a même faveur , et y mourut le 5 
înÎD 1806, après un séjour de 16 ans» 

DRAGON, célèbre législateur d'A- 
tiitoea, dont il fut archonte tm. 6a4 
avant J.<C. Ses lois étaient d^une sé- 
vérité cruelle ; il était vieux lorsqu^il 
les fit. L^assassin , le voleur et le ci- 
toyen convaincu d^oisiveté, étaient 
énalcnent pnnis de mort. Solon les 
ahffogea toutea, à rezceptlon de cellei 
çni ngardaientlea meorttei. 

DK A CON 9 grammairien grec, né 
à Stratonicée ; il vivait avant Marc- 
Auréle ; il nous reste de liû un traité 
dea mitres poétiqnei. 

DBAGON ( Boaoai), {uriioon- 
suite, né à Nice au seizième siècle, 
fut l'élève et Tami d'Alcial. Il a tra- 
duit en vert les lnêtiUkU9 d€ iMiinUn, 



DRAU (Fkâsçoia ) , oélèbre on* 

viçateur anglais , né en iBAB , mort la 
9 janvier i5g7. On a une traduction 
française de son voyage curieux ùà% 
autour du monde. 

DBEiNGOT , premier dea aventu- 
rien normandi qui , par leun con- 
quêtes , fondèrent le royaume de Na« 
pies. Il fut tué dans nncoaahnt à Can- 
nes le 1 octobre 1019. 

DR£PANIDS ( LATMVs-PàCÂTca ) , 
poète et orateur du quatrième aîède, 
dont parle Anionei qnl Inl dédia plu* 
sieurs de ses onfraneii II était A à 
Bordeaux. Aucun de ses nombreux 
ouvrages en vers ne nous est par- 
venu ; on doit bien les regretter » 
pnisoue Atuone prétend «oïl égalait 
Catulle, et quu inrpaiMat tous les 
poètes latins , excepté le seul Virgile. 

DREUX ( BoaBRT ni FRANCE, 
comte de ] , cinquième fils de Louis 
VI dit le Gros, roi de France , eut la 
comté de Breu pour apanage ; de là 
ion nom. En ii47 ilia çroiM etintle 
premier des seigneurs français qui te 
rendirent à Jérusalem. U mourut en 
1188. 

DREUX ( pHiuppi DB } , évèqne do 
Beaofaia et pair de France , fàt, mal* 
gré son caractère épîscopal , l^jn des 
plus valeureux guerriers de son siècle. 
Il était fils de Robert do France, corote 




mourut i BeaUTaîs le 4 novembre 
1217. D'autres comtes de Dreux sout 
cités dans Thistoire de France d^oae 
manière favorable. 

DBBVET. Nom de deox frevenn 
père et fils morts Tun et hintre à Pa- 
ris en 1739. lis se firent un nom par 
des portraits qui sont <lfts chefs-d'œu- 
vre de Part. Le fils, ^lus célèbre que 
le père , a gravé aussi plusieurs sujeta 
d'histoire également estimés. Un troi- 
sième Drevet de la même famille s'est 
distingué dans la peinture et U |^ 
vure ; il mourut en 178a. 

DROZ (PiEaaa J acquêt }, habile 
mécanicien | né le 18 {uillet 17*1 , à 
la Chanz"de-Fond , comté de Neufr 
chUel » mort à Blenne le a8 oovem-. 
brc 1790 , exécuta , entr'autres ou- 
vrag^i lepluf extraordinaire de tous» 
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Tautomale ecrivaio « daos lequel les 
woimineiiii -ûm «rtioriatioDB des 
maiofl et des doigt» étaient aeotiblea à 

Vwil et réguliers pour former des ca- 
ractères agréables. Son dernier ou- 
vrage fut une pendule astronomique. 
— Henri-Louis Jacquet Vros , ion 
f||»« né A la Ghaux-de-Food la i5 
octobre 175» , mort i Naples le 18 
novembre 1791 , soutint la réputation 
de «ou père , fit un automate dessina- 
teur f une jeune iilie qui jouait du 
clavecin , deux maint arttficiellca, an 
moyen desquelleiK* de la Régnière 
le tils, privé de Pusage des siennes, 
pouvait suflire à presque tous sea Le- 
■oins. Les automates du père et du ûi& 
oui été transportés en Amérique. 

BBOUJlIS ( iiAn-GBKif AIN ) , Tun 
des peintres les plus distingués deH'é- 
cole franfjaise, né à Paris en 1763, 
mort à î^omc It; lô féTner 1788. U a 
peint Jdarius à Miniurneê ^ PUilocihtéf 

•tsur-totit le elicf<d*fi»avre delà Cane* 

méenne aux pieds du CArîff* 

DKDSILLB ( JcLïi - Drusilla), 
l*unc des filles de Germanicus et d'A- 
grippine, née à Tièves Tan 16 de 
Tère chrétienne. Caligula , son frère « 
la déslionora et la mana à diz'sept ans à 
l«ucius-Cassius-Lon|pnnSy homme con- 
gvlaire, la lui enlcra ensuite, et vécut 
avec elle jusqu'à sa mort (Tan 38), dniis 
un commerce incestueux. Ce mons- 
tre y en la perdant, se livra A tonales 
axcèa de la douleur la plus extrara* 
ganti\ en lit une dlrinilc. 

DliUSlLLK , iille d'Agrippa .](-. 
Grand, roi de Judée* l!llle fui < > 
à Philadelphe , fils d^Anliocbus IV , 



de Gcfounictts* Il mourut à trente 
ans, après une carrière glorieuse et 

toute militaire. 3. Druius , fib de Teni- 
pereor Tibère ; il se distingua par son 
courage dans la Paniionic , dans VU- 
iyrie et eu Geraïauie. 11 fut empoi» 
sonné mir Séjan, à qui il avait donné 
un soufflet; il mourut Tan ao de J.-G.y 
sans être regretté; il s^était rendu 
odieux par ses débauche§ et se^ em« 
portemeiis. 4* Druausy secoud iiis de 
Germanicus et d*AgrîppiuB , n'eut 
rien de leurs vertus. Séfan trouva 
moyen de le perdre auprès de Tibère» 
qu! le (it enfermer dans son palais, et 
Vy laissa mourir de faim» Tan de 
J.-C. 

DaYBEN .( JiAN ), eélèbre poêla 
dramatique anglais , nè en 168 1 , 
mort le 1 mai 1707. Il travaillait avae 
beaucoup de facilité ; oussi froniA- 
l»on dan» se« ouvrages des inr^.iliirs 
cboquanle». Ses tragédieâ oilVeut de 
grandes lieauiés ; mais il règne dans 
ses comédies une liccnee que notre 
ihcftlre ne supporterait pas. Son 
poème é^Absaion et Jèciùtoittl est 
l'un de ses meilleurs ouvrages. On 
a encore de lui ane Iraduotiun de 
f^irgih en ? en anglais . qui lui a fait 
beauooup d*honiiiur. Il mourut pan- 

vrc. 

DUBOCCAGe ( madame j. Vo>ea 

DUBOIS (GatLLàuvB), eardinat, 
premier mînisira du doc d*Orléans « 
régent du royaume. C'était le Glsd*UD 

apoifiictrtr© de Bri?e-l;t-Gain»r'lf en 
LÎHiuuhiit; il y naquit le G se-pleLuLra 
is>î>Q, il s'éleva par res^irit (i'juiri|^ue , 



loi da Comagène 9 épousa Aûse t roi |et ses moeurs élaieni infimes. Louis 

XlY remploya dans divemes n^go* 
< i.ition8, dont il se tira adroitement. 
Il devint le rotuseii iolime du repent 
et J'arbitre suprême de sa maison. 
La négociation de la triple aliiuuco 
de 1717 entre la Franea, TAngle* 
terre et la Hollande , le place au 
nombre des plus bahiîCH diplomates. 
Il mourut le }o août 1725 , plus mé- 
prisé encore que baï. Un a écrit sur 
toi des monceaux de volumes, et 
faitaontra sa personne des milliers 
de coupleis et d'épip^ramraes. 

"DU BU S (l'able Jkah-Baftiste) , do 
i'èc^déipie irau^aise , né a BeaMraU 

a3 



J'Emèse « et Taban donna pour épou 
ser Antonius-Félix , affranchi de Pem- 
pereur Claude et frère de Falias Taf- 
franchi de Néron. 

BRUSUS. 11 y en a pluneurs dans 
lliiatoire romaine : 1. Hartu$ Cîvius, 
père et fils ; Pun tribun du peuple , 
«ut pour collègue , Ters Tan 63 o de 
Borne, le fameux Caïus Gracchus; 
Tautre fut tribun du peuole Ters Wu 
déOf «t ie it le patron de roffdra des 
dievaliers. Ufnt assaanné Tan go avant 
J.-C. t. Driuus ( Néro - Claudins-Ger- 
manicus) , second 6ls de Tibère* 
Claude-Néron et de Livîe \ il £ut père 
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en 1670, mort à Puîf 1« s9 niai»| D0CHATEL , grand aumônier di« 
174s. On doil le ioindre & ces ezcel- France an seizième biècle. Il fut W 



)ens esprits qui ont donné sur les arts 
des leçons pleines de goût. Ses B^-, 
flexions iur la poésie et la peinture se- 
ront méditées utilement par tout les 
(eunes gtrns curieni de iinstruire. 
C« fut labbé Dubos qui, dans ce 
litre , indi<]ua le premier comme un 
choix heureux pour l'épopée le sujet 
de la Uenriade. Â ses connaisëances 
lilléraires il eu joignait de Irès-pro- 
Ibndea sur Tltistoire ; il a douné celle 
delà Ligue éûCambraiy qui est très* 
i^tirnrt;, et qui renferme une des 
epoqurs les plu» inlcrcs!iantC9 de l'iiis- 
toirf uioderne. Le système étitbli dans 
•onfliftoira triUqueéê Vétaktiuêment 
de la mêMtehie fnm^tùiê dam Us 
Gaulet , a été victoricnaenent réfuté 
par MonieKquieu. 

DUBUISSON (PàUL Ulbic) , né en 
1755, mort sur récbafaud te s4uiars 
1794. Il a fait des tragédicf, dea co 
nédiea et dea opéras. Son Futue gor- 
(9n, comédie en cinq aclei, n*eat pas 
San^ mérite. ' 

DU CAS (MicflEL) , bistorien grec , 
Ibt témoin de la chute de l'empire 
de Conatantin, ela écrit Tiiîstolfie de 
sa décadence. Il descendait de Til* 
lustre fnrailte des Ducas , qui avait 
donne plusieurs empereurs à Cons- 
tantinoplc. Son histoire est fort es- 
timée. 

DUCASSE ( iBAv-BAffxuTi ) , célè- 
bre marin françaif« né dans leCéarn, 
passa de la marine marchande duns 
la marine royale, y devint bientôt 
capilaiuc de vaisseau. Nommé gou- 
femeur de Saint-Domingue, défen- 
dit avec succèi eette colonie eontre 
les Espagnols, se distingua sur mer 
dans plusieurs eombats ; fut élevé nu 
grade de lieutenant général des ai-, 
mées natales, et mourut à Bourbon- 
FAiebambanIt en foillet 1715. 

BUCHAT (Jacob le) , habile philo- 
logue, né à Metz le s3 février i658 , 
mort le s3 juillet t-jôb. Il est éditeur 
d'un grand nombre d'ouvrages avec 
des remarques grammaticales et bis- 
toriquea, entre antres des OBuorcf de 
Kabeiaiê et de la Satire Ménippée, Il 
y eut un autre DucAaf , poète latin 
et françaift ,né à Xrojfeanu lâ^iiècie. 



prolecteur des gens de lettres. Ce fut 
à sa sollicitation que François I attira 
à Paris des savans de tous lea paja» 
qu*il établit dea ohaires dans toviiat 
Ira faeuliéai qu'il les ramplil d^lm- 
kilos profettseurs , qu'il attacha des 
gens de lettres distingués à la biblio- 
thèque royale , av«^c de bons liono- 
raiies. François 1 prenait uii singu- 
lier plaisir é reniretenir et à rentcn- 
dre converoer sur toutes sortes de 
sujets, t C'est, disait- il, le aeni 
homme de leitres que je n'aie pas 
épuisé en discours. 1 11 mourut d'une 
attaque d'apoplezie le s février i5dj. 
Les L'Rdpilal , lea Stinte-M anfat , 
let> de Tbou et antfea, a'empfnsaèrent 
de jeter des fleurs sur sa tombe. 

DDCHÉDE VANCY (Josepu-Fiih- 
çois). de l'académie des inscriptions, 
né à Paris le 39 octobre iù68 , où il 
nionrnt le 14 déeenri>ra 1704* I«e 
désir de plaire à madame de If «inte- 
non lui lit «boisir tous les sujets de 
ses tragédies duns l'Ecriture sainte. 
On connaît peu ionalhas et Vèbora, 
nïBn Ahalan u des beautés du pre* 
mier ordre , et qui pronvenl qite Dn* 
rhé eût pu devenir un des meilleurs 
élèves de Racine. Son opéra d'IpW- 
génie en Tauride n'est pas très-infé- 
rieur À ceux de Quinault, et sa répu- 
tation s'est conservée jusqu'à nos joura. 
11 «vaît autant de douceur daiw le ea* 
ractère que d*agrément dans Tesprit ; 
il plaisait encore par le taletil delà 
déclamotion , qu'il possédait dans un 
degré peu commun. 

DDGB£8N£ (AnDmz)^ 11m dit 
plus savant Bisloriena que la Franee 
ait produits , et qui , par ses immenses 
travaux , a niérrté le titre glorieux de 
père de l'histoire de France. Né à 
rilC'Bouchard en Touraiue , au mois 
de mai 16849 il mourut le Bo mai 
i64o. Son fils cultiva le genre de l'his- 
toire avec autant de zèle, mais moins 
de succès et de réputîilîon que son 
père. 11 obtint aussi le titre d'histo- 
riographe de Franco ^ et mourut en 
i6a3. 

DUCIS ( Jbah-Fbivçois) , auteur 

dramatique, membre de l'institut) 

etc* à VcrsoiJIes le zb août » 
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mort dans cette ville dnns lespremiers 
)oursdc 1817. On trouve dans la plu- 
])art de ses tragédies des morceaux qui 
respirent un grand caiactèrc et un gé- 
nie vraiment tragique. Elles sontpres- 
quc toutes imitées de Sijakspeare ; ce 
n'est pas qu'il Timite en esclave ; s'il 
ne l'égale pas toujours, il le corrige 
du moins, quelquefois même il i'em- 
Li-Uit, et si les fréquens emprunts qu'il 
lui fait ne permettent pas de supposer 
une grande ricln-sse d'invention , il a 
dans quelques détai Is des traits de maî- 
tre <|ui n'appartiennent qu'à lui. Sa 
manière s'est ressentie des défauts do 
son modèle. L'ordonnance de ses tra- 
gédies est en général vicieuse et inco- 
btîrcnte ; souvent il tombe dans la dé- 
clamation , dnns l'enllure et dans des 
fautes de convenance ; il associe enlin 
à un génie fortement tragique deïiné- 
gnlités qui le tiendront toujours à une 
grande dislance des maîtres de Part. 
St;s œuvres ont été publiées en 3 vol. 
in-8 etin-18 par Nepveu. On y trouve 
une foule de poésies légères qui sont 
charmantes. C'est de Ducis qu'on a 
dit avec raison qu'on trouvait en lui 
t*accord d'un beau talent »t dC un beau eu- 
ractere. Louis XV 111 , dont il avait été 
secrétaire des commandemens , l'ac- 
cueillit avec bonté en i8i4 ? <'t lui ré- 
péta de ses vers. Au sortir de celte 
audience Ducis s'écria : u Je suis plus 
heureux que Racine et Boilcau; ils ré- 
citaient leurs versa Louis XIV, et le 
roi me récite les miens. »Lors de l'oc- 
rupalion étrangère , les Anglais en- 
Tovèrenlune itauvegurde à la maison 
de Ducisà Versailles. 

DU CLOS f CuAKLEs riNEAu ), dc l'a. 
cadémie frant^aise, né à Dinant en 
liretagnc, en J7o5,d'un chapelier, 
mort à Paris le sG mars 1772 avec le 
titre d'historiographe de France; se- 
crétaire perpétuel dc l'académie fran- 
<;aise et membre dc celle des inscrip- 
tions. Ses ouvrages sont des romans, 
parmi lesquels on remarque les Con- 
fessions du comte de*** ^ des Mémoires 
secrets sur les règnes de Louis XÎV et 
Louis S.y i un royag» en Italie, une 
Histoire de Louis XI , des Remarques sur 
ia grammaire de Porl'I\o)al , et sur- 
tout : Considérations sur les mœurs de 
ce siècle, in-13, livre plein de maximes 



vraies , de définitions exactes, de dis- 
cussions ingénieuses, de pensées neu- 
ves et de caractères bien saisis. «C'est 
l'ouvrage d'un honnête honmie », a dit • 
Louis XV ; c'est le meilleur de Du- 
clos , et ce seul volume a plus fait 
pour sa réputation que la volumineuse 
collection de ses autres ouvrages. Son 
austère probité , principe de cette 
franchise un peu dure qu'on lui repro- 
chait dans la société , sa bienfaisance , 
ses vertus, lui ont acquis des droits 
égitimes à l'estime publique; pcude 
personnes connaissaient mieux le prix 
et les devoir» de l'amilié. 

DUDLEY ( RoBiîKT) , comte do 
Lrirester , né on i53i. 11 futle favori 
d'Elisabeth presque à son avènement 
au trûne. Elle le combla d'honneurs 
etdc biens , et son ascendant sur elle 
était tel, que le peuple l'appelaitcom- 
munémenl le cœur de la caur. On l'ac-/ 
eusc de plusieurs empoisounemens. 
Elisabeth paraît avoir conservé tou- 
jours pour lui la même tendresse ; ce 
fut le seul mauvais choix qu'elle lit 
dans tout son règne, du nmins pour 
des choses tH* quelque importance. U 
lui avait conseillé d'empoisonner Ma- 
rie Sluart ; elle rejeta ce moyen ; on 
connaît celui que cette reine employa. 

DUFOIJR ( Le babon Fiiançois 
Reutram) ), maréchal d<' camp, com- 
mandeur de la légitin d'honneur, né 
le 2b juin 176! , entré dans la car- 
rière militaire , fit toutes les campa- 
gnes de la révolution française, ob- 
tint un avancement rapide, se dis- 
tingua en Allemagne, en Espagne et 
en l\usàie , et fut mis définitivement à 
la r extraite en i83a ; élu député en 
i85o et i85i,prit,en raison dc sa 
santé , une part peu active aux tra- 
vaux législatifs, et mourut an commen- 
cement d'octobre i85a« dans la com- 
mune de Souillac, dont il était maire. 

DUFUESNOY { madame ), morte 
en mars i8»5 , à l'âge de 69 an«, 
a publié un vohinie CiFArgies qui lui 
assure un rang fort distingué parmi 
les poètes en ce genré-, il la place en- 
tre Parnv el Berlin. 

DDFRESNY ( CnABi.ïs-RmtRK ) , 
né à Paris en 16/48 , on il est mort le 6 
octobre 172A. 1' passait pour être pc- 
til-lilsdelienri IV , et lui ressemblait. 
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(Vrlnit un homme né atec une apti- 
tude Miipulière à presque Io^ub le» arU, 
«Iqui pourtant n a ricD iaîttide fini 
«n «ucuD genre. Son Siamou à Pari», 
JmuMmfttt sérieux et coinfftfM, sou- 
vent réimprimé , a pu donner à Mon- 
tesquieu l'heureuse jdée de ses Lettre» 
persane* ; il ne prouTe pas moins que 
son théâtre la fiDflf te etla sagacité ifec 
leiquelies il obierrait les hommes. 11 
associa dans quelques pièces ses tn- 
lens à ceux de Kegnard , etiilToirpar 
queU|u« ::t comédies qu**!! était digne de 
partager lit gloire de soo riTsl. Son 
▼en est moius £icile« mais son style 
est |iiispur que celui de Regnard ; on 
Iroiive dans toutes se» pièces des 9Cc 
nés heureuses* et même des irHil» 
d'un génie fraimeut uppelé au genre 
comique^ mais il a noms de gaité que 
de fines«e« On peut eroire qii*il eût mé- 
^ rité une réputation encore plus dls- 
tînpiiAe , si le goûi rie la dissifjaCon pt 
dcH ]iliii8ir8 ti't û I t-louffe en lui l'amour 
du truvaii. Le Double veuvage , la ti4- 
tûàcUiatiûn normonëêt U Mét iage fait 
mtrmnpUf le Faux sincère ^ le ialoux 
honteux de Vitre , le Negltgcvt^ dans 
lequel îl sVsl peini » sont des ouvrages 
charmans: l'Esprit de contradiction en 
est le plus régulier. On sait que le ré» 
gent ne put parfenîr à' l*enriebir. Son 
théâtre a été recueilli en 6 f élûmes et 
en 4 volumes In-11. 

DDGU A\ TROOIN ( Ri?ik ) , dont 
le nom est si fustement célèbre dans 
les fastes de la marine fhinçaise « na- 
quit à SainuMalo le 10 Juin 167a , et 
mourut à Paris le s? septembre 1736. 
Dè;< l'à^e de dix-huit ans il commanda 
comme ormateur une frégate de qua- 
torxe canons; il defint lieulenaoï-gé- 
nérat des armées na? aies d« France , 
etie couvrit de gloire en plusieurs oc* 
casions. Louis XIV aimait à entendre 
de sa bonrfje le récit de ses aclîons. 
Un jour (|u'ii avait rommeiirt; ct-lui 
d^un coaib«>t où se trouvait uu vaisseau 
nommé toGJ^irst «J'ordonnai «dit- 
îl, à fa Gloire de me suivre. — Elle 
▼ous fut fidèle TJ , reprit le roi. De 
foules les expéditions de Buguai- 
TrouÎD , la pluscélébre est celle de la 
prise de Bio de Janeiro. L'Europe ad- 
mira la hardiesse de Tentreprise et la 
«igneur de l'eiéentioo. Gtoéreni et 



désinléressé , il ne !aî«5a qu'une for- 
tune médiocre. li a publié iesixiémoi- 

res de sa tie , a folumes in>it. 

DUGOESCLIN ( BtaTasND ) , eon* 
nètable de France, le plus célèbre 
guerrier du quatorzième siècle , l'ap- 
pui de la Franre rl le lilxri ijîeur de 
l'Espagne. Ne vers Tan iôi4 , prés de 
Rennes, il mourul le 18 {uillet i58o. 
Il s'est immortalisé par une vadenr hé- 
roïque accompaptiëe d'une prudence 
consommée. 11 rlia.x^a les Anglai» 
d'une tres-grande partie de la France, 
et mourut au milien desea irionipbefL 
Terrible dans tes eombata, il éiail lia- 
main après la victoire , généreux et 
modeste au comble de In j^loirp e{ de» 
ijoDueurs , ii fut adoré de ses soldats 
et chéri même de ses ennemis. Il 
troufg l*art de la guerre dans eon en* 
fan ce , et dut tout à son gfnie. Char- 
les V voulut qu'on lui donnfttà Saint- 
Denis ta sépulture des rois, faveur 
jusqu'alors t«ans exemple. On a pio* 
sieurs histoires de sa vie. 

BDUAHEL-DDHONCBAU ( 0 
Bi'Lovis ) , un des savans les|^bisit- 
marquahlesquî aientillostréiarranee 
pendant le dix huitième siècle par 
lVtendue,la varlité^i futilité de ses 
recherches, qu'il aupii(|ua avec suC' 
ces aux progrès de l'agrteultnre , du 
commerce et de la marine. Né à Pli* 
ris en 1700 , il y mourut le «5 août 
1783. î! a laissé un prsnd nombre 
d'ouvrages estiiues sur Tagrieulture . 
écrits avec clarté et mélhodetles prin- 
cipaux sont : tUmmt d^agricaltm^ s 
volumes In-isi Traiftf de la cultureéM» 
Terres , 6 volumes în-lSt phpiqae 
des arbre», a volumes în-4; Traité des 
arbres et arbuites ^ a volumes iii-4t^*c* 
Il a beaucoup trarailié à la description 
des arts et métiers donné« p«r I aca- 
démie des sciences, et 1 mirnl écrit 
sur rarchiteciure navale. 

DUILLIUS { Câîus } r consul l'an 
49s de Kome , to j. ans avant J.'C 
fut le premier capitaine romain qat 
remporta nne victoir* navale aor las 
Carlbagineis < il obtint l'honneur da 
premier triomphe ntvaî. Le sénat fil 
< riger à sa gloire, dans le Forum, 
une colonne roslrale de marbre de 
Par^a. 
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à Marseille en i6q6, mort le 7 déccm 
bre 176«. Son poëine de la grandeur 
d» Dieu dans les merveilles de ta nature, 
renferme quelques morceaux heu- 
reux, et des noIe.Hqui ne sont pas à la 
bailleur dns cottiiais.<aiices actuelles. 
Lorsqu'il parut en 17491 il eut beau- 
coup (le Miccès : sesœuîr»** diverses, 
B voiuruf s in 1 2 , sont peu connues. 

DL LAULOY ( Charles FnAT^r.ois- 
Bakdov, comte), lieulenanl-pen. ral 
d''arlillerie , grand-cioix de la légion- 
d'iionneur, né à Laon ( ÂÎ^ne ), le 
9 dèc<*rabre 1764 • serait avec distinc- 
tion dans If'A armées dtr Touest , de 
KintériiMir. du nord d Anglet»'i rr. d'I- 
talie , d^E-pagne, d' A!lPma;:iie et de 
Russie; ohiinl sa rcltallpen 1816, et 
mourut If 3n îu'm iS5s » à sa campa- 
gne , près d<î Sois.ions. 

DIjLAURKNS ( André ), premier 
roédi'cin de Henri IV, né à Arli», 
mort le iG anùl itio^. Il fui eslimédc 
SOU .touvi rain et considéré à la cour. 
Il a lai«i>é sur ton art pItisieuiM ouvra- 
ges encore e^limt'K et ecrilM-n latin. 

DU L A C R I:NS ( 11 EX n 1 -Joseph ) , né 
à Douai le 27 uiai.n 1719, ojort à Pa 
ris le 3 mai 1789 Cet abbé poète, »if 
cl turbulent, inquiet et liypocliundre, 
auteur de plusieurs» poèiues , nV^l 
que trop connu par le Compère Ma- 
thieu, qui rutalliibuê à Voltaire. Let> 
caractère!» et les épisodesde ce roman 
goni ingénieux , Touvra^e est semé de 
trail» dV^pi il cl de luiUies ; mais fa 
lecture est dangereuse pour les jcuot ■^ 
gens. 

PDMANIAN'T {Jean-André BOUR 
LAIX, dil), auteur comique et ancien 
acteur, né en 1764 à ClermonI ( Au- 
Tergiie), mort en 1828 , entrepreneur 
breveté de hpertacles de province. Se> 
meilleures pièces sont celles qu'il don- 
na aux anciennes Variétés. Celle qui 
obtint le plus de succès est celle qui a 
pour titre Guerre ouverte^ ou ruse con 
tre rusg , en 3 actes et en prose , im 
primée en 1787 , in-S*. Cette pièce, 
imitée de TEspagnol , est resiée au 
répertoire. 

DUSIAUSAÎS (CisàRCnESNEAU), 
grammairien pbilosopbe , né à Mar 
Beille le 17 juillet 1676 , mort le 11 
}uin 1756. Son meilleur ouvrage est 
.«on Traita des(rop§i ou figuras. Scb Œu- 



vrai ont été recueillies en 7 fol. io-ê» 
1797. A I» coDceplion Ih plus nette, a 
Tesprit le plus juste, à la inéditatioo 
la plus profonde , il joignait une pu- 
reté d*âme, une simplicité de mœurs, 
une confiance dans I ndt^rMlê , rares 
parmi les bommes. Il fut oublié, mé- 
connu pendant sa vie; son Traité des 
Tropes resta trente ans dans les nia- 
ga<>ina du libraire. En i8o4i Tinttitut 
de France proposa pour prix son éloge; 
il fut remporié par M. Degerando. 

DDMEbNIL ( Marie Françoisb ), 
célèbre actrice, née à Paris eo 171? • 
morte le ao février i8o3. Jamais Ira- 
pédiennc n'eut plus de flamme ni 
pliJî» de srnsiibililé ; aucune n'a »\i et 
ne ^Hura mieux qu'elle inspirer ta ter- 
reur et la pitié. Un .snir , au moment 
où elle venait de débiter avec une 
grande énergie le.-i odieuses imprêra- 
tioiis de Cléopâlre, dans le cinquième 
acte de ilorfo^'Ufic , elle se sentit frap- 
pée d'un eoup de poing dans le dos 
par nn vieux militaire placé dans la 
coulisse . lequel lui dit aven indigna- . 
tion : « Va t'en , chi< une , va t'en & 
tuus les diables I » Jamais la faveur 
rlu public , jamais l'encens des poètes 
et des journalistes ne flatta aus.-i vive- 
ment son amour-propre que cette 
bru'ique et rude aposlroplie. Elle u pu- 
blié des métnnires assez volumineux 
en réponse à ceux de mademoiselle 
Clairon. 

DUMXORIX, frère de Diviiiac . 
cbef (les Eduen;* , n'est connu que par 
les Commentaires de O^ar , où îl 
est reprêi-enlé comme un bomme am • 
bilieux, amateur de nouvranléf , ja- 
loux de son frère , et capable de tou.i 
les excès , pour satisfaire son désir du 
pouvoir. Il fut tué pour avoir résisté 
aux ordres de César, l'an 5g avani 
l'ère arluelle. 

DUMOULIN ( Charles ), juriscon- 
sulte célèbre , né à Paris en i5oo, 
mort le 27 décembre 1666. Il fut per- 
sécuté toute »a vie pour des querelles 
de religion. Le premier il trouva les 
véritables sources et len règle> fonda- 
mentales du droit français , et ce qu'il 
a fait sur une partie de la coutume de 
Paris a toujours pawé pour ud cbef- 
d'œuvre. 

DU MOURIEZ ( CBAmtBs Françoii- 

23. 



Digitized by Google 



DUP 



370 



DUP 



DoHttnii ) • né i CtmBray te s 5 )an- 
vier 1739* morl lu i4 uiars 1833 , ^ 
Tirifille-Paiken Ançlc'lei re» à quairc- 
TÎiigl-quatre ans. Il iais«^e dt » munioi- 
rte qui dounerout dUntéressaiitefi 110- 
iiou9 ftur let premien événement de 
la révolutioD , dani lesquels ît a |ooé 
un graud rdie. Il a composé divenou- 
'frage» railîtaîres el politiques. 

DCNI ( Egidio-Homualo) , compo- 
siieur , né dan» le royaume de Na- 

Ïtles, le 9 fé»rîer 1709 , mort m Paria 
e ti Juin 177S- H Tut Tun des pre- 
miers musicifns qui nous firent t'on- 
naître !«•»« cbaruien de la niu>i(|UP ita- 
lienne , cl il doit l ire regaidù coinnie 
le premier cuuiposileur qui ait su 
donner an cbant français Tftme el la 
vie* Ses airs sont gnig » naturels « faci- 
lea I et toujours adaptés au carnclère 
de» parole». Les i]hasseur$ et la Lai 
litre, la fée Urgcie ^ la Clochette , leê 
Moiatonncurêf A'inetfs à la Cour , et 
beaucoup d*autr^B opéras^omiques 
de sa compo»iii(in , prnuTfnt celle as- 
aerlion. 11 avait fait doute opéras ha 
liens. 

DUNOivS ( Jeas ) , fils naturel de 
Louis de France, duc d*Orléans , el 
de H ariette d'Bngbicn • épouse d*Âu 
berl de Cany-Dunoin, naquit à Paris 
le »3 novembre i4o3. Il défendit cou 
rugeuKemrnl Orléans contre les An 
glais, leur prit plusieurs places et les 
cbatM d\ine grande partie^ de la 
France ; il partagea lea lauriers de 
Jeanne-d'Aro. £11 toute occasion il se 
distingua par ses exploits glorieux. I 
fut grand chambellan de France , 
créé comte de Duuois ; mais il con 
aerva toujoura dans ses litres celui de 
Bâtard d'Oriianë, dont îl s'honorait. 
Il mourut en redouté desenne 

mis de Télat et respecté des Français 
pour sa bravoure , sa grandeur d'âme 
et toutes les vertus qui fout le grauc 
bomme* 

DUNOTER ( ÂNMB-MAaooniTB PE- 
TIT, dame) » née à Nîmes vers 1 663 
morte en 1710. On a d'elle des let 
très et des mémoires qui ont été sou 
font réiooprimés* 

DUPATY ( Csiam • Mamobbitb 
IBAN-Biman BIERCIER ) , magis 
tral fi homme de lettres , né à laRo 
belle eu 1744, mort à Paris ie 17 



septembre 17S8. Il fut président à 
mortier nu parlement de Bordeaux; 
ntègre , éclairé et éloquent , tel fut 
ne magistrat , auquel on doit des ré- 
leiionsbistoriques sur lea loia erimi' 
nellea, qui ont servi à faire aoiéliorar 
e code criminel de France , et d«s 
Lettr*$ sur l*ltatit , s vol. in-8 , défi- 
urées quelquefois par des recherches 
d et^pril, el où l'auteur se livre trop au 
sentiment et i Tenlbousiasme. Èllii 
eurent un suceèa brillant. 

DUPATY ( LoDis-MàaiE-ADxiKi- 
Jkan-Baptist» Mbbcibe ) • chevalier 
de la lépion-d'hooneur , (ils de Tau- 
ttur des Lêtireêiur l*ltaiis , frère du 
poète et du sculplenrdu même nom, 
mort le iS novembre i8a6, aneces- 
sivemeut iuge-suppléant au tribuual 
de la Seine , substitut du procureur 
près le même tribunal, couseillerà la 
courd*appel , président de cbambre, 
el conseiller à la cour de easaaiiao, 
magistrat intégre el éclairé » mort an 
juillet iS3s. 

DUPERRIER ( Chaules ), l'un de 
nos meilleure poètes latins; c'est sur- 
tout dans le çeure de l'ode qu^il a ei- 
eellé. Né à A» en Provence , il mon* 
rut à Paria le a8 mars 169a. Ses vers 
latins, épars dans les recueils du 
temps , ne sont pas réuuis et mérite- 
raient de Tètre. C'est à lui que Mal- 
herbe adresse ses belles slineef qui 
eonuneneent par ce ^tt^!i 
Ta douleur , Duperriér« tert donc 

élernelle ? 
DDPERUON ( jACgcEs-BAvi ) , car- 
dinal , né eu Suissele 26 novembre 
i5ô6» mort à Paria le S septembre 
1618. Sa mémoire tenait du prodig* ; 
il apprit sans maître le grec et Thé* 
breu. Philippe Desporles lui procura 
la place de lecteur de Henri III ; il 
embrassa l'état ecclésiastique et fut 
pourvu de pluaiennbénéHcea. Il s'al* 
tacba au cardinal de Bourbon après U 
mort de Henri ITI , et devint l'âme du 
parti qui travaillait à lui assurer le 
trône au préjudice de Henri IV. Il 
obtint bientôt les bonnes grâces de ce 
dernier prince « el fut |M|.évé^ue d^£- 
vreui. Il contribua iialifMûup & Tabju- 
ration solennelle de Henri. Il obtînt 
eu 1640 le chapeau de cardinal , et 1^ 
même année il fut envoyé à Rome 
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QTec le litre île cliargé dra afT.iires de 
France. A son retour il fulfail grand 
aumônier. L'unihition paraît avoir été 
sa seule passiou , et il l'étendil mt*mu 
à la liltéraUire , où il croyait occuper 
un des premier» rangs. Ses ouTrages 
Be divisent en trois classes , contre- 
Vfirse , liitérature cl négociations j on 
les a recueillis en 3 vol. in-fol. Paris , 
1 633. 

DUPLEIX ( SCÎPI05) , conseiller 
d'étal el kistoriographe de France, né 
à Condom en 1609; il y mourut eu 
1661. Son meilleur ouvrage, pour le 
travail , les recherches et IVxaclilude, 
a pour litre ; Mémoires des (laules de • 
puis le déluge jii$quà L^ctabiissement de 
la monarchie française , in-4< ^on lii»- 
toire générale est peu estimée. 

DD PLKIX (JosKPU, maïquis), négo- 
ciant, administrateur, guerrier, llival 
de La Bourdonnais dans l'Inde , nu5si 
actif que lui et plus méditatif, il ob- 
tint de grands honneurs . et fut consi- 
déré comme un souverain ; mais sa 
prospérité ne fut pas de longue durée, 
ses ennemis envoyèrent drs mémoires 
contre lui ; il fut rappelé et obligé de 
se rendre à Paris, où il mourut de 
chagrin en 17C3. 

DUPONT DE NEMOURS ( Pierrb- 
Samuei, ) , savant économiste , mem- 
bre de l'institut , etc. , né à Paris en 
1739, remplit avec succoH des mis- 
sions diplomatiques , et fut nommé 
conseiller d'état ; député aux états- 
généraux , deux fois président de l'as- 
semblée constituante , courut do 
grands dangers dans les diverses 
chances de nos révolutions; passa 
pour la seconde fois en Amérique , 
où il mourut le 6 août 1817, après 
avoir honorablement liguré pendant 
trente ans sur la scène politique. 

DUPUAT ( Antoine ) , cardinal lé- 
gat, chancelier de France et principal 
miniblre de François I, né à Issoire en 
Auvergne , le 17 janvier 14^3 , mort 
le 9 juillet 1536. C'est lui qui con- 
seilla à François I de vendre les char- 
ges de judicaturc et d'abolir la prag- 
matique sanction. Il était cupide et 
de mauvaise foi ; sa mémoire est de 
tenue odieuse , et il l'a mérité par ses 
actions. * 

DUPRE DE SAÏNT MAUn ( Ni- 



coLAS-pRirfçois ) , maître des comptes, 
né à Paris vers 1C95 , mort le 1 dé- 
cembre 1774. Il fui membre de l'aca- 
démie française. Il jouissait d'une 
grande considération par la manière 
dont il remplissait sa place , par Tu- 
{•age qu'il faisait de sa fortune , par les 
lumières de son e.«prit et les agréraens 
de son commerce. On a de lui une 
Iradurliou du Paradis perdu de Mil- 
ton, réimprimée plusieurs fois , 3 vol. 
in- 12 , avec les remarques d'Addison; 
elle est écrite d'un style vif, énergi- 
que et brillant. Son Essai sur les mon- 
naiesda France . in-4 « est 1 empli de 
recherches curieuses et Juslemcnt es- 
limées. 

DU PD Y ( Loris ), secrétaire perpé- 
tuel de l'académie des inscriptions et 
belle»-leltres , né le aS novembre 
1709 , mort le jo avril 1795. Su car- 
rière fut partagée entre les poiences 
et les lettres. lia traduit de Soplmclr 
VAjax ^ les Trachiniennts , VŒdipsà 
Colonne l'^ntigon*, dont Rrunioy 
n'avait donné que l'analyse dans son 
Théâtre des Grecs. 11 a inséré plusieurs 
Mémoires remplis de recheruhes dans 
le recueil de l'académie, et a travaillé 
long-temps au Journal des savans. 

DUPUY ( LK COMTE ANnnâ Jllien ), 

f»air de France , grand-offîcîcr de la 
égion - d'honneur , né à Brioude 
( Ilaule Loire ) le i5 avril 1753, em- 
brassa la carrière de la magistrature, 
et ftit reçu rotiseiller au Chàlelet en 
1775. Intendant , en 1789 , des îles 
de France et de Bourbon , il garantit 
par la sagesse rie sa conduite ces deux 
colonies des troubles de la révolution, 
et à son retour en 1799 » entra au 
conseil d'état , puis au sénat. En 
i8t6, nommé gouverneur des établis- 
semcns français dans l'Inde , il exer- 
ça , malgré son âge déjà avancé , ces 
hautes fonciionsavec autantdc sagesse 
que de désintéressement, nuira en 
France en i8a5, et mourut à Paris, le 
12 janvier i85a , âgé de près de 79 
ans. 

DUQUESNK (Abraham], un des plus 
célèbres héros de la marine française, 
né à Dieppe en ifiio, mort à Paris le 
a février j688. Il commandait un vais- 
seau dans la flotte qui battit les Espa- 
gnols en j637 , et les chassa dus îles 
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rini ; il lef vaifii|nil de noumo 
i>i ètde Gattari , tt eoutrît èt f^toire 
dHiis l'expédUion ét la Corogne en 

Kî.^g, au combat devaf»t Tarra- 
t;one i m /| » : il reçul pln!>ieiir.H bles- 
BUtfi. Pi niiiiiit la minorilé lie Louin 
XI V, il êrnii tn Suéde « itommé 



aaan de ) a prit un laof dbtifif 
parmi les ff^mmes auleurt par la ps* 

blication de «es deux jotis ouTrag«a , 
inlilulé» Ourika et Edouard. Otte 
daine, faisait |hh iie de ia société d ea* 
fiei^iifmcnl i'ieiuentuire , cl préiidait 
uoe aociéié éf Jii«nfai»ïiDC« * Ion- 



viee'amîral de la floUe auédotse, ii|qu ( tir inaunit le >5 i»m-ier 1818. 
rrmporta des ataïUa^es signales sur 
Danois. Kii i65<î , il ai ma u>ii 



1)1 r.KAi: DK LA MALLE { Jî it- 

lUi' rj-^TK-j04'K»'H KERÉ ) , Dé Ic 31 tl 0« 

cadre à ^r^ iVati , ivund l'embouchure 1 frmlHtf 174s à daint-Domingtit». mort 



delà Gaoude aux £9)jagiiois, cl mît 
en fuite la flotte «nftlai»e , aprèsi uo 
eombat meurlrier. Ainied*Au(ricije le 
nonitua r li«*f rlesradi**. Lr r«ril dc$ 
autre» occasion» où f>t ^i.:;iiala Du* 
quet»ne nous u)è ocrai 1 trop Juin. Il 
fut , S0U9 le règne de Louis XIV » 
rbonneur du pavillon françaia * e| ee 
monarque lui éeriiîl de aa main pour 



le 19 i^r-piembre 1807. Il fut membre 
de ri»»iitttl et du corpa If^ialaiif. Où 
lui doit line iraduelion de TaciU, 

unr d*' Siilltiste, une df «^ înq prt*mieii 
litres de l'hisloire . de T ttc-I.ive , cnn« 
liiiut'f jiar M. iNoël, et du iraitédes 
liienfttitê de Sénè^ue , ouvrages «^ui 
n.êrii«*nt la réputation qu*ila ont a^ 



le féliciter. Il érigea pour hii » rt mar-j hLRK.U ( AtiîFrr ). peintre elpra 



qui:4al , Eou« le nom d«* lUKjiM sue, 
la terre du iiouciiei près d'Kiaujpt»; 
«*i!n*eût paa été protestant , il eûi été 
mieux récompensé ; le roi le lui dit à 
Yersaill«*s. A>aut rapporte ce di>cours 
â sa femme, elle lui d it t « Il fallait 
répondre, Oui , sire , /♦* t-w» proles- 
laul » mais me» «ei viceâ 60ut calbaii* 
queSt a 

DURANTE ( Fvàirçott ) . un des 

plu5 grand.* rompuhlteurs de Tllalie, 
né à NapleR tn 1690 , y monrnl t u 
1765. Il fut élèTe de Scarlaui. 11 est 
regardé comme le fondateur de l'é* 
«oie moderne » d*où sont sortis les 
l^ci^olèse , lté Traetta , les Saccbinî 
et autres prands maîfies. îl ne tra- 
vailla }ani;iis pour le lhcàlre,el n'a 
fait que de musique d^église ; il 
0*an est pat moint Je modèle le plus 
parbtt que puisse tuivre un jenoe 
compétiteur, à quelque genre qu'il 
veuille se lirrer. 

DURAS f JltQrEs IlENRr nR DUH- 
FOKX , ducdejf Oitgiuairc d une 
liamille illustre de Guyenne «né le 9 
ootobre i6s6 , servit avec la plus 
grandedt8tinction dans les pucrrcs de 
Louis XIV , et mourut doyen des 
maréchaux de Fraoce le 12 octobre 
1704. Son nom a été soutenu avec 
gloire par pliliiettrt membres de la 
famille ^ lea Duffort et les J>uraa sont 
célèbres dans nos annaTe;; 



BUBA5 ( N. DK KsatAiXT , Pi7>imai i8|3. 



*» ur, né à Xurt'uib» \t' so mai i47li 
mort le G avril i5a<>. Oa a de lui un 
grand nombre d*estampea et de la- 
bleaus f!Sltmés« Son estampe de la 
Milantolle est son chef d^œuvre. 

DL RYEK ( Pn asE J . né à P.irîf en 
if)oB . mort eu 2 658. Il fut i^ecrelaire 
de (Ici^ar , duc de Vendôme , de l'a* 
eadémie franijaise , et bistoriograple 
de France. Il »e mit aux gagea des li- 
braires à tant ia feuille pour faire àt% 
Ir.idnntintisd'auteurs laiin<; file*; sont 
uou)breu>cs et assez peu esrjmres. 
Les besoins de sa famille le forçaient 
à un travail obstiné. On a d« lui dix* 
huit pièces de théâtre impnméet« 
dont «ep l tr i^rdîes r ScévoU est json 
chef d'n inre : ia ntnins mauvaiie de 
ses traduciiou» est celle des ouvrei dt 
Cicéron* 

BURYER ( Ami) • emital en 

Egypte . a donné une gratnnuiirê înr* 

que « tl uTie traductiou françai-^e du 
Koran ou A Iroran, e^tîmêe à cause de 
ta lidélité, quoii^uc mal écrite. Il 
moumi vers le milieu du dix^aepttème 
siècle • 

DUBOC, duc de Krioul, né à 
Pont A Mousson en 177a. Il se dis- 
tingua dans 1 expédition d*Kgyple au 
siège de Saiul-Jeaii>d'Acre , reutplit 
avec inietligenee pinaieurt missiona 
diplomatiques » et Alt lué d'un bou* 
ter dans te^ebamptde Sentiio, le t> 
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DUSSAULT ( j£i* lâlM), néà 
paru en 1769 , éldte de Ste-B^rbe , 
piii»B dans cette communamé célè- 

tre , ce goût pur et 5«' vère qui d«- 
▼ ait h; remlre un des crihiju' .'^ If j>lu» 
distingués de nos jours, et 1 udver- 
««ire intrépide du maiiY»» goût. Le 
mérite de aes arlicles, plut tpèciale* 
ment consacrés à Tanalyse des ou- 
■vrap«*s lillêralure , contribua puis- 
Aaiiiinenl à Iri Topiif prodigieuse que 
le |ournal évi Jjebau dût aux taleiis 
dft tes rédaeteurt. Cet arlicti»» réuni» 
«n 5 toi. in 8« sous Je litre d*Annate$ 
iitlrraîrts { Pai îi* , 1S18 a/, ) formi-nt 
un cours de lint'rature dont la lec- 
ture est aussi agréable qu'elle peut 
être utile. Jouisnant d*une pen^toi^du 
0oaTemeiii«nt , membre de la U'gîon- 
-d^lionneur , ronservaleur de la bi> 
îiliolbèque de Sriînff Gi'iieriiîvp , il 
est mort dans Texercire de ses iaac- 
tioiiSi le 14 iniliet i8a4. 

DOSSAOX ( iiAV ) , Ré à Chirtres 
le s8 décembre 1718 » mort à Paris le 
16 mars 1799. Personne n'a décrit 
avec plfî«5 de force les funestes enipor- 
ienaeiip de lu pu9>ion du jeu et le* dan- 
gers qui en résuiient et pour l'étal el 
pour les eiloyenn. On doit tu même 
écrivain une traduction de luvinai , 
très-supérieure à toiilps eellen qui 
l'ont précédée , n <|iroii ne pourr;» 
i»ui'pa«>!ier que diiliciiement. Dans uh 
écrit iotiCulè: Mm rappùriê avec S. ^. 
Bouêt^aa ,il a donné des anecdotes in- 
tére»!«iiiiies et curieuses sur ce philo- 
f50pl)e. Dussaui fut »in homme d'une 
bonté» d'une probiié et d'un désinté- 
reaAement tort rares. Sa veuve a pu- 
blié eiir §a vie dea Uimçirêt qu'on ne 
peut lire K.inf le plus vif intérêt. 

DDSSEK ( Jea\-Loi'is ] , romposî- 
leurdf musique instrumenlHle, et fa- 
meux pKJiiiiite. Né en Bobémc en 
17C0 , il uiourut à Pari» en i&ii. Il 
a publié soiianie «eufref pour le 
piano % ellea foulaient d'une grande 
réputation : romtne virtuose sur le 
piauo il obliut uu trè$>^raud succès 



en aoeiété al dam lea concerta qu'il 

donn.1 . 

DUTILLET (Jfw } €st fp premier 
ntiteiir qtii ait examiné rhi^ioire de 
France pa** le» titres autbeoliques : il 
a ouvert et frayé la route i ceux qui 
Font «uif i. Il n'eatimait que Texactiiu- 
de dans les faits. Sea ou vragea buter! « 
qnes sont nombreux : il écrivait sous 
Cbarles IX. Il roowrut grellier du par- 
lement de paris le « octobre 1070, 
avec la répulation méritée dHin dea 
pluasamifl bommea de son siècle. 

DDTILL£T*XITUN. Voyea Tt« 

TON T>rTILrïT. 

PL V AURE, né en Danphîné , à 
la bu du 17* siècle , mort en 1778 i 
quatre -vingt -quatre ans , est anrlouf 
connu par le Feuïc jflpan f , comédie 
en trois actes. Il avait été militaire et 
cbevalier de Saint Louis avant desui- 
vre la carrière du théâtre. 

HUVëKDIëR ( Autoinb), né la 
Il novembre 1(44 * mort le a 5 aep« 
lembrr i6oo. S«t bibliothèque française 
n V, ru Té son nom de l'oubli • réimpri- 
mée avec celle de Lacroix du Maine, 
elle jouit encore de quelque estime. 

I)CV£BNET (Josara GUI- 
CHARD), célèbre anatomiste, né le^ 
5 août i648, mort le 10 septembre 
1730. ^n Traité de ('organe de l'ouU 
f5t devenu cla;.sii|u#^. Un a aussi de 
lui Œuvres anatomitfues t 9 volumes 
in-4 f et un Traili des matâmes des es , 
a volumes in-ia. Onlut doitplusieura 
découvertes en anatomie > qu'il prot 
rr.s'ail atec talent. 

DYCK, voy. Vaxdicx. 

DZÊUÉ6Y ( MoRsiiHSD m Aa* 
Mtn ) t l*un des docteurs les plus célè* 
bres , et Tun des écrivains les plus fé- 
conde qn'oit produits rislauiisme. Il 
naquit a T)jiTi;j'-!ft 0 octobre 1974» et 
il y mourut en lôA?. Ses nombreux 
oufragesoni pour o]i|et rhistoire, la 
critique du Ooran , le» traditions ou 
la pliilolopie. Il est surtout connu 
par un Dtctlonvaire historique det écrt'» 

t)oin« tmtulinar^i , divisé par biôrlet. 
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EBLÎI ( N. B&non ) , général fran- 
çais , iuspecteur général d'arlillerie , 
né vers lySS^parTÎnt rapidement atijr 
grade» supérieurs , (it avttcdii^liDcUoii 
toutes Jes campagnes jusqu'à la ^aix 
d« Ttliii , eommandi en chef rtrtille' 
rie de Porlufal, el un an après les 
é(juip;>^t's de ponl de l'arrate dfstiiu'»' 
À rexpéditiun de Ktisdie ; au retour 
«ie cette désastreuse campagne , il 
aiotirut de lea fatigues à Kcenigs- 
hergt 1« s iaoTÎer i8i5, laiflMtit 1» 
réputation d un de» officiera généraux 
les plus difitingué.H de sun arrnf. 

£BROIN 1 mahc du palais sous 
Clotaire lllt t i hierri I , fameux dans 
not aDDslee par le» cruautés. Il fut 
tué en 681 par Hermiofrot » quil me- 
naçait de la mort «prêt TsToir dé- 
pouillé de ses Liens. î^e personnage 
a fourni à M. Ancelol le sujni d'une 
tragédie jouée au ïbéàtre-JFrauçuis 
•n mai i8a8« 

BCUABD ( LiDaBHT ) • l>»torîen 
anglais , né en 1671 , mort le 14 
août 1730, a publié en 1699 une His- 
ioirê romaine estimée ; elle a été lra> 
« duite en français eu 16 volumes in- 1 s. 

BCfllON • peintre grec , Tirait 35a 
avant J.-C. Pline le range à cfitéd*A- 
pcUcs , de Mélanthius et de Nicoma- 
que, et cite quelques-uns desct> meiU 
leurs ouvrages. 1) fut auKsi 5culptL'ur 
el travailla de concert avec Théri- 
naque. 

ECKHABD (Tobib), taTantphiio* 

logue et littt't areur saxon, né co 166s, 
niorten 1757. 11 contribua beaucoup 
à la réputation qu'obtint le gymnase 
de Quediimbourg. Tous ses ouvrages 
iont en latin. 

£CKH ARD ( Jeaw-Geoboe o' ) , sa- 
vant historien , né dans le dtirfi<' âv 
Jiruni^wick en 1671^ , tuorl vu ijôo. 
Ses ouvrages sont nombreux el esli 
néa pour let reehercbee, la méthode 
et la Bai ne critique. Ih iont aussi 
érrils < 11 latin. 

ECKilEL ( Jostm U rLMRB ) , réiè- j 
bre numismate , né en Autriche le li 



janvier 1737, mort le 16 mai 1 798. 
Il était iésuite : à la suppression de 
Bon ordre , il fut nommé directeur 
du eabtnt!t impérial des méd<iilles a 
Vienne, et professeur d'antiquités. On 
loi doit nne nouvelle mélbode de 
dasierlei médailles, otpluiiours 011- 
îrages sur cette science. 

ECLUSE DES LOG£S (PiFBaa-Mi- 
Tai}RiN dbl' ) , docteur de Sorbonoe, 
né en 1716 à Palaiio » mort à Paris 
rets 1783. L'édition estimée quil a 
donnée des Mémoiret de 5u<ijr, nialgié 
les aki'ralions dans le texte en ce qui 
regarde le* jésuites, a plus contribué a 
te faire connaître que touslea ouvra^^ei» 
sortis de sa plume. 

KDELINCK ( GiBAiD } , né i An* 
vers en 1649 , mort le a avril 1707. Ce 
fameux graveur fut nppelê en France 
par Co!l»erl , el fut couibU- des bien- 
faits de Louis XIV. Très peu de gra< 
f eurs ont produit uo aussi grand nom- 
bre d*ouTrages. Un buriu brillant el 
moelleux « uue toucbe large et sa- 
vante , un dessin coulant et correct , 
caractérisent toutes ees productions. 
On admire surtout ses gravures de la 
Sm'mte famiUê d'aprèa Uapbael , d*J* 
texandre tt'uitant la famiUe dêJkariu»^ 
et de ta Magdeleine renonçant aux ««• 
nités dumondf , d'ftpris Lebrun. 

EDMOM 1 .1 II, lois d'Anjîleterre. 
Le premit-r , iiis d Edouard k Vîeui, 
monta sur le trône en 9^0 , chassa les 
Danois du royaume de Murcie , sub- 
jugua le Nortliumberlaud , el dmrna 
le ('umbcriand an roi d'Ecosse tn 
considéra il on dei> tsecours qu'il eu await 
reçus. 11 fut assassiné dans ses ap- 

Îarlomens, par un voleur ,^ en 946. 
I mérita les regrets de ses siipeis. £d- 
rrtûnâJI^ dît Trte-defer , commença 
à régner après «on [l^re Klhefred, en 
1016. Apres plusieurs batailles, il 
partagea ie ro^-aume avec Canut» 
roi de Danemark, el mourut eu 1017. 

EDMONDS ( ELfSàatrv) , hôtelière 
t» C h ester en Angleterre , s'est rendue 
célèbre pour avoir , par une ruse fé* 
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minine , «amê de leur perte le» pro- 
testuiis d'Irlande , sous le règue de 

EDOUARD le Vitaux , roi d'Angle- 
terre, succéda à son père Alfred, l'an 
900, remporla plusieurs victoires sur 
les Bretons du payt^ de Galles , fond:i 
l'université de (lumbridge , protégea 
les SMvans. el mourut en 92$. 

EDOUARD le Jeune, roi d'Angle- 
terre , ne en gfia , couronné en 976 , 
fut ajisasiiiné par ordre de sa belle- 
mère Elfride, après un règne de trois 
ans. 

EDOUARD le Confesseur, cou- 
ronué roi par le« An'jlo-Saxons» eu 
lo4i I mourut en 10C6. «Toute l'o- 
n bligation quR lui cul la nation an- 
V glaise , dit l'hislorien Larrey , ce fut 
>• d'avoir régné avec douceur , dimi- 
» nué les impôts , dressé ou recueilli 
M de bonnes lois, et introduit dans 
» tout Ih royaume une vie tranquille 
j» et commode. » Tl nous semble que 
peu de rois ont mérité un pareil éloge, 
et la naïveté de Larrey est ici fort sin- 
gulière. 

EDOUARD T à VI . rois d'Angle- 
terre. Edàuard I se croisa avec saint 
Louis contre Us infidèles , du vivant 
de ^on père Henri III , auquel il suc- 
céda en laya. Usubji'gua l'Ecosse et 
donna à se; sujets des lois sages qui le 
firent surnomiuer le Justinien anglais. 
La soif de In vengeance et quelques 
traits de cruauté ont terni ses bonnes 
qualités. Edouard II ^ (ils du précé- 
clenl , se laissa gouverner par ses fa- 
Toris , qui , par leur bauieur, révol- 
tèrent les grands du royaume. Il fut 
condamné à une prison perpétuelle , 
rl ily mourut en lôay. Edouard HI ^ 
fils cl successeur du précédent, régna 
glorieusement. Il lit prisonnier Jean , 
j-oi de France , à la bataille de Poi- 
tiers , el David Bruce , roi d'Ecosse. 
Il mourut en 1377. C'est lui qui ins- 
titua l'ordre de lu Jarretière, vers Tau 
]349- Il fut moins beurebx sur la fin 
de ses jours et perdit une partie de 
ses conquêtes. Edouard IF , fils de Bi- 
cbard duc d'York, succéda à Henri VI 
en i40i. Leb premières années deson 
règne furent une suite de guerres 
continuelles , et l'Angleterre fut un 
tbéûlre de caruajjti et 4^ cruauU* U 



mourut en i^Sd , à l'âge de quarante* 
un ans. Son aiTabilitê lui avait gagné 
tous les cœurs ; mai» il se livra trop à 
la débaucbe. Edouard F, son lils , lui 
succéda , n'ayant encore que onze 
ans. Ricbard , son oncle , le fit enfer- 
mer avec son frère , et les (il éloulfer s 
dans leur lit en i483. Edouard FI, 
11 U (le Henri VIII , lui succéda à l'âge 
de dix ans el n'en régna que six. C'est 
sous son règne que la réformé^ com- 
mencée suus Henri VIII , fit les plus 
grandi progrès et prit de la consis- 
tance ; la religion romaine fut pros- 
crite. 

EDOUARD , prince de Galles , sur- 
nommé le Prince iVoir.fils d'Edouard 
JII, roi d'Angleterre, na(|uit eu 
i35o. U n'avait que quinze ans lors- 
que son père l'arma chevalier; il lui 
laissa la gloire de la bataille de Crécy 
et riionneurdeeelle de Poitiers, l'une 
en i346 , l'autre en i356. Il mourut 
avant son pèr« en 1376. 

EDOUABD PLANTAGENET. le 
dernier de sa race qui porta ce nom , 
fut décapité en 1^99 sous Henri VII. 

EDOUARD ( CuABLts ) , dit le Pré- 
tendant. Vov. Stcart. 

EDWABDS ( Riciiinn) , auteur 
anglais né en i5a3 , est regardé com- 
me un des plus anciens écrivains dra- 
matiques de sa nation. On a conservé 
de lui trois pièces de tbéâtre, don lia 
première date de lôGa. 

EDWABDS ( George ). naturaliste 
anglais, peintre et auteur d'une Uis- 
toire des oiseaux très -estimée , naquit 
en 1693 , el mourut en 1773. Il avait 
été l'ami de Linnée. ' 

EFFIAT ( Antoitvb COIFFIER , 
marquis d' ) , maréchal de France , 
né en i58i , niorl le 37 juillet iGôa. 
Le cardinal de Riciiciieu l'employa à 
la guerre , dans l'administratiou.dans 
les ambassades, et partout il confirma 
l'opinion qu'il avait fait concevoir do 
sa capacité. 

EGBERTlc'^ , roi d'Angleterre, se 
distingua par ses vertu» et sou cou- 
rage. Il soumit loua les étals de l'Hcp- 
larcliie , el mourut «n 837. C'esl lui 
qui a donné le nom d'Angleterre à 
l'enaernble des royaumes réunis^ sous 
son sceptre. 

EGGELING ( JEAN-Ut^ai ), célè- 
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hrc antiquaire allemaDil , né à Bre- 
meit en i639« mort en t7i3. Ont de 
lui det ouvr»(;«ê' latin» fort estimés sur 
le numiimAti^n^ It a donné IV-xpli- 
cation dt* beaucoup de médaillM et de 
moiiuiucus autit|ues. 

EGILL» guerrier »>candiaaTe du 
•eprième ou builîème siècle » ' à qui 
on attribue une aventure seniblable 
à celle d»' Guillaume T« !! 

EGlNlI .iUD ou ËGIXAUD . histo- 
rien célèbre du neuvicme siècle. Il 
fut seciéiaire de Cbarkmague , qui 
loi «eeorda eu mariage ta Clle Bmma 
ou linina. Les circonstances dont les 
écrÎTaîiis ont orné le récit des amours 
d*Eginbard doivent tire regardées 
comme inventée» à plaisir , et ne uié 
riient aucuue croyance , quoique la 
poésie el le théflire t'eu soient empa- 
rés; cette fable de la ueige a fourni 
atjs^i le su jet de. plusieurs tableaux. 
£nlrc autres ouvrages laiicjs, Efçin- 
hard a laissé Fita et gc*la CaroU magni. 
Après la morldeCharlemagne, Louis- 
le-Oébonnaire lui confia réducation 
de son (ils Loiliaire. 

EUINTON ( FaàHÇOis), artiste an- 
glais , l'un de ceuiL qui ont le plus 
contribue au perfectioniienietil de 
r«rt de ta peinture sur le verreau 
dis-huiiième siècle. U est mort le a6 
mars i8o5. 

EGLON , roi des Moabites. Ayant 
réduit le peuple juif en servitude , il 
lut tué par Aod « qui lui eUfonça ttO 
poignard dans le fontre. Au du monde 
3^99. 

EGMOND (LAMOKAt, comte d'), 
Dé eu lôaa , l'un des priricip:*ux sei. 
gneurs des Pays-Bas. Il servit avec 
distioctioQ dans les armées de Giar - 
]es<Qaint, commanda et se couvrit 
de gloire aux «élèbrei batailles de 
Saint-Quentin en- 1567 ei de Graveli- 
Des en i55S. Il fut dt-ciipiié à Bruxel- 
les eu IÔ68 , atee Philippe de Mont- 
morency , sous prétexte de liaîsoD 
avec le prince d^Oraoge. 

EHLERS { Ma»ti.v ), professeur de 
pliilosophie à Kiel , né en vj^t, luort 
ie 9 iauvier tftoo. Il a cousacru une 
partie de sa vie i pér^tionner fts 
méthodes* d'enseignement dans les 
écoles publiques, et rAUemagne lui 
doit piutif um InitilnUouf u|iie» t ré- 



sultat des méditations d*àii pbilesopbe 
emi de rbumaniié et delà vertu. 

EHRET (Geobcb Db«is ), artiste 
allemanrï qui s'est rendu célèbre par 
sou habileté à peindre les plantes. Né 
vers 1710 « il est mort en 1770. Ce- 
taitie fils d*un fardinier; ungoAl na- 
turel lui in«pira son talent* 

EHRMANN ( Frédéric • Louis ), 
professeur de physique à S»ra!»bour«, 
où il est mort en i Soo , est iu^entcur 
des lampes a air intlammable. OntttI 
doit aus^ plusieuft ouvragea utilce 
sur la physique. 

KlCBNElî ( Ernest ) , fnraeuimo- 
bicien , est un des meilleurs basons 
qui aient par u, et celui qui a perfec- 
tionné le plus cet iostrumeiiL II a 
composé pour diven instrumeoi. Il 
mourut en 17 76* 

ËlSENf Ch.^rlïs), deiiînRieur.Tié 
à Paris eu 1711 , mort a Bruxelles ea 
1778. Il s'est appliqué avec beaucoup 
de succès à la composlUoti do petits 
sujets destinésè oroisr les ouvragesde 
littérature » entre autres les Métamor- 
phoses d'Ovldg , te$ Baisers de Dorât, 
Us Contes de La Von iaine , èditioudts 
fermiers généraux. , etc., etc. 

ELCANA , de la tribu du LévI, 
père de Samuel. 

ELBAZAR. L'Ecrilure-SaÎDte of- 
fre pluMeurs per^onnages de ce nom» 
Le» plus connus sont : 1. Sldauw » 
troisième ais d'Aaron et son sueces- 
teur dans fa dignité de grend-prètre. 
a. Eléazar , ûls d'Abîuadab , à quiful 
confiée la garde de larche sainte. 3. 
Eléazar . l'un des généraux de l>lfi4 

des plus dévoués à sa personne, i* 
El eobu, EUazar^ l'un des frèrea Mai«> 
cbabéest qui, dans uo eombaleontre 
Antioobus Bopator , se glissa sous l'é- 
léphant qui portait le roi , Itn «"Tifooca 
son épée dans le venu e , ei péril ac» 
câblé 'ûm le poids de l'auimal. 

ÉLÉONOHK DE GUTBSKB , dV 
botd reioe de France, et ensuite reina 
d'Angleterre. Fille de Guillaume IX, 
elle épousa Louîi VU, qu'elle accom- 
paji^ua dans la Ttrre STi ute ; elle ne 
brilla que trop a Auliocbe par m 
beauté et les grêce» de son ecpril ; 
Louis VU cessa d*avoir de Tattacbe- 
ment pour elle , et, après fa mort de 

Vabbé duftr • qui •> opposiit, ildi- 
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tor^ on iiSt , diiii le «ooeife de 

Beangeocgr; Bléonor* quitta !• roy au- 

me , le depîl ei la Tengeauce cî.rfis le 
cœur . et chnisil de prrîVretice pour 
époui celui qui pouvait i<iire la guerre 
a Louis : ce fut Henri , duc de Nor- 
maDdie «depuis Heori II roi d'An- 
gleterre. Par ce maiiage les riebes 
provinces FAquîciine p3<sèr«"nt 
»ous la doioiuatiou liu monarque un 
■glais ; de là vinl cette suite de gu^t- 
r*:A qui déiolèreat TAnglelerre et la 
France. Bléooore poru le trouble «I la 
dJseorde à la cour d^Ângleterrc» corn* 
rre pMr nv.ill doi U'; le traiid;.ilc à la 
cour dt:^ France ; t^Ht: di%iii<i Ih laoïill^ 
royale^ arma les iib contre leur père. 
Hrorî la fil enteroier daosQoe éirotte 
prison » où elle rest^ quittte ans ; elle 
n'en sorlil qu'à l'èpoquc où Bicbard 
ilrpti r-tfp LioTi succéda à ion père. 
lùlie tuout ula TabLaye de FoiiievrauU 
en i2o3,â{;ée de plui de qua fre- 
tin iztn ans. 

ÉLÊONOREDE C\STILLE.reine 
de Navarre , lille de iL m i If , roî dp 
Castillt; ; épousa en i^yj Ch.u le'; 111, 
roi de N^ivarre , se bruuilia bientôl 
avec lui « se mil à la (6le d'un prii 
qui s*életa contre son neveo Heori III, 
roi de Caslîlle ; assiégée et faite pri- 
sonnière par ce dernipr, eWti î*ut ren- 
voyée au roi son époux , *jui ! > traita 
avec générosité. Edc mourut à l^am. 
petupe en 1404* avec la réputation 
d'une desfeiuaifs fos )>lus spirituelles 
et les plus uiotables de son siècle. 

ÉLÊONOr.K D'ATlTP.îrjIË, reine 
de Fraiice, elail &a'Ui aiutie de Çliar- 
les-Quint , et naquit à LoUTsin, en 
J /49S. £lle épousa ^ en iSig* Emma- 
nuel , rot de Portugal , qui la laiss^a 
veUTP (.feux an? aprns. ElU? devint le 
lien de la paix <it la oiirt'i unilc 
«pouvant , le 4 juillet lôào, Fruu^oi» 
I , déjà feufde la reine Glande, Ar- 
rivée à la cour de France , ellé..fii| 
ftoufPQt délaissée par le jeune et ga- 
lant Fran(;oi» I. Vcuvf une spconde 
fois, elle ««e rp^iri eu iispygne et mmi- 
rut à iiiUvétA, le 1 S février xbob. 
Son corro fui porté à TCscu liai. , 

ELÎAo » compagnon de David . 
rsndità ce prince des nertice^ sigtia. 
Jés , lorsqu'il tlaît persécuté par Saùl. 

£LIE , .prophète. Il tii piubii^ur» 



aeiraciei^et eboiiit poorion siM^tr 

seur Elisée , auquel il laissa son imm 
(eau lor^ql^î| futeniofé au cieldàm 

un chn rd»- îen. ^ 
ELIE DE BEAUMU-^i i (Jean-Bap- 
tiste Jacq des ), né en 1732» mort à 
Paris le 10 jaufler 1766. Cet afoeat 

«e lit uoo grahde réputation par tes 
luf moires , et surtout p.ïrc^-'ni qu i! 
•'eriiit puui- Ips Calrifi, Sa !Viiiin»' rsl 
auteur du roman par Ifsltres du uiar* 

2uis de Boselie, qui a en beaucoup 
• suecés; elle mourut la sa]aDvicr 
1785, 

EIJEN { CLAa.H ) , r.if c de na- 
lion , >i^^»lt >f)iis iv'^wr. de l'empe» 
reur Adrien, li lui dviiia un ouTrage 
sur la taolique grecque , qui a été im* 
prinu- plusicni s fois. 

ELIEX( Cl M nK } , rivait à Komo 
sous les règnes d'ildiogabale «'i d'A- 
lexandre Sévère. On ^d*"- lui plusieurs 
ouvrages ; le plus coimuest intitulés 
Fûttm kitMnm , qui s été traduit en 
français par H* Baeier ; cVst une 
compilii! ion piTrÎPH?e , ^V^t le plus 
«itiCK u des ana , et peut-èire l'un des 
meilleurs. • - ' 

ELIEZEB , serriteur d'Abrabam. 
Ce ftit lut que «o patriarebo euf oy* 
ebereber une épouse pour son fils 
Isaac. U y a en^^ore de ce non un tiis 

de Moïff» et uapropbét»». 

£UM£i.ECH , maii de Noémi. 
V. Noéwi. • 

ELIOT ( 6tOioe*AcctsTS ) , géné- 
ral anglais , né vers 1 7 1 S , mort le 6 
iuîttrt 1790. Tl ^'e*!t rt-iidu <-« ltjl)n.' p;ir 
ses exploita militaires , elburtout par 
ka belle défense de Çibraltar» en 1783, 
eontre les forées réuniea de laVrauoa 
et df TE'^pa^^ne» 

ELIPUAU , fils d'E.«aij rtcfAd.» » 
f)uc<"f-d:t à san père daub le gouverne- 
QiCQtde i'iduméç* C'est éUibi 1« uonx 
d'un des amis de Jobér - ^ 

lU«lSâBBTH, fenmadeZaebarji 
etmérede «-ciint Jean>Baptiste. 

ELfSÂlJKTlI , rt'inr; (î'An^'Iotnrre , 
fille de Henri VI 11 etd'Auix; d» Bou- 
ien,iiéele7 septembre i553. ^llo 
parthil an tf6ne- en iSôg. Son régne 
tut Tépoque la plus glorieuse de l'An- 
gleierre. Le commerce éittidit seg 
hranchf's aux quatre coin^ du monde, 
deft nuuulaotuf es n^jubi euse» furent- 

a4 
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«tablief , I«)S Ioîh afTerinies , la police 

{>«rfeciioniiée « le luxe réprimé, et 
M fiatoMi emplojéet à défendra la 
patrie. Jilouie du poufolr arbitraire» 
elle M décida à oa pia te maritr, et 
nVn poMéda pat moini rafTection de 
ne» fiujeis. Elle ^'acquit une gloire 
immor telle par la fermeté , la pru- 
éaoee , la lagette de toD gouferne- 
ment « el aurtout par sa profonde po- 
litique , M figilance infatigable, son 
eournge et sa dextérité dans les aH'ai- 
res difficiles. £lle avait une grande 
connaissance de la géographie et de 
l'bitloire , parlait plneieuri langues , 
et a traduit difers traités do froet du 
latin et du français. Ëlle commit quel- 
ques cruautés que la politique poitr- 
rail essayer de jusiilier ; mais la mort 
de rinfortunèe Marie Siuart , reioe 
ë*Eoosae , est une taohe ineffiçable à 
aamémotfe. Ce sujet vrAiment drama- 
tique a été mis au Théâtre Français , 
diaprés Scliiller , par M. Lebrun. Ëlle 
mourut le 3 avril i6o3 , après 44 ans 
de règne , à Tâge de 70 ans» 

ELISABETH D'AUTRICHE, reine 
de France, née le 5 juin i5fi4i morte 
lo as janvier ib(jt. Elle épousa Char- 
les IX , et fut la princesse la plus ver- 
tueuse et la plus accomolie de son 
temps; oVst dira ^uVlle n'eut aueone 
parti tout ce qui se passa «n France 
pendant le rè^oe tumultueux et san- 
guinaire de ce monarque. 

ELISABETH FAKNESE , reine 
d'Espagne rt époQse de PhilippeV.EIIe 
bannit la j»rineessedes0rsins, fatorite 
de ee pnnee ; nais éirangèft dans 
son royaume, et haïe des Espagnols 
qu'elle déte*«lait , elle fut toujours li- 
"vrée à la cabale iialienne', el ne vil 
que par les yeux d'Âibéroni. Née le 
a6 œiobre 169s, elleroonmien 1766. 

ELISABETH PÉTROWNA , fille 
de Pierre-le-Graud et de Calheriae 
première , impératrice de toutes les 
llussîes , née le 19 décembre 1709, 
mourut en 1761. Son règne fiit glo- 
rieui pour la Bttssle , et la douceur 
qui en Aitleearactère dominant, cou* 
tribua aux progrèn de ia civilisation. 

ELISABETH. CHRISTINE , reine 
de Prusse , née le 8 novembre 1716, 
■iMMte le i9 iiofenibi« 1707 > femme 
VMdérie IMsrand» 8a douofttr. 



sa niode&lie , sa patience et sa généro* 
silé , captivaient tous eeux qui appro- 
«baient de sa personne. Bile n^élait 
point étrangère à la littérature , et 
connaissait les bons écrivsion de son 
pays et ceux de la France. 

ELISABETH f Madame), Mrurde 
Louis XVI , né à Versailles le s3 mai 
1764 » condamnée à mort le 10 
1794* eut toutes les vertus âm 
frère, qu'elle chérissait tendrement , 
et dont elle adoucit souvent le» cha- 
grins. Elle exposa aussi plus d'une fois 
sa vie pour sauver celle de La reios, 
et ne put y panenir \ les dans vîeti« 
mes auceoflabèrant tous lea ellbila dn 
crime. , 

ELISEE, prophète , fils de SapbaU 
de la tribu de Manassé. il fut disciple 
et successeur d*£lie , qui lui liisM 
son manteau lorsqu'il fut anlcfé au 
ciel. Des enllras l'ayant raillé de ce 
qu'il était chauve , il les maudit : et , 
aussitôt des ours», sortis d'une forêt 
prochaine , les dévorèrent presuoe 
tous. Ce prophète rnoorot à Samafie, 
ftgé d'environ cent aot, fars rauBié 
avant J.,C. 

ELISEE ( Jean-Frauçois GOPEL. 
connu Buuslenomde père ) , célèbre 
prédicateur, né à Besançon le s 1 sep- 
tembre I7a6 , mortàPoutarlier te ti 
Juin 178s. Ses sermons ont été recoail* 
lis en quatre volumes in«i». Le qua- 
trième contient les panégyriques et 
les oraisons funèbres. Son Msle tNt 
puret élégant , il a des morceaux di- 
gnes de Bossuel et de IMillion. On 
chirurgien de 8a Majesté Louis XVIIl 
a porté ce nom ; o*était un élèfa^ 
célèbre frère Côme. 

ELI US ( Lrcirs-JSucs.CjisAx ) , 
fils de Céjonius Commodus, fut adopté 
par l'empereur Adrien , qui la it cn> 
suite préteur et consul. Elius monrat 
arant Adrien , et en Aa titamaBl la- 
gretlè. 

ELLER ( JBi.i-TBÉoDoaa), né en 
1689 , mort le io septembre 1760* 
Premier médeein du roi de Priisis 
Frédéric-Gui llanma* et du grand 
Frédéric « il fut un des membres les 
plus laborieux de l'académie des scien- 
ces de Berlin , et il a laissé plusieurs 
ouvrages estimés. 

BLLI8 ( 6ofiAâm)t abirurgien 
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aT)g1nis,nrc6nipa{;na In capitaine Cook 
d.'inysoii troislètii<; voynge , et publia 
l.'i relation de cet intéret>sant voyage. 
Il mourut en J785. 

ELPINir.Ë , fille de Miltiadcs, sur 
laquelle Cornttlius Népos fjil un récit 
peu vrnincnibluhle. Plulnrque et Athé- 
née en parlent ausbi^ mais il n'y a rien 
de l)i«Mi certain 8nrf»a vie. 

ELYE (EîJA.s) , natif de Lauffen, 
doit être compté parmi le« premiers 
rcstnuratcuriii des lettre» en Suisse. Il 
y établit la première imprimerie en 
1470 , et le fameux Ulrick Gcrint; , 
premier imprimeur de Paris, fut L'é- 
lève de ce cbanoine. 

ELTM\S,faux propbète, qui vou- 
lut délourner le proconsul Sergius 
Pnuluii d embrasser le christianisme. 
] I en fut puni par saint Paul qui le 
priva de la vue. 

ELZEVÏR. Nom sous lequel sont 
connus des imprimenri célèbres dont 
le véritable nom est Elzevier. Le pre 
niier connu est Louis, qui fut aussi 
libraire ; c'estchez lui que »ev»?ndail 
VEutropiui , Leyde , iBg% , in-8. Son 
nom se trouve sur des livres de 1G17, 
année de sa mort. Cette famille h 
produit un grand nombre de savan» 
littérateurs. Parmi les imprimeurs de 
ce nom , les plus renommés sont Bo- 
Il aventure , Abraham et Daniel. 

EMADI , célèbre poèle persan , a 
publié un Dii>an ou recueil de quatre 
mille vers, qui lui mérita le surnom 
de Prince des Pocte$. Il mourut l'an 
973 de rhëgyre , et vivait sous l'em- 
pire de.. Malek. 

EMILE. V. Pacl-Emiliî. 
EMILT ( Paul ) , auteur italien 
d'une Histoire de France^ écrite en la- 
tin dans le septième siècle. Il fut ap- 
pelé à Paris par Louis XII , cl ce fui 
par ordre de ce monarque qu'il écri- 
vit cette histoire , dautt laquelle il a 
débrouillé le premier le chaos de nos 
Tieilles annales. Il est souvent diffus 
eta fié maltraduiten i58i par Jean 
Benard. Emili mourut le 5 mai 1539. 

EMILIEiV ( MiRcvs JruDs - iEMi- 
Lîu.'j-jEMrr.iANUS ) , né d'une fiimille 
obscure de Mauritanie , se distingua 
d.ins l'armée roi^iaîne par son cou> 
rage, et parvint de grade en grade à 
celui de général. Les soldats le pro- 



clamèrent empereur en a53, après la' 
mort de Dèce , et l'assassinèrent quel- 
ques mois après , auprès de Spolète , 
au moment où il se disposait à com- 
battre Gallus , son rival. 

EMI LIEN (Alexander-^milia^ccs), 
lieutenant du préfet d'Egypte pour les 
Romains , profita d'une sédition qui 
s'éleva à Alexandrie pour prendre lo 
titre d'empereur. Gallien envoya den 
troupes contre lui; il fut vaincu et 
envoyé à ce prince , qui le lit étran- 
gler dans sa prison . 

EMMANUEL , nom qui fut donné 
à Jésus-Christ par fange Gabriel * 
lorsqu'il annonça sa naissance û la 
vierge Marie. 

EMMANUEL , dit le Grand , roi de 
Portugal j monta sur le trône en lAo^» 
nprè» Jean II, son cousin, mort 
sans enfans. Le Brésil et plusieurs au- 
tres possessions furent découverts sous 
sou règne; ce fut pour le Portugal une 
source de trésors. Il mourut le i3 dé- 
cembre tSai. 

EMPEHOCLES, célèbre pbiloso- 
j>he grec d'Agrigenle en Sicile. Il ét^it 
à la fois philosophe , poèle el histo- 
rien. Son mérite et ses talens fixèrent 
sur lui les yeux de la Grèce entière. 
Il refusa la souveraineté de sa patrie , 
et se montra toujours l'ennemi dé- 
claré dis tyrans. Il avait adopté l'opi- 
nion de Pythagoresur la transmigra- 
tion de» âmes, et se servit quelque- 
fois do la musique comme d'un re- 
mède souverain contre les maladiei 
de l'âme et même celles du corps. Il 
tomba , dit-on , dans le goufre du 
mont Etna , qu'il était allé visiter; 
quelques-uns disent qu'il s'y jota vo- 
lontairement, afin que sa mort fût in- 
connue et de passer pour un dieu ; 
d'autres disent qu'il se noya dans la 
mer à un âge fort avancé , vers fan 
440 avant J.-C.' 

E N A M B U C ( VAUDROSQUES 
DIEL d' ) fondateur des colonii s fran- 
çaises dans les Antilles en i6a5. Il 
était devenu capitaine de vai8^eau par 
ses talens et sa bravoure , et mourut 
en i63^6. 

ENÉE, le laclîrien dont parle Xô- 
nophon , et qui vivait vers l'an 30 1 
avant J.-C, a fait un traité de f^rl 
de la guerre , qui a été publié pour 
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If première fois par Iiate CiiiuboD • |d*Espa^e moi Feitlioiftd TT« Bit 
à latottede ton édition de Mylte. |ff'*eié par des intrigues de cour» iltop- 



Blf ÈS DE QàZ 1 « philMophe ph 

foniritn , ♦•!ul)r««-a le rhristi.iiilsine 
▼ er5 la fin du rin(|uit'me siècle. On a 
de lui un diaiogue sur l'immortalité 
ém Vâm9 «f la rtf«iirre«tieii é^t eorp$ ; 
00 le irouffe dent le biblioibèque des 
teints pères avec une versiion l.itinc. 

FNOîîTK'V { ronis*-ApfToi\E-fÏKKni 
DE bOU linoN , duc d* } , né à Cbatt- 
tilly te s aoûi 177a » fusillé le si mars 
1804 dans les fossés du ehâleeis de 
Yinrennc». Il {oî^nail «ux qaaiilés de 

leffrit ffmlpji crlif-s (îu rrrur. Tl fit 
preute d'un brillant couru;;»* à i ai- 
méo de Condè ; st's manœuvres habi- 
les étonnèrent les fieoi capii aines. 
Son bumenitè et se grendeur d'âoie 
ont été mille foi» citée». Il rifeil dans 
la retraite , cultWntit d» » n*'iir< ei sr 
livrant aux pîai-ii? df Iïi ' lia-si- et de 
la vie privée , lorsqu'il en lui arraché 
pour être assissiné. C'était le seul re^ 
|eton de la maison de Cofidé* 

BNNIOS ( Qtii:rT08 ) . poète latin 
en CHlabr*» l'ati ado avant J.-C. T! 
fut lié (i'auiiiié av(>c Calon rAncieti , 
qui renimeua à Borne et lui donna 
OM maison située sur le mont A.Teii« 
lin. Quiniilien en a fait un grand 
éloge ; et Virgile , m cnn^essant qit*tl 
m tran^portr ci:in9«nn Enéide des vers 
tout entiers d'Euuius , dirait souvent 
ffiie «^étaient des perles qu*il tirait du 
fumier. Emiîtti fut reeberebé par tous 
les grandi» hommes de son siècle» sur- 
tout pur Scipion rAfricain. H a mis 
en vers béroïques Les annales de la ré* 
publique romaine $ il ne nous reste 
^ue des fragmens de ses ourrages. 
Sontus était tellement containeu de 
«on talent pour la poésie épique, qu'il 
s'appuLiil t'ilomère des JjRtins. 

£NOCU 1 fil» de t^aïn , duuna son 
nom à la première ville qui fut bâtie. 
Un autre tnoek , fils de Jared et pére 
de Malhusalem , après afoir eéeu 
3C5 . Tut enlefé de ce monde par 

le S' i^neur. 

EiNOS , fils de Setb e( père de 
Cainao, né i*an du monde s35, mou< 
rnt |sé de go5 ans. 

EIVSBNA.DA (Zkhoiv SILVA.tnar- 
quisde la) , né de parens o1)srurs , 
Wl on des plu3 habiles ministres 



porta sa disgrâce afec courage et aaoe* 

rut en 176a. Il encouragea les srien- 
reselle» arts : rhomm' .1 t;*lent Iron- 
vait toujours près de lui un favorable 
aeeueiloides féeompenses, mérite 
bien rare chez les ministres. 

EXTINOPUS , ne dans Pile de 
(landie. Les Golhs sVtant emparé de 
rilalie « il se réfugia dans les marais 
du golfe Adriatique , OÙ il bâtit une 
«AtsoB{ elle fut la seule |ti8qu*es 
k\i. Sou exemple fut suivi alors par 
plunieur» autres fug;ilif» qui con«!irut- 
5irent soccessivoment vtngl-qualrc 
maisons , que Ton peut regarder com- 
me le eommencement do la villa de 
Venise. 

ENTRBCASTEAUX ( Josara-Aiv 
TotxR BïlUNî d' } » né à Ait en Pro- 
vence. Cet oiUcier de mariuf* dîttin* 
gué fut chargé en 1791 du commao- 
demeni de deux frégatoa pour ollerâ 
la déeeveerlo de Lapeyrovse, et mou- 
rut do scorbut sur -mer le so juillet 
î 79 J , sans a voit pu d^-convrîr aucune 
trace de cet inlorlune ndvigatetir. M. 
de Rossel , qui était son capitaine de 
pafillon et dirigea la suîto do celte 
expédition après sa mon, a poUlé en 
i9o9 , par ordre du gouvernement , 
la relation de t e voyage, m 2 rof. 
in*4. Le graud nombre et la préei- 
sioii des reeonnaissanees qui •titélè 
faites pendant lo eoors daM v«7*f*t 
rendent oal Ottvraga citrêHaement 
précieux pour la géo{»raplne et l'by* 
drograpbie. Le second volume coa« 
tient le IVail^ d^aitronûmU nëuU^Uê le 
plus eomplel qui ait enaoro para. 

ENZIN A ( li&v M LA ) , né dans la 
Vieille Cesiille en li^ê. Ferdinand 
le Catholique fui sou protecteur , et 
on peut dire que la Enzin;» fut vérîta* 
blement le premier qui jeta les fon* 
daneos du ttiéitre espagnol* Il a ftil, 
outre douse comédies « do potils po^ 
mes , des odes , des chansons , un Art 
poétiqut qui ajouta beaucoup à sa ré- 
putation. Don Juan de la £nzina« 
pomblé d'honneurs et de riebesses, 
mourut dans les preinièrof iBnioa âu 
règne de Cbarles-Quint. 

BOBANUS HESSUS f Bt.irç : . vr 
le 9 janvier i49â , mort le b octobre 
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x5^o. H fui professeur de belles-let- 
Ire* à-Erfuil , à Nuremberg et à Miir- 
linur;;. On a de lui une traduction en 
laiîi>des idylles de Tiu'ocrite, de l'I- 
liade , et det» Poésies Intines dignes 
de» siècles de la plus belle lalinilê , 
publiétB à UhII , sous le titre de Poé- 
mottim farragines duce. 

EOi\ DE liEALBlONT, né àTon- 
Tierre le 5 octobre 1728 ,iunrtà Fa 
ri» le ai mai 1810. Il fut MicceshÏTe- 
inenl avocat , guerrier , aiubaHsadenr 
et écrivain politique. Sod sexe fut 
long-If mps un mystère , on ne l'appe- 
lait que la chevalière d'Eon , pan e 
qu'il portail des habits de feiunie. On 
a rrcueilli pej* ouvrages j-ous le titre de 
Loisirs du clievaiter d'Eon, IIsRonl pour 
la plupart rel.-ui^^àla politique «l aux 
diverses uî-gocialiona dont il a%ail 
été chargé, llf annoncent un observa- 
t«ur intelligent; son style manque 
quelquefois de noblesse et de correc- 
tion. Oti ne peut assigner la cause de 
«on drguisemtnt ; niiiis in déclaration 
du P. Kly&ée , premier chirurgien de 
Louis XVIII, quia as.«i.slé à Lon- 
dre» à l'inspecliou el à la dissection 
de son corps, ne peut laisser aucun 
doute 8ur son sexe, qui était mascu- 
lin. Il avait pour prénoms (^harles Ge- 
neviève-Louise • Auguste - André-Ti- 
mnlhée. Il était chevalier de Saint- 
JLiOuis. 

EPABIINONDAS , fils de Polym- 
tii« , né à Thebes. Ce iMmeux. capi- 
taine de l'antiquité est aussi célèbre 
par ses vertus morales que par ses ex- 
ploits et les Btr\iees signalés qu'il 
rendit à (ta patrie. 11 fut blc&^é et 
mourut sur le champ de bataille de 
Blantiuér , le A juillet de Tan 365 
Vivant J.-C. Après sa mort la ville ,de 
Thèbes rentra dans l'obscurité d'où il 
Tavail tirée. Cicéron prétend qu'Epa- 
flsinondas est le plus grand homme 
que la Grèce ail produit i il olFre en 
elTet un des moduli^s les plus parfaits 
du grand capitaine , du patriote cl du 
fa^ff. Tous les historiens grecs ou la- 
lins CD ont parlé à peu près dans ce 
sens. 

EPAPllHODITUS , affranchi et se- 
c.rélaire de Néron « fut condamné à 
mort par Dnmilien pour avoir aidé 
«on mail re à s'ôter la »ie. , . 



EPÉE ( (>nâiii.Ks-MitaEL de l'},. 
mort à Paris le 26 décembre 1789. 
C'est à son assiduité, à sa patience 
autant qu'à ses lalens et au sacriûce 
de sa fortune « que nous sommes re- 
devables de la célèbre in!(lîiuiiou de» 
tourds-mueiê. Seul , «ans appui , sans 
secours, il forma, soutint cet établis- 
sement philanthropique , qui lui as- 
sure la reconnaissance élomelle des 
aminée Thumanité. Il a publié plu- 
sieurs ouvrages sur son inslilutior» 
et la méthode qu'il emploie pour ins- 
truire les sourds-muets. Il ne put ja- 
mais obtenir du gouvernement frau« 
qais Tadoplion d'un établissement 
qui faisait I aduiiintion de l'Europe : 
son successeur, j'.ibbé Sicard, fut 
plus heuieux. M. Bouilly a fait une» 
comédie historique en cinq actes sur 
l'abbé de l'Ejiée ; elle est fort intéres- 
sante , mais elh> excila dans 1rs temps 
des réclamations sur ce qu'elle violait 
la vérité historique; on fit même une 
coutre-partiede cette pièce. La meil- 
leure raison à donner par monsieur 
Bouilly, c'est qu'un auteur dramatique 
n'est pas un jiistorien , et que pour 
lui l'essentiel est d'éiiionroir et de 
plaire; c'est ce qu'il a fait. 

EPIIORUS , célèbre orateur grec , 
né à Cumcs dans l'Asie mineure, 
vers l'an 563 avant J.-C II étudia sons 
l'orateur Isocraie, el profita des le- 
çons de ce grand maître. Ses haran- 
gues et une histoire qu'il énrivii ne 
sont point parvenues jusqu'à nous. 
Quintilicn dit qu'il manquait de 
verve et de chaleur. Ephorus prit le 
deuil à l'occasion de la mort de So- 
crate ; cet hommage fait honneur à 
ses srntimens et à son courage. Ou 
croit qu'il mourut vers l'an 5oo avant 
J. C. 

EPIIRAIM, flic de Joseph et d'A- 
senelh, tille de Pciliphar , naquit eu 
Egvpte •> 1^" monde «295. 

EPICHAKIS, affranchie qui cons- 
pira contre Néron. Elle fui torturée 
sans rien avouer, et le lendemain 
elle s'étrangla avec sa ceinture. Celte 
femme courageuse a fourni à mes- 
sieurs Xinienès el Lcgouvé le sujet 
d'une tragédie. 

EPICIIARME, poète «t philosophe 
pythagoricien du cinquième siècle bt» 
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J.'Ci oc en Sicili'.ful un des pre- 
miers créaioiirs du genre de la co 
médio,,et «onipofla sous ie règne 
«riliéron un grand nombre de pièces 
donl quelques-unes out été imitées 
par Plante. • ' 

ÉPICTÈTE , philosophe sJoicien , 
d*Hiëropolift en Phrygie , esclave d'£ 
paphrodite. aATrnnclii de Néron. Il 
naquit AU premier siècle de notre ère; 
les circonstances de sa vie fiont peu 
connues; son nom même ne l'est pa», 
car Epictète en grec est un adjeclif 
qui Teut dire esc/ave, serviteur. Il fut 
nbligéde sortir de Rome atecles uutres 
philosophes, sous Domiiicn ; mais il y 
revint aprèi(si morl, et mérita Teslime 
et l'amitié d'Adrien et de M arc* Au 
rèle. Sa philosophie consistait prin 
cipalement dans le précepte , sustine 
et absiine f supportez les peines et 
i'uyez le.H plaisirs. Il pratiqua la vertu 
k'ans faste et Kiuis orgueil ^ malgré son 
indigence il jouit toute sa vie , et plus 
encore après sa mort, de la considé 
ration publique. On a recueilli et 
traduit en français les maximes du 
philosophe phrygien , sous le titre de 
JiSonuel d'Epictètt. 11 fait partie de la 
colleciion des moralistes anciens, et 
]u traduction en est de Naigeon. M. 
Je général Pomniereul en a donné 
nue autre Irnduclion estimée. 

ÉPICURE, l'un de- plus célèbre» 
philosophes de l'antiquité, né au 
Dourg de Gargettie dans l'Atliquc. 
Il fonda à Athènes une nouvelle secte 
qui porte son nom. Sa morale était 
cmièrement fondée *ur le principe 
de rintérèt personnel. L'homme est 
sur ia terre pour chercher le bon- 
heur, il le trouve dans une vie calme 
et tranquille. S'abstenir pour jouir 
était sa grande maxime. Il joignait les 
exemples aux leçons, inspirait aux 
hommes, par des manières douces ci 
alTables , l'enthousiasme de la vertu , 
l'éloignement desaifaires, la fermeté 
de l'âme; il les exhortait à la tempé- 
rance, à la frugalité, à Ja continence. 
Les stoïciens attaquèrent tes princi- 
pes , et l'accusèrent d'immoralité. Il 
n'opposa à leur imposture que le si- 
ienc«i et une vie exemplaire. Il est 
«oustant qu'il vivait selon les règles 
la m^esse ei do U frugalité. On 



ne mangeait que du pain et des lé* 
gumes chez lui, et l'on ne huTjûl 
que de l'eau. Ses diseiples ont bien 
dégénère de la vertu philobopbique 
de leur maître. Epicure mourut » 
soixante-douze ans , épuisé par le tra* 
vail, l'an 270 avant J.-C. Ses ouvraga 
montaient, dit-on, à plus de trois 
cents volumes; aucun n'est parveiio 
jusqu'à nous. Gassendi a développé le 
système de sa philosophie. 

ÉPIMÉNIDE , de la ville de Gnotw 
dans l'île de Crète , cultiva à la fois la 
poésie et la philosophie, il était con- 
temporain et ami de Solon , qui Je fit 
venir à Athènes. Pans sa preniière 
jeunesse il se relira dans une solitude 
et lorsqu'il se crut parfaitement ou» 
blié il reparut tout à coup dans sa 
patr'.e avec les cheveux et la barbe 
longs et négligés, et fit répandre le 
bruit qu'il ovail dormi cinquante ans. 
C'est cette idée qui a servi de cadre s 
tous les réveils d'Epimênide joués 
sur nos théâtres. Épiménide mourut 
dans sa patrie vers l'an 698 avaot 
Jésus-Christ, dans un âge très-afancé. 

EPINAY {madame LonsE - Flo- 

HE\CB>PKTnONILLB DB LALIVEd'}, 

est auteur d'un excellent ouTrage de 
morale iotilulè : te$ Convenaiionê d'E- 
milie , qui remporta en lySS , à l'ara- 
demie française , le prix d'utilirë fon 
dé par M. de Monthion. Cet ouvrage, 
en a volumes in ia , est bien écrit , et 
renferme tout ce qu'il est utile d'en- 
seigner en morale à l'enfance jusqu'i 
l'âge de douze ans. On lui doil encore 
Lettres à mon /i/«, in-S", de 198 pi- 
ges. Madame d'Epinay mourut ao 
mois d'avril 1783 , deux mois après 
son triomphe à l'académie et dans la 
(leur de son âge. C'est cHe qui fit bâ- 
tir pour J. «J. Rousseau VÙermitage 
dans la vallée de Montmorency ; ses 
liaisons avec ce philosophe et aver 
Grimm l'ont encore plus fait eoa 
naître que ses ouvrages. Ses mémoires 
ou lettres . que l'on regrettait , et qui 
ont paru il y a quelques annnée», 
n'ont pas contribué a honorer sa mé- 
moire sous le rapport des mœurs: 
mais elle aura toujours la réputation 
d'une femme sensible et de beau- 
coup d'esprit. 
EPI Pli ANE, larnommé le Sco- 
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t.iâtiqiie, c*eht-à-dire le jurtscoiiiulte 
{«uivaiit le M>ns altaehc alors à re mol, 
ilorissait vers 5io. Il traduisit , h la 
prière de Cassiodore, sou ami, les His- 
toires ecclésiastiques de Soerale , de 
âozomène et de Théodoret. Il en fit 
«>nsuite un abrôgé auquel il donna le 
titre d^Uiêtovia iripartiia. Ou lui altri- 
tue d*autreR ouvrages. * -ti.*.**- 

EPPOXINE ou EPONINE, femme 
de Julius Sabinus , qui se joignit à 
ceux qui entreprirent de soustraire 
les Gaules à la domination des Ro« 
ijiaini*. Vaincu , il se caclia dans un 
souterrain de sa maison , et lit courir 
le bruit de sa mort. A celte nouvelle, 
JEponine s'abandonna au désespoir, 
eH^ne voulut prendre aucune nourri- 
ture ; Sabinus la fit prévenir par un 
de ses atTraocbis qu'il vivait encore, 
el lui recommanda de feindre les mê- 
mes repreiset de continuer son deuil. 
Pendant la journée , I^poninc jouait 
en public le rôle d'une veuve déses- 
pérée, el le soir elle allait à la déro- 
bée se renfermer dans le souterrain 
qu'babitaii son mari. Elle eut de lui 
deui jumeaux qu'elle allaita dans le 
)i(;u où elle le», avait enfantés. Enlîn 
au bout de neuf ans le lutal secret fut 
découvert , et toute cette infortunée 
famillu fut amenée devant l'empe- 
reur Vespasien , qui fit mourir Epo- 
nine et Sabinus, Tan 78 de Jésus- 
Christ , comme convaincus du crime 
de révolte ouverte. Ce sujet éminem- 
ment tragique a été mis au théâtre , 
mais sans succès. 

EtUSISTUATB , célèbre médecin 
grec, né à Julis dans l'île de Céos. 
Sa m^'re était fille d'Aristote. 11 vécut 
quelque temps à la cour de Séleueus 
IVicanor, roi de Syrie, et c'est lui 
qui découvrit l'amour d'Aniiochus 
pour Stratonice sa belle ■ mère. Ce 
trait a été rais au théâtre et a exercé 
l'art de la peinture. Aucun des ou- 
vrages d'ErosistralQ ne nous est par- 
venu ; mais il paraît que ses connais- 
sances en médecine et en anatomie 
étaient profondes; le premier il jouit 
de l'avantîige de disséquer des ca- 
davres humains, et fut l'ennemi dé- 
claré dci empiriques. Sou école fut 
célèbre pendant plus de 400 ans. 

ERASME (DiDicn), ne à BotterdAm 



le a8 octobre liJCy, mort le la juillet 
i536. 11 fut le plus bel esprit el le 
savant le plus uni versel de son siècle. 
C'est lui qui lira l'Allemagne de la 
barbarie; c'est à lui principalement 
que le nord de l'Europe dut la re- 
naissance des lettres, les premières 
éditions de plusieurs pères de l'Eglise, 
les règles d'une saine critique et le 
goût de l'antiquité. On a recueilli ses 
œuvres en 9 vol. in-fol. Son Eloge do 
la folie , qui est une satire de tous les 
états de la vie, et ses Colloques, qui 
pont ses productions les plus répan- 
dues , renferment quelques bonnes 
plaisanteries, mais beaucoup plus de 
froides el de forcées. On les lit plu« 
pour la latinité que pour le fond des 
choses. 

ERATOSTHÈNE, né à Cyrène, 
176 ans avant notre ère. Ce grec fut 
géomètre, astronome, géographe, 
philosophe , grammairien et poète. 
Le premier il a donné une méthode 
pour déterminer lu grandeur de la 
terre. On ne peut tte refuser à le re- 
garder comme lo fondateur de la vé- 
ritable astronomie. Il l'ut directeur de 
la bibliothèque d'Alexandrie ; il ne 
uous reste que des fragmens de tous 
ses ouvrages. Ayant perdu la vue dans 
sa vieilleshc , il en courut un tel en- 
nui qu'il se laissa mourir de faim , à 
l'âge de 80 ans. 

ERCILLA Y ÇnNIGA(D0N Aloxso 
d' ) , lo premier des poètes épiques 
de l'Espagne , né vers l'an i5a5, 
mort à Madrid vers l'an iSgS. TI fut 
élevé comme menin à la cour de Char- 
les-Quint. Son poème épique intitulé 
Arnncana , estimé des Espagnols , a 
pour sujet l'expédition contre le pays 
sauvage d'Aranco , à laquelle il avait 
assisté et où il avait fait des prodiges 
de valeur. Il lui valut plus de réputa- 
tion que de faveur et de fortune; 
Philippe II , auquel il présenta son 
manuscrit , ne tint aucun compte du 
mérite de l'auteur ni comme poète , 
ni comme soldat , ni comme naviga- 
teur. Ce poème vient d'être traduit en 
français. 

ERIC est le nom de quatorze rois 
de Suède; les plus connus sont: 
Eric JX, qui gagna une bataille com- 
plète sur les Finlandois , et se rendit 
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miltre a* li>urpay». Il a promulgué! EROSTRATE» natif d'Ephète, 

un ro»îf qui porU- %o\\ nom , f i fui a*-|tlans (Vspoir d'immorlaltflcr son nom, 



Kdyjijiie «fil iios. EricXlll ei Xlk 
(lUDce» fiiiblrA el cruel». Le premier 
Mieeédft à l« rein« Marguerite, «I, 
ti*ayaul pu ae aouienir lur le troue « 
ne retira Tan l43S eo Poméranie , où 
)l nieti;» une vie obscure; ie 8i-coiid . 
Bucccsseur de Guslave I » fut détrôné 
par ses »ujelji en i568 , et finît aea 
)ourf dam lei fers. 

r.RICËrHÀ ( FHAiiçois-XmEE de 
liÉNÉZËS » comte d' ) . né à Lis- 
liounv le tg jaufier 1673» mort le 
91 dcceaubre 1743. Lea I^ortugaU le 
metienl au noiabt* de lenrt plufc 
grandi bomuK's. Boileaa, dont il 
•tati traduit VJrt poétiqiu trct vera 
por'nf!3Î!», Inia éciii une If Itre de re- 
nierciutenl , qui lui a donné parmi 
ooua uue kui ic ducélt^btité. Pluftieura 
membrea de aa ikmiUe •« Mut dialio- 
guet dans les leitrea. 

ERIZZO ( S|pAtTiBii ) , antiquaire 
pbtlosojdM' rt siivant lillArnlfur ila- 
lien , \u a \ cuise eu i5a5 , mort eu 
1 5S5. Il a publié un grand nombre 
d*oiif régit , eutre euirca uo qui fait 
époque dans la aeienee numismaii 
qun, vi qui jouit encore de restime 
de» ftufanri. 

EULACa ( JEiN'LooisD'), né à 
Berne en tlgS , mort en i65o. Il 
porta lea armes ao service de la 
France sous Lovia XIV, et se signala 
m diffrsph ncrasio!»s; c't sl à lui qu*on 
doîl la victoire «h' Lcii.»* t n iC^S. Trois 
jours avaiK sa muri il fut iait maré- 
chal de France. 

ER?f£STI. U (bmiUedei Bmealia 
produit un grand nombre de littéra- 
teurs el de savann dl<itingués , dont 
quelques-uns comptpnt parmi les 
hommes le» plus i elebres de T Alle- 
magne. Son illttatralien remonte an 
tléfle. Le plus célèbre eu Jean- 
Aii;îii8lp , !'un plus habiles crili- 
qupR qu'ail produits l'Allemapne , né 
à Xennsladt , en Thuriuge., le. pi e. 
mier août 1707. Ce savant, devenu 
pour son pajs un obf^t de TénéMllon, 
membre de toutes lea sociétés savan- 
tes, comblé des faveurs tîe la fur 



incendia le temple de Diane , Tune 
des sept merveiiks du monde, Tan 
356 avant J.^C. On défendit do pro^ 
noDcer son nom , ce qut ^ntribua » 
sans doutf» , à perpétuer sa mémoire. 

EBOTIANUS ( Erotien j. médecin 
grec , vécut daus |e premier siècle, 
sous le règne de Néron. Il est auteur 
d*nn gloHiired'OippocnKo , en gree, 
par ordre ilphabéuque » ni antéricnr- 
à Galien. 

KHP£.NIUS ou h'EKVE ( Thomas }, 
célèbre orientaliste , né à Gorcum le 
7 septembre i(84t mort le i3 novem* 
bre i6t4. 11 a laissé ptaaieiirc ouria* 
ges remarquables, et son nom aeia» 
toujours un âfn pitm be^ux orTieoient> 
de la littérature qu'il a cultivée. 

EBRARD ( Jeax ) , né à Bar-I«- 
Due fers le milieu du eetsième^aièele, 
fut appelé par Henri IV et SoH^ 
prenuer des ingénieurs. Ileonift'uisit 
la ciladelîo fl'AmiftisM une partie tîa 
cUâleau de Sedan. C e.ni le premier 
ingénieur eu France qui ait écritsur 
la forliiicaiion, et la plupart ^e-Mé» 
principes n'ont pas vieilli. > - 

£r,SRINE ( Thomas) , l'an de* 
plus célèbres orateurs anglais , né en- 
1750» mortenibaÔ, entra à 14 ans 
dans la marine , pui« dans un tégi^ 
ment d'infanterie en qualtfé '#eoftei*- 
gne , embrasM la earriècedo barreMB 
où îl rtit les *!urcè.s letk plus bnllane>« 

fdl nicnilit e du parlement en 17S3, et 
constamment reelu , appelé à la pai- 
rie eo 1S06 « et lord grand-cfaance* 
lier d*Aii||le(erre , place qu'il perdit 
Tannée suivame. Les anglais lui du- 
rent U conservation et Tcstension des 
deux inHtiluliotis , bases fondamenta- 
les de tout gouvernement repré^cnid- 
tif Jalibertéiie la proMc , et le juge- 
ment par jury. • \ • >t 
£SaL' , fils dTsaac el de Rëbeecs , 
frère aîné de Jacob, né l'an do monde 
•11 68. Ou le nomme aus<ii Ëdnm. f)n 
yjur qu il revenait delà clia^^e, elaui 
irès-fatigué , i I propom à Jaoob de lui 
céder sou droit d^ainesse pour Dff plat- 
delentilles. Ce dernier arant aecepié. 



tune, reyétu de toutes les distinctions, profita de l*»bsence d'K^au pour de 
"~* inanderé Ub»c . qui était aveugle , sa 

bénédîetion patametle ; fimii dt m* 



paremi à une heureuse vieillesse , el ji 
mourat le â i septembre 1 7S1* Il 
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\<iur entrâ si fort en rolèrc , que Ja- 
cob , pour éviter son res«eniiment , 
6*enfuit obez Laban son oncle. Les 
denx frères 5c' réconcilièrent cepen- 
dant quelques années avant la mort de 
leur père. 

ESCHINE , pbilosopbe grec, dis- 
ciple de Sorrale. ]l lulta loujours con- 
tre hi misère , et coaiposa à Albèoes 
des plaidoyers pour subsister. Il arait 
foi*, plusieurs dialogues ; il ne nous en 
reste qu'un , PAxiochus» L'époque de 
■a mort n'est pas connue. 

ËSCIJINE, célèbre orateur aibé- 
Eiien. Il ftit contemporain cl rival de 
Dewostbènes , qui le lit exiler. ]1 se 
retira à Hhodes , où il ouvrit une 
♦"cole d éloquence , et ensuite à Sa- 
mos , où il mourut à soixante-quinze 
ans. 11 nous reste de lui trois Ûaran- 
gues qui sont d'une beauté parl'uile. 
On les trouve dans les œuvres do Dû- 
moBlbènes , traduites par Tabbé Âu- 
gcr. 

ESCHYLE, le vrai père de U ira- 
gédie grecque , ne à Eleusis 5a5 an» 
araut J.-C. ; il perfectionna la tra- 
gédie gri'cque, que Thcspis airaîl in> 
tentée. De qualre-vingl-dix-iiept piè- 
ces qu'il avait composées , il ne nous 
t?n reste que sept. La meilleure édi- 
lion e«l celle de Henri Etienne , in-4, 
«t celle de Glascovr , % vol. io-S. M. 
Laporte Dutheil en a publié une as- 
sez bonne traduction , t vol. in-8, 
avec le texte en regard. Esrb) le a de 
l'élévation el de Pénergie , mais elle 
dégénère sou\cnl en eutlure et enru- 
disse. Avant de prendre son rang 
comme porte parmi les plus grands 
génies de ranti<]uité , il s'était avan- 
tageusement distingué par ses talens 
et par âa bravoure militaires. Il se 
trouva aux batailles de Marathon , de 
Salaminc et de Platée , et fut même 
as?ez dangereusemi ni blessé. 

ESCOliAR Y MEIVDOZA ( As- 
TOi^E ) , fameux casuiste, né à Valla- 
dolid en iô88 , mort le A juillet 16C9. 
Il est auteur d'une Théologie morale , 
7 vol. in-fol., et i\t Commentaires sur 
VEcriiure sainte , g vol. in lol. On lui 
reprocbe une morale trop relâcbée. 
Celui qui porta le plus rude coup à la 
dociriue du jtsuile espagnol, ce fut 
Patcai dans ses Lettres provinciales. 



ESCOIQUITZ fdon Joaîc) , minis- 
tre d'état espagnol, né en 1763, mort 
le 19 novembre i8ao; ce précepteur 
de Ferdinand VII a joué un rôle fort 
important en politique lors de l'abdi- 
cation du roi Cbarles IV. Sa conver- 
sation avec Napoléon au cbâteau de 
Marrac est célèbre. Voy. les écrits du 
temps. •/ ^ 

ESCULAPE , médecin qu'on pré- 
sume né v«rs l'an lôsi , et mort vers 
Tan 1243 avant J.-C. Les anciens en 
ont fait un dieu. Les Grecs , dans 
leurs récits li,\perboliques , lui attri- 
buaient des cures merveilleuses, et 
jusqu'au pouvoir do ressusciter tes 
morts. On lui érigea des autels. On 
doit regarder comme supposes les li- 
vres qu'où nous a donnés soub son 
nom. 

ESDRAS , fils du grand-prêtre Sa- 
raïas , est auteur des deux premiers 
livres que nous avons sous son nom 
dans la Bible. 

ESMENaRD ( Josbph-âlpuoxsb), 
né en «1 770 , tué par accident le s6 
juin 181 j. Il est principalement connu 
par son poème de la Navigation , qui 
renferme de lrès-b>'aux vers. Il était 
membre de L'institut. 

ESOPE, célèbre fabuliste , né dans 
la Pbrjgie, fut esclave dans sa jennes- 
se. Il vivait du temps de Solon. Ses 
talens el sa vertu lui méritèrent d'être 
aflVancbi. Crésus le lit venir à sa cour 
el l'engagea par ses largesses à de- 
meurer avec lui. Ayant déplu aux lia- 
bitansde Delphes par ses reproches, 
ils le précipitèrent du haut d'un ro- 
cher. Sa vie , mise â la tête de ses fa- 
bles par Plunude, moine grec du qua- 
torzième siècle, est remplie de contes 
ridicules et puériles qui ne méritent 
aucune croyance. Il ne paraît pas, 
suivant les anciens auteurs, qu'il fût 
ditVorme et contrefait : il est même 
certain à présent que les fables qui 
nous restent sous son nmn ne sont 
pas de lui. Il y en a un grand nombre 
d'éditions. 

ESOPE , célèbre acteur romain , 
fut le plus redoutable rival de Rns- 
cius , quoique dans un genre diûé- 
reul. 11 paitagea avec lui l'amitié de 
Cicéron, el lui donna anssi des leçoiu 
d^ déclamation. Il contribua pui^i 
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«amment à»ou rappel. On ignore i'é- 
jioqutt de m mort. Il laiasa à ton fiU 
Unf lucceasioii de plus de deui mil- 
lion» de nos francs. Ce fils , appelé 
(jIndiuK, C8l célèbre par ses imbéciles 
prodi|;alit«s. 

£SOPE (JoBBPu), poète bébreu, est 
l'uuleur du poëine célèbre intitulé: 
yated'érgent, qu*il lit à l'occasion du 
mariage de son fils Samuel. Estimé 
df*9 cbrétiens et des Hébreux pour Vé- 
Jégauce et Tbarmonie du style, il a 
été imprimé à Oonstantinople en 
i5s5. On en a une traduction latine. 

ESPAGNOLE! (Jobbpu BIBÉRA» 
dit V) , peintre , né dans le royaume 
de Valence, mort i Naples en i656, 
âgé de soixante-douse ans. 11 acquit 
une grande réputation et des riches- 
ses considérables; ses tableaux étaient 
fort recherchés. Contemporain du 
Poussin et de Rubens , il travailla 
avec ce dernier à la cour de Philippe 
IV. Outre son mérite comme pcin» 
tre, il gravait supérieurement à l'eau- 
forte. L'Espaguolet était d*un carac- 
ière sombre , d'un abord brusque , 
mais d'un cœur bonnêle et bienEsi- 
tiant. 

ESPEJO( Antoihk), voyageur es- 
pagnol auquel on doit la découverte, 
en i58t , du nouveau Mexique; né a 
Cordoue. 

ESPERNON ( Jean Louis-NOGA- 
RET DE LAVALETTE, duc de), né 
eu 1554 dans le Languedoc. Favori 
de Henri HI , il abusa de son crédit 
pour satisfaire son ambition et son 
insatiable cupidité. Il se refusa à re- 
<?onnaître Henri IV comme roi de 
Prance; ce bon prince lui pardonna 
«'!elte conduite et le nomma gouver- 
neur de la Provence et ensuite du 
Limousin. Il lui montra la plus gran- 
de confiance lorsque, après avoir sou- 
mis plusieurs villes dans le Langue- 
doc et dans la Saintonge , il revint à 
îa cour. D'Espernon était dans le car- 
rosse de Henri IV lorsque ce monar- 
que fut assassiné, et on n'est pas par- 
venu à le justifier entièrement des 
!«ouprons de complicité de ce crime. 
Il força le parlement à reconnaitro 
coninje régente du royaume la reine- 
oicro , qui l'en récompensa en lui ac- 
••oïdani de nonvrih.» dignités. Sous 



Louis XIU on lui voit la même hau- 
teur et le môme esprit d'intrigue ; il 
mourut à Loches le i3 janvier i64s, 
à quatre-vingt-huit ans; ta seule qua- 
lité brillante fut une fermeté d*âmr 
extraordinaire , et qui ne se dèmenlit 
jamais dHUs le cours dei<a longue TÏe. 

ESPINASSE ( JtJUE JEàXHB EiJso 
iTOKB de L*) , née à Lyon en 173s , 
morte en 1776. Son esprit et son 
amabilité l'ont rendue célèbre. Elle 
fut l'amie de mad.ime Dudeiraod , de 
d'Alembert et autres écrivains. On a 
d'elle un Recuêil de lettre» , qui se 
font remarquer par Pesprit et la scn* 
sibilité. 

ESSARS ( PiEiiBi dm) , eur-ioten- 
dant des finances de France , eoui 
Charles VI. Il fut long-temps en fi- 
veur auprès de l'audacieux duc de 
Bourgogne Jean-sans-Peur ; mais, ae* 
cusé d'avoir voulu enlever le roi , la 
reine et te dauphin , il fut condamne 
à perdre la tête et exécuté aux Ballei 
le X juillet i^ii. Son corps fut porté 
au gibet de Mont faucon, où lui-même 
avait fait attacher autrefois celui de 
Jean de Montagu, grand-maître de la 
maison du roi, qu'il avait arrêté en 
1409 par ordre du duc de Bourgogne. 

ESSÉ ( ANDxi DB MONTALEM- 
SERT , plus connu sous le nom d' ) , 
l'un des plus vaillans capjfaines de 
son siècle , né en i485. Il fit toutet 
les guerres d'Ilalie, et y acquit une 
telle réputation de courage «t de bra- 
voure, que François I le choisit ponr 
compagtion an tournoi célébré en 
i5ao, où quatre chevaliers françaif 
soutinrent avec avantage reflbrt dei 
quatre plus vaillans chevaliers de 
l'Angleterre. 11 se montra le même 
sous Henri II , et fut tué d'un coup 
d'arquebuse au siège de Térouanne 
le 1 a juin ]558. 

ESSEX ( RoBRRT DEVEREDX. 
comte d') , brave militaire , fameux 
par la faveur de sa souveraine et par 
In lin malheureuse que lui attirèrent 
la j.ilousie de ses ennemis et sa pro- 
pre ambition. Né le 10 novembre 
15C7. il parut tout jeune à la cour 
d'Elisabeth ; cette reine d'Angleterre 
prit pour lui un goOt que son Sge 
mettait à l'abri des soupçons; elle 
avait cinquante-huit ans. Elle le fit 
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grand- maître de Tartillerie , lui don- 
na l'ordre de la Jarretière et le oiit 
du couseil privé. En 1699 il fut 
envoyé eu Irlande arec une armée 
de 30,000 homoics, qu'il laissa dépé- 
rir. La reine lui ô(a ses bonnes grâ- 
ces, le chassa du conseil et lui défcMi- 
dit sa cour. Le comte, outré contre 
8a bienfaitrice , coDspira contre elle 
pour la détrôner, croyant êtK èe- 
coudé de Jacques, roi d'Ecosgp : il se 
trompa. Il fut arrêté et décapité dans 
la Tour le a5 février 1601. Il périt à 
râge de Irente-quatre ans , yictime de 
sa témérité, de son imprudence et de 
son caractère violent. Il est certain 
qu'Elisabeth signa son arrêt de mort 
et ne reçut pas lanneau qu elle lui 
avait donné pour gage d'un pardon 
dan» tous les temps. Le comte de 
Nottingham , ennemi mortel d'Ehsex, 
empêcha sa femme de remettre cet 
anneau à la reine. Il y a trois tragé- 
die» françaises sur cette catastrophe : 
la meilleure est celle de Th. Cor 
neilJe. 

ESTAING ( CniBLEs HECTOB , com- 
te d' ), né en 1729. Lieulenani géné- 
ral des armées navales en 1765, il lit 
Lonneur à la marine française , fut 
Taiiiqneur ,en 1778, de l'amiral an. 
glais Howe , et prit d'assaut la Gre- 
nade. II commandait la garde natio- 
nale de Versailles dans les journées 
des 5 et 6 octobre 1789. Il fut cou. 
damné à mort par le tribunal révolu- 
tionnaire le a8 avril 1794. 

ESTAMPES (Anne db PISSELEU 
duchesse d' ; , née vers l'an i5o8 , 
morte vers 167C; favorite de Fran- 
çois I. La beauté n'était pas son seul 
avantage; son esprit solide et brillant 
à la fois as^tura son empire sur le cœur 
du roi , et le rendit durable; elle ob- 
tint l'éloge d'être la plus belle det sa- 
vantet et la plui savante des belles, et 
mérita le titre de Mécène des beaux 
esprits. Dépositaire de toutes les grâ- 
ces , elle se servit de son crédit pour 
enrichir sa famille. Sa mésintelli- 
gence avec Diane de Poitiers, maî- 
trcsbe du dauphin , porta la désunion 
dan» la famille royale , et eut les sui- 
tes les plus funestes pour le» intérêts 
do l'état. Elle se mit à la têlc d'un 
parti , favorisa Charles Quint , et dé- 
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termina François ï à signer le bon- 
ttîux traité de Crépy , le tout pour 
contrecarrer Diane de Poitiers. Après 
la mort du roi . Diane lui fit donner 
l'ordre de se retirer dans ses terre»; 
elle mourut dans l'obscurité. La pos- 
térité lui reprochera éternellement 
d'avoir trahi la conlianee du roi qui 
l'aima pendant plus de vingt années. 

ESTE , une des plus illustres mai- 
sons souveraine» d'Italie. Elle com- 
prend les seigneurs , marquis et ducs 
d'Esté, de Ferrare et de Modène. 
depuis le dixième siècle jusqu'à nos 
jours. 

^ ESTERHAZY. Cette famille . dont 
I origine remonte au milieu du dixiè- 
me siècle, a fourni pendant huit 
cents ans un grand nombre d'hommes 
illustres qui ont aliaché leurs noms à 
l'bisloire de la Hongrie et à celle do 
la maison d'Autriche, qui l'a comblée 
de bienfaits, d'honneurs et de ri- 
chesses. Trois se «ont aussi placés 
dans les rangs des homnii s de lettres 
et un quatrième est célèbre par U ' 
protection qu'il accorda aux arts. 

ESTHER, fille d'Abihaïl. de la 
tribu de Benjamin. Après la mort de 
ses parens, elle fui élevée par son 
oncle aiardochée. Vasihi , femme 
d'Assuérus, roi de Perse, avant été 
répudiée par ce prince . Esther fut 
choisie pour lui succéder. Elle ob- 
tint la révocation d'un édit qui avait 
été surpris à Assuérus par Aman , son 
favori , et qui ordonnait le niassacru 
de tous les Juifs à un jour marqué. 
Aman fut pendu, et Mardochée oh- 
tint sa place dans la confiance du roi. 
(Voyez IIadasîja). 

ESTIENxNE. Nom de plusieurs im- 
primeurs célèbres qui ont contribué 
aux progrès des lettres en France 
dans le seizième siècle. Le chef est 
Henri I, né à Péris vers 1470; il 
commença à exercer l'imprimerie 
vers i5o5. Il est surtout connu par un 
psautier à cinq colonnes . et mourut 
à Paris, à ce qu'on croit, en iSao, 
Estienne ^Robert}, son lilfi, le surpassa' 
et se distingua par la beauté et la 
correction de ses éditions. On a de lui 
Thésaurus linguœ latina^ chcf-d'œnvic 
en ce genre. Une Bible , qu'il avait 
imprimée avec des notes altérées par 
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C»lvin , lui ftuicila dea aâ'aîrea \ il te 
relit a • Genève, où il mourut eu liSg. 
£afi«iifi# (Ileori) , tou fila , «i ruu de« 
plua savaiis hommes de son t»ièclc ; il 
élajt caltiniste. TJun satire qu'il pu 
blia coulre les uioioei L'obligea de 
fi enfuir de sa pairie; il moural à 
L700 en iB98« Oo lai doit le Tréior 
de la langtu gree^ut^ 4 volumes in- 
folio ( ouTrape estimé. On a encore 
de lui d^s édilioDs de plusieurs au 
leurs ancieiis, qu'ii corrigea avec 
beaucoup de ioin « et qui lui ODI fait 
OD grand nom parmi les sefans. Cette 
fimiUe a produit plusieurs autres im 
primeurs fameux: le de rnier fui An- 
toine , qui mourut aveugle è l'Hôtel* 
Dieu de Paris, en 1674. 

BSTOOTBVlLLfi (GoiLLAini»»'}, 
célèbre cardinal, moriàBomele et 
décembre i4S5 , âgé de qualre-TÎnpts 
ans. li fut chargé de commî^sioDS im- 

Portantes sous le» règue» de Charles 
II et de Louis XI , réforma Tuoi- 
versitéde Parif. et protégea les sa- 
vans. 

ESTRÈES ( Cksa» d» ), cardinal , 
né à Paris le B fcrrier i6a8 , y mou- 
rut le 1 S décembre t7i4< H futsbbéde 
'Saiot-GermaîQ-des-Prés , et membre 
deraeadémie française. Louis XIV le 
chargea des uflTaiics les plus impor- 
tantes, clils'eu acquitta avec beau- 
eoup d hoDueur. Il protégea les sa- 
vaos. U était d*une famille ancienue 
et dîsliii|oée de Picardie , qui ■ pro» 
duil plusieurs autres ^rimdii bomines, 
entre autre»? Jean d'E^tiees, grand- 
maîlre de i'artillerie de Frauce , et 
qui servit sou» François I , H«nrî II, 
François II et Charles IX , et sou 
fila Antoine ^ qui fut aussi grand-oiai- 
Ire de Tartillerie avant Sully, Cette 
famille s'est éteipte eu ta personne de 
Louis César, duc d'Esirées , maré- 
chal de Frauce ei miuistre d*état , 
mort en 1771. 

ESTBEES(GABafBT«LBik'),aile d'An- 
touie d'Ëstrées , graud-maître de Tar- 
tillerîe; née en ifyi, elle mourut 
empoisonnée , à ce qu^on croit , le 10 
avril i5qo. De toutes les maltsesses de 
Ileori IT , o'esl oelle pour laquelle il 
témoigna le plus d'attachement et qui 
le hxa le plus lougîemp»; chacun 
Mit par cœur U romauce qu*ii in! 



adressa. £lle n'abusa jamais de sa fit* 
veur , et rendit d^împortent terrîee» 

à sou royal amaot. 

ETCflEVERRY 00 ECH^^VERRÎ 
(Jeax DïJ.le plus fameux: des poètes 
basques, ué vers le milieu du sei- 
zième siècle , fui prêtre «t doeteàr en 
théologie. 

ETUELBERT, roi de Kent, 
moulé sur le trône en 666 , relera la 
gloire de sa maison , réduisît tou^ les 
princes de l'Uepiarrbie sous sa dé- 
pendance t cmltrasia la religion cfaré» 
tienne et Vintroduisit dans eon pays, 
rédigea , arec le consentement des 
états de son roy:iurne , le premier 
corps de lois écriies qui eussent élè 
promulguées par les conquerans du 
Nord , et mourut en gi5 , après ae 
règne gbrieux pour lui eè utile i sou 

peuple. 

Ei'Ht:LFIj':()F, ou EÎ.FLÈOE, 
fiUe d'Abred-le-Granti et sœur d'E- 
douard raiicieo , roi d'Angleterre, 
se moutra digne de eee deux grandi 
hommes. Elle eommanda les armé» 

en personoe , et ou l'appelait le rci 
Elhfclfiède , pour faire voir qu'un re- 
couoaissait eu elle le^ qualités don 
homme et d*un roi. Elle moumi en 
9". . 

ETHEEEGE (GiOBOk), auteur dra- 
matique anglais, né Ters i63'> , .^'cfî 
f.nl f:(jmi:ntre par des pot':>iVs It-gére» 
et du iuliei» comédies , entre autres ia 
Fengêoneê comique ou '^WMW dont 
un tonneau. 

ETIENNE, n y a eu neuf pap« 
de ce nom. C'est sous Etiennê I, éhl 
en i63 , que s'éleva U fameuse dn> 
pute au sujet du baptême aduuuistté 
par des hérétiques» Jl décida -qu'éii 
ne dorait pas les baptiser de nouveau, 
e'f souffrit le ni«rl}re dutis })Prsé» 
culion de V^aiérieu , en zb'jn Etiennê 
IX assembla un concile pour réfor- 
mer les mœurs du clergé , et meurot 
en iojl8, 

ETIENNE DE BTZ A NCE, habile 
grammairien, vivait à Constaolioople 
vers la fin du cinquième siècle , ou an 
cummeucement du sixième. Il avait 
compolé nu diolionnaire géographi- 
que où se trouvaient les noms dss 
lieux , ceux des habitans . l'origine 
<i«f viJi«i , det peuplta et de Itii9 ott» 
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louîes , avec des remarques histo- 
riques , mytbologiqnes et gramoiaii- 
calej). On n'a de cet iniporlant ou- 
'vrage qu'un mauvais extrait fait par 
lin autre graoïiiidirif n ^ nonimi* III r- 
iiioiaùs, qui ie dédia à l'empereur 
JuBlinien. La meilleure édition est 
celle de Gronovius, 1694. 

ETION, peintre grec, est surtout 
célèbre par son tableau de» amours 
de Roxanne et d'Alexandre le-Grand. 
JExposé aux jeux olympiques , ce chef- 
d'œuvre mérita les applaudisscmeus 
de tous les spectateurti, et le président 
des jeux « homme considérable par 
son rang et t^es richesses, en fut si 
charmé] qu'il douua sa iille en ma- 
riage à rurlisle. 

ETOILE (PiERBB DB L*), né à Paris 
▼ers 16/40, mort dans les premiers 
jours d'octobre 1611. Ses Jouruaux 
de Henri lll et de Ilenri IF ttoui es 
tiniés et souvent cités. Son (ils, Tun 
des premiers membres de l'académie 
française , fut chargé par elle de don- 
ner ses observations sur la TcrsiHca- 
tion du Cid. Il était au nombre des 
cinq auteurs qui travaillaient pour le 
théâtre du cardinal de Richelieu. 

ETIVUSCILLE, femme de l'empe. 
rRur Trajan Déce , et mère des césars 
llercnnius et Ilostilien. Les historiens 
(inciens ne parlent pas de cette prin- 
cesse; ou ne la couudît que par des 
médailles. 

EDBULUS , poète comique grec 
d'Athènes , qui vécut au commence- 
ment de la cent-unième olympiade. 
Athénée cite de nombreux fragmens 
de ses comédies et lui en attribue 
cinquante. Suidas lui assigne un rang 
intermédiaire entre la comédie vieille 
et la tnoyenne. Deux orateurs de ce 
nom fureut contemporains de Dé- 
mostbènes ; l'un d'eux, ne pouvant 
régaler, le calomnia. 

EUCUIR ou EUCniRUS. sculp- 
teur de Corintfae , florissait entre 
la quarantième et la cinquantième 
olympiade.il eut pour élève Cléar- 
que de Rhegium^qui moulra la sculp- 
ture à Pythagore. 

EUCLIDË. L'antiquité en comptf> 
quatre célèbres; l'un fut premier ar- 
choute d'Athènes , 4o3 ans avant 
J.-C. , l'autre de Mé|{are , vill«t voi- 



sine deTAltique , fut disciple de So- 
crate, et introduisit la philosophie dis- 
putante ; le troisième , et c'est 1« . 
plus fameux , est auteur de.s plusan-^ 
ciens élémensde géométrie qui nou».. 
soient parvenus; ou le regarde par 
celle raison comme l'un des pères de 
la science. Il vivait à Alexandrie 3oo 
ans avant J.-C. M. Peyrard a publié 
en ]So4 une traduction littérale des • 
Elémens d'Euclidc en 1 vol. in-8» aveo 
des notes. Le quatrième Euclide c&ti 
un sculpteur grec né à Athènes; on 
ne snitdansquel tempsil a vécu. 

EUCRATIDAS, roi de la Bac- 
triane, régna sur cette contrée vers 
l'an 170 avant J.-C. Il succomba sous 
les Parthes ; mais la guerre qu'il sou- 
tint contre Démétrius, roi des Indes, 
le place au rang des plus illustres f». 
pilaines. C'est lorsqu'il revenait vain- 
queur de l'Inde qu'il fut assassiné 
par son Gis , qu'il avait associé à sa 
puissance. 

EDCTbMON , astronome alhé- 
nien , vivait environ 43a ans avant 
J.-C. Il était contemporain et ami de 
Mé(on> avec lequel il observa des sols- 
tices dont parle Plolémée. 

EUDES , duc d'Aquitaine. Il rem- 
porta près de Poitiers sur Abdérame , 
général des Sarrasins , une victoirv 
complète en 702 , et mourut en 735. 
Il avait d» grandes qualités qui furent 
ternies par une vile politique qui sa- 
ctitiait tout à l'intérêt. 

EUDES, frère de l'historien Mé- 
lerai , fonda eu 1643 la congrégatioa 
des Eadistes, dont le but était d'élever 
les jeunes gens dans la piété et le» 
sciencea ecclésiastiques. 11 mourut À 
Caen en 1680, et a laissé plusieurs 
ouvrages. D'autres Rudes se sont dis- 
tingués dans la carrière des armes; un 
architecte de ce nom suivit saint 
Louis en Palestine, et fut chargé de» 
forliGcalions de Jafla. 

EUDOXE de Cyzique, navigateur 
célèbre qui vivait vers la tin du 
deuxième siècle avant J.-C. Strabon 
a conservé en entier le passage où Po- 
sidonius, astronome recommandable, 
ami du grand Pompée , racontait les 
aventures d'Endoxr. 

EUDOXE de Cnide , ami de PI», 
ton, vivait 370 ans avaut J.-C. 11 fui 

:i5 
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à la fois astronome , géonièire , mé- 
decin et législateur ; rnuis il cmI prin- 
cipalement couiiu comme astronom^f . 
Il mourut l'an 55o a\ant J. C. , aprcii 
avoir donné des lois à sa patrie. 

tiUDOXE, fils de ^nint Césaire , 
embrassa lei« erreurs des ariens cl fut 
un des prinripaui défenseurs de celtf 
héréaie. Il fui éle*é par l'empereur 
Constance au patriarcat de Cunstan- 
tiiiople, perhéciitu las catholiques avec 
fureur , et mourut à Nicce l'an 670. 

EDDOXÏE ( EriA-EoDoxiA ), im- 
pératrice d'Orient , femme d'Arca- 
diu.i. d'origine française. Elle lit exi- 
ler saint Je^n Chrysostome , parce 
qu'il avait prêché contre le luxo et la 
vanité des femmes. Elle régna en des- 
pote sous le nom de son mari , et 
amassa des richesses immenses par les 
iujuhliccs les plus criantes. 

E U I) O X I E ( LiciM\.ErD0xrà ) . 
impératrice d'Occident , femme de 
Valeotinien lll. Elle porta sur le trône 
des vertus qui lui concilièrent l'aOec- 
lion des peuples. Elle fut forcée d'é- 
pouser le sénateur Maxime , metir- 
trierde son époux. Elle appela en Ita- 
lie Genseric , en ; à son approche 
Maxime fut ma^silcré ; sa mort ne fut 
que le prélude des horreurs dont 
Home et l'impératrice elle-même fu> 
renl l<'s victimes. 

EUDOXiE . impératrice d'Orient. 
Veuve de (Constantin Ducas « elle se 
lit proclamer impératrice , avec la tu- 
telle de ses trois lils » aussitôt après la 
xnorl de son époux en 1067. Quehjues 
années après, Michel, hon lils, la ren- 
ferma dan.t un monastère. Elle cul- 
tiva la littérature avec succès. 

EDGÈNE, homme d'une naissance 
obscure, professeur de rhétorique à 
Vienne en Dauphiné , élevé à l'em- 
pire par le rebelle Arbogaste , fut 
vaincu en 594 par Théodose, et déca* 
pitésur le rhaaip de bataille. 

EUGÈNE. Il y a eu quatre papes 
de ce nom. Le premier succéda à 
Martin H et mourut en 657. Sous Eu- 
gkne IV le poniilical fut dans une 
conlitiuellc agitation. 11 travailla avec 
zèlu à réunir les églises grecque et la- 
tine , mais l'union ne fui pas durable. 
Il mourut en 1447- '^y plusieurs 
rois d'Ecosse du nom d'fc'ugin*. 



EUGENE ( Fb&hçois db SAVOIE , 
appelé le prisée), né à Paria le iB 
octobre i663 , fut le plus grand gé- 
néral de son temps. N ajant pu obte* 
nirun régiment en France, il passa 
au service de l'empereur d'Autriche 
Léopnid , en qualité de volontaire ; 
mais bientôt sa valeur lui fil obtenir 
un régiment de drauons, et de grade 
en prade il parvint à celui de généra* 
lisâinie des armées impériales, qu'il 
commanda avec beaucoup de gloire 
jusqu'à sa mort, arrivée subitement 
à Vienne le 3 \ avril 1736. Sa vie aélë 
publiée en 5 vol. in-is et ses batailles 
en 2 vol. in-fol. Il fut le proiectenrde 
J -B. Rousseau , notre grand poète 
lyrique. 

EULER ( Léonard ), l'un des plus 
illustres géomètres du cfîx-buitième 
siècle, ué à liâle le i5 avril 1707, 
mort le 7 septembre 1783. II cessa de 
calculer en ressiint de vivre. Il per- 
fectionna le calcul intégral , inventa 
le calcul des sinus , et sioipliGa les 
opérations analytiques. On a de lui un 
très grand nombre d'ou\iages , oùil 
parait à la fois original et profond, 
élégant et clair. ^tt>Éléme.ns cTalgibn, 
qui sont écrits avec méthode et cJarté, 
ont été traduits de l'allemand en fran* 
<^ats par Bernouilly , avec dr» notes 
et additions par Al de ha'^ran:^ ^ s 
vol. in-8 , et sou Introduction à fana- 
lyse des infiniment petits u été traduite 
du latin en 5 vol. in-4- La plupai t des 
princes du nord donnèrent à Euler 
(les marques d'esttuie. Il mourut à 
Saint-Pétersbourg. Son fils J« an Al- 
bert . né dans cette ville , suivit glo- 
rieusenifnt la carrière de son père 
et plana dans un champ pre-que mois- 
sonné, (ibarles et Christophe, second 
et troisième lils du grand Euler , se 
distinguèrent aussi dans les ^ciences. 

EL'MliiLUS, poêle et historien grre 
de Corintliti, de la race des Bacchia* 
des, naquit environ y5o ans avant 
J.-C. Il tient le premier rang parmi 
les cycliques. Historien et poètn , ilse 
distingua également en vers et en 
prose , au rapport de Pausanias. 11 
nous re^ie quelques-uns de ses ouvra- 
ges et quelque chose de sou llistoirê 
de Corinthe. 

EUMÊNE. Il 7 en a trois qui mé« 

\ 
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litcut d*étre cités: i. Eamhne , ^ram» 
nuilM'èt rhétearUtio , Dé a Autan 
▼en rtëèêi de DOf#e ère. Il y «nsei. 
gna la rhétorique afee succès. On 
troiito quelques-unes de «es Haran- 
gues dans Panagjriti oetêres ad iifum 
Delpliini. Son slvleie reaseol un peu 
de la déeadeiiee éilimmiMi Èi '^^i^ 
tnkne de Ctfrdie , l*ao det lecrétaîres 
de Philippe , roi de Bfaeédoine. Il 
«nivit en Asie, en qualifé de secré- 
taire en rlitif, Alcxandre-le-Graïuî , 

Slli le chargea de quelque» expédi- 
ontmiKtairet^ IU*y distinguâ. Aprèt 
la mort de cé'^iSonqu* ritnt , il fut li- 
'Vré à Aniigotir , qui fax ail vaincu et 
le Ht cf»oig<*r l'an 3ï5 aTantJ.-C-,à 
l'âge de quarante-quatre ans. 3. Eu- 
fviène , roi de Pergame , succéda à son 
père Atlale Tan 197 afftiH l.«C. i •% 
gouverna trente*huit ans avec beau- 
coup rie gloire. Il moaroi l'an 139 
avant J.-(^ 

£LJNAP£ , puyen zélé et jplatoni- 
eien enlboosiaste , naquit A sérdee , 
dans lequalrième siècle de rèreebré> 
tienne. On a de lui les met dti philo 
êOpheg et des sophistes , on?ra;:,'e qui . 
Ilial{;ré ses défauts vni d'une grande 
importance pour rhi»toire pbiloso- 
pbi(|oe el litiérairtf. lette én est 
mutilé et les manuscrits en sont ra- 
res. L'éilition (le J. (lomint llf) , l5gG, 

in S" , est jusqu'à présent la plus sa- 
tisfai&ante. ^ --'"S 

EOPATOR , roi du Bosphorff din- 
mirieti» est peu eediitÉdiliii*l^l!tflM, 
quoique d'après ses médailles il ait 
régné plus de quinze ans. 

ELPilEMIE ( FLiVfA-iELiA.MAR- 
ci A ) , impératrice d'Orient, oëe de 



néàCbalcis, fut bibliolht caire d'Au* 
liochus-le • Grand , roi de Syrie, et 
composa Mucoupd*oiiV rages eA vehi 
et en prose ', dont i) ne nous reste 
presque rîeti. 

EUP[H;.i-r;S, (VOrée dans l'Eubée. 
Il fui i'uu des disciples de Pldlon. Il 
•etlBlll Hii mémft p6û\r né fêÊmiMé 
RO^i^ l^^ aMiiès des soldais de Phi- 
lippe, roi de Blacédoîoe; c*est oaqiie 
nous apprend Démostbènes, son ooû* 
Umporain. 

EUl>JLiaANOR , peintre et sculp« 
tenr, àtt^'''pl<i8 ^rMfnMllèa 
grecs , florÎKsait S64 ans avant J>C. 
Pausanias et Plularque font un éloge 
nia^nilique de son double talent. 

EL'PUUATES , philosophe «loi- 
cien , fut l'ami de Pline le Jeune, qui 
le loWdilirtlile^de ses lettres. Il est 
cité avec éloge par Epirtèle , et il fbt 
honoré de l'aniilié de IVnipereur 
Adrien. Attaqué d'une mnlarlit; incu- 
rable , il s'empoisouua eu i'au iiâ do 
Ji^'/ ■ ' ■mr^d'* 

BOPOLTS» poète comique d'Atbè* 
nés, florissail ^1^5 ans avant J.-<J. Imi- 
tateur de Oraiinus, il appartient «"om- 
nie lui a la v(ei//e comédie { il en fit 
dix-sept d'après le calcul de Suidas , 

•t*ttétt db'tf Miiii'fediniisirriiiiif^ 

pbe. Il servait eomme simple soldat 

dans l'arrace navnlo que comman- 
dait Alribiade , el périt dans rilelles- 
pont dans la purrre contre le» Lacé- 
démoniens. Les Athéniens , par" un 
décret , fermèrent alors aax poètes la 
carrière detf titmes. Il ne noQs reste 
d'EnpoIis que quelques fragniens. 

Eli POMPE , peintre grec , né à 
Sicyonc. llori.ssuit Ô64 ans avant J.-C. 



et monta èu5l8 au trône de Constan- 
tînople sous le nom de Justin I : il la 
fit couronner. Elle s'oppoi>a à l'union 
de lusUnien avec Ibéodora tant 
qu'elle wiDtéb!^ 

EUPH0RBU8, médecin, frère 
d'Antoine Musa, qui vivait à Bome 
du teoips d'Auguste, fut médecin du 
roi Juba. Ce prince , en son honneur , 
donna le nom d*Eupliorbia'k une 
plante aalntair» ^tW^iMrif dé dé 

«ouvrir. 

EUPflOaiON, poéit atlUftortaB, 



SareDsMlitei^Mle1kft%ir«Ulliér1|^ éttiaemperafii^é''Sédiis , 

mnéiHobiélir, qttiicn 6t sa fimme de Timanthê, d'AtidroéMéi^ ét de 



Parrhasins, il fut regardé comme Tnn 
des plus pranfis peintres que la Grèce 
ail profJuils , et lit école, .'^ous le nom 
d'Ecole de Sicyooe. Sou diâcipie 
Paniphlteftlt lilitlire d'Apellet. 

BuRTDICfi , fils de Hnésarque et 
l'un des plus grands poètes qui aient 
illustréla scène tragique, naquit 43o 
ans avant J.-C. Clito, sa mère, était 
marchande d'berbei. Il liait îdlÂ|ilA* 
poraiii dir Snpbèele;^ AjfyÊofUÊà» 
hmmola à la risée publique dans taa 
«ooiédîea. Il se relira i la «onrd'Af • 
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rlieUua. roi de Hteidoine; il y fut 
comblé d*lionD«iit*. De quaire-vingt- 
doaiM tragèdiet qull avait eompotéei 

\\ ne nous en re«?le que dix-neuf. Il 
eit tendre , touchant et pathétique. 
L« p. Brumoy en a traduit len pi us 
iMiaug moreaausdaDf ton TMdfra d^ê 
Grtet, et 11. Prévost de GeoèTe a 
eoRipIélé cette traduction. Coe dei 
conjecture!* sur la mort d'£uripid« 
est qu'il fut déTOré par des chiens à 
iioiïiiute-st^ue ans. A la noufeilt: de bu 
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Frobeu 
in-foU 

EDTHYCRATES , sculpteur grec , 
l'un des fils de Lysippe , et l'élèTe le 
plus halillc de son père , vivait 3oo 
ans avaul J -C. 11 réussii prinoipaîc 
ment dans In ottf rages qui demao* 
daieiii de Ih force et de la eévéïité;. 

BUTROPE ( Fi*ATir» EcTROPirs ) , 
historien latin du quatrième siècle. Il 
a laissé un Abrégé de l'Histoire ro- 
maine depuis la fondation de Houe 
)u»qa*àL*empîredeValeiM. Cetalirégè 
est aaiei bien fait* Les événeineiM y 



couronne Hur le théâtre. 

EUayDICE. Nom do pluûeura 
Ibmmea célèbrei dans l'histoire delà 
llacsAdoine. La plus ancienue e^t la 
femme d'Amyntas , roi de Macé- 
doine. Une autre Eurifdicë , iille d'An* 
lipater , fui mariée à Ptoiémée , fils 
de Lagus, dont elle eot plusieurs 
en fans. Une troisième £tti;y4fie«9 enfin, 
fille de Cjrnnané,et petite GUe de 
Philippe, fille d*Anlip;iier , fui con- 
duite par sa mère en Asie , pour 
éjpouAer Aridce j mais Perdica» et Ai- 
^eetas» qui eraignaient l'infliieiiee 
qu'elle pourrait «lereer aur les Ma- 
cédoniens , flrent tuer Cynnanéà son 
arrivée. Eurydice suivit son uiari en 
Macédoine { mais Olympias , revenue 
deTEpire pour prendre le gouverne- 
meot • Payant foreèe à t'enftiirà Am- 
pbipolJS , elle y fut hientôt priie « et 
•'étrangla l'an 3 j nvam J. r. 

EUSEBIA ( Aca^LU ),impératrioe 
romaine. L'empereur Constance ,son 
épooi, la fit monter au trône en 553. 
Elle protégeait leesavana* et favorifail 
de tout son pouvoir le progrèa dei 
sciences. Désespérée d'une longue 
stérilité , elle pnt pour la faire cesser 
des remèdes si violeus , qu'ils la cou* 
duîmfeDt to tmnbeaa eo Mo. 

EUSTHATB, arebetéqne de Tbea» 
saJonique , et célèbre eommentateur 
d'Homère, florissait à CoDStantinople 
.dans le douzième siècle { on conjec- 
ture qu'il mourut après 1198. A déluut 
de la premièfe édition ( Home s54a- 
1 s ^o, 4 vol. iii*fiil. qui eel très-rare 
ei irès-chèro, on peut se servir utile- 



mort, Atbèuee lut plongée dans la 
eomiemation ; Sopnoole » aon ami , 

son rival et et>?utte sati ennemi , pritjsont exposés ^vt-c netteté: mais le 
iedeuil et lit pacmlre ses acteurs sans «tylen'a rieo de remarquable. L'édi- 
tion de Barbou e^t eslioiée. Ily a uo 
autre Eulropa , eunuque , ministrede 
rempeteai Areadiua » et ^ni eut II 
téte tranchée en 399. 

EDTYCHIPES , «rnlpteur prec, 
et de 1 école de bicyone . fut uu dej 
élèves de Lysippe. Pline fait n^ention 
de sa statue de l'fiorotaa. Il moanitè 
seize ans. Il y eut^n autre SufyefcîdMb 
peiulie , cilé aussi par Pline. 

lîV AGORAS , roi de Salanibi-, 
datis l'île de Chypre , descendaii de 
Xeucer,nU de Télamon , qui aTait 
fondé celte ville aprèt le siège ds 
Troie. Il lut tué par an etmoqoe i*wa 
374 atajït J.-C. 
EVE. V. Adam. 

EVILMERODACH » roijde Babj- 
loue, monta sur le trôoe , aprèalâ 
mort de Nabuebodopoior » nm pèie • 
l'an B61 avant J.*C. «et périt vîetima 

d'une conspiration tramée contre lai 
par Niriglifdor , son beau*père, l'm 
539 avant J..C. 

EWaLÙ ( Jaur ) • .poète danois , a 
produit des oovrages j^tiques qui bo- 
lUkreraient une liitéraiure quelcon- 
que , et que le D;inemarck place au 
rang de ses cbefs-d'œuvre. L'ode et la 
tragédie sont les deux genres où Ewakl 
a ezeellè. Sa- Af^rf de BalOêr mt on de 
eei meilleurs ouvragée dramatiquea» 
II en a laissé d'autre» remarquahlet 
ainsi que des élégies très-estii 



Né en 1743 • il mourut en 1781. 

EXMOUXH { Loao ) un des maria» 
les plafdistingii«adiil*Aqsl^i«» pair 
d'Angleierre,g(aad^aroiz de l'ordre de 

bain , d'nbord connu soo«i îe nom de sir 



ncatde caUa d^ fille • imprimée pari^douard Pellen , baronnet, i^é f ])oa« 
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^res • débuta daoA la marine comme 
lieutenant en deuiième , a'éieTa par 
«es taientet j^ar de brillant auccès 
•n vrade d'amiral. £n 1816, eomoian- 
danl en ckef dea foreea navales dans 
la Méditerrnnnée, et chargé de punir 
la fioluiion des irai lés , il se présenta 
devant Al^er , bombarda la ville pen- 
dant dît benres , et obtint no traité 
qui « auivant toute apparenee n'eOt 
paa été phu fidèlement obierfé t^ue 
les précédens, si les armées françaises 
«^eussent pas enGn affranchi la na* 
"vigation dch brigandages de la plus 
redoutable dea régences barbares- 
qnes* Od a aononcé la mort de cet 
illustre marin nrrivée à Plimodtb le 

ËXUPEaÂNTIDS (Lrcivs , on 
Jnuvs ) » bistoHen laiin , qn^on sop- 
. pose, d'après le earaotère de son style, 
aïow fée» au oommeneemeni do cin- 
quième aièelia* Oo à sous m» nom un 
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opuscule intitulé : De Marii Lepidî tf 
Sertorii bellii eîvitîbui , que l'on eroit 
tiré des hiàtoires de Salluste. 

BYCC (JBâ« Yav), pluseonnileoiie 
le nom de Jean de bruget, néà Hae- 
seyrk clans le p.iys Av. î.it'RC en 1370 , 
excella dans tou^ les genres^ de pein- 
ture estimés des Flamands; on le re* 
garde généralement comme PinTen* 
teur de la peinture à l*buîle ; eetie in- 
vention lui a été contestée : il paraît 
d»} moîr»p qu'elle rotisistait datis ('em- 
ploi eonibiué des huiles plus ou moinA 
des^icaiives. Ou croit que cet artiste 
mourat vert 14B10. 

EZECllIAS • seizième roi de Juda, 
nis d'Âchas et d'Âbia. Il succèd» i 
ion père Tan du monde 3377, ^t mou- 
rut Hprès un règne de 18 ans. 

£Z£CUIEL, i*un des douse grands 
prophètes. Il est auteur du litre de 
prophéties que soua aront sous aoo 
nom. . . 
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FA.BEBT (ÂB&AUiM), maréchal de 
France» né àMeix le 11 octobre i559, 
mort i Sedan le 17 mal i66s. Il par- 
«im par son seul mérite , et chacun 
de ses grades fut !c prix d'une action 
d'éclat. Il saufa l'armée du roi à la 
retraite de Majence et prit Stenay. 
Sa modestie, son jugement et ses ver* 
tus égalaient ses talens mUitatres. Il 
était iils d'un imprimeur de Meta. 
JSon frère s«»rv)f a*ec distinction. 

FABIUS VlIiULANUS (OnsTOs), 
sauvé comme ^ar miracle du massa- 
cre des Fabius a la Tuneste journée de 
Crémera , l'an de Rome 3175, fut la 
souclie des diverses branches de la 
fiimillc des Fabius. H fut l'un des 
deceoiTirs, préfet de Komo et consul 
l'an de Kome S87, 467 avant J.-C. 

FABIOS AMBUSXUS (Maicvs), 
trois fois eonsul et depuis dictateur , 
Ter.-* l'^tn de l?ome 4o3. Il mérita 
i'iionneur du triomphe par ses vie* 
totresiur le» Herniques. 

rABIUSMAXIMDS RULLUNUS 
{QoMTOs). C'est le premier Fabius à 
qui 1*011 ail déoetné lo nom do Mail- 



mus. Borne recoonaissaute a mis à 
côté de ce surnom dont elle décorait 
le vainqueur dea Apullens» des L|ga« 
riens, de^ SamniteSt des Gaulois, de» 
Umbriens, des Mânes et des Toscans, 
celui de Buliianus , t^ré d'un simple 
instrument de labourage. 11 fut cinq 
fois consul, deux fois dictateur et une 
foie censeur. 

FaBIDS PICTOR (Qciwtos). On 
peut l'appeler le père de l'histoire la- 
tine ; il vivait Pati isô avant J.-C. . 
au temps de iu deuxième guerre pu- 
nique* Il no nous reste que quelques 
fragmens de ses ^analc^ de Pftûfoîre 
romaine. 

FABIUS ( QcrîTTCs Maximps-Vb»- 
' nrrost s ) , surnommé Cunctator ou le 
Xempori«eur , parce qu'il vainquit 
Annibal par ses sages lenteurs en le 
fatiguant par des marches et conlre- 
mnrehes , sans qu'il pûl jimnii^ Ip for- 
cer d'en venir à une aU'iiire dccifaisc. 
Il rendit de si grands services à sa pa- 
irie qu'il fut appelé le bouetiêr de la 
république Ayant repris Tarente , il 
régla aiee le général eartbagtnois le 
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»«eb«t des prisonnière, et, le sénat re- 
fusant de ratifier son accord , il ven- 
dit not>lemeut ses biens pour s*ac- 
quilter de 6a parole. Il mourut dans 
un âge avancé , Tan 9o4 av. J.-O. Il 
«fUt un ûls nommé comme lui Fabiut 
Maximut ( Quintus ) , qui Ait préteur 
«t ensuite consul. Il prit sur Annibal 
la ville d*Arpi. On ne sait quand il 
mourut. 

FABIUS MAXIMUS ^MILI ANCS 
iQi'iNTOs) , fiU du coii»ul Paul-£miie. 
Ce Au par l'adoption qu'il passa dan» 
l'illustre maison des Fabius. Il fut 
consul Tan de Rome 60G , et vainquit 
deux fois Viriatc en Espagne* Un au- 
tre Q. Fabius Maximut » surnommé 
Servilianus y cousu 1 en 610 , et com- 
mandant aussi en Espagne , battit le 
même Viriate. Il fut censeur Tan 6t6. 

FABIUS MAXIMUS.(QriNTU8}, 
de la maison Fabia » et petit-fils par 
adoption de Paul-Émile, soutint Is 
{(loire de ces deux grands noms » et 
mérita d'être distingué par le surnom 
d^Allobrogicua. Il fut consul nn €3i, 
et censeur l'an de Rome 6o4* 

FABRE D'ÉGLANTINE (Philippe- 
Fbançoi8-Nae\ibb), né en 1756 i Car- 
cassonne, et décapité à Paris en I794t 
sur le même écbafaud que Danton. 
Nous laisserons l'homme qui se fit re- 
marquer par ses excès révolutionnai, 
res pour ne parler que de Tbomme 
de lettres. D'«ibord comédien de pro- 
vince , puis auteur dramatique , il a 
fait beaucoup de pièces de théâtre , 
le PréiOmptueux ^ l'Intrigue épistolai- 
re , etc. Il y outrage la langue à cfaa 
que moment ; mais d'après une opi- 
nion paradoxale de J.-J. Roufseau , il 
découvrit dans le personnage de Phi- 
linle le modèle d'un parfait égoïste: 
une inspiration heureuse lui fit sentir 
qu'il ne pouvait mieux terminer sa 
pièce qu en y représentant l'égoïste 
puni par une conséquence naturelle 
de ses principes et par son égoïsme 
même ; il obtint et mérita, par le seul 
mérite de cette conception , un véri- 
table succès. La Harpe appelle sa co- 
médie des Précepteurs un chcf-d'auvre 
unique en bêtise i le mot est dur, mais 
il est certain que Fabre , en voulant 
mettre en action le système d'éduca- 
non que Rousseau a développé dans 



son Emile , a prouvé qu'il n'avait pi» 
compris uu mol de la doctrine de ce 
philosophe. Les poésies de Fabre , 
comme «es comédies, ne peuvent sup- 
porter la lecture. Ayant obtenu le 
prix de l'églantine aux jeux floraux de 
Toulouse , il ajouta a son nom celui 
de cette fleur. 

FABRE ( BIarie - Jacques • Josipi 
ViCTonixN }, né à Jaujac (Ardêche), le 
19 juillet 1786 , jeune encore , se dé- 
voua à une mori presque certaine 
pour sauver son frère sur le point de 
se noyer dans le Rhône. De glorieui 
succès 8i{;nalèrenl les débuts de Vie- 
torin dans la carrière des lettres, ou- 
tre des prix de vers qui lui furent dé- 
cernés par l'académie française, deux 
productions oratoires du même au- 
teur, YÉloge de Labruyhre , et le Ta- 
bleau littéraire de la France au dix- 
huitième siècle , furent au concourt 
1810 couronnés dans la même séanee. 
Son éloge de Corneille parut digne du 
grand homme qu'il célébrait. £n 
l8si , Vicloriii reprit , après un long 
intervalle , ses leçons à l'Aihénée de 
Paris, et y lut plusieurs frngmens de 
son grand travail sur les Principes de 
la société civile. On connaît de lui des 
fables politiques , dont la publication 
est impatiemment attendue. Les lettres 
et la liberté l'ont perdu le sg mai 
i83l. Son vertueux père, uu des plus 
honorables citoyens du département 
de 1* Ardêche , frappé au cœur par la 
perle douloureuse d'un fil» si distin- 
gué. Ta suivi au tombeau sur la fia 
d'octobre , âgé de 73 ans. 

FABRE DE L'AUDE ( Le comte 
JosBPH-PienBE}, pair de France, coni 
mandeur de la légion -d'honneur , 
né i Carcassonnc , le 9 décembre 
1766 î d'abord avocat au parlement 
de Toulouse , député aux États de 
Languedoc en 1783 , entra dans la 
carrière iégislalife en 1795, où ilsoU' 
tint constamment la cause de Ihn- 
manité. Président du tribunal eu 
1804, sénateur en 1807, pair en 1816, 
il se fil remarquer par ses vastes con- 
naissances en administration, surtout 
en matière de finances, et publia plu- 
sieurs ouvrages politiques et moraux. 
Cet homme d'état distingué mourut 
«n juillet i83t, dans sa 77* aanée. 
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FABRETTI (Raphabi.) , If plu* ha- 
Lile aiiliquaire du dix-septième «iè* 
civ; flitquit A UrMircif «t mou- 
naf à wme à quatre^^Higt-dnix ans. 
Il a laiftèplu»icurB ouvrage» «r UUd 
fort <>«tiiTiés des antiquaires. 

FAUKICE ou FABKIZIO fJinÔMR), 
auriiuniniê à^AcquapendentB , iié dantt 
celte ▼ille d*Itatfif en iBA^, moil le 
17 rêviier i634. Il tui poQr guide 
dans Tart de la médecine rillustrc 
Fallope , dont il fut le plus célèbre 
diiiciple ei le digne successeur. Ou u 
de Jui plusiei^ra ouvrages de cbiror» 
gie et d^amiomie. 

PABRICIOS ( Cèirs ) , aoniolBIÉé 
£usemus parcf^ <}u'il avait les yeux pe- 
tits. Cet iHu.strp Romain fut deux lois 
coosul , et mérita lea booneur» du 
iriompbe par platieort fièioSret tilr 
let Semnilea» les Brutiew et leéLuee- 
nîens. Il le fit remarquer aurtout par 
•a prudence , rauslérité de ses mœurs 
et «on désintéressement. Il refusa les 
présens et les honneurs de Pyrrhus 
qui ▼oiilail eorronpre aa fidélité « et, 
■on moins fidèle à Tlionneur qu*à sa 
patrie, il découvrit A ee prince ToiTre 
perfide qu« faisait hou médecin de 
i'emuoisouner. Il niourul dans la pau- 
vrrete et Ait enterre aux frais publics. 
Ses filles forent dotées parle aéttai;" 

FABRICIOS YBIISNTO , auteur 
latin, fut dénoncé par Tatius Gemi- 
IIU8 comme a\anl composé des satire»» 
contre les séuateurs et les prêtres. 
NéroD instriiisit lui^mêuie l'affaire; 
les satires ftirent brûlées et rauteor^ 
banni de Tlialie. Aprèi la mort de 
Néron il revint à Rome et fut fait 
préteur. Il vivait encore sous Domi- 
tien. 

FABBICinS (iBàH-ALittT), le plus 
savant , le plus fécond et le plus utile 
des bibliographes . né à Leipzig le 1 1 
novembre 1668, mourut le So avril 
1736. Il a laissé un faraud nombre 
d'oUTTMes écrits eu latin. 

FABBlcnJS ( iMii.CBafrtnr f :> 

plus célèbre entomologiste du dii- 
Luitième siècle, uë en lyAs* mort en 
1807. 1' I* disciple de Linnée , et 
publia un système d'entomologie qui 
changea la face de cette science en 
Buroto'é. * ^ ' 
FABIOS (If fCoi^sK babilè inéeani- 



cien d'Italie , mort en lâoi , s'est il- 
lustré par de nombreuses inventions , 
entre atttreriparirirtte dHin elaveeln 
an moyen duquel les notes frappéèt 

par les touches sont en même temps 
• crites par clhs , et par rolle du 
moyen d'écrire aussi vite que la pa- 
role la plus précipitée , sans abrévia- 
tions etiNRli rawnrr/ ' 

FABRONI ( Angb ) , célèbre bio- 
graphe italien du dix-huilième h'èele, 
né le 7 septembre i/ôa, moit h* îj 
septembre i8od. Le pape Cicmcnt 
XiY , Ganganelli , fut son proteéle^. 
Parmi atf nombreux' ouvrages, il 
faut compter la traduction en italien 
du Foya^e du jeune Anaehartia enGrè» 
ce , dont le remercia i'abi»é fiarihe* 
lemy. ' ' 

niBOT (CKâit.BS*AmiiaàL),né 
en i58o , à Aix en Provence , mert U 
16 janvier 1669 , fut un des plus cé> 
lèbres jurisconsultes de son temps. Il 
a publié une édition des œuvres de 
Cuias avec des notes. ^ 

PAG€IOfiATO (lACQVis), savant 
italien da dîi*buitième siècle « né le 
4 janvier i66a , mort le 2 5 août 1740. 
Il employa près d** quaranle ans à 
faire avec Forcelliui un grand Faca- 
buiakê làHii» comprenant tons les 
mots de la langue et toutes leurs dif* 
férentes aceeptioas. Ik firent aussi un 
Lexieon. 

FAERNE(GiRRicL) , célèbre poète 
latin moderne, né à Crémone , et mort 
le 17 notetiolirë iB6^i. On a de lui 
on recueil de cent fables lailin s. dont 
les sujets sont en partie tirés d'K>ope. 
Kll«'!* ont été traduites en vers par 
Perrault, et en prose par Ruinviliiers. 

FA G AN ( CaaisTOPnB-BAaniBLB|Mr 
Di LOGNTK'M t'Paris en 1 70s; mort 
le a 8 avril 1755, Son tliéitre forme 
4 volumes in-ia, qui pourraient se 
réduire à nu .seul, refifermanl In Pu- 
pille, VEtourderie , le hendei-voug , et 
par faveur VInquitt et /«s Originaux. 
Qfioiqn*il efit^ naturel . il a trop 
SOÉiêem écrit par besoin. II excède In 
mesure de sou talent toutes les fois 
qu'il ne se réduit pas a des sujets d'un 
acte; mais il a été iugé trop sévère- 
ment par t4if*Blii^; à qui cela n*ett 
arrivé que trop souvent. 

FAGBL. Celle maîsp* , pendant 
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un tièele el demi, de 167e i l79St 
t*eil illustrée dans les Pays-Bas par 
uoeBuite d'esceileo» bomiae* d'éUI 
et de guerre. 

i PAGES (Josbph), Dé à Xoulouae le 
jiMmMr «oûl 1764» mort le 4 juin 
a 8s 4 ; à peio» Igé de diz-buil aos , 

faisait déjà un courf d*anatomie , de 
chirurgie et d'accouchemeol ; nom- 
mé au coocoura en 1785 premier 
cbirurgieD interne de l*b6ld*J>ieii de 
11 ontpeilier « il mérha plusîenri mé- 
daiUi)! qui furent décernées à ses tra- 
Toux par Tacadémie royale de chirur- 
gie. Depuis chirurgien en chef de 
J'hôpiial militaire de Montpellier , il 
fil UD oourt où se formèrent pluriears 
de no» cbirurgiens militaire!. Bo iSi4 
nommé après deux brîUaos concours, 
à \â chaire de médecine opératoire, 
il fût tout entier à ses élèies, et son 
sèle a peut-être iiàlé sa. mort. 

FA.CrON (Gvi-CincBHT} , preimer 
médecin de Louis XIT, né èFurit le 
11 mai iC38, y mourut le 11 mars 
1718. Il trarailla à enrichir le Jardin 
des plantes dont il étaitsurinleodant. 
Un de ses plus beaux titres de gloire 
est sans contredit d^iToir non<ienle- 
ment estimé , admiré , mais recber- 
obé et protégé avnc une sorte de pas- 
sion les sarans et les artistes. 

FAUR£NH£1T (GABaisL-DAiHBt) , 
habile physieten et artiste ingénieux , 
né à Dantsig Tera la fin dadiz-aep- 
lième siècle , mort en 1740, est prin- 
cipalement connu par les aéromètres 
ei les thermomètres de son invention. 

F£IGNET (JoAcuiM), né en^Bretagne 
en 1703 , mort fera 1780, fot sinon 
Tun des crt itenrs en France de la 
science do Téconomie politique, du 
moins Tun de ceux qui en propa- 
gèrent les principes et en tirent res- 
sortir les avantages arec le plus de 
aèle et de eonstanee. JLes ouvrages 
qu^'l a lai>*tés sont toua dans 00 genre. 

FAIPOriLT (Gnii.LâOMiî-MAxiE). 
mi en i75i, d'une famille noble de 
Champagne , entré de bonne heure 
«tt ser#ice • était eapitaine de génie 
lorsque la France secourut leseolo* 
nies anglaises insurgées. N'ayant pu 
obtenir la permis»i(«n de faire partie 
d«s premiers secours enroyés^ il 
donni sa démission. Lif ré à Tétude 



dasacîeaecs i Tépoque de la révolo* 

lion , il en adopta les principes , de- 
vint ministre des finances sons le di- 
rectoire, et remplit diverses miâsioiu 
importantes sous le gouvernement 
consulaire. Nommé A la pvéfiMiifo ds 
l'Ëscaut , il administm pendant dn 
ans ce département avec un zèle et 
des talens qui l'avaient élevé au plus 
haut point de prospérité » et qui ooC 
laissé les sonveoirs et les regreu les 
plus hoBorablai. Appelé on Bspagas 
comme ministre des finoBces sous Jo- 
seph Bonaparte , il paes» de là é Is 
préfecture de Saone-et-Loire , et op- 
posa le plus graod courage i Hova- 
sion. De retour à Paria eo 1816 , il 
mourut sans fortune en octobre %Bi% 
avec la réputation d*un adnânlptialaw 
aussi intègre qu'habile. 

FAIRFAX (£dodabd)« poète an- 
glais , a fait une traduction de la Ji» 
mMùùm dithréê » vers jfout voia, M 
estimée. Il a fait aumi dea ^lagoss 
ingénieuses. Il mourut» à eo qu'uo 
croit , vers i63f . 

FAIRFAX (XaoM AS , lord) , né en 
iCii , joua en Angleterre un graod 
WUadniiDtles guerrcaoifiioa dn légia 
de Cbarlesl; général en chef dsi 
troupes du parlement , il se laissa do* 
miner par Croniwel, dont il devint 
l'instrument , et s'opposa en wàio au 
meurtre Juridique de Cbar/es L 
Après afoir quitté la .oonoaando« 
ment, lise re^a daaa.'iaa terres» et 
u*en sortit que pour se )o\ndr^ à 
Monk en iCSg^pour rétablir Charlei 
II sur le Irûue , et mourut le is fé- 
vrier 1671. 

FAÎ.BaIRE (Gs&aui'Gaoaai Ft- 
NOUILLOTdi), est surtout connu 
au théâtre par son premier ouvrage : 
VUonnêle criminel , pu'ce fondée sur 
un événement réel. A l'exception de 
ee drame en ver» et do ses ds«9 
ifaoras» opéra comiqoo, ses autres 
ouvrages sont à peu près oublier. Se* 
Q'UTres ont élé réunies en a volumes 
iu«8°. Cest à son zèle que Fu^rs, 
rbonnéle criminel, dut sa rébabilila* 
lion. Né à Salins le i€ fiiUiet i jè% 
Falhaire mourut le s6 octobre i8oo* 

FALCONET ( ETisxjri-MàiraiCB ) , 
sculpteur célèbre, né à Psris en 1716, 
y mourut le j3 janvier 1791. il a 
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fa il uo grand nombre de" itnuei et 
di».iBODuniieni« 'oa réputatioi^^ le fit 
demndftr à Saint-Pétersbourg en 
m766:,par rîmpératrice Calbcrine II, 
pour faire la statue équestre de Fierre- 
le-Grand, La conapobiliou en est ni- 
géuieu8e;le ebefelift beaucoup de 
moutemeni; il n'es^^fiOftàque sur le.s 
î«nil)es ae'dervi^ » et aenible s'élan - 
ccr du fameui rocher qui lui sort de 
piédestal. II a publié dis œuvre» di' 
verbCâ coucernaullesarlA , quinelui 
font pas •iBÔiné'*d*bonnear que tes 
plus belle» statues. 

FALLOPE (Gabbtbl) , onalomisle 
4*1 chirurgien célèbre , né à Modèiu' 
en i5a3, mon en iSOa. L'anaiouiie 
lui doit plusieurs 4éeoti|f eitei Un- 
portantes. Ses ouf reges ont été re- 
çue! Ilis à Venise en 4 tolnmei lu- 
folio. 

FANTINDESODOARS (Aktoikb- 
KTiEN.NE-.\icoLAs),né CD iy38,Diort 
le 95 septembre i8to. L*hutoire »ei 
surtout eelle de la révolution friin- 
çaise,futle principal obj( t de sestra 
•vaux. Il a laissé un grand nombre de 
-volumes ; il n'est pas toujours exact ei 
judicieux} SOD BtyJe est d'aiUeurs 
presque babituellement tendu , et dé- 
4^CDatoire. 

FANMUSSTKABONfCAîrs), con- 
sul de Roiu'.'inec .M. ValisriusMessiala, 
Tan i6i av. J.-C. C'cRt sous son consu- 
lat quefurent pubUls leeileus règle- 
mens contre les progrès dn luxe et de la 
table, r/ealla plug ancienne loi bomp- 
tuaîre de» Romains. Son Vannius 
( Caïus orateur , fui tribun, consul, 
otauii de Scipioo TAfricain* 

FANN1US { CaIos ), nerende Fau- 
nius*Strabon » fut questeur et pré- 
leur. 11 était de la secle des stoïciens. 
CicéronTa choisi pour l'un des inter- 
locuteurs de sou Dialogue de l'Amitié, 
et le loue comme bistorîen; mais ses 
annales ne sdnt point parrennes ius- 
qu'à noiK. 

FANiMUS - CEPIOPÎ , con<?pira 
contre Auguste ; ila'enfuitet fut ca- 
ché par uu de «es esclaf es ; mais , dé* 
eouvert par la trahison d*miu«iitre es- 
elafe, il fut nii»> mort. Lises tfa 
crobe et Dion. 

FANNIUS (Caïos) , historien , ami 
de Pline ie jeun» » qui le loue Leau- 



197 FAR 

eonp^ Son Bmituê ceekorum «ul rèiê" 
gaiorum à Nmmê n'est point parvenu 

jusqu'à nous. 

FANNIUS - QUADUATUS , poète 
lalîu. 11 obtint que son portrait et ses 
ouTrageirIbisent placés dans la biblln- 
thèqne éubita^ par Auguste dans le 
temple d'Apollon. CVtaii un médi- 
•;ant , et Horace le lui repro«lte.,(ia^s 
sa dixièine satire. " 

FAIlDULFE , découfrit A Charle* 
mugue un complot tratn4 contre ses 
joura^ pàr Pépin , son fils ainé ; cet 
empereur lui donna en r« compe nse 
j)lu sieurs bénélices et l'abbaye de 
Saint- Denis. IL mourut eu ibùù, et fut 
cuierrè dans ■ son abbaye, 

'FàR£ (CBiaLss-ÂoGvsTE), marquis 
de la), né en l644« mort en 171a, fut 
l'ami de Chanlieu et l'ami tendre, 
couî^iant et délicat de madame de la 
Sablière. Ses poésies portent toutes 
ce eeraetèfe de dciteas^insoucianee et 
d*aimable gaîté.qui rappellent à Tes* 
prit le Jdolle atque faeium d'IIornce. 
On a aussi de lui des Mémoires sur 
les principaux évéïiemens du règne de 

Louis uy , écrits avec rf|ieé^itlK<iUI- 
bertéw IHaisia fin fils qui déviotliyt- 

vi-AiA de France, • • < 

FAlii:'! ( Nicor.AS ), mort en i646 , 
uu de ces auteurs médiocres qui du- 
rent toute leur célt bnic aux satires de 
Boileau. Ce grand poète le fit.]1n#er 
«feè €ékarei , et Paret s'en plaigHill, 
parce qu'en effetiln'élail pas ivrogne, 
lia fait plusieurs ouvrages el lui mem- 
bre do raca.lemic française, à la fon- 
dation de laquelle il cooUribua beau* 
coup ; ses prenien 

gés par lui. 

FARlA T)E SOUSA (Maxoel), 
célèbre bisloricn et poêle castillan , 
mort à Madrid eu 1G47. On a de lui 
des Discours «israttd^ et politique dei 
Coimnmh0 sur la>^iaXfMm% orna 
nistoirtéêtcrtugal , et sept volumes 
de poésies sokul' la litre 4^ 'a 'Sont^* 

d*Asanipne. > .j' • 

FAKLNELLI . célèbre dbwltn» 
italien, né à Naples le i4l»u»8«f } 7of. 
mortIeUîuillet. Son nomTtntah e 
était Ch. Broscbi. 11 Gt une grande 
fortune en Angleterre ; de la , elaul 
passé à la cour d'Jispagne , i l y fut en 
grande favenretadoueît las wwinw 
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de Philippe V. NéceRsaire à sa santé , 
il en obtint des appointemms consi- 
dcr«ibirs • et ne se »er%it jamais du 
«rédil dont ii{ouis»aît que pour pro- 
léf«r le mérite iadigent « c*etl aous 
ce rapport pliM que pour son talent 
fugititque oout atOQt ùÀt meolioa de 
ce chantpur. 

^ FAAMEB ( BicHARO ) , célèbre cri 
tique anglais , né ta 1735 , mort en 
1797* Sa» répnialioo est fondée sur 
•quelques poésies et surtout sur son 
ouvrAg** inùtiilé : Essai sur Vérudiiion 
de Shasksprare , l'un des meilkur^ 
morceaux de critique que possède Ja 
littérature anglaise. 

FARNESE . maison illustre d'Ita- 
lie , connue dè» le milieu du troi- 
sième siècle ; elle a produit pluttifurs 
hommes célèbre», entre autres Far 
*éas ( Alexondre J , l'un dta plus 
grands eapitaiuea du teigième siéele , 
•t le pape Paul III. G'eti ee pape qui 
éleTH celte niai.<on i la souveraioelé 
de ParniM et de Plaisance. 

FARQUUaR ( Gborgb), auteur 
dramatique et acteur anglais, sV.^i 
fait cooitattre par deux comédies sur 
liuit » qui eurent le plus grand suc- 
cès , surtout ta Rute du petit maître. M 
mourut en 1707 , n'ajant pas encore 
trente ans. 

FATHIMEH, fille unique de Ma- 
homet le prophète , qui la maria à 
Ali son cousin, Tan 6i3 de J.-C 
Presque toutes les dynasties qui 
sont établie!* dans llslami&me font re 
monter leur origine à luu des liis de 
Fatbtmeb. Bile monrut à Uédine six 
mois aprèsMDpira, dans un âge peu 
avancé. 

FATOUVILLE, conseiller au par- 
lement de Rouen, qui vivait à la fiu 
du dix-huitième siècle , a donné un 
nombre prodigieux de pièces à l*an- 
eien Théâtre-Italien. Son Grap^^nmi 
ou JrUquin procureur, eut un ai 
grand succès , que Bayle en a parlé 
dans ses nouvcUes de la république 
dca lettres. 

FADCBABD (Pibibi ), néen Bre« 
tagne à la fin dtt dix-septième siècle, 
mort à Paris le as mai 1761. On peut 
regarder ce chirurgien comme le 
çNatcur de Tart du dentiste. Avant 
loUn ne plombait pas les denUt il 



s'es t servi de ce secoitrs nree Ui pte 

grand atantageet a donné un ouTrags 
ex professa intitulé le Chirurgien- dem* 
tisUQu Traité des dents, a vol. in-11. 
Il sontient encore Buiourd*hui m 
grande rêputallon. , 

FAUCliET ( Claudb ), historien, 
né à pari» en iSîg , mort en 1601. 
Il reclicrcha avec beaucoup de soin 
et de succès les antiquité* de la 
France* Sou recueil de VOrigim^ 4» fa 
iangU90ldê la poéttêfimnçaim , in-ét 
nVst pa.4 commun. Il se trouve quel* 
quefois avec le recueil de »e!« œuvres j 
contenant entre autres Antiquités ga»' 
toises, etc. , 1 vol. in-4. Henri IV le 
nomma historiographe de France, 
Faochet est un historien impartial cl 
d'une fidélité scrupuleuse ; ses oa- 
▼rages contiennent des fait» importaos 
et qu'on chercherait vainement ail* 
leurs ; mais son style est grossier. 

FAUJAS de St.-FOND {fiamn- 
LEHi savaut géologue, né en 1760 i 
Montelimart , mort à Paris le s6 juil* 
let 1819, administrateur et profes- 
seur au musée d^bistoire naturelle, a 
e nrirhi celte science de plusiem dé- 
couvertes prèeieuses, en ee qaiean-. 
cerne les produits volcaniques. Sai 
voyages en £urope et dans le nouveau 
monde t'ont mis à portée de recueillir 
les savantes observations q^u'ii a con- 
signées dans ses nombi ubji linlia^iii. 

FAUST A ( FLATullAXiaiAiiAiK 
fille de Maximien Hercule et femme 
(te (lonstuntin, éprise de son lieau-tiif 
Oispus et irritée de ses refus , Tac- 
cu»a devant Tempereur, qui reconnut 
trop tard l'innocence dn louno piinaa, 
et fit étonir* r «a coupable épouse daof 
un bain chaud ^ Tan 5a7 de J.-G. 

FaUSTINË ( AniiiA GALSBrA-FAOS- 
TriTA )» née l'an i4oet femme de Pem- 
percur Aotonîn.le-Pieux » souilla le 
trône des césars par ses dIAMinehcft 

Son époux avengle la fit placer après 
sa inort au rang des déesses. Sa iills 
Annia Faustina épousa l'empereur 
Marc-Aurèle , et surpassa sa mère par 
ses ditiolutioni. Bltemonnit von ran- ^ 
1 74 f «tle trop indu^teot Mare*Aorftio 
fit ponr jslle ce qn^Antonin at ait fint 
pour sa mère. 

FAYART ( Charles-Simon ) . néâ 
P^risle i3 novembre 1710 , mort en 
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cette ville le i% laai 1795. Il eût pu 
s'éleyer jusqu'au gt*nre de la congédie : 
rJnglahà BwUausf et Us TwoIm wl'»' 
tanM l*preofent ; mais cVsi piinci- 

paiement pour liiêàtr»- di* IN^pt'i'j- 
(!omtquf rpril a ti ^iviiillè , ct fia Cher- 
chcuBts d'u&pnl a élê regardée couiuie 
le modèle de ce {^eiire d'outrages . Le 
naturel , la délteatCMe , li grâce , le 
sentiment mCine » se trovTrnt eouvenl 
ry'tinî>i (1;iîi«î %çt pirrcs , qtil >V'îèv<'tjt 
tt piu^ ilf soi\nriie , tt (jui pri-^qup 
toutes ont réussi. Mudnaie Fdfart , 
époiife de l'eafeur de ce imm , était 
une aetrieer eharmente du tliéùire de» 
Italiens; elle a eu part à six opéras- 
<?omîr]Tit»s , et mourut en i-'-s. Lr 
jîèic (lu po«'te *e j;loiiliajt d'eire Tia- 
veiitcur des échaudéb ; il élait pûli&sier. 

F A VEKEAU { Josvpv-DoiiririQVS ) , 
lieutenant feénéral» chevalier de la 
IcfjiOK-iriiiTiiTiPitr , nr à VersailS le 
1] 9 iiii'i i-.'jj, cnirc (hins la 'carrière 
militaire, pai\iiU en pen d''annéeg 
au grade dt; gêitéral de division. De 
grorres inGraiilésie foreèreot de de- 
mander sa retraite. Tnspertcur-péné- 
rn! dps îiÔpîtnux milif li 1 rs à Venise, 
il rt_iittat u Fraiice en i8i4» sV'lahltt 
a lil.r>c3 près de Bordeaux, ety mou- 
rut Ters la fin de décemlire i85t , à 
l'âj^e de 77 ans et demi. 

F.VViiiK, célèbre pu hlicisie , né à 
TouloUT. vers le cnniiîifnrernpnt du 
dix-liu itit'Uit^ 2>iccle, inouiutà Paris 
le a avril 1784 , après min jeunesse 
ditsipée, s'appliqua surtout à Tbi»- 
toire eVà la poliiiqoe . luivit romme 
?rcrél;iîre mons'r»»tir dn In (^.liéturdie , 
am biJfsaflf'ur à Id cour df Ttjrin , e| 
ne tarda piisà ë're initié dans tous les 
secrets de l*ancieune poliiiijue Ëuro. 
prenne* Après aroir rempli diiflrérent- 
tes tnitsioiis secrètes et;! K^p^ghe' et 
en Ttussie , il encourut la haine (Je 
M. de (llioÎM iil , f'rhappa d'ahord 
par la fuite à ^un re.nsenliment , m.i^^ 
bietitôt filA «énte^éà Hamb .urg , en 
fermé et dèicnuft' la Ba^tillt^ pendant 
six ans Dèlitré 4e^a captivité par 

l'iidr rTMMtînn cmir:>j,'Pij^f du comie 
de lii «»glio , il n'eut pour Mibsister 
d'autre ressource que ses talenset lef 
mémoires qall «omptosaîl poulie* 
hommes en place nir les aflaires du 



M. de Vergennes lui fit doruirr 
40,000 fVanes pour pa^er se» deiiea , 
et oae peniiou de deui mîHe éeiiSé 
Outre seâ oonnaissaoees ■ polîiiqueii « 

Fiivicr avait niiCTramfnsti littérature 
rt un l.ilnil <li>l!n;:ué pour la pot-sîe. 
M. rie Ségur a rceueiUi mie partie de 
ses œurres dans l'ouvrage in li tu lé : 
Politique de lottj /ss eabintiê éé l*Ka* 
ropc pendant tes règnes de Louis et 

de L^uisXri.in-S*. 5 voL lâosi d* 

.... * • < , 

édition . 

FAVAE (^ntoink ) . l'un dfn piu« 
grande |Qriscànsiill«'s du comnieoce*. 
meut du- dix'seplième siècle, né le 4 
u( tobre i567 , mort le aS février 

iCc4» 11 fut 5tTrcf«siTt»mr'ii i Jn^e ma- 
ge de Bresse , pi t '.itleiii du Genevois, 
prémit-r président du sénat de Cbaiu* 
béry et gotiveroeur de Savoie. Xes 
grands ouvrages qui ont établi St ré> 
iuilaiioM riitinrnt lo vol. iîi f il. 

rAYKlTiif GiLHEUT MoriKR <]n 
ta), lié fers la fin du quatur^icine 
siècle , suivit 1« duc de Bourbon uu 
siège de Soulnse, et reprit Compiègàe 
en i4i 5.' Charles VIT hii coniia la dé- 
rrrisf de (^:ii-n t { dr l'auuse contre les 
Aiip;[.ii-. , (ju'il battit en 1^32; il fut 
luit alor> rnaièchal de Frauce. Il se 
signalli peu pluiiîears autres laits «l'ar- 
mes éclaftaus , et partagea Éfee les gé* 
néraux de Charles VU la gloire d t> 
voir djassé îf s ennnius de la Frilica* 
Il iiinurul lo :i3!t'viler i464. 

FAYEXiE { LoeisB MOTIE^ ^db 
%k'i « de la même fiimîllc que le pirè- 
cédëat. A dix-sept aos elle fiJi^lpi 
d'Iionnrur <lf la reine Anue^d! Au tri- 
che. Âimée <\*- Lonîi Xtll , elfe snt 
conserver ëa vertu dans louie s<i pn- 
relé, et ne servit du crédit qu elle 
atàîtlhtr l'esprit dYH roi, que pod^ )ë 
réconcilier a»ec la reine. Elle mon* 
rut en i6G5 dans le couTentd^ GbaiU 
ffit. (|n'»'!te rivaîî fn'ïfît'. Madame de 
(Jt:'ii^^ (i publie sur elle uu roman his- 
torique , 2 Tol. iu 12. 

PATBTTE ( MaHis < tfsOTtkna 

PTOnil E t)B LA YERGNB, eotetes.se 

de la ) ,nê« en 16Ô2 , TTiorle en ioi)?> ; 
rélMjî^ pnr son «"Sjir il, p ir si-s cori- 
iiaibiiances.eii littérature et par ses 
llaiions afee tes' géDS de letfl«s* JBUa 
fut la bienfaitrice de La Fontaine et 

Vanîé intUnedii due de Larochèf»i|* 
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Muld, Pauteur de» Mûsttmêêp pco- 
dant Tingi clnqatti. On a d'elle des 

Mémoires de ta cour de "Prance , VEis 
loire à'Heiirîcfte d'Anglcten c \ mais 
«lie «si plus connue par ie»roiaau»de 
Zaide et de la. PrmcêMU^ rfa Cîh^f^ 
auiqueta , dit-on « Sègrais et Laro* 
ehefoucaulH ont pris pari. Elle a fdîl 
aussi (a Comtesse de Tende Pt la Prin- 
cesse de Montijensier ^ rooiaos beau- 
coup moins connus. 

Feux. Il y a eu eînq^ papes de ce 
nom* Le premier souffrî| le martyre 
en S74 : le second archidiacre de 
Rome et anli pape , mourut en 336 ; 
le troisième, excommunia Anace , et 
mourut eu odeur de sainteté ; le qua* 
tfième , mon en 63o , gouverna l'é- 
glise arec beaucoup de zèle et de 
piélé; ie cinquième, qui était Atuédce 
Vin / comte de Savoie , tut « lu pape 
en i44o, et abdiqua eu 1449 pour 
mett/e lin au icbisme. 

FELIXDfi T ASST fCmLis FaAii • 
çoiR ) , premier chirurgien de Louis 
XIV , Tun des plus savanf; et dv^ 
pluf liabiles de son arl , né à Pari « 
XVII' siècle , mourutic màï ifod. 
U est le premier qui ait opéré la iis- 
tnte à Tanus parmi les modernes : ce 
futie Si novembre 16S7 qu'il opéra 
son auguste malade avec autaut d'a- 
dresse que de succès; de nos jour» 
leâ hommes les moins renommés dans 
leur art pratiquent cette, opération 

FÉNÉLON ( François db SALT- 
GN* \ r DE L A 'NTOTTE de ] . archt-. 
Tèciue de Cambiiii , de l'académie 
française , le Bacine de la prose par 
ton immortel ouvrage de TéUnut^uë , 
qu*il compoilpourl éducation du duc 
de Bourgogne, dont il était le pré* 
cepteur. Il avait trouvé dans son 
propre cceur le modèle de cette mo- 
rale douM etpure que ion THimaqu^ 
reipire. On voit daot cet ouvrage , 
unique eu son genre , combien Féné- 
Ion était nourri desbeantés simples et 
nobles d'Homère et de Virgile. Il 
faut être bien malheureubemenl or- 
ganiséjiour y troufer , comme ma- 
damé^e Geulis« des principes rivo' 
Udlonnaires. Il était dans la destinée 
rlt^ Racine et de FénéJon d'être mé- 
connus pai des femmes. Féuélon eut 



le malheur de toidMr dans b ^m* 

grâce de Louis XIV; at mémoire est 
vengée des persécutions cachées qu'il 
éprouva, par un sentiment plu^ tl4t 
teur encore que celui de radmiratiou, 
par une espèce d'hommage de cm 
qui ne se partage qu^entre Lu Fon* 
laine et lui. Dans sa dispute avec Bos- 
suct sur son livre des 3>iaximet dfs 
saints, il n'opposa à 500 iiii[jèlueui 
adversaire que de la douct:urei licU 
modéralion ( sa rélraetation est ua 
triomphe honorable pour »oo earar- 
tèrc. Né au château de Fénélon en 
Querci le 6 août iG5 1 , il mourut le 7 
janvier 1715. Cbénier a mis ce ver- 
tueux prélat au théâtre Frauçaisavec 
beaucoup de talent et de vêrîti.* 

FENÉLON ( Bert&and db SA.IV 
GNaC , marquis de j , mort en 1 5Sg, 
se distingua dans les combats par sa 
valeur, et fut envoyé comme ambas- 
sadeur en Angleterre. Cbaile* IX 
ayant voulu le charger d*eico«er aa* 
près de la reîno JÔisabcth Todieq!» 
Joirnu'f^ (îe la Saint • R;i rîhtîpnii t 

V Iress^i-vou», î?iie , à oeu\ (\u'i 'o.î» 
i out conseillée , » rrputidii le pttuj^ 
chevalier. On a de lui plupjeinf i »c f> * 
ges mémoires ou nfgouiaiionk/^ 

FEHAUD(JBAx.FRANçots ), gram- 
mairien, né à ]\î;trseiHe le 17 nvrH 
lysS; il y mourut le S février iâo;.On 
a de lui: Dtctionnaire gfftm.t^aiicai dê 
Ut langue française^ ^y^^ltt^i^i JKc* 
tionnnire critique de la A<i|^fW W<i iae» 
3 vol. in-4. Ce di-mier e?t un ouTrar* 
capital , et dans lequel ou <rnnve,.sttr 
un grand uombre de diiUcuU.és »vCU# 
solutious qu'on chercherait 0ift.4lW 

dans le dictjononin d« ilhM^W*^' * 

FEBDmiJfD MI et I]l\ és^e. 

rears d'AIIemag:np. Le premier, rasrl 
en 15G4 , succéda à Charic»-Quirjt son 
ùèr«j, lorsqu'il abdiqua en JL^»^ |fit 
la paix avec les Turcs , ett^jeUMili 
la SuèdeelleDanemarol^ X«# second, 
fds de Charles, duc de SljVÎft^ élu roi 
d»f lînhôme et de Hongrie en l6l8 , 
drlil Vrédérie , électeur P.ilatln , i 
Prague, et remporta une victoire \;cla- 
lante sur Christlem iy* Il uaft^t^ 

i657* Le troisième •Jspp^ JSriMipt» 

fils du précédent , lui succéda et coo- 
clnt h paix de UumtMjW, p»U|lf«rt à 
Vienne en 1657. > • ; ,» 
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FERDINAND. Six rois de Castille 
ont porté ce nom : Le premier, sur- 
nommé le Grand , tua Alphonse , roi 
de Léon , dans un coml)at » remporta 
de grands avantages contre Icj Maures, 
et marcha contre son frère , Garcia» 
IV, loi de Navarre, qui perdit son 
royaume et la vie. II mourut eu io65. 
Le deuxième remporta de grands 
avantages sur 1rs Portugais, et iitlcur 
roi , Alphonse Ilenriquez, prisonnier. 
Le troisième prit plusieurs villes sur 
les 31nurcs, purgea ses états des bri- 
gands et des voleurs, et donna de« 
lois sages à l'Kspagne, qui reprit sous 
601I régue une nouvelle face. 11 mou- 
rut en ij52. Le quatrième , prince 
violent, emporté et despotique , mou- 
rut suhtlement en idia à 37 uns. Il 
se signala ' ar ses conquêtes sur le roi 
de (îrenade , et sur les Maures , aux- 
quels il enleva Gibraltar , moins fort 
qu^au)ourdM)ui. Le cinquième, (ils de 
Jean II , roi d^Âragon , épousa Isa- 
belle de Castille; ainsi ces deux royau- 
mes se trouvèrent réunis. Il conquit 
celui de Grenade , une partie de la 
Navarre, et chassa les Maures d'Es- 
pagne , ce qui lui mérita le surnom 
de (Catholique que ses successeurs ont 
toujours porté depuis. C'est sous son 
règne que Colomb découvrit PAmé- 
rique. Ce prince fut le plus grand roi 
de son siècle ; mais ses brillantes qua- 
lités furent obscurcies par son ambi- 
tion et sa perfidie envers les nations 
qu'il voulait subjuguer. Il mourut eu 
i5i6. L«! sixième , dit le Sage, ren- 
dait jvstice lui-même h ses sujets; il 
rétablit les finances et la marine , pro- 
tégea le commerce , les arts et l'agri- 
culture. Il mourut sans postérité en 
1769 , âgé de quarante-slz ans. 

FEUDIN AND , roi de Naples et de 
Sicile , régna de 14 58 à Ug^^ H mou- 
rut détesté de sef sujets pour ses dé- 
bauches et ses cruautés. Son fils Fer- 
dinand II régna en 149$ et 1496. 

FEUGUSON ( Jacqcbs ). Il tient un 
rang distingué parmi les mécaniciens 
et les astronomes de TAnglelerre; 
•esourrages, clairs etsimples, ont eu 
du succès. Il dut tout à lui-même, car 
dans son enfance il fut réduit à garder 
les moutons. Né en 1710 , il mourut 
le 16 noTembre 177G. 



FERGDSON (Adam) , célèbre écri- 
vain écossais, né en 1724» mort ver» 
l'an 1800. Le plus important de ses ou- 
vrages estr/ïisfoir* des progrh et de la 
chute de la république romaine^b vol. in- 
8, qui a été traduite en italien, en alle- 
mand et en français. Le caractère da 
Ferguson était modeste et généreux. 

FEUMAT ( PiERHB DR ) , né à Tou- 
louse , et mort dans cette ville en 
iGG5, à soixante-dix ans. Il se livra* 
particulièrement à Pélude des mathé- 
matiques. Ou trouve dans ses ouvia- 
ges le germe de la géométrie des in/î- 
nis qn''on d</it à Lelbnitzetà Newton. 
C'est Pun des plus grands géomètre» 
dont la France s'honore. 

FEUNA.NDES ( Jkan ) , Portugais, 
le premier Européen qui ait pénétré 
dans l'intérieur de l'Afrique, en i44G. 

FERNANDEZ NAVARETïE 
( Jea\) , surnommé el Mudo , le Aluel, 
célèbre peintre espagnol, né en i6a6, 
mort en 1570. Il travailla pour le mo- 
nastère et Péglise de l'Rscnrial, et 
mérita d'être appelé le Titien Espa- 
gnol, pour son coloris. Quoique sourd 
et muet , il était fort instruit dans 
l'histoire et dans la mythologie. 

FEBNANDEZ -TilOMAS ( Ma- 
ni V.U ) , Pun des principaux auteurs 
de la révolution Portugaise, en 1820, 
juge à Oporto , fut choi.oi aussitôt pour 
être membre de la junte provisoire 
du gouvernement. Député aux Cortèf 
par la province de Beyra, il s'y fit re- 
marquer par son éloquence et sa phi- 
lanlhropie , en fut élu vice-président 
et membre de la commission chargée 
de poser les bases do la constitution 
nouvelle. Il refusa les récompenses 
que les Cortès voulaient lui décerner 
comme membre du gouvernement 
provisoire , et mourut à Lisbonne en 
1822, mort que le Portugal déplora 
comme un malheur public. 

FERRACINO (BABxnBLEiii), né en 
169s, mort à Solognaprès de Bassano 
en 1777. Doué d'un talent naturel 
pour la mécanique , il inventa une 
machine à scier les planches, (it Phor- 
loge de In place Saini-Marc à Venise, 
construisit une machine hydraulique, 
et le pont de BaM»a!io. Cette ville lui 
a élevé un monument. Il dut son gé' 
ni« inventeur a la nature. 
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FERBAND ( Aktoinb), mort à Pa- 
lit eu 1719, à quarante et un ans. On 
a de ce conseiller à la cour de5 aide» 
un rerueii de poê»iei et de cliausons. 
Yolt^iire a ciié de tes lers, cl dit qu'il 
joutait avec Housseau dans répigraœ- 
me et le madrigal, et qu'il niettail 
plus de naturel , de grâce et de déli- 
calChse (|ue lui dans les sujets ^«ilaiis. 

FEUUAND { Antoixk , le comle ) , 
pair de France , de l'académie fran- 
tjaike , secrétaire drs ordres de Sl-Bli- 
chel et du Saint- E.iprit , né en 1768 , 
mort à Pari» le 17 janvier i8aS , à 
Tâge de «oixanle • douze ans. Nouk ne 
le suirrons pas dans sa carrière politi- 
que et dans Cflle des honneurs qu'il 
a justement obtenus , ce n'e!»t p?s le 
but qu'on se propose dans ce Dic- 
tionnaire; nous ne verroiiA en lui que 
récrivain. Nous citerons ut(-c éloge 
fies Leitr» t politique» et morale* d'*un 
pkre à ion fxlty dont le plan est bien 
conçu et savamment exécuté. Sou Es- 
prit de rhittoire, qu'il publia en 1801, 
est rempli de vuen neuves et profon- 
des. Sa Théorie de» révolution» a mit le 
«ceau à sa réputation { mais qui ne 
serait attendri en lisant son Éloge de 
Madame Elisabeth, qui fut un ange 
sur la terre, et qui ne tarda pas à 
suivre son frère Louis XVI dans les 
cieuxl Sa longue carrière a été signa- 
lée pur un dévouement inaltérabif 
à l'auguste famille des lîourbons, et 
par un zèle con>tant pour le bien pu- 
blic. Nous avons oublié de dire quM 
a composé plusieurs tragédies, une 
entre autres qui a pour litre Philoc- 
tèle. Muis sa réputation comme hom- 
me de bien est préférable à celle que 
lui ont méritée ses talens lilléraires. 

F£RRARI (Gui), célèbre littéra- 
teur, né à Novarre en 1717, mort 
en 1791 , s'est fait un nom par plu- 
sieurs ouvrages latins. On trouve dans 
les bi^toires des morceaux qui peu 
vent soutenir la comparaison avec les 
plus belles pages de Salluste , el dani> 
ic» biographies il égale souvent Cor- 
□élius-Népns. 

FEURARIS (JosBPQ, comte de), né 
à Luuéville en 1716, mort le 1*' avril 
18 1 4. Il fut lieutenant général au ser- 
vice d'Autriche , et fit la guerre avec 
bonocuri mail sa gloirt est surtout 



fondée sur ta carie des proviar«s bei- 
ges. Ce bel ouvrage peut sous beau- 
coup de rapports soutenir la compa- 
raisoD avec la carte de France de C^s* 
sini. 

FERREIRA ( Aktoihb ) , Pun dr« 
poètes clasuiqucH du Portugal , né à 
Lisbonne en i5aS , mort en 15G9. Il 
perfectionna l'élégie et l'épitre , et 
donna à la poésie portugaise Tépitba- 
lame, Tépigramme , l'ode et la iragé- 
die. Son Inès de Castro y imitée par 
Lamotte , est la seconde tragédie ré- 
gulière composée en Europe après la 
rendis>ance des lettres; \à Sophonis- 
be du Trissin est la première. 11 est 
après (^amoëns , de tous les portes 
Portugais, celui qui a créé le plus de 
mots , et donné à Pidiome poétique le 
plus de formules et d'exprcssioni» nou- 
velles. On a aussi de lui des poè'mes et 
des comédies qui ont été imprimés eo 
1592 et iGsa. 

FERRERAS f Jeau db ) , célèbre 
historien espagnol f né le 7 juin i65}, 
mnrtle i4 avril 1755. On a do lui une 
Histoire d'Espagne en 16 volumes in-4; 
c^est le plus important de ses ouvra- 
ges. 11 contribua beaucoup à la com- 
position du Dictionnaire espagnol, 6 
volumes in-folio , très-estimé , cl re- 
gardé comme Tun des meilleurs de ce 
genre. Il ctaîl membre de l'acadéDiie 
d'Espagne, et fut bibliotbéraire d« 
Philippe V. Son Histoire d'Espagne 
esl exacte, impartiale, et peut ser- 
vir du modèle à tous ceux qui s'ap- 
pliquent à ce genre de littérature. Elle 
a été traduite en français par M. 
d'IIermilly , 10 volumes in-^» et cetta 
traduction est excellente. 

FER R ET , appelé le grand Ferret , 
à cause de sa taille colossale , né au 
village de Rivecourt , près de Verbe- 
ric , fut d'abord l'un des chefs des 
paysans révoltés contre les nobles do 
Rcauvaisis , vers iô56. Gagné par le 
dauphin , il lui soumit ce qui restait 
de la faction de la Jacquerie , lui 
resta fidèle et servit utilement l'état. 
Sa force et sa réputation de bravoura 
continrent longtemps les anglais, coQ« 
tre lesquels il obtint ensuite des suc- 
cès brillans, montra en diflfércntes 
rencontres de Tintrépidilé , et mou- 
rut aiec une pieuse tranquillité^ 
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•Toir repoussé de son Ut et frappé de 
po»-liw terrible , cinq det'dottfse en- 
nemis qui voulaient 1«- surpHÉldiretel 
Diîs eu lulte U sst'pt autres. 

FEaULTU , iuàtorieu , né à Vi- 
oence Ters la fln du tn^bij^iiie. siècle. 
11 passe pour un de ceux qplt rCOntri- 
buèrentle plus à faire renaître en Ita- 
lie lu goût des bonnes études. Il n\:sl 
pas moins estime comme poète ^^ue 
comme prosateur. 

FBBR1BRB5 ( GLâUDB db ) t néà 
Piris en i^ôr) , mort à Reims lo ii 
mai 1714. Il l'ut le prcmîrr qui <!an-» 
les tenij)» modernes eulreprit de tra- 
duire en Irauçais les livres de dioit 
romain. Ses ouTrages nombrefui con> 
trîbuèrent à répandre la connaissance 
du droit. Son lils suirit la même rnr 
rîère ^ pcrrt:clionna et augmenta les 
ouvra u'' > d(; son pere, 

Fl^^itUÏ ( AxDHB ), minime, géo 
mètre et matbématicien , né i Reims 
en 171/4 , mort le 5 septembre 1775, 
donna le plan et présida a la construc 
tion de la macliiiie liydrauliriue poui 



en brobMdbté^ in milieu de la Place- 
des-Victoires , qulj ^Bf^t. fia ^(f^- 
tant le torraii|«.U|no9f«itei|.J^i4l- 

brc 1^9;. 

FEUlLLÉli ( JLouis ) , minime, 
s^est rendu célèbre comme astronon^e 
et botaniste. Né en 1660 9 il molumt 

en 1732. , 

FKCJQUIÈnE ( MivAssts PAS , 
marquis de ) , né à Sauiuur le pre- 
mier |uin 1590, mort le mars i64p. 
Son père arait été tué à la ^àtaïUle 
d'Un , sous Henri IIT; eeluin^l prît 
le mousquet à treize ans , et de grade 
en crade devint lieutenant- g«;néral : 
ce fut l'un des plus grand* capitaines 
de son temps; il se distingua au siège 
de La Rochelle sout I<ouii'XIIlil«!i 
il fut fait prisonnier. Niunmé enauitft 
ambassadeur extraordinaire en Alle- 
mafine, il rendit de grands servi- 
ces à Tétat. On a imprimé ses négo- 
ciations, 5 Tolumes m-ia. Son dis 
fut ausn lieutenant-général ainsi que 
son petit-fib. Ce dernier a puVdiè des 
Mi'nioires sur In guerre, dans b squeli 



les fontaines de Keims , que le ciia- Voltaire a puisé pour sou siècle de 
Doine Godiuot lit exécuter à ses frais , Louis XIV. 

en 171^. Lm Tillet d^ Amiens etdel FÛJTRTC AMft*^liisèffi46wpo j , 
pôle lui doivent les eaux dont eileslné en 17*0, morti J)oniy Iej8 miM 

|oui'i,'^ent. ^ 1789. H a fait un assez grand nombre 



FI-llYD-RDDVN ATTHAK^poète 
persan célèbre , ué Tan 1226 de notre 
ère, d*un épicier. Parmi aet nom- 
breux ouTrages , son P^nd^Suméh ( li- 
vre de conseil ) n'a pas moins de cé- 
lébrité en Orient que n'en ont parmi 
nous les Maximrs de Laro(liefon- 
cauld. Il a é lé traduit eu Iran^jais par 
H* SilTestredeSacy. 

FESTOS (PoxpéusSrxtv»), çhilo- 
logue célèbre vers le cinquième siècle, 
est connu comme abbréviateur de 
Touvrage de Verrius Flacrus , de ver- 
borum si'^nificalione, La meilleure édi- 
tion est celle qa*a donnée André Do- 
cier, Paris, 1681 » intitulée : erf «éum 

Delphîni. 

FEUILLADE (François d'AURDS- 
SON , vicomte de la), marécbal de 
JFrance ; il munira unu brillante va- 
leur dans diveM^ eceasiaoi* Leuis 
XIV le combla de grâces^ etl^hdmi- 
ration de la Feuillade pour ce grand 
roi alla iusqu'à Tentliousiasme. 11 lit 
ériger à squ héros une statue pédestre 



d'ouvrages en vers et en prose , parmi 
lesquels on distingue Enitre d'IIé' 
loise à Ahailardf les Tombeaux^ poème, 
Odactov JVAfiant 4 etle poëmèdci tFeei» 
pie de la Mort. 

FKYJOO Y MONTICXEGKO ( Be- 
NotT-JÉROMT- ) j célèbre critique espa- 
gnol, ne à (Jviédo le 16 mai 1701 » 
mort en 1764. SescsuTres forment 89 
vol in^ , |»aniii letqftiels il iNhlttdii^- 
gucr son Tkiâlrê critique uiver$el et 
Lettres curîrusen ci instrtictinf.i. II fut, 
dit M. Delaborde, le lustre de sa pa- 
trie elle savant de tous les siècles. 

FICHTB ( JsAa-TB6opttir.B ) , un 
des plus célèbres philosopbes alle- 
manol de l^cole moderne, né à 
Compo<rvclhe, le iC février 176a, 
mort le 19 mai 18 lA- Le fondement 
de sa réputation ebtson Essai éâki^ti* 
quê dê Uutêê Uê réoéUtUoHê, Il aytit 
épouse une mece de Clopstock. 

FICORONI ( Fravcois), célèbre 
antiquaire italien , né en i664»mort 
le adjauvier 1747» Fondateur de la sa* 
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«iélÂ littéraire de gV mtulti à Romo. 
Il ■ fàit un trèt-grand nombre d^ou- 
Tragen saTans et curieux sur le» anti- 
quité! romaiuea ; tout août écrits en 
italien. 

FICXJUBT ( Etiishi ) , grareiir, 
né à Paris en 17SI9 mort en 179^. 
On peut le regarder comme le (t<- 
rard Dow delà gravurr. v'sn coUi'clinii 
de portrait» est d'un tinipiccieux ei 
$9tt eatîmée, 

FIELDIN6 ( Bbvbi ), célèbre ro> 
mancicr anfilais, né en 1707, mort le 
8 octobre 1764. 11 a donné quelques 
comédies et un plus grand nombre de 
romans ; celui de Tom Jonê$m rendu 
ion nom immortel. Tous ont été tra- 
duits en françaia et forment s5 yoK 
iu-i8. 

FIESQUE. Une des quatre grandes 
lamillu!! de Gênes; elle fait remonter 
eoD origine an ontiéme tiède* Le plu» 
fnneuz eat Jean-Louis Fuêfu» » chef 
dhine conjuration formée en i5/(7 
contre 1rs Doria , et dont le eardiual 
f)e J\ctz a donné ia relation. 

iFIGUEilUA ( Faixçoi» de) , célè- 
bre poète espagnol, né vert i54o, mort 
«ert l^n ]6ao. Par cé qui nous reste 
de ses poésiès, en e^pajinolou en ita- 
lien , on pput juger (jiril aurait été 
un grand poète chez toutes les nations. 
11 excellait dans le ^nre tendre et 
paaIoraL II y a plusieurs autres per- 
sonnes de ce nom. ^foi se sont illus- 
trées soit dans les scienoea t soit dans 
les armes. 

FILANGI£RI ( Gartah ), Tun des 
pnbliebtes du diz-bnftiéme siècle qui 
ont le plus contribué aux progrès de 
la législation et à radoucissement du 
sort des hommes. Né à Naples le 18 
août 175a, il mourut le ai juillet 1788. 
La êfiienCÊ de la légiêlation , son prin- 
cipal ouvrage , a été traduite en (ren- 
dais par M. Gallois , 7 toI. în-8. 

FILASSI£R ( JsiN-JACQCEs ), ne 
Teis 173G, mort en »8o6 , est princi- 
palement connu par »ou Dictionnaire 
Msfsrif ee tfc l'éducation « a toL in-8 , 
et par Erasf • ou VAmi do la JomoêÈê , 
ouvrage fait en société aTec un ancien 
niagihtrat nommé Rose. Filassîer était 
agronome. Il a fait aussi un Diction- 
mgrommiquê et un Dictionnaire du 
SMréiBkrfnmçaiif a ToL in-St estimé. 



FILICAIÂ (VrxcBWT db) , né à Flo- 
rence le 5o décembre 1 642, mort dans 
la mômeTÎHele a4 septembre 1707- Il 
e.st placé parmi les premiers poètes 
lyriques Italiens. SesœoYres poéti^foos 
en italien et en latin ont été réunies 
en s Toi. in-8, Venise 1767. IlestlHm 
^e^ poètes ilali« n< qui résistèrent arec 
le plus de succès au torrent du man- 
val» goût dan« le dix-septième siècle. 
La reine Christine de Suède se mon- 
tra généreuse enTer!>lui et sa famille. 

FIMBRIA ( C.iïcs Flitics), l'un 
deKpIu» cruels i^atellites de Mariuset 
de Sylla t au temps des proscriptions. 
Il tua de sa main JLucius GcMar , con- 
sulaire, et fit assassiner QuIntusScie* 
Tola. Le récit de ses autres cruautés 
serait trnp long. Il sc tua iui-méms 

Pan de Rome 668. 

FINIGUERUA (ToMMASo), scuIjh 
teor etorféTre , intenta Part d Impri- 
mer des estampes tor des planches de 
métal grafces en creui. 11 vivait i 
Florence au milieu du ^iniièœ 
siècle. 

FIRËNZCOLA ( Angb), célèbre 
auteur italien du seisième siècle , né 

à Florence, le 98 septembre iSgS, 
suivit d'abord le barreau , puis tnlri 
dans Tétat eccléi^iastique. C3n ignoie 
le temps de sa mort. Ses ouvrages por- 
tent Tcmpreinte d^un esprilTif. nalB- 
rellement porté à la wtOm b S* 
cence. On y remarqua surtout une 
imitation de Yânc d'or , dont Vauteur 
met la scène en Italie ; >>e» écrit» en 
pro»c font autorité dans la langue. 
L'édition la plus complète et lameil- 
leure est celle de Florence , 1769 , en 
3 vol. in-8*. 

FIRMOXT ( HEXRi-EîtsEX EDGE- 
WOTTll ), prêtre de Téglise ro- 
maine , né en 174^» Ce fut cetecciè- 
aiaatiquequi asaista nnfonuné ImS» 
XVI dans ses derniers momen», et 
lui dit ces parole» »ublim» s : « VIU de 
saint Loui», montez au ciel i • A^)rè» 
celle épouvantable catastrophe, lise 
retira en Angleterre, et mourntlesa 
mai iSoT'.Le rai Lonia XVI I f composa 
hii-ni( nie non épîtaphe en latm. 

FLACCILLA ( JEua ) , impératrice 
romaine, femme de ïbéodo»e I, monta 
sur le trône en 379. Elle allia, comme 
son époux, la modestie et 1* ^' 



Digitized by Googl 



3o5 



F LE 



jpàme , fit les dèliceg de Pempire et 
fo bonheur de Tbéodosc , ci i»c négli- 
gea rien pour inspirer à sp« rnf;m» , 
Al cndius et Honorius , l amour de la 
Tbrtu. Elle mouiuleu Tbrace, et son 
ébfpè tut rapporté à-' Gonstantînople : 
tbâtl^mpire la pletira siocèrement. 

FLAMEL ( Nicoi vi»), écrivniii li- 
bmiiejuré eu ruiiiviThité <lt' 
TÏvuit sou* Charles VII ; c'e-L uu dr> 
bonimes »ur le compte dehqitèbVe>l 
le plu» exercée la créduHté puMlque. 
On a prétendu qu'il avait trouvé la 
pierre philosopliale. Voy. , au siiitt 
de Flani. i et de sa feunne PcrncUe , 
les Essais iiistoriqueê »ur Parw, de 

Saint-Foix. 

FLAMINItJS ( TrrcB QoiiçTHJS ) , 

consul arant l'âge de trente ans , à 



cau«ie de son mérite. Il délit Pliilippe, 
roi de M a» ( (h ine, et réduisit la l'iies- 
balie, Id rhocide et la Loôridék Ep 
556 , ce consul romain proclama la li- 
berté publique au milieu de la Grèce 
aiaeniblée; le tableau de celte scène 
unique dans Tbiatoire < st rapporté 
par Tile-LiTe , et c'cbtià qu'il faut la 
lire. 

FLAMINIDS ( Ck\m ) , consul ro' 

main. 11 proposa , étant tribun , une 
loi ap-airc qui mit le trouble dan.-* 
Rome. Aillin' au combat par les ruses 
d*Aninbal, ilperditla bataille deTra- 
•inaène, b& il périt- afvçc ijovlprand 
nombre de «oldata» Fao BSB d»1loDie. 
llfitétablir, étant censeur, un clie- 
min jusqu'à Uimini et construire nu 
Clique; ces deux uionuiuens purtè- 

renlsonuom. .'fi^n, ^. 

FLAHINIO ( Mam-As^^Ii^.» fil^ 

d'un père qui se fit une rè]^t)Oi 
dau^ h I oésie latine, s'en lit une plus 
prande encore. Ne en 1498,6 Sera 
▼aile, il niourutu Home en i65o. 

FL AMSTEBl^ ( Juh ) , célèbre 
Mlronoiiietngbîa, oéte 19 août 1646, 
notl*Ùit décembre 1719. 11 se dis- 
tingua par se» ob.»cr\ations surle nom 
bre dVloile.s tiMbles et par ses longues 
études pour le» déterminer àféc pré« 
GÎtion** On lui doit entre autres ouvra- 
Mt : Uisiorîa cœlestii , 3 Toi. in-fol. 

FLAXMAN (Je45 ), célèbre sta- 
tuaire anglais, membre des acadé- 
mies de Loudre>et de Florence, né à 
Yorck, le 6 juillet 1765, mort à Lon» 



dres , le 7 décembre i8s6 , eut à lut< 
ter contre sa mauvaise santé et sa mau* 
vaise fortune , força bientôt Testime 
des artistes ses coutemporàîoi ^ él 
composa nn grand nombre d^outragii 
r{ui «agmentèrent sa réputation etia 
lortune et qui ornent les égli>e»et les 
châteaux des riches amateurs. Ou 
distingue parmi ses écrits ses lêçonê 
de *cu/p<ur« , dond^'^fil Uil; cours e« 
jSio , et pannî aeéïiôniliî^x dessins 
ses itltutrMièêd'0ùmh^y d'K$rlt)le ei 

du Dante , coniposéOfè Bome , et de- 
puis ^es dessins tirés â'îUiîode où il a 
deplové toutes les ressources di^^iàtt 
imaginatloK; ^ ^ ^ ^ ^^^'^ ^ 

FLEG^iEB ( BspiiT ) , éf «que de 
Nîmes , né le 10 juin i65a , mort le 
16 avril 1710. Il y a moins d'éloquence 
et de «:énie dans ses Oraisons fuuebrgs 
aue dans celles de Bossuet ; mais son 
àbèttlloa eil» bl^lWfe , et*personne 
n'a montré plus d'esprit sans qu'on 
puisse lui en reprocher l'abus. On 
admire principalemi'ul .««on Oraison fu- 
nèbre de Turemic. Il fut membre de 
l'académie française ; outre ses Orai* 
ionêiumk^9éiêe9Panég)riqu99^ on • 
àémVHUîoirê de l'empereur Théodose, 
în-is , et celle de JUmenks^ 

l'LEDRANGES ( Robbii »• LA 
M AROK , seîmeur de ) , ilMféèBitie 
France 9 l'un des plus grands bommes 
de guerre de son siècle , né vers 1 'tO© 
à Sédan. Al»rés divers brlUans ex- 
ploits , il re^ut au siège de Novarre , 
en i5i5 , quaraÎDi^^ blessures : il 
se guérit et commanda Pavant-garde 
à la bataille de Marignan ; il contribua 
tellein» lit au succès de cette journée, 
que l'ranrois 1 voulut Tarmer lui- 
même chevalier. I Ifut fait prisonnier 
arec ce monarque i la bataille^ dtfita* 
vie. Il se distingua dans d'autres oc- 
casions, cl mourut en 1537. Prndnnt 
sa captivité il écrivit d' s Mémoires sur 
les règnes de Louis X 11 et de François 
1. Le style eu est simpW ^tmÛif-** H 
y règne un* très-grand intérêt.' 



FLEOfilEU ( CHAKLFS-PlKnHR Cti- 

BBT, comte de), membre de Tiitstitul 
et du bureau des Longitudes , no à 
L>on, en 1758* entra de bonne 
heure diiaH#mwhie, où iliut un mo- 
dHf d%pMttSo»etde bonne condiA»* 
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te* •! itrTttpeodaot Ift guerre de sept 
«Ds. La construction d*une horloge 

marine fut le premier fruit fies r^^êâ^^ 
talious auxquelles la paix lui permit 
de ie Itfrer. Directeur général des 
ports et avteDWz de la mtrloe, en 

177^ f >1 rendit dans cette place lei 

tervîcos le? plus écîaîans à son pays. 
iSjorniiiù ijiiiiislre de la marine le r'j 
octobre 1790, U cessade Tttrt le 17 



môoier de la rtîne et enfidlft du roi. 
Louis XIV le Domoia préeepteur de 

Louis XV, qpi le plaça à la téte du 
ministère. Quoiqu'il eût alors plus de 
ioixante-di« ans , il montra rhabilelé 
d un liomnie d'éUi. Il commença et 
termina glorieoiement la guerre con- 
ire Charles Vl, al obtint la LortaÎM 
pour la France ; mais mollit bettr«oi 
dans la gr^erre de 17^0,00 lui eo 



•M.: , w , " V 7 * -i/ — .« guerre uc J740 , on lui eo 

mai 1791 , etnepul, dansain si court lœpuU tous les malheurs , quoiqu'on 
oipaeo de tempe, donner suite aux eût entrepris ccue guerre cooire son 
plans qui auraient pu amener dans atis. Il éuil d'on caractère iranquille- 
çetteadm.n,straUon la perfection, ob- il se conduisit touîoum en hâmoS; 
jct constnntdeses Taux etde ses .f- prudenr, regardant le repos publie 

î^^.l i^r'^*^'^";^*'^^^ fondement du bonheurT 

iî^? M r gourer- auwi en niainteuant longtemps la 

Ter S« «(î"* ^'^'^n" '7^* ^ ^ "^'h^ ' ^""^^ ^^para.t-elle lefper! 
rer des affaires pubhques^iortit mal. tes que lut aTaient occasionée/ies 
pré lu. de sa retraite pour siéger en profusions de Louis XIV ei les opé- 
i an V( 1797) dans ic conseil des an. rations de la régence. Jamati ai. 
Ciens , fut appelé au conseil d'état , nîstre n*a moins eoOféà l'état et ne 
fSIÏÏ **.r". Oi« Pl"» teureu,; on lui reproche 

ffi^î^^ •"^•"T"*'''' leiSaoût dWîr irop négligé la marirfe. Le 
1810 , aussi digue de regrets par ses peu de forces mariUmes qui refait 

jrcrtuspriTees que par lea talent etses à fa France fut détruit par IctAn. 

temces. (glais. 

A" "°î • "V H"" ' • pleureur gt néral 

Ju, 1.1 ,7,5. On lu. do.l une H/rto.r. de «iogi mi; i'iio de* Êomme. douî 
a, J7 Tol. ;n.4 Elle a le car»rlèreel le. tibi» «i7}B«îrf 

,7*" ««mw»g« ItplUi complet que L'UCpiul. d» Harla» de» Molé M 
nou, ,yoD. en ce çenre. Le .lyle%n de. /igaU»,» Né i Pari^ U , oo 

x/ijco«oa ^reifnimajrcs répandus dnn5|i756. 



enon voLinMa, sont écrits aveç beau- 
coup dVlégance , de pureté , de pré- 
cision et de force. On a encorede lui 
des ouvrages non moins rccomman- 
dables ,Jes Mœun de» Uraélitet et le, 
iKMMrêé—ehrétiênê^ réunis en 1 seul 
TOI. in-ia , etc. Ilfut prieur d'Argen- 
teuil. Il était doux, Afable; pas un 
i"ot qui ne fût une politesse, pasane 
action qui ne fût une vertu. 

FLEUliY ( Akdi k-Hercclb de) 
cardmal , ancien cîéque de Fréîul 
r n^f XV . ne à 

r.n. " î"^" 1663, «ortie so 
Cre 'aJi^ti'* " ^ une 

Imrodu.t a > cour, ilfut au. 



anglais qui a aequîs une grande célé- 
bnlé par ses découvertes elles tr^. 
tani nautiques sur le conUneni de la 
Nousie ou Nouvelle-HoUande. Son 
Voyage à TêTfû ÀuitraUê^ «t l'^ttet 
qui raccompagne le plaçant tu nom* 
bre des meilleurs marins du tièele 
et des hydrographes les plus distitt* 
gués, flmoorul le j 9 juillet 181 A. 

FLïPART(Jtâ.JAWis), graveur, 
ne a Pans en 17*3 , mort le o iniK 
'et 178». Il a graré d'après Julea 
Komam, Greuie, Veroet, Naforre 
et Vien , surtout d'après le second. 
On s'aperçoit dans ses ouvrages 
qui iont ton ettimés • qa*î| «^tai^ 
beaucoup ft rétuda dy dcitMU 
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FLORUN f Jean .Pitmi.Cliiii 

de} , de l'acatlrniic française , lieute- 
nant-colonel , né le C mars 1755, 
mort en 1794 le i5 septembre. Une 
flUdNwté piquante» presque litrangùie 
à nM mcrart «etiielle», uû» ééiitibi- 
lilé douce, une imaginatioo riante, 
enGn la dt lii .itr>se et la grâce , for- 
ment Je caractère dp rot liabileécri- 
^aÎQ » que Voltaire appelle dans ses 
lettrea FManrt^nom mî^niard qui 
peint asses bien um genre d'esprit. 
Quelqu'un qui l'a COnnu persnnnd- 
JfunMit nous a nssuré que cher lui 
J*bouime pri?t; ne re-^M-mblail pas du 
tout è Técrifain^ c'est un point de 
conformité ftinguliére qo'Sl êureit eu 
avec Saint - Fois. Il n*éta3t appelé 
qu'à (le peiii8 ourra^res : son roman 
de Mutna le prouve. Il mU dontirr au 
personnage d'Arlequin, qu'on eût pu 
croire épuisé au ibéàtre, une phy- 
aionomie toule nouvelle. Sa' Iradne* 
tion du roman de Don QuiehttU "n'a 
pas eu de succè». Ses pastorales , ses 
petites con)»:(ii(\s , ses romanern el 
quelques fiibies, »oi à ce quicMmii- 
tue ta réputation' littéraire. Se 6 œu> 
▼res complètes ont été aonvent im- 
primées, et dans tons les formait ^ 
pourrait en faire nn în!i choix 

FLORIDA . BLANCA ( F« A?rroi5- 
Antoinb-Mostino , comte de ) , né à 
ICureie, en 1730 , de parens pauvres, 
mai.i d'une bonnêle bourgeoilrîé ,^ 
après s'être litrê exclusivement à 
l'élude dfs lois, se fit l)ienlôt con- 
naître pour UQ des plus habiles avo- 
cats, et parvint successivement aux 
plaeet les plue diitiogtfééa'de la ma- 
gistrature. Ministre à Borne sous le 
pontiGcat de Clément XIV , il fit ré- 
gner entre les deux cour» la plus 
parfaite intelligence. Appelé au mi- 
fiMlie , il justifia la confiance de son 
aouverain » établil daoa la èapîtale 
une police eiacte , -fit teapecler sur 
toutes les mers le commerce et le 
pavillon espapnol, mainlii.i uTie paix 
iCODStante avec ses voisins « protégea 
les felenea, les arts et l'industrie , 
ist tant qae Cbarles 111 téelii, |6nit 
jde tente sa faveur. Disgracié en 1 791, 
éloigné de la cour , et mftme enfermé 
flans la citadelle do Pampclune , puis 
retiré dans ses terres , il ne sortit de 



Soj FOE 

sa MI&JiA<ttl^iSo8 , que pour prési- 
der les écriés . et peu de tempe apMa 

il mourut à Séville le so novembre. 
Ses mœurs furent toujours pures, son 
cœur bumain , son caractère égal , et 
S. iQt faire oublier quelques défauts 
pilrlèto taletis et par des qualités émi« 
nentef?. 

FLOU US ( LtiCITTS- AKITiBCS-llT- 

Mrs ) , historien latin. Sous le titre 
d'Epitome il nous u transmis en 4 li- 
lés' principaux événemens de 
riiistoire romaine 9 ' depkiis Bomnhis 
jusqu'à Auguste. Cet abrégé Ta placé 
au rang des historiens distingués. On 
pt'ut^ considérer ron ouTrai;e comme 
une introduction à l'hisiloire de la ré- 
publique Éoihaine ; la narration en 
est rapide» L^opinion commune place 
Florus |ài!iiJefégaedeZra{au et d'A- 
drien. 

JcLics), cèl.']>rc ora- 
teur gaulois, né ao ans avant noire 
ère. Son éloquence éUlt TÎté' ^ éii- 
traînante. Sénèqoe nous a consetvé 
quel<[nf «; fracmens dt: Tun de ses Di*- 
cours. Qnintllifii t u parle aussi avec le 

S lus prand éloge. De Korac il reyint 
Éilt leè''Ganle8 , et loparut vers Tau 
65 ou 56. 4 t 

PLOYER ( sir JoBa ) , médecin an- 
glais, né en iGAg , mort en 1734. 

Parmi ses ouvrages , son Traîlê de 
l*asthme est regardé comme classique. 
Il est IM '9éi ipreàÉiers qui aient 
compté lespulsations des artères, car» 
quoique le pouls eût dès les temps 
anciens été le sujet de fréquentes oh- 
servations, l'on n'avait cependant pa» 
fixé l\ittenâon sur le nombre de ses 
batte mens dans on temps donné. 

FOE ( DéxitL de ) , auteur angfals 
dont I»; nom serait inconnu au)our- 
d'hui hors de l'Angleterre s'il n'avait 
pas lait le roman ingénieux et iniéres- 
santde BûbinionCrutoé. Fil» d'un bou- 
cber, ilnaqnité Londral ett 166B , et 
mouruten lySi. 

FOÉS ( AnCcb ), méderiii et hellé- 
niste, né à Metz en iSaS, tuorX le S 



novembre ibgS. On a de lui une tra- 
duction en latin des OBuvrêê d^ïïippo- 



crat». Cet OUTragc mérite rnrore au- 
jourd'hui le succès qu'il obtint lorS' 
qu'il parut. 11 est dt vcnu classique 
par la iidéiité de la Uraduction et lc> 
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doctes coimnenlaires-, il eat cher et 

rare. , , *t 

FOIXC Gaston de), duc de Ne- 
mour», né en 1A89. U mérita dVtrr 
nommé la Voudre de ritalie pour ses 
brillans exploits à cette armée eu 1 6 1 j, 
et lut tué le 11 aTril de celle année à 
la bataille de Ravenne. Louis XII son 
oncle et toute la Fiance le regrellè- 
rent vivement. 

FOIX (PAfLde), archevêque de 
Toulouse , né t n 1638, mort en i584. 
11 lut l'un des plus célèbres hommes 
dVtat de son temps -, il vécut sous 
Henri 11 , Charles IX et Henri III. 

F0LAI\1) ( Jkan-Cuarles de ) , né 
à Avignon le i5 février 1CG9; il y 
mourut le a3 mars 1752. Il se distin- 
gua dans plusieurs siépes , et notam- 
ment à Malte contre les Turcs Le 
duc de Vendôme, qui Pavait pri'î pour 
aide-de-camp , ne luisait rien sans le 
consulter, lîservit ensuite sous le duc 
de Berwick en qualité de niestre-de- 
camp. On lui doit dans l'art militaire 
plusieurs découvertes qu'il a exposées 
6aiïS ses Commentaires sur Volybe., en 
6 vol. in-4. On a encore de lui un 
Traité de la défense des f^aces^ et un li- 
vre de nouvelles découvertes sur la 
guerre ^ in-iâ , où les idées sont aussi 
profondes et plus méthodiques que 
dans son Commentaire, Chevalier de 
Saint-Louis , on le nomme ordinaire 
ment le chevalier de Folard. 
' FOLKliS ( Martin ), Anglais, né le 
39 octobre 1690, mort le aS juin 1754. 
llfut parmi lessavans du dix-huitième 
siècle un des plus remarquahh s par 
le nombre et Putililé de ses travaux , 
et par les éminens services que son 
xéle infatigable a rendus aux lettres 
et aux sci«:nces. 

FONCEMAGNE ( Etieknb LAU 
REALLTde ), né à Orléans en 1G94, 
mort le 26 septembre 1779, des aca- 
démies frauraîse et des inscriptions. 
Jl est particulièrement connu par le 
dilVérend qu'il t ut avec Voltaire au su- 
jet de raulhenlicilé du testament du 
cardinal de Uichelieu. Il a publié des 
yiênioires sur Thistoire de France. I 
aidait libéralement de ses conseils, de 
êes livres, souvent même de sa bourse , 
I«s jeunefl gens qui montraient des 
dispositions pour Tétude. 



FONTAN A ( PoELio ) , poète ÎU- 
.ien d'un grand talent, né en i54S, 
mort en 1609. Le plus estimé de tes 
ouvrages est sa belphiniâ-^ W y peint 
argemenl les images terribles de la 
îuerre , et il avait passé sa vie à U 
campagne. 

FONTANA ( DoMtKiQrE), arcbi- 
.cctc et ingénieur italien , mort à Na- 
zies eu it*»o7 à rûge de 64 ans. Il par- 
vint à redresser l'obélisque de granit 
rouge d'une seule pièce, et du poids 
d'environ un million de. livres, qu'eu 
voit actuellement sur la place de 
Saint Pierre à Rome, et qui êtaitalors 
à moitié enterré dans des décombres 
près du nïur d'une église. Des médail- 
les furent frappées pour consacrer le 
succès de celte entreprise, et Fonlana 
honoré et récompensé. Son frère Jean 
'aida dans ses plus grands travaux; 
maishon plus grand talcot était pour 
hydraulifiue. 
FONTANA ( Félix ) , savant physi- 
eien et naturaliste italien, né en 1750, 
mort en î8o5 , a laissé de bons écriti 
sur la chimie , la physique et la ] hy- 
siologie. On lui doit des expériences 
curieuses sur les elVets du Teuin de la 
vipère. Son frère, mort eu iSo3, fut 
un mathématicien habile. 

FONTANELLE ( Jean - Gaspaid- 
ODBOIS) , né en 1757, à Grenoble, 
mort le 16 février 1812. On lui doit 
une traduction des Mètainorplioset d*0' 
vide plus exacte que celle de Tabbé 
Hanier; un Cours de Belles-Lettre*, 4 
vol. ln-8 ,plus élémentaire que celui 
de La Harpe , et moins sec que celui 
de Bulteux ; Kaufraqc et aventures de 
Vierre /'murf, ouvrage devenu popu- 
laire , des tragédies, des romans et 
des contes philosophiques et moraux. 

FONTANES ( Lotis de), né à 
Niort en 1761 , mort le 17 mars iS»i. 
Comme personnage politique, il a pu 
encourir des censures qui n'appar- 
tiennent pas au cadre de ce Diction- 
naire ; comme poète et prosateur , il 
tient un rang distingué parmi les écri- 
vains de noire époque ; ses fonctions 
de grand-maître de runiversitê ont été 
remplies avec sagesse , ses écrits en 
prose sont des modèles de correctio» 
et d'élégance : les bienséances oratoi- 
res s'y trouvent surtout bien obKt- 
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tM^^ poésie unit i UlfpMpdenr et à 
îa grftce des pensées, une vcrsidra 
tion pleine de nerf, de clianuc et 
d'harmonie. On lira toujours afec 
plaisir son poëme du fer ter , son Et- 
êài wr VUomm». traduit de Pope, les 
fragmens de SOQ 'po&nie de la Qfèfiê 
délivrée, et peul-êtrr voudra-t-oii t- 
Kre ses Discours en piosr- , ne fiH-re 
que pour y cbcrchur i^art de ilatlur 
arec eeprit, a?ec gr&ce, adresse e| 
coDTeDance. On a dit de loi quHl 
araitréhahililé rèlo£;e. 

FOM'AMNI (Ji.siK), anlurvê- 
qn«' (l'AïK ^re , savant iitleralcur, an- 
tiquaire et critique italien, né en 
t666;> mort en 3766. Ses principaux 
otswrkf^es sov.i i BUtliotheec délia vlo- 

Îfueilta italiana , a vol. ino4y OUtêiro 
iiteraîre d'Afjf ilcc , in-/». 

FO.NTliNKLLh; ( iiEK.WEU LC bO- 
VTEB de), né à Bonen le 11 féfrièr 
1667 , mortà Paris le 9 janvier 1757. 
Sa mère était sœur du ^i mikI Corneille. 
Le premier qui , dans k- .«siècle de 
Louis XIV, lit succéder le bel esprit 
au génie, et eu elTetundes plus beaux 
eaprits qui aienl^ ezistét» Tous ses on- 
Trages dramatiques , à ^exception de 
l^oprra do Thétis et Pelée , sont nu joui • 
d lui» incDunus ; sus h<f /o^'Ufs pélilleiil 
du traiu ingénieux et lins, et sont par 
conséquent bieit élo||pié(^ > oai- 
veté du genre pastoral* 1l>7 a danaaea 
Diat0^iie«</e4 ]||0rt« beaucoup de pen- 
sées brîlliinl< s , niais qui ne soutien- 
nent pas toujours ranalysc. On ne doit 
lire Fontt-ucUe qu^avec précaution, et 
lorsqu'on « le'foatifo^inrfcaîir.l^^ 
éeabonK modilis. IlétlJlaMlrfBC^'"- 
ixinti(l:iljl(' (la(i> h .s scienéei,tm!ii l'était 
peu dans les ai i.sd"a;;réinrnt, quôîî^e 
uiêine dans la première partiu^ , on 
no pui^ele mettra âu nombre des gé- 
nies inreateors, ear il a emprunté le 
fond de xm T mité des Oracleg du sa- 
▼ant niei!e( in Vandale, » t Tidée de son 
livre de la Pluralité (/t s Mondes de Cy- 
rano de bergcrac, auteur plein d'i- 
tnagination , et qui eât été plus célè- 
lire s'il avait SU la régler. Le premier, 
Fontenelle a mis les sciences abstrai- 
tes 0 la portée du plus prand nombre 
de lecteurs, grâce à son esprit Innii- 
neux etmétbodique, plus étendu que 
frotouii Son Buttk* i'dcûdiwUê 



des Scienêti et ses Elogeê îqimortallia- 

ront son nom. Il dni à une absence 
totale de passions une phîlofophîe pra- 
tique qui lu pre-serva du maibeur plu- 
tôt qu'elle ne le rendit heureux, maia 
qui exempta même sa TÎeiUesse det 
iniirmités et de la douleur. 

FOOTK ISamtel), comédien et 
auteur comique aufilais, mort à Dou- 
vres) le 2 1 octobre 1777* Un a de lui jk% 
pièeetjda tbéitra remplies de Tiyadté 
et de gaîtéy qui ont été impriméei 
ainsi que le recueil de ses Bons mots. 
Il ne mena^jc a pas ses meilleurs amis, 
et lut surnunnné le Moderne Jristo- 
phûn9 \ amputé d^une jambe par sujtc 
d'une ebnte de cbetilV tt^^CQOtinua à 
paraître sur le tliéàtreavcc une jaoïbu 
de imis. et de vint a iota g^gf 'lll^yM^ 
le lavori du public. >w "A^qJT^^ 

FOUUIN ( Clacob), cfaWSBèi» 
dre des armées nayales de France , né 
en Provence en ]666ymQr^le4 mars 
1733. 11 se signala par les exploits les 
plus plorieux, el fait clu;f d'< se adre 
en Ï707, il délit la nièiiie aimée, avec 
Duguay Trouin, la flotte anglaise près 
du cap Léiard» $èîrtalens et sa valeur 
lui obtinrent la confiance de Louis 
XI V-. mais il en fut peu récompensé. 
Sa l)rns(jiie l'rancliis'e lui avait fait 
trop d'ennemis dans les bureaux du 
ministère. , 

FORBbléUlS(TaAaçois VBROl^ 
de } , inspecteur jjr'néral dos mon- 
naies, membre de 1 Institut , né en 
172a au ilaus , mort le ao septembre 
1800. 11 a donné un grand nombre 
d'oufltKQV flM^lf <»>m les. fi- 

nances ;ietW7Miis de commerce ,,a 
vol. in-12, sont devenus un livre clas- 
sique, et ont été ti aduits dans la plu- 
part des langues de l'Europe. 11 est le 
premier qm fit trattèi.iiiéttiodiqoe« 
ment tout oé.^ qui a rapport au 
commerce. 

FOKCK ( JACorES NOMPAH de 
CAUMONT duc de la ) , né vers 
1559, mort le 19 mai iGjs. Écbappé 
comme par miracle, étant enfant, au 
massacre de la Saint • Bartbélemi , 
il rendit de grands services à son 
prince et à sa patrie , et fut fait maré- 
ebal de France. V oyex sur lui Héle- 
rai et Yoltaifft dans sa Henriade. Son 
aif Ait ânsil marécbal da Fraut^i. Sa 
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pctitc-lilie a laissé des poésies agréa- 
bln» et scite romans presque tous his- 
toriques. 

FURGEOT ( NicoLAs-JuLip.N ) , né 
à Paris en 1768 , y mourut le 4 av'>l 
1798. Il a lai>sé des comédies et des 
operas-comiques , parmi lesquels on 
remarque les Dette» . 

FOIUIEY ( JuAN-UKSRI-SAMrEI. ), 

né à lierllii le 5 1 mai 1711, mort le 8 
mars 1797. Il était d'origine française. 
La liste de ses ouvrapes est immeuî»e. 
]ls8ont presque oubliés; mais on se 
rappelle les vlainles de J.J. Rousseau 
sur ce que Formey STail tronqué son 
Emile dans une édition qu''il en lit. 

FOUSTEU ( Je\n-1\eimiold ). na- 
turaliste et voyageur , né le aa octo- 
bre 17Î9» mort le 9 décembre 1798. 
Il accompagna le capitaine Cook dans 
hon second voyage, dont il a publie la 
relation. On a de lui plusieurs autres 
ouvrages estimés sur l'histoire natu- 
relle, et qui prouvent de vastes con* 
naissance s. 

F O U T A G U E n R 1. Famille on • 
cicnne de Pistoie , qui a fourni à Té- 
glise et à la littérature plusieurs sujets 
de marque, parmi lesquels il faut 
distinguer le poète de ce nom, né en 
iG74fquia fait le charmant poème 
de lUcliai dei , dont l'action fait suite à 
celle de ïlolaud le furieux. Ce poëme 
a été imité en vers français. Ce poète, 
auteur de beaucoup d'autres ouvrages 
badins, mourut le 17 février 1756. 

FOUTUNAT ( Vknancb), évêquc 
de Poitiers à la Un du sixième siècle, 
fut l'un des meilleurs poètes de son 
temps. On a de lui onze livres depoé- 
fiies presque toutes en vers élégiaques, 
des hymnes d'église adoptées pour 
les oflices ;lc Fexilla rr^i^ est du nom- 
bre. 

FOSCOLO ( Uco ) , né vers 1776 à 
bord d'une frégate Vénitienne , près 
de Zante , élevé à Padoue , se relira 
en Lombardic > lorsque Venise fut 
donnée à l'Autriche, devint professeur 
de littérature à l'université de Pavie, 
place qui lui fût ôtée par un coup d'au- 
torité arbitraire de ^apoléon , quitta 
Floi cnce comnïe accusé d'avoir pris 
part à uue conspiration contre les Au- 
trichiens , se réfugia en Suisse , passa 
co 18 13 en Angleterre : et mourut j 



d^hydropisic dans les environs de Lon- 
dres le 10 septembre 1827. Outre un 
grand nombre de poésies, on a de lui 
les dernièrei lettres de iacque$ Orfû, 
roman plein de chaleur et de sensibi- 
lité. 

FOTIIERGILL ( Jean ) , médecin 
anglais , moins célèbre encore par ses 
talens que par sa bienraisance qui m* 
gnala sou existence toute entière; né 
le 8 mars 171a, dans le comté 
d'York , mourut généralement re- 
gretté le a6 décembre 1780. On mit 
sur son tombeau cette épitapbe aussi 
simple que touchante : Cy git te doc- 
teur Voi thergtU , qui dépensa deux cent 
mille guinées pour le soulagement des 
malheureux . 

FOL'CIIÉ ( Joseph ), ministre et po- 
litique célèbre, né à Nantes le 39 niii 
1763 , mort à Triesle le a5 décembre 
iSao.Une notice même succincte sur 
ce fameux duc d^)trantc dépasserait 
les limites de ce Dictionnaire. La pre- 
mière partie de sa vie ne paraît pas 
susceptible de }ustilication ; dans la 
seromle partie il prend rang parmi les 
nnnistres illustré»» par leur» talens et 
les services in portans qu'ils ont 
quelquefois rendus à la société toute 
entière. Les documens historique* 
qu'il a publiés sont écrits d'un style 
terme et soutenu, mais ils appartien- 
nent plu tôt à la diplomatie qu'à Ja lit- 
térature. Fouché avait professé avec 
distinction la philosophie et les mathé- 
matiques à Fécole de Juilly, à Arra», 
et à l'école militaire de Vendôme. 

FOUQUET ( Nicolas), surinten- 
dant des finances sous Louis XV , né 
à Paris en 1616 , célèbre par ses Ulens 
et sa disgrâce. Maître de» requêtes à 
vingt ans, procureur-général au par- 
lement de Paris à trente-cinq , il fut 
surintendant des finances à trente- 
sept. 11 est certain que ce fut l'ambi- 
tion de Colbert qui causa sa perte; ses 
prodigalités en furent le prétexte. Ar- 
rêté en iCCi , il fut condamné par ar- 
rêt à un bannissement perpétuel , 
mais le roi commua la peine, et le fit 
renfermer au château de Pigncrol, où 
il mourut en 1C80. Il était le protec- 
teur des gens de lettres, et plusieurs 
lui restèrent lidèles dans le malheur, 
surtout La Fontaine et Pélisson. L'ac- 
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tîon (le ce dernier , son secrétaire , 
qui le dénonça pour lui être confronté 
et le préTenir que ses papiers étaient 
brûlés , est u«i des plus ht*aux traits 
de ri)istoir»i moderne ; c'est rhéroïsmc 
du dévouement et de Pamitié. Fou- 
quet fut père du niarécLal de Bcllc- 
Isle, célèbre par la retraite de Pra- 
gue , qui fut principal minisire en 
1757 , et mourut le 23 mars lyfii. 

FOCQUIEU- TALWILLK ( An- 
TOiNE-QuK.vnv ) , né en 174? 1 cou- 
damné le 7 mai 1796 à mourir sur Vê- 
cba(uud, où il avait envoyé tant de 
Tictimes. Ce nVst qu'avec un senti- 
ment d'borreur qu'on peut écrire et 
prot^oucer le nom de cet accusateur 
public du tribunal révolulioiuiairc, 
trop fameux dans les faste» du crime. 

FOUnCR()Y( Antoixf-François), 
né à Paris le 1 5 juin 1765, mort le 16 
décembre 1809. Les ouvrages de ce 
savant professeur de chimie sont tra- 
duits dans toutes les langues ; il est 
devenu classique : ce mot contient sou 
éloge. Il fut directeur de Tinstruction 
publique; personne alors n'était plus 
digne de cette place si importante. 

FOX ( (îeorcb), fondateur de la 
■ccte des quakers , né en i6a4>nriort 
le }C janvier 1690. Il était sans ins- 
truction, mais il avait au suprême de- 
gré le talent de la persuasion , puis- 
que , né dans une classe obscure, il 
parvint à faire godter sa doctrine à 
des hommes instruits et d'un rang 
très-élevé. Ses écrits ont été réunis en 
5 vol in-fol. 

FOX ( Ch A Rt.Ks Jacques ) , l'un des 
orateurs et des hommes d'état les plus 
célèbres de l'Angleterre. Né le a4 jan- 
vier 1743» il mourut le i3 septembre 
1806. Il fut l'antagoniste du fameux 
Pitt , et devint le chef du parti de 
l'opposition. On a réuni ses discours 
en 6 vol. în-8 ; ils offrent moins d'élé- 
gance que de force et de clarté , et ils 
sont remplis de traits hrillans dignes 
de la plus haute éloquence. Plusieurs 
biographes ont écrit sa vie. Son nom 
en anglais signifie Benard ; on devine 
combien il prêtait aux allusions pour 
ses partisans , qui portaient à leurs 
chapeaux, pendant les élections par- 
lementaire! ) des queuei de cet ani- 
ioaal. 



FOY ( MaXIMIUEN - StBASTlR?r ) t 

lieutenant-général des armées fran- 
çaises , né à Ilam ( déparlemenl de la 
Somme) en 1775, admis, dès l'âge 
de i5 ans, à l'école do l'artillerie de 
laFère, puis lieutenant en second au 
troisième régiment d'artillerie , fit ses 
premières aimes sous les ordres de 
Duinourie/. , obtint par son courage 
et sa conduite les grades de capitaine 
etde chef d'escadron. Nommé adju- 
dant général sur le champ de Dievc- 
nosseeiien 1800 il continua de se dis- 
tinguer en Italie, en Allemagne et eu 
P»)rtugal. Général de brigade en 1 809, 
et envoyé par Massénapour défendre 
auprès de Napoléon la cause de l'ar- 
mée de Portugal, il remplit cette 
mission honorable de manière à être 
mieux apprécié par le chef du gouver- 
nement, qui le renvoya à l'armée avec 
le grade de général de division. Quel- 
que temps après investi d'un comman- 
dement en chef , il se plaça parmi les 
plus habiles lieutenans du grand ca- 
pitaine ; élu le 1 i septembre 1819 à 
la chambre des députés par le départe- 
ment del'Aisne, l'illustre guerrier ne se 
montra pas moins éloquent otateur; 
il défendit avec courage les princi- 
pes cnnstitulionnels et les libertés pu- 
bliques, jusifu'à sa mort arrivée le 28 
novembre iSaS. On concours im- 
mense de citoyens de tous les rangs 
accompagna son convoi. Une sous- 
cription fut ouverte dans toute la 
France pour doter ses enfans et pour 
ériger un monument à sa mémoire. 
Ses mémoires militaires ont été pu- 
bliés après sa mort. 

FRACASTOn ( Jkkomb) , né à Vé- 
rone en i483 , l'un des plus savans 
hommes de son temps. Son poème in- 
titulé S)pbHidis Libri ires., a rendu 
son nom immortel. Sa patrie lui éri- 
gea une statue. Il a lait beaucoup 
d'autres ouvrages. Cet illustre méde- 
cin poète mourut le 8 août i553. 

FHAGONARD ( Nn:oLAs ) , peintre 
d'histoire , moit à Paris le 22 août 
1806, âgé de soixante-quatorze ans, 
fut élève de Boucher, eut quelques- 
uns de ses défauts, mais le surpassa 
par ses compositions mieux raison- 
1 nées , plus nobles etplus poétiques, 
l FRAGUIER ( CLàcDi-FBAHçofs ), 
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né à Paris le août 1666 ^ mort le 3i 
mai 1728, de racadémie française et 
de relie des inscri|>tions. Sou poème 
de JHopsut^ en rrrs latin» él^paques, 
est plein de grâce et d^harnionie; .«es 
autres poésies latines forment un toI. 
in-ia. On a aussi de lui un grand nom- 
bre de Dissertatiom scientiOques ; il 
tatait bien penser et bien dire ; ses 
écrits attachent le lecteur, mérite trop 
peu commun cbez les saranâ. 

FRANCIUS ( PiBRRB-Faiffss ) , né 
a Amsterdam le 19 août 1G46 1 est 
compté parmi les modernes qui ont 
culliré avec le plus de surcès Télo» 
quence et la poésie latines. On a de 
lui un Recueil de poitiet , des Haran- 
gues et désœuvrés posthumes. 11 mou- 
rut en 1703. 

FRANÇOIS 1 et Tl, rois de France. 
Le premier, surnommé te Père des 
lettreg, naquit à Cognac le l2 septem- 
bre 1494 } et succéda à Louis XII son 
beau-père. Il se signala à la bataille 
de Marignan, et conquit le Milanais, 
tur lequel il avait des droits du côté 
de sa mère : après la victoire il se lit 
armer chevalier par Bayard. Il (ut 
vaincu et fait prisoimier le février 
i5a5 , à la bataille de Pavie , par 
Charles-Quint et le connétable de 
Bourbon ; il eut deux chevaux tués 
sous lui et il fit des prodiges de valeur. 
Bayard fut blessé à mort , et Ton sait 
•a réponse au connétable armé contre 
ton roi. Conduit à Madrid, François 1 
li''obtint sa liberté quVn renonçant à 
•es prétentions sur Naplet , le Mila- 
nais, la Flandre et TArtois. Il mourut 
•u château de Rambouillet le âiimars 
1547. C^était un prince doué de gran- 
des qualités ; il était spirituel, galant, 
doux, magnanime, généreux et bien- 
faisant. C^est à lui qu^est duc la renais- 
sance des belles K ttres en Europe ; il 
protégea les savans , fonda le Collège 
royal, et ordonna que les actes pu- 
blics fussent désormais écrits en fran- 
çais. Françoiê 11 succéda à son père 
jHenri II en i55(> , à Tâge de seize 
ans, et ne régna que dix-sept mois. Il 
avait épousé Marie Stuart, fille de 
Jacques V , roi d'Ecosse. Son règne 
fut agité par les gtierres civUes. 

FRANÇOIS ( EriBXNB), empereur 
d'AUeuagoe , (ils de Lcopold-Joseph- 
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Charles, duc de Lorraine , né en 1708, 
et marié en 1736 à Marie-Thérèse 
d*Aulriche, fille de Tempercur Char- 
les VI , fut élu empereur à la mort de 
Charles Vil , en 1745. La guerre qui 
avait désolé TEurope finit en 1748, 
par la paix d'Aix-la-Chapelle. II en 
profita pour rétablir les finances et 
pour faire fleurir le commerce , les 
sciences et les arts. Il mourut subite- 
ment en 1765 , et fut regretté comme 
un des meilleurs princes qui aient 
gouverné Pcmpire. 11 sVtaît signalé 
dans les guerres de Bohème et de 
Hongrie : mais il est recommandable 
surtout par sa sagesse , ses lumières et 
sa bienfaisance. Devenu duc de Lor- 
raine en 1799 , après la mort de son 
père , il céda la Lorraine à la France, 
et obtint la Toscane en dédommage- 
ment. 

FRANÇOIS DE \EUF-CH ATEA0 
( Nicolas ) , littérateur et homme d^è- 
tat , né à Neuf-Cbàleau en Lorraine , 
le 12 avril 17^0, se destina d'abord 
au barreau. Lieutenant général aa 
bailliage de Mirecourt en 1776, fD 
1781 il partit pour Saint-Domingue 
pour y exercer les fonctions de pro- 
cureur généial, et revint en France 
vers Tépoque de la révolution. Il en 
adopta les principes , devînt )uge-de- 
paix , administrateur du départe- 
ment des Vosges, député à VassetD' 
blée législative , qu^'I présida en 
1791. Mis en prison comme auteur 
de Paméla et suspect de royalisme, 
il ne recouvra sa Irberté qu'après le 9 
thermidor. En 1797, il fut appelé au 
ministère de Tintérieur, devmt mem- 
bre du directoire, redevint ministre 
de Pintérieur , poste dont il sortit en 
1799 t et, à la chute du directoire, 
fit partie du sénat conservateur. Ren- 
tré dans la vie privée à l'époque de la 
restauration , il se consacra entière* 
ment à la culture des lettres, qu'il nV 
vait pas abandonnée dans le cours de 
sa carrière politique , et mourut à Pa- 
ris le & janvier i8a8, comte , grand 
officier de la légion-d'bonneur et mem- 
bre de Pinstitut ( Académie française ). 
Il est auteur de plusieurs écnti en 
vers et en prose, et de mémoires inté- 
ressans sur l'agriculture. 

FRANKLIN ( BsuJAMiii } , né à 
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Boiton ea 1706 , Van det hommes qui 

ont le plus con tribu»'' aux propres de 
la cWîlisation en Atneii({ue. Fils d'un 
chandelier , ii éleva une imprimerie à 
Philadelphie 9 et rédigea une feuille pé- 
riod^ue ^ commença m réputa- 
ÛoiD»^ Dè» Ion ses connaissances en 
physique, en morale et en politique, 
lui acquirent Pesliine et le r« :!>p< d de 
ses compatriotes. Jl devint membre de 
TtaMmblée générale aél^fladdlphie , 
et fui «nToyé ctdaÉM agent en Angle^ 
terre , où il fut accueilli par les plus 
célèbres personnages. Il prédît aux 
Anglais que leur avarice allait rendre 
l'Amérique indépendante; on ue le 
erat pas ^ et la guerre fut déclarée. 
Le congres Tcnvoya en France en 
qualité d^anibassadeur , et il pnrvint , 
eu 17'*S, à d« cî<!er l(; couvei in. nient 
franrui-> à soutenir l indeifeiidauce de 
•on pays. On sait qu'elle futreconnue 
par les Anglais cux-mèmes/aptès la 
prise de (lornwallis et de son armée, 
et le trnilc fut sipic, en 1783, par 
Franklin , au noui des Etats-Unis. Ses 
ouTrages ont été publies en un Toi. 
în-4 et traduilf eo fran^îf» Il 
publié VAImanûeh du bon-koatmê Ri» 
cliard , qui eut un prodigieux succès 
en Amérique. C'est à lui qu'on doit 
riuveuliou des paralonneries et Pusa- 
ge de la cheminée économique. Ce 
philoaophe Tertueuz menrulole 17 
tCfril 1790, à ràge de 84 ans. 

FBAUNIIOFl'R (Joseph ) , cébbre 
opticien, conservateur du cal)inrt de 
physi^e de racadéroie de Municb, 
chetalier de l'ordre du mérite cîtiI 
de Batièrc et de Tordre de Dane- 
brog, membre do plusieurs sociétés 
saTantes, né à Stranbing en 1787, 
fut enlevé aux sciences et aux arts 



siner Galiulnte et Audouaire , ' pr»» 
mières femmes de son mari , et, se* 
Ion quelques historiens, Cliilpcric lui- 
même; elle arma ensuite lonlre (lliil- 
debert, délit ses troupes en 5gi , ra- 
Tagea hi - dhampagoe et reprit Paris» 
Elle mourut de mort naturelle en $97^ 
<ii!«'c de cinquante-cinq ans, etfuten* 
teri i f dans Te^dise tle Saint-Germain- 
des-Prés. Elle lai.ssa les allaires de son 
lils Clotaire 11, en hon état; maifl 
elle «tait immolé é«on ambition ou'i 
sa sûreté un grand roi son mari, deux 
Tortueuses reines, trois lils de roi , des 
prélats, des gt-néraux et d'autres tIc- 
times moins illubires ; de pareils lor- 
lldta^Cotfl oubliw sa gloire ei ion ht* 
bileté ; son nom n'est plus prononcé 
que comme le synonyme du crime* 
bille a Coumi le au jet de plusieurs tra- 
gédies. , 

FRÉDEBIGI, II, IIIetlY, em- 
pereun d'AliémA|mef. Frédéric I y tat' 
mnâtaé Barb, roitsu^ , succéda i l'em* 
pereur (lonrad III, srm oncle, en 
1 1 5 2; il Tavail acconïpaf;!!!' il l.i Terre - 
Sainte , en 1147. Ayant pacilie TAl- 
Icmagne, il passa en Italie, prit Toi» 
tône et'Iltlaii 9 quMl détruisit de fond 
en comble. Après la prise de Jérusa- 
lem ])ar Saladin ; il se croisa aTec plu- 
sieuis princ.) s dVV llcinapne , et partit 
1 our la Terre-buintc , où il remporta 
d'abord de grands avantages ; maif il 
ae; ooinlxiliMfbaifiiMil^dMii le Cyd- 
nus, en 1190, après un règne de 
trente-huit ans. C'était un prince cou» 
rageux , constant dans Tadversité, 
protecteur des.sciences. Frédéric II , 
fut éltf tBapereitir^iaio etcouronnA 
& Rome en isao. Il porta aussi fai 
guerre dans la Terre-Sainte, il fit la 



paix nvec le sultan de llabylone , qui 
en l8a6. Entr'autres ouvrages, ad- 1 lui remit les prisonniers chrétiens. Le 
mirée même par l'Anglctetie^ U. a pape rflifa|t;ieiteoromunié. Il se 



exécuté le célèbre télescope de ,I!u- 
nÎTersité de Dorpat ; c'est asser, pour 
attacher à jamais son nom à Tbis- 
toirc des sciences mathématiques et 
physiqjies. , . ' 

FBBDBGONDE , reine de ffaoee^ 
neo naobif célèbre par ses crimes que 

par se s succès, née en 5^3 de j^arens 
obscurs, dont on ne connaît m Tori- 

f ine , ui Tétat , ni même le nom. 
lenuîpt.de ChUpéiic I , elle. fi( a^as* 



des Mette d^s templiers des h6spi> 

taliers et conquit une partie de l'ita*. 
lie. Innocent IV n'^semblaun concile, 
et le dégrAda de rcmpirc. Abandonné 
de tout le monde , ii mourut à Fio- 
fWQdlâ défis l'Apouille en laSo » A 
cinquante-sept ans. Frédéric JJI» dit 
le Beau, fds d'Albert I, fut mis sur 
le trône impérial par qu»;l(|ucs élec- 
teurs , après que les autres eurent élu 
Louis de ^A^iere ea i5i4* Il eut 4*** 

»7 
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bord quelqu'aTantago sur ion com- 
pétiteur , mais il fut fait prisonnier 
dans une bataille décisite, et mourut 
en prison trois ans après, en i33o. 
Quelques auteurs et biographes refu- 
sent de le compter parmi les empe- 
reurs d^Allemagne. Trédérric IV ^ dit 
\e Pacifique y ûb d'Ërnest, duc d^Au- 
triche, fut élu empereur en i440| 
après la mort d'Albert II, son cousin, 
et couronné à Rome en i^^s. C'était 
un prince extrêmement indolent. Sa 
faiblesse occasiona des guerres civi- 
les. 11 mourut en 1^93, à xoixante-diz- 
huit ans; c'est sous son règne que Tim- 
primerie a été iiiTentée. Il atait érigé 
l'Autriche en arcbiduché , et prévu 
la future grandeur de sa maison en 
prenant pour sa devise les cinq Toyel- 
les A , E f 1 , O , U , qu'il expliquait 
de cette manière : 

Autiria e»1 imperareorbi untverto. 

Fi;ÉDÉniC, l, II, ÏIÎ, IVet V, 
rois de Dannemarck. Le premier 
monta sur le trône en i5s3 , après l'ex- 
pulsion du barbare Christiern, et 
mourut en i533. Le second, lils et suc- 
cesseur de Christiern III, en ]559, 
protégea les savans et honora le fa- 
meux astronome Tyclio-Brahè d'une 
protection particulière. 11 mourut en 
i588. Le troisième succéda à son père 
Christiern IV en i648, et mourut en 
1670. Il perdit plusieurs places que 
Charles-Gustave, 1*01 de buède, lui 
enleva , et obtint que la couronuo, 
auparavant élective , fût héréditaire 
dans sa maison. Le quatrième, tils de 
Christiern V, monta sur le trône en 
1699 , se ligua avec le ciar Pltrre et 
le roi de Pologne contre Charles XIl , 
qui le contraignit à faire la paix. Il 
mourut en 1730. Frédéric V, soti pe- 
tit-fils, monta sur le trône en 174G, 
et l'occupa jusqu'en 17G6. Il dit en 
mourant à son successeur Christiern 
VII : « C'est une grande consolation 
pour moi, mon fils, à mon dernier 
moment , de n'avoir offensé personne 
et de n^aToir pas versé une goutte de 
sang. * 

FRÉDÉRICI. II et lïf, rois de 
PruMe. Le premier, fils de Frédéric- 
Guillaume, électeur de Brandebourg, 
'obtint de Léopold que le duché de 
Prusse fût érigé en royaume. Il fut 



couronné en 1701 , ajouta à set état* 
le comté de Tockenbourg et les prin- 
cipautés de Neucbitelet de Yalengin. 
Il fonda l'université de Hall, la société 
royale de Berlin , et mourut en 1713. 
Le deuxième , né à Berlin en i€8| , 
entra dans la ligue contre la Suéde, 
fit une paix séparée avec cette puis- 
sance , et obtint une grande augmen- 
tation de territoire: le reste de sou 
règne fut paisible. Il mourut en 1740. 
Le troisième , surnommé le Grand , 
(ils du précédent, naquit à Berlin, le 
s4 janner 171s. Il profita de la fai- 
blesse de Marie - Thérèse d'Autriche 
pour s'emparer de la Silésie , qui lui 
fut abandonnée par un traité de paix; 
mais en 1757, il vit réunis contre 
lui la Russie , l'empire d'Allemagne, 
la maison d'Autriche, la Saxe , la 
Suède et la France. Après avoir éprou- 
vé quelques défaites , il remportj une 
victoire signalée à Rosback, t-nsuiie 
à fireslaw , qui rendit inutiles 1rs ef- 
forts des puissances réunies, et la 
■paix fut signée en 1766. Il dut ses 
avantages à la discipline et à l'cxer 
cice militaire qu'il avait établis avec 
rallenlion la plus sévère. Eu 177a, 
de concert avec l'Autriche et la Rui- 
»ie , il profila des troubles de la Po- 
logne pour s'en approprier une par- 
tie. Il protégea les savans et les phi- 
losophes, et les attira à sa cour; fui- 
même cultivait les lettres; 00 connait 
ses liaisons avec Voltaire. Ses œuvres 
complètes ont été publiées en tb vol. 
in-S", après sa mort , arrivée le 17 
août 1786. Il y a eu plusieurs autres 
princes de ce nom. 

FRÉDÉRIC -ADCDSTE, premier 
roi de Saxe , né en 1760 , prit les rê- 
nes de l'état en 1768, et répara par 
la sugesse de son adminiAtraiioo les 
mauY d'une mauvaise régence. En- 
traîné dans la ligne de Frédéric H 
contre l'Aulriche , il obtint, à la paix 
de Teschen , la ratificalion de ses 
droits éventuels à la succession dt 
Télecieur do Bavière. Il entra deux 
fois dans les coalitions contre la 
France. Mais après les batailles d'Ié- 
na et d'Awerstaét, il obtint la faculté 
de rester neutre { conclut avec Napo- 
léon une paix qui lui valut le litre d« 
roi , et accéda en cette qualité « le 11 
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déreOibre têo6 > à Vacle de confédé- 

rnlion <ht Rfiin Ol îigù , par ?uhr r!r 
ces tioDvrlleh liaisiDus , de l'iiir devunt 
les Iroupes aulrlcliienneii , ji lui ra- 
mené dvnssa capîlale par Napoléon , 
viotorieax. Les dêsaslrei de la oam» 
pa|;ne de 1S12 le trouTèrent cooslanl 
d.in.s «on a'taritement à tin allit* m;d- 
li«>uri*ux, et jKudant tujo s'"^ trou- 
pes tournaient leuis aiuie» t ontre les 
•Françeia,il demeara seul fidèle à leur 
4?attfte. Tant de magnaniinité méritait 
«n meilleur ?ort. L<«s Taînqueurs » 
par un abu'5 odirux rie la forrp , dé- 
ponillùtecit t«;»î>s pudeur d'une par- 
liu de ses duinaines , ce généreux 
prince qui »*efforça de faire oublier 
a ceuK qui lui reiilaîent I*inipreuioii 
pr'^fondf; fit's calamUés de la ptjorre, 
et mourut le 5 mai 1827, eoiporUot 
Jes regi-eitt de ses sujets. 

FRËlNSHBm (Jr&:«), nuératenr 
•aT8iil et laborieux, ué en 1608 àOlm, 
mort en 1669. On lui doii des Supplé 
ftf«>! » et de $■^v^^x^•^Conlmi nînîrt\^ deOuiu- 
te-l^i i(M> , d*' 1 .«ciU; c( 'l'itc-LiVf. 

FUUîKT (NitoLAsjjde riicadeoiie 
des iDicriptioos , né le i5 R'rrier 
1688, mon le 8 mars 1749 t Tun d<>s 
plus savans liommes ((ui aient honoré 
la Frnnrr , rt l'un de cfux rhvz qui 
rériitiliioJi lut la plu» pr^coct'. L lii>- 
foirc ancienne fut le principal objet 



FREBON (£iai.C&Tatvn), eèlè- 

br<* critique, r»è à OtTÎniper en î^îg, 
mort à Paii.s 1*- la iiiarsJ776. Il entra 
cLvz U s ji'i^uites pour 3*^' peifecUoD- 
ner, et profeva quelque, lempe àree 
•uorèa au collège ljOuia*le>Grènd, Il 
en forlil en lySg pour exercer le» 
d;tTij:;f»rcnsf"? fonriionn de rrilirjnp. 
St'ïi pit:aiièrc!i jeidllcs parurt^ai i>ous 
le tiire de Lettres de madame la cam» 
Une tfe furent ttupprin^éet et re- 
parurent août an autre titre: Xtflirea 
sur quelijues écrits de ce temps , et en- 
fin sous celui d^Jnnée liîtcra{re,\,ti 
luonde littéraire a retenti de ses dé- 
mêlés arec Voltaire , dont il criti- 
quait les our rages avec beaucoup de 
5«''vérilc. Fréron avait beaucoup d'es- 
prit nalti icî , mu; r liication cultivée, 
un caracitife ttirile et gai , et des 
mœurs plus douces que ses ouvrages 
ne le feraient penser ; mais au neu 
d*être toujours, comme ille fui quel- 
quefois , le ven.ueur du goÛl cl dea 
bons prinrîpr? , i! inliil ses louanges 
rn ]>! (H]tguanl a Ûgh Jioainies obs- 
cui>i il avilit s^s critique» en décou» 
ragcani de jeunes écrirains déjà dis* 
tingués par d^beureui essais, en it- 
taquanl enfin avec un ncbaruement 
rnf u^lr les BulTon , les Mon tcsqtjîni , 
leâ Voltaire f elc. Le roi Simishi'^ fut 
sou protecteur. Ou a de Frerou uu 
de ses recberclies; il 5 'joignît Tétude RteutU d^Opuseaieê en S vol. in*ii » 
^ * . - • t , _ 1. dans lequel on remarque une CWe sur 



de la chronologie, âr l,i ^-'ographîe 

et (Te 1,1 ni\ t!inlo::;io. Snii Discours sur 
Vorii'iiir des I rançai» \t- (il mcttrf* à 
ia Basulie. Les dicliounaires repaient 

qu*on lui ailriboe ftossemeiit VExa- 
mtn erîtîf ue des A'patogitteê de ta r«/î- 

gion chrétienne ^ et les lettres de TAra- 
gi!>u!é à Leucippe. M. P.iti<;««nt tîM n\oîr 
\u oi-'S nn^rnpt's inamiscrils, ri que 
Frcret ne les destinait pas au public; 
et n'est pas nier quMIsBoieni de Fré- 
rot. Bans le premier , J.J- Rousseau 
paraît avoir puisé les plus forts argu- 
ment df «on Vicalrr savoyard contre 
la nécessite d'une r< vi lul'on , rt le 
second, d'une métapb/iique très-bar- 
di0« semblo fait pour prêter des ar- 
sues à rbjpoihéie dangereuse de Spi. 
iiosa ; c'est annoncer aui înmes f;ens, 
auxquels nous desitrions surtout vf 
dîclioiiuaire , que ces deUZ OUTfSges 
sont dangereux à lire. 



Ux liitalUc d( 
\ 



Tontcnoy , tnic dr s meU- 
rnicH qui aient puru depuis Hotlt- 
seau ; et d autres ouvrages. 

FRESNAIS (JosiPH Pibsre). Ou a 
de lui des traduelioni estimées det 
ouTrages de Sterne et de Wielaiid» 

Tie« plus ronniips snnt It- Vo^a^e sert- 
timcntiiL v\ la via et la^ (^pniijns de 
Tristram Hhandji ia couleur de Sterne 
s\v trouve irés-bieu couservée. 

FAESÎfBL (luoiitm4Bâv) , tarant 
physicien « né en i788àBroglie , dé- 
piirlement fie TEurr , cfn!)ras5a la 
carrière dc5 po^i'^- ft-' li.Tw^sérs , et 
remporta t^a itiiî^ le prix mis au 
concours pour le meilleur mémoire 
sur les phénomènes généraux de la 
diiTraetion de la lumière. Fist; à 
Paris par le directeur • général des 
ponta-et-chauftsées , il parvint tiucees- 
sivement à expliquer ia diffraclion , 
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riiiflcxion , la poUrifiUOO mwap\t <t 
double 4« la loniière. Ce savant, 
membre de Tacadémie de» science!* 
«t de Uiociélé royale de Londres, 
eiilefé prématurément aux science», 
mourut à Ville-d'Atray.piès Paria, 
le i4 iuille.t iSs?. 

FRETTàG <le baron Jba«-Da!<ibM, 
maréclial-de-«amp . officier de la lé- 
gion d'bonnt-ur, né à Strasbourg le 
a4 iauTier 1766 , afail fait avec di>- 
tinclion loules le» campagne* de la 
république el de Tempire , obtînt aa 
reiraile en 1816, et romptait trente* 
cinq ans de iicrvice lorsqu'il moorul 
à Pan» le 23 avril iP5a. 

FftlKLUKL ( ADRIKS-r.HnÉXlEll) , 

lié à Berlin le mars 1755, mori à 
Paria le 8 dcibembre 1786. On a de 
lui une fort bonne traduction du 

Théâm allemand en u toI, iii-8°. 

FilOCHOT ( NiCOLAS-THtBÎiSE-BB- 

koîst) , comte de l'empire , ancien 
préfet du département de U Seioo , 
député aux étato-gêuéraux en 1789 , 
•e lia à Mirabeau , qu'il aida de te? 
traT«iux , et dont plus tard il fui 
Teiéculeur leslamenlaire. Porté au 
corps législatif eu 1799, il de mil 
de ces fonciiona aprék sa nomination 
à la préfecture de la Seine • et a*ac 
qnitdct droits à la reconnaissance 
publique par son rèle à remplir les de- 
voirs (le cette place importante. Des- 
titué brusquement en )8it, il dut 
trouver un putasani motif de eonio 
lalîon dana le témoignage des regrets 
nnanii&ei que causa sa di^grnce. Il 
accepta pendant le» cent jours la pré 
fecture des Tiouches-du-Rbône » ce 
qui lui (il perdre le titre de conseil- 
lar-bonoraire, qui tni a? ait été donné 

{>8r Louis XV11I,etmounità6Sans, 
e 3o juillet 1838. 

FROELICII ( EiiASMB), «avant jé. 
fuite allemand, né l'an 1700, mort 
en 1768. Cettàlui que TAllemagne 
doit le eommencemeot de llllustra- 
lion que s'y t*i aequise Tarlnumisma 
tique. La longue série de ^e8 ouvrages 
prouve combien U futérudil et labo* 
rieux. 

FEOISSAKT (Jean) , bbtoften et 
poète français» né à ValencieoDes 
•ers Pan i333, mort vers IVn i4oo. 
On » de lui une Chroniquê de Franç^f 



Bretonnes «te, 4 volumes tn - folio. 
J/nf» des premiers il mit en f ogue im 

ballade. 

F U ONT IN t SBiTcaJwJiri-Fami»- 
ïios}, fui trois fois consul , commanda 
les armées romaines «et mourut vers 
Pan 869 ( 106 de Jéso* - Christ ). H 
florissait tous Yespasien el Néroo. 
On a de lui 4 Ai»res de StraUighme* 

militaireê. ,,,, 

FR0NT1N (SL-CoaHfcLitJs). celèbro 
orateur latin , eut pour di»ciple Marc- 
Aurêle ,^qui lui fit ériger une statue 
et le nomma consul. Il ne nous eM 
parvenu aucun de se» ouTrages. 

FUONTON d'Emése. riiéiettr,vi« 
vaît à Bome du temps d'Alexandre 
Sévère I il enseigna Péloe^uencc dans 
Athènes . cl y mourut pendant le ré- 
gne de IVmpereur Gallus» à soixante 
au». Il éiait Poucle du critique Lon« 
gin ; il ne nous reste que des fr^ 
mens du grand nombre de diseonis 

qu'il av;nl composé». 

FKUC^nNI ((:HARi.B8-T?rîfocB5T), ec- 
.èbre po«tc italien , né à Gènes le il 
novembre iC9a,roorl le ao décembii 
1768. lia traité tous les genres de 
poéâes avec supériorité. Ses œuvres 
ont été publiées en 9 volume» in-8% 
et on en a fait un cboix en 4 toI. 
FUENTES ( le comte de) , général 



espagnol, né i ValladoBéla «^^P* 
lembre, sertît son pays »«• gWm 
Philippe II» III et IV ; à <^ua - 
•deux ans il commanda \ lu 



uaire* 

fan- 



sou» 

vingt 

iprie espagnole à la fameUfcC baïaiile 
de Rocroy; lourmeolé de la goutte, 
il se faisait porter en ebaiae nn nsâian 
du earnage» et mourut percé de coups 
le 19 mars i643. Le grand Condé, 
en apprenant sa mjort , d|tqu il auraU 
voulu mourir comme lui s'il^atait 
pas été vainqueur. . 

F 13 L T a N (RosasT) , méeanlMia 
américain • né ters 17«7 . ^mH U ai 
féf rier 1816, s'est rendu célèbre par 
plusieurs découverte» et invention». 
On lui doit entre autre» un moulin à 
»rier et à polir le "marbré» mie «a* 
chine à fiiire des contes , et snrioulls 
s(«màoaf ou batean à va^ut qni a 
immortalisé son nom* 

FULVIE , femme de Claudius et 
de Marc-Anioine i. cUe eut part à loti^ 
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Ui iM «éeations bul«m àu ttium- 
•^IrtHMarc-Aiiloine l'^Tant nbamloii- 

n*^»* pour 

iic a. pil à Sicyone,i"aii tie lîuuie 7 ia. 
il ne iuui pLis co^^pndre eeite Bomai- 
ne iotrîitaaiOl cl mècbi^te avec une 
autre JPulvie qin découvrit à Cîcéron 

la conbpiraiion d'' (latilina. 

FuUin. U lui ediie , prel«ur , procon- 
sul , consul , eantear , et obliol plu- 
•ieur» fois lei boonvart duUriomplit:. 
Il lîl' élever des monuinens pubti' s , 

«!Ou»trtiîre tjn pf>rt, une l>n?Ui«|iif , un 
formij . etc. U lui ct;useur Inii b'jo : 
mais ou ignore l'époque de sa mort. 

FOMARS (Etibhkb) , Ulléraieur el 
poète français, né en 1743« mort »ubi- 
tfimenl lUns une rue de Copi-nlîQgue 
le 3o nnv, nrbrc i8oG. U remplissail 
dans celle ville la chaire de lilléra- 
ture française; il a laissé un »ol. in-lt 
de fables el de poésies légèr<^9 ; dans 
quelques-unes de ses fabie» la facilii^ 
du âi} !e se tiDure |Qio4e à l'originalité 
des idées. 

FUNC£ (iKAN iNicoL^) , VuD de» 
tavao» les plus utiles que l*AJleina 
goe ait produits aadix huiiièmu sié 
oie , né le 29 mars iCqS , inoil U- 
jf) dtcrmhre 1777. On a d« lui tm 
gi aiid iiutubre d'ouvrages sur roriglnc 
el les diiiérens à^es de la laugwo. la- 
tine. 

FDRETIKBE (l'abbé Aitoinb) , de 

l'académie française , né à Paris 



coturnuiies de »oii leui|>» soul pçintcs 
avec asses de naturel et de gaité dans 
son fitfmaii b0urgtioi». U fui ezelu de 
Tacadémie pour atoir r./a 1.? m^iHenr 
de 8C5 fjuvr.igcs : son Di lionnaire uni- 
versel df h langue fi itnçaite^ \ v pl. in- 
folio. L académie praendit «toir le 
droit e^closiC de publier le Btclion». 
nairedela langue française, el gsfrna 
son procès. Furelièrr ui-unl [ h à 
>)f;iïScoiip prt*« un Iiomuif. ui«- 
rile , puigqu ii ^duiis dai*!i 1 lUll- 

uie familiarilé de Racine et de Boî* 
lean i on sait même qu'il eut quelque 
pari à la comédie de« Plaidgart, Ce 
qui lui tiï pîus grand lort, ce hi\ 
le liel qu'il pf'rmît de distiller sur 
le paisible La l'oukitiiie, son ami dans 
1041 les lewps^.H aTaîi en ginéra! 



l'rsprit rnustîqiic et mordant; on cite 
de luik quetijiit s ]!(jiiut.'b ept^v^àjuiuet* 
F D K G A L 1. X (Nicolas) , né eu 
1706^ mort le ai déeembre 1795. Obl 
doil à ce prof^.s.soui- èmérile de IV ^ 
niversité de Pans plusieurs ouvrages 
faî!» avec soin, nulliodf» ft chuiè, 
iDt t uliieâ a la preiaièiit iu^Uuclii)ll , 
hurlout pour la langue grecque « et 
des dictionnaires fort estimés. Sa 
Prosodie latine est restée It meilleure. 
Tout le produit de ses ouïr rages fui 
nppiiquû à i'embelli^isemeot de s» 
uÙt: trataie. 

F U B 1 U S (^Habcos ) » snrnomaié 
JBîfracolus, ancien poêle latiu, né à 
Crémone Tan 10a av. I.-C. Il s'eierÇA 

drîDS le {;*'nr«» «^iityriqn*» et innrdanf. [I 
n't'sl plus cunnu de nos jourè <jui' par 
les vei> d'Horace qui Tout rendu ri- 
dicule auprès de la postérité. ;[ 

FDRTADO lABaiBAv), sinantisraé- 
llte^né à Londrns en 1755, mort le 
ag janvier 1817 « BordennT, ndjoinl à 
la mairie de celle ville, se in ra aveç 
succès aux spéculations mpirilim^; 
embrassa les principes de la réToln* 
lion , mais sans s'écarter d'u: e sage 
modératinii, et fi.)! irroscril avec k sdê- 
pulfj; de 1,( Girundc. F1u*mi 1S07 pour 
prt:âidt:r lu première m bleu gé- 
nérale des Israélites de France, il 
remplit ta même année les fonctions 
de riipporlenr de la commission pré- 
paraiojre des Ira^nuT (hr îîrand San- 
hcdriii de France el d Italie , el cou- 
Iribua puibâdmmeut à obleuir du gou* 
vernemeni impérial rétablisseoienl 
des consistoires de sa communion. Il 
a laissé plu.sienrs ouTrap:('? in -18. 

Fl^^^F^L! fllHNr.iJ , membre de l'a- 
cadëuiie ixi^ alf de peiulure el sculp- 
ture de Londres , ijié i Zuricb fers 



j 73 il avait eoyagé en dîfféi^na pajs 
avant, de se Cxer en AnL:îclerre , et 

mnnrnt le in a^ri! iSaS. li <'st du pe- 
tit numbrti des pt-inlr''s d'hiiloire de 
l icole anglaise, et lieul parmi eux un 
rang distingué, 
FOSÏ ( hkn } , orfèm à Majeuee 

au nùÛen du cinquième ^ii.cîc , par- 
tage avec Gullenib*-rT^ r\ Sclui lVer Id 
^\oni: duvoir inventé l'imprimerie, 
li parMÎi cepeudaul qu*tl ne ût qu'ai- 
der Gttllemberg dans lei esiètl qtf«^ 
(kisait celai-ei pour rendre le» efirao- 
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tiret Mobilei \ d*autret ditcai même 
fu*âl »• fil qu« Ibafoir dtt fondi. 
roZBUBR (Lmuii), né è Paris ? en 

167» , mort le septembre a 
travaillé pour tous les théâtres de la 

capitale, il fut rédacteur du Mercure, 
•I traTaiiia quelquefoii at ec Letage , 



d'Omeral , etc. 11 a? ait de rcsprit et 
da la facitité. 

PTROUZ ou FBYR0D2. Ce nom 
a ^té illustré par deux monarques de 
la P^rAe et iro\% autres de rinda. Il 
signifie Ticloiieui et mrÎQeiblc. 



G 



GABELUfttda la tribu de Nepb- 
tali, parent deTobie. Âyaot emprun- 
té une »omme de deux talens à ce 

dernier, il les remit fidèlement au 
jeune Tobie , qui vinf les réclamer 
accompagné de l'ange Bapiiaëi. 

'GABIENOS, serfait eomme soldat 
aor la flotte d^AugusIa dans un corn- 
Lnl contre le fils du grand Pompée, 
lorsqu'il fut blessé mortellement et 
resta tout le jour exposé sur le rivage. 
On peut consulter sur la prédiction 
fit alors » IKoo. Appien at Plioa. 
GABINIEN» célèbre rbéteur du 
terap<^ de Vespasîen, estcilé par Saint- 
Jérfiiue roume uo modèio d'élégauce 
de style. 

6ABINIUS (Aiii.iit) • RomalD con> 
antaire • eut une sorte de célébrité 

comme intrigant et factieux au temps 
du premier triumvirat. Il obtînt le 
gouveruemenl de Syrie et dp Judf^e , 
et rétablit Ptolémée sur le trône d £- 
gypie. Accusé da concussion « il flii 
condamné an bannissaiiiani perpé- 
tuel, et mourut Tan de Rome 70^. 

GABIOT (JiAH-Louis), né en 1769, 
mort en 1811, a donné iu public 
soixante comédies, et a fait bn société 
une iradnetioli du pc€ma des Jaréim 
du P. llspîn. 

Gabriel f JArQucn A?îce), arcliî- 
tecle, îié à Pari.H Tcra 1710, mort vers 
178a. ii fut cbargé de racbéfement 
du Louvre; mais la monument qui 
lui fait le plus d'honneur asi celui de 
l'Ecole militaire. 

GABRIËLLI, famille illustre de 
Gubbio dans la marche d'Ancon^ , 
iftti a fourni, dés le quaioraième siè- 
cle, des premiaia nagislratt aus villes 
fuelfe. d'îtalie. 

GACOXi (FiAi^v} , né à Ljoa an 



1667 , teort en S7ié. Son nom est 
devenu une Injure, et Ton ne peut dis- 
convenir, en lisant ses épigrammas» 

se?» turlupînades , ?e« libelles, f|u'il 
n'ait mérité le déshonneur dont sa 
mémoire est chargée. Il a publié » 
sons le nom du Pa^fa sons fard , no 
recueil de satires qui lui attira nna 
détention de plusieurs mois. Ilfiteco» 
tre J.*B. Rousseau un ouvrag^e dé- 
goûtant itilîtulé VAnli-'Rousseau , cL 
contre Lainotle une satire ayant pour 
titre flamira vengé. On prétend ipH 
s'était vendu à Bégnirdj qui TcmploTa 
plusieurs fois à mettre en vers quel- 
ques scènes de comédie. On a de Ga- 
con une traduction d'^nacreon en vers 
français, 1 vol. in-ia. Il y eut pen- 
dant long-temps une guerre d^pî- 
grammes entre les poètes Pradon at 
Garon. On n'a rien vu de plus ordu- 
rier que les grosses injures dont ils 
s'accablèrent, et le public ne dut pas 
être médiocrement satisfalL de voir 
ne cas dignes advetsaircs sa 
aient {ustice en se traînant alterna* 

tivcment dans In boue. 

GaT) , fils de Jacob cl de Zelphs , 
servante de Lia. C'est aussi le nom 
d*un proplièle. 

GA£TAl?, fiimille illustre de Pise, 
une des sept qui selabfirent dam 
cette ville vers Tan 69s , et qui dès- 
lors demeurèrent pendant plusieurs 
siècles à ia tête de la république et 
du parti gibelio, 

GAICUIÉS (Jxâii)« oratorien , né 
en 1647, mort le 5 mai 1731. Il est 
(lu nombre des auteurs qui se sont Ait 
une réputation durable parlacompo. 
sitîon d'un seul ouvrage , ie« Maximst 
aar U minùihf de te aftaire. Ge petit 
livro eil derena etei^ pot au b«us«. 
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(iAlL (JEAN-BàPXMTi} , né à Paris 
en 1755 , professeur de littératore 
gréëqife ao collège de France, a beau- 
coup cbntrîbué à répandre en France 
le goût de celle belle langue. La col- 
leclioQ de «es Iraduclions de Lucien , 
de Théocrilc , de Thucydide » de Xé- 
oophon, ete., forme '54 fOllifliM. Il 
était membre de Facadéililè dii Ids 
criptions, conscrTateur des mantis- 
critsgrecset latins de \it bibliothèque 
royale . décoré de la croix de Saiut- 
Vladimir de Russie» lorsqu *il mourat 
à Pàrb le 6 férrier iSag. 

GAILLARD (Gabribl-Hbvu) , né 
le a6 mara lyaR, mort le i3 féTrîcr 
1806, avocat au parlement et de Ta- 
cadémie française. On a de |ce labo- 
rieux «t eitinîable éciifain Bhé' 
lorique française à Tusage des demoi- 
selles, llistoire de Françoii 1^ tllistoire 
de ta rivalité de \aVrance et de l*An- 
gleierrcy 8 >oluiu»'s iu-ia; Histoire de 
Charlemagnet 4 vol. in*ii ; dtsElogei, 
Diicouri aratùiréif Poimei^ Epitrêi, 
Odtên ele. Set ouvrages portent Tem 
preinte d*un esprit éclairé et d'une 
âme phihnlropiffue. Ses principales 
qualités comiiif t crivain sont la clar- 
té , la correclioQ , rélégauoe cl la fa 



oilité. ' 

GAINAS, général romain , était 

Golh do naîssanre. Il devint par sa 
▼aleur général de l'armée de J'erape- 
reur Arcadius. Il lit tuer en 596 
traître RutBn eonome osurpatéar. Par 
celle mort , Snirope étant devenu le 
favori de Tempereur , Gainas en fut 
si jaloux, qu'il appela les barbares 
d'A^i»^ »;l força Arcwdiusen ôgg à lui 
livrer Jriutrope ; il forma ensuite le 
dessein de'se rendre mettre de1*em 
yire. Cet attentat obligea l'empereur 
a le déclarer ennemi de l'état. Gai 
nas , pour se venger, ravagea la 
Tbracc ( mais il fui vaincu sur la mer 
de l*HeUmonl, et tué comme il fuyait 
aven les déBrb de sa flotte , en Fan 
400. 

Galba , empereur romain, suc- 
cesseur <le Néron , né le s4 décem- 
bre 749 de Home, d'une famille aussi 
aoeieoDc que cette ville. Il avait été 
eonenl sons Tibère , cbarj^ du goa* 
▼ernement de TAfrique* et de retour 
à Rom» , déeoré des trois grvîds sa- 
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eerdoèiMlé liy|yaa plusieurs années 
diD« 'i'«bscnrité d'une vie privée ^ 
pour ne pas donner prise aux soup- 
çons inquiets de Néron , mnis il ne 
put les éviter: Néron ayant voulu le 
faire périr , Vindex le porta à se ré- 
volter | il se fit élire empereur Fan 68 
de l.-C« C'est le premier dés JUteui^. 
qui pnrvint à cet honneur sans 
de la famille des césars. Il s'était ac- 
quis Teslinie de tout le monde dans 
ses emplois ; il se rendit odieux par 
ses ervaiités et pai» son ifai^e lpii|^^ 
tût qu'il ftit sur le tréinfé. Il pk\ i^sMitr 
sinè par les soldats prétbrielil^ qpli 
proclamèrent ()lli<»n en îanvier 769. 
Il y eut un autre Galba , Romain con- 
sulaire,|disliugué par son éloquence , 
et dMt*Gidéron lait llloge dans plu* 
sieurs endroits de ses ouvrages ; il dit 
qu'il fut le premier des orateurs la- 
tins qui coMimença ù orner , à tou< 
cher et à plaire. 11 le met i^u-dessus 
de Catonje censeur* ' ' 

GALBfiB '('C4|(i*^AUaiD8.YALi- 
nius-MAXiMiANrs), Àlt adopté par Dio*. 
clélien , qui le fit césar et lui donna 
Valéria , sa (ille , en mariner. Du 
rang de simple soldat il passa par 
tous les degrés de la milice aux postes 
les plus importans; ce fut lui qui 
pouisfr Dtoclétied à. .persécuter les 
chrétiens; il le força plu» tard à ab- 
diquer. Il mourut en "11 , après 
avoir régné «ix aus cuuiuiu empe- 
reur, " . ' ' 
GALIEN (Claudb), le plus g^àlid 
médecin de l'antiquité après Hip* 
pocrate , na«juit à Pergame, vifie 
de l'Asie mineure, l'an l5i de l'ère 
chrétienne, sous Tempire d'Adrien. 
11 était d*iro tempérament fort dé- 
licat , et dut sa longue vie à sa fruga- 
lité. Sa maxime élaitde sortir de tobUi^ 
avec un reste d'appétit 11 a beaucoup 
contribué auxprogrcsde la médecine 
par ses eipérienees. Il avait composé 
un grand nombre d'ouvrages sur SOD 
art ,, qui périrent dans un incendie qui 
arriva de son temps à Rome. Ceux 
qui nous restent, écriU en grees.se 
réunissent ordinairement avec iiip- 
pocrate, édition de Cbartier» 18 
tomes en 9 volume! J«?liilb. Un autre 
Ga/i0n, né en 1^90 , conçut la possi- 
bilité de s'élever dans les airs « etpré- 
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lagea la découferte des bailoDt; il a 
publié un in-i6 ayant pour titre : l'drt 
du navigateur dans le$ air». Avignon, 
1757. 

GALILEE , célèbre astronome , le 
créalenr de la pliilohopbie expérimen- 
tale , ué eu i56 4 à Pise, mort le 9 jan- 
vier 164 S- Il profi'ii£a les niatbéuirV 
tiquey à Pise et à Padoue ; il avait un 
génie adm rallie pour la construclion 
dea machinetf. Ayant enlfuriu parler 
d'un télescope inventé en Hollande , 
il en construisit un nembluble , el des 
lors sf.4 progrès en aslronouiie furent 
tréîj-rjipides. Il découTrit Ifs quatr** 
satellites de Jupiter, des laclies sur 
h) soleil et la lune, et ût dans le 
ciel deb obsertations importantes qui 
rendront à jamais sa mémoire immor- 
telle. Ou lut doit encore l'invention 
du pendule simple; son Gis Vincent 
rappliqua auï horloges , et Huypen." 
perfectionna danslu suite cette inven- 
tion. La chaleur avec laquelle il dé- 
fendit le système de Copernic le fît in- 
carcérer par rinquisition de Rome el 
troubla sa vieillesse. Il ent encore Ir 
malheur de perdre la vue trois ans 
avant sa mort. Ses ouvrages ont été 
recueillis en 5 vol. in-4* 

GALIN (Pierre), mu^icica, né à 
Bordeaux en 1786, mort à Paris le 3i 
août iSai. lia dû à son invention de 
la méthode du Méloptaste ( musi(|ue 
figurée ) le bonheur de voir son nom 
sortir de Toubti. 

GALITZIN. Nom d'une famille de 
Russie, qui a produit plusieurs grands 
hommes dans la carrière des armes , 
des sciences el de la diplomatie. Elle 
tirait "Bon origine d'un kan tartare : 
l'un d'eux, surnommé le Grand, eut 
la gloire de préparer le grand œuvre 
de la réforme en Uussie , qui dans Ut 
suite immortalisa le ctar Pierre. 

GALL (Jran-Josepu) , célèbre phy 
êiologifitc, né eu 1768 » dans un vil- 
lage du duché de Bade , exerça d'a- 
bord la médecine à Vienne en Au- 
triche ; niais gêné dans IVxposition 
de ses vues nouvelles sur les fonctions 
du cerveau , il alla visker le nord de 
l'Allemjigne , el reçut de plusieurs 
souverains des témoignages d'estime. 
Ku 1807, il vint se fixer à Paris, 
comme dant It lieu le plus propre à 



la propagation de ta doctrine. Bi^ 
lort il se livra aux grands Iraraux qui | 

ont fait sa réputation. Son système 
sur les indications de dos penchaiti 
bons ou mauvais, qu'offrent les diver- 
ses protubérances du crâne, a 'donné 
lieu à des contradictions, même i 
tlt-s calomnies, mdis n'a pas eu moini 
de partisans et d'approbateurs . Cod 
^umé de fatigues , il mourut à sa mai- ^ 
son de campagne de Mont* Rouge » 
près Paris , le ai août 1828. 

GALLAND (Axtoika) , orientalifte 
et numismate, né en i646, mort Ici; 
février 1715. C'est à ce savant proffi- 
seur d'arabe au collège roval do 
France qu'on doit la première tra- 
dnclion des Mille et une nuits \ ctil 
surtout cet ouvrage qui lui assure ua 
souvenir durable dans la mémoire 
(Ittt hommes. Si son style est souvent 
incorrect , il est plein de naturel cl 
(le (>implicité, el malgré ses défauts, 
il serait fort difficile d'en égaler le mé* 
rite. Or. a fait de nos ^uurs une édi- 
tion revue, corrigée et augmentée des 
Mille el une nuits; elle est fort belle, 
mais beaucoup trop chère , surtout 
}nnr des jeunes gens. Galland a pu- 
blié une foule d'autres ouvrages fort 
estimés. Né de parens pauvres et or- 
phelin de père à quatre ans, lui lep- 
lièuie enfant , ii a prouvé et; que peu* 
vent l'élude et le travail pour vaiucra 
un sort malheureux. 

GALLET, chansonnier français, 
né eu 1700, était épicier. I\ fut le 
maître en chansons de Collé; les 
^ienne^ , épar»es dans divers recueils» 
sont pleines de nalurel , de franchise 
et de ^ailé. Il a fait aut^i un asseï 
gr;ind nombre d'opéras*comiques. 
lant seul qu'en société a\ec Piron, 
et Panard. U mourut en 17S7. MM. 
Francis et Moreau ont pris Gall^t 
pour hujet d'un vaudeville reprèseoU 
aux Variétés en 1806. 

GALLIEN (Pdblius-Liciîiicsî, em» 
pereur romain , iils de Valerien , q»i 
l'associa à Tcmpire eu a55. Son pire 
ayant été fait prisonnier pur Sapor. 
roi de Perse, eu aGo, ii ae trouva seu> 
empereur. Jusque-là ila'était dittio* 
gué par son courage; il devint aUi* 
efféminé et cruel envers aes sujets. U 
fit cesser la parsécutîoii «xarctf 
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«onlr» lea. ebrédent* Il nourot à 
tt«nto*eliiq Aiia, après un règne de 
quinze ans , rn s'iS \ mnis on n'est 

pas <î'acro rrl sur \:\ jiKiiurtc dofU il 
péril , ni sur ks auteurs de »a niorl; 
les historiens préleiideol Mnlemeiit 
qu*îl fut tué pendant le siège de Mi- 
lan. Cet empereur avait des iumièreti, 
il était verse daiî!^ le, arli t-f din-^ les 
Iptfres, Cl fut au prt^mier t<ing <>es 
poêles et des iliélcurs de son leiups. 

GALISSOKNIÈRC ( RoL&iiD*tfi' 
catL BAfiRIN, mari|uÎ8 de la ) , né 
le 11 novembre iGyS , mort le 2G oc- 
tobre 175c , lleutenanl-grtK' rnl et as- 
socié libre de racad<îmie lii s sciences, 
bou aclivitc, sou iolelligence et Bû 
brsTOure , le firent nonimer gouYei^ 
aeur f;énéral du Canada. Il remporta 
une célèbre victoire navab* "ur 1 ami- 
ral Byn{^, en J756 , devant i\iinarqut : 
la pi'isu delà Tortercsse de Maboa lut 
lefruttde cette Tictotre. Cet officier 
llénéral aimait et cultivait rhi^toîre 
naturelle. Ses belles qualih - < lai^nt 
cachées sous un eilérieur peu ov;m 
tageux. 11 était de petite taille et bu»- 
nu. Lori-que les Sauvaj^cs viureut le 
aalueri son arrivée au Canada ^ frap- 
pes de «on peu d'appajrence , ils lui 
dirent : « îl ff^nt rnv \u ni»'? îjrf lii' ji 
* belle amepuisqu'uvec un si vilain 
)* corps le ^raud chef notre père t^a 
» enToyé ici pour noua commander* » 
lia ne tardèrent pas à reeoDDattre la 
justesse de leur opinion, et regardàrmit 
Xa (ialissonnîère comme lem prr»î. 

GALLOIS ( Jean ) , Tun des tonda- 



tcurs du journal dessaratM, né à Paris 
Ift 11 îuin i63a, membre dePacadé* 
mie des scieocei « fut reçu à Pacadé- 

mie française inf'ntf io»ir rjTîP Fié- 
obier ft l^ficinc , fut ^iici-e-^si^ ciuent 
garde de lu bihliuLhct^uu du roi, pro- 
&sseur de langue grecque au collège 
de Franco « el mourut la 19 aTril 
1707. 

GALLOIS (JfiAN-ANTortp (f Arvrr), 
membre associé Tinslitut , section 
d^économie politique, après avoir 

rempli diverses placeajadminist^alives, 
entra autribonat en 1799, néçgeu de- 
puis dans !c<^ dirrrï=r>s assemblées qui 

âf snccédri » lit jusqu'en î B i mou- 
rut le 17 juillet 1828. Un lui doit une 
ar^dnatioB élégante at i^tlèle d« Toti- 



Trage de Fitangiéri, îa Sûtmet éê U 

gistaiton, Paris 1 786, ^^Sy 7 TOl»ili"é« 

G ALLUS ( CAïcs-SrLPiTics ) , nic- 
rili' line place parmi h"^ hommr i> re- 
marquables de l'ancienne Uonie. D a< 
bord questeur*, éititecurule , prétffur 
urbain, ses talensle portèrent eii.98y 
au consulat. Il protégea Terence et 
Fntim"5 •. c'r-.'^t au dî^Mic n ppréciateur do 
ces deux gratnië pot les comiques que 
les Homaius durent Tintroduction des 
spectacles, dramatique» dans lea fêCea 
consulaires. H illustra son couauialMk 
triHiiniliant, âr-^ jwxjplo^ lit lliqueux d« 
la Liguric , « l lui Ir ]trf:mi<;r ii.-tro- 
nome che* un peuple ||ueirier et dans 
un siècle encore peu citîIî^. Cicérou 
le loue a ce suicL Plutarque>rapport*^ 
que ce sévère Romaîu répudia sa 
f^'innic parro qu^elle avait dtè aoa 
Toilu un public, 

GALLUS ( (vKÉus ou PcBLirs-CoR- 
Kiuus ) 9 Pun deapluacélèbreaéiégia- 
ques romains , né Pan de Rome 6Sd. 
Du rang le nb?c!tir il s'*éleva à l'a- 
iTiîtîr d'A uu'iisti: , auquel il rendit 
d'impurtajts services pcudant lu guerii: 
d^Àlejamdriey et <fui lui donna la pré^ 
fectuteda PEgypte. Il en fut rappelé 
pour sa mauvaise coii'îinîe ; con- 
(Inmné parle sénat à UH'- Turle antend^î 
et à 1 cxil , il se domta la uiort , a G 
ans avant J.-C. Auguste le ])leura. 
Gallusfnt IHuni'de Virgile; ses quatre 
Ijirca à^Bié^Us ne nous sont point 
parvenus. Ce quNm lui ai UiLui-: a èlé 
traduit en fraucius par Pc/ai , »'t su 
trouve en lutin dans 1 ediliuu de.i>ai'^ 
bou & la suite de Catulle , . Tibiitta et 
Properce. 

GALLIJS ( Muvs ) , est le premier 
et îc sriil dt s Knmains qui nit pénétré 
avec une arnit'-o (lan«î Tint u ri»Mir flo 
PAi aLlc , 1 au uo Mvanl J.-C. Il était, 
équestre , et fut nommé procurateur 
de Pemparevr. Auguste eu £gypte. 11 
y en eut un autre, Caltus (i^lius), ju- 
I iscon?nlte romain , dont Aubj-Gelle , 
Macrobu et Fe«tU6, ioot uu gr^tl 
eluge. 

GALIiUS ( C&iu*YiBiva*T>ftBûl|ia- 

nrs) , empereur romain , succéda en 



l5i à J)lcv , «[u'iî fit périr par trahi- 
soTT daus la gurnr conUe le» àcythcs. 
H Ut uu traita ignQnûuieyx avec le» 

Gotbs^ «t paciétpta Uê fbrét(a«i; Lta 
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•oldlts, indignés de sa l&cheté et de 
ion indolence, le massacrèrent à Ter* 
ni, Tan s55, a?ec aonfils Volusianus, 
qu^l vndt décoré do la pourpre. 

GALLUS ( C&sàm ), neTca do grand 
CooittDUn et frère de Tempereur Ju- 
6en , créé césar en 53 1 , par Tenope- 
reur Constance son cousin , s^acquit 
d^abord la réjpu talion d^un prince 
courageux, mais lea perfldotcooieib 
do ta femme le rendirent cruel et 
aTare. Constance le fit arrêter, et il eut 
la téte tranchée en 354 » à Page de 
Tingt-neuf ans. Sa mort délivra Pcm- 

£ire d'un moostre qui eu eût égalé 
19 plot odiem tgrrant. 
GALSUINTE , sœur aînée de la 
reine Brunebaut, fille d^Atbanagilde, 
roi des Visigotbs , et femme de Cbil* 
péric, roi de Soissons. Blessée de Tin- 
constance de soo mari» elle lui de- 
manda do retourner en Espagne, 
quelques jom après elle fut trouvée 
morte dans son lit. Grégoire de Tours 
dit que le roi la fit étrangler par un 
de ses gens. Frédégoode fut regardée 
comme Finstigatiico do crime, et 
Ton en douta moine encoto qnaud on 
lui Tit occuper la place do cette reioe 
infortunée. 

GALUrPI ( Baldessaho ) , dit il 
Buranello^ né prés de Venise en i4o3, 
nort en fanvier 1786 , INin des plus 
grnda compositeurs de Pltalie. Doué 
d^une galté , d^une vivacité qu^il con- 
terra jusque dans sa vieillesse, il peut 
être regardé comme le père de Fopéra* 
comique italien. 11 a su donner a ses 
diants une originalité % une ver? e , u u 
esprit» une fécondité» qui le distin- 
guent particulièrement des autres 
compositeurs de son pays. Il fut com- 
blé des bienfaits de Catherine, impé- 
ratrice de Russie ; aucun de ses opé* 
ras n^a été grvfé, 

GALVANI ( LoTTis)^ médecin et 
pbypîcîen célèbre dltalie , né à Bolo- 
gne le 9 septembre 1757, mort le 4 
décembre 1798. On lui doit plusieurs 
décourertei muurinttomie* Dn heu- 
reux basard lui fit découvrir IV(«dri- 
cité animale , c^est^à-dire la propriété 
qu^ont les substances animalesd'éprou» 
ver dans certaines positions une irrita- 
tion qui se manifeste par des mouve- 
mena tréa-teniiblcs , et qui , de son 



nom, fut appelé galvanitme. Son sys- 
tème « découvert en 1791, fut attaqué 

5ar plusieurs physiciens , et il publii 
iiréreni mémoires. pour le aoutenir. 
G ALYEZ DEUONTALVO (Loots), 
célèbre poète espagnol , né en 1649, 
mort en 1610. hon Paxtor de fidela et 
les Larmes de saint'Pierre , poèmes 

Sleius d'barmouie «t de ricbesse» 
"imagination, le mettent sur la mène 
ligne que IfontemaTor et Gil Polo. 
Lopes de Vega, et Cervantes dan s son 
Don QttichoiU I en font le plue briUaot 
éloge. 

GAUA { Vasco de ) , né au port de 
Synis en Portugal , était amiral de la 
(\ùiiv qui la première a doublé le cap 
de Bonne-Espérance en 1497? et est 
arrivée sur les côtes de l'Inde. Il avait 
été chargé de cette importante expé- 
dition par dom Emmanuel, roi de 
Portugal* Il entreprit un serend 
voyage en 'iSoi , et revint Ptaoce 
suivante avec treize vaisseaux chargés 
de richesses. Jean III , successeur 
d^£mmanuel , le nonrma vice-roi des 
Indes en i634f et Ty renvoya pour h 
troisième fois; mais à peino éliit-il 
arrivé à Cochîn qu''il7 mourut , le s4 
décembre 1 BîB. Son corps fut trans- 

fjorté en Portugal, où le roi Jean III 
ui fit rendre les plus panda hon- 
neurs. Plusieurs Portunia db méaae 
nom se sont distingués daiji J« ieiai> 
ces et les lettres. 

GAMACHES ( JoachiuKOUAULT 
i>s ), maréchal de France sous Louis 
XI , montra une valeur brillante con- 
tre lof Anglais, et rendit dogmildaaiS 
vices à Pétat. Il mourut le 7 août lA?'* 
Il avait assisté à deux batailles et à 
dix-sept sièges. Gamaehes { Philippe 
de ) , docteur de Sorboune, fut nom- 
mé , en 1 598 , professeur de tbéologio 
positive par Henri lY, ot le ttriNfinat 
de Richelieu le chargea d^emaaner 
le livre de Hicher, D* la puitsanceeC' 
cUsiastique et palitiquê. Il ne lui CbC 
point défavorable. 

GAKAMOND ( Cl4vdb } , Vmâ» 
premier! etdeipins célèlires pvvevs 
et fondeurs doearactères, né à Paris, 
où il mourut en i56i. C'est lui qui 
h annit des imprimeries la barbarie go- 
thique et qui le premier donna le j^ûi 
des l»eaitt caraetéiws wwmbu^ S 
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^ffafa« J>«r ordre de Franrws I , l< s 
çarnclères grecs dont Robert Jilienne 
a fait usage dans ses belles édiùous. 
Ils oDt servi en 1796 pour rilitiofi 
ét§ eramt de Xénophon, k limpri- 
merie royale. 

GARASSE (Fbaîïçois), famrux jè- 
su'ne , né à Aiip;oulênie eu i5S5. Ce 
pri dicaieur avait du feu , de Timagi 
nation , mais il 4e permit des j^raon- 
oalîtéf, poaiBiiivit afeo aennioi^e 
des auteurs morts ou vÎTani, les ac- 
cablant des injures les plus prossîère»; 
ces indécentes 8orli«'.H oui douné à Vol- 
taire occasion du faire du nomdeGa 
rasse uue grosse insulte » benreus 
lllt-mênie n*eOt jamais miIvî cet exe 
plel On a de ce iésuite des poéiies la 
Unes qui ne sont pas sans mérile 
surtout ses Elégies sur la mort de Utn- 
ri IF. Ses ouvrages sur la religion fi 
rent grand brnit, la Sorbonne les eeo 
gara; il fut rélégué à Poitiers, où i 
mourut le 14 juin i63i,en assistant les 
malades alleints d'une mal:«die conta 
gieuse. Un si beau dévouement «^iViice 
bien desfautes,el réhabilite sa mémo! 
fe aux yeux des amia de rbuinaDilé. 

GARAT ( le comte DoiiniiQVi-Jo 
KEPu) , né a Ustaritz .vers 1760, sr 
fit d'abord connaître \y.\r des prix d'é 
loquence remportéb à l'académie fran 
^aife ; rédacteur du {oumal de Paris 
pour la partie politique «il fut raeces 
jirement député aux Etats «Généraux 
etne.parui plus puère à la tribune que 
pour réclamer l'anmistie eu faveur du 
jjuronPiezenTai;minislrc de la justice 

ira if de rintérieur, eommiftaire ^de 
^instruction publique,anibat.àNaptes, 
membre du conseil des anciens »eom 
jnandantde la légion d'honneur, 'nom 
mé après le retour de Buouaparle à 
la chambre des représentanspar le de- 

Sartament des H.-Pyrénéet» enfin un 
MCHinaMnissaircs envoyés par la cham- 
bre auprès du l'armée française alors 
en position aux portesde Paris , après 



la a' restauration il resta sans func 
tiont, et ne fut pas même compris 
âlani la liate des membres de llnstitut 
dont il arail fait partie. Sei êèriUie 
distinguent par l'élégance et lacorreo- 
tiuon , et s'élèvent quelquefois jusqu'à 
I éloquence , et c'est surtout comme 
ileiiHIi quil a dea tiiretà l estime 
4ii Ife fottérilé, Lt wmp «arat est 



mort dans ses propriétés à nftt|i||^ 
près Bayonne , le 9 déc. i833. 

GARAT ( PiEnBB Jean ) , nereu du- 
>récédent, né à Bordeaux, mort 
}»n$M 1 man iSflS. Chmimif éiêXi' 

cieiîx qui a fait long-temps les délice» 
de no» concerts: c'est la voix la phis 
jure et la plus f^uave qui jamais soit 
ait entendre. Le grand PiDcini l'enten- 
dant chauler tèmoigDaîtfiftmÉtol'iOA 
plaiair; quelqu'un lui dit que Garai 
ne saiMl cependant pas la ni unique : 
Louî , répond l'an leur de Bidon , 
c'esl la mousique elle-même, u Garai ^ 
a composé un grand nombre de ro- 
manfct ebamMinteitVials il n'ait plut 

là pour les chanter. 

GAKCAM ( PiERRï-AsiTorxE COR- 
TIÉA Y SALKMA ) , né à Lisbonne 
vers l'an i73ô,mort fers 1776 en 
prison, passe pour le meilleur des 
po è tes lyriques ^portugais do ^iS* lià- 
cle. On a de lui dea comédies , dea 
satires , des sonnets , que ses bellea 
odes ont fait un peu oublier. 

Cf AUCIA (Manuel) , compositeur, 
acteur, chanteur et professeur dit* 
tingué , né à Séville en 1779 » fit «ea 
premières études musicales à lacutllé* 
drale de celle TÎlle, donna î?ur les 
ihéulres de i\Iadrid , de Naples et de 
PariSi des opéras qui eurent de grands 
succès* Comme chanteur , il s'est fiift 
applaudir à Cadix, à Hadrid , à Tu- 
rin , à Naples , et enfin à Paris. U 
éiair eniré en 1818 rnmmc premier 
lenor au théâtre Italien de celle capi- 
tale, y est resté 6 aoâ, et est mort à 
ParTs le in Juin iSSté OnTsaitqoe la 
célèbre madaïAe Malibran est sa fille. 

GARCIA LASO ou GARCILASO 
DELA VÉGA , poêle espagnol, né à 
Tolède en i 5()3, mort à Nice en i5.^6. 
li esl un de ceux à qui la poésie espa- 
gnole a le pina d'obligation. Il la pur- 
gea non<ffeulement de son ancienne 
barbarie , nala il lai prêta diverses 
beaulés empruntées des étrangers an- 
ciens et modernes. 11 est célèbre sur- 
tout par ses élégies et ses égloguea. Il 
y eut un ÛilofHm espagnol du méM 
nom • q^l » prineipaleiiMiil éeiil'inr 
le Pérou , ou il passa sa jeunesse. 

GARDIE (JiCQPBs , comte delà ) , 
connétable et sénateur de Snède,né 
en i58S et mort €11 l69a, ftitun très* 
grand eapitaint, at à la tête de l'araiéa 
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fuidui«e loumtt une gtiiude partie dclde nlnlosophie et de théologie. H fut 
l'cuipirtf niofoovile; il sa distingua 1 recherché pour ëfs judicieuses déci- 
auMi comme diplomate. Sun p<>re et 1 siens dans la résolution des cas de 
son fils ont aussi UD nom dislinguèl conscience. Il a laissé un grand nom- 
dans les ormes. - I bre d outrages se ientifiqes, entre ao* 
GARDINER ( Etietinb ) , fameux] très le Marias Mercalor, in-fol. Ilot 
éfêque de Winchester et grand chan-l faut pas le confondre afec Juliei 
relier d'Angleterre, ué le la noveui-l Garnier , savant bénédictin. 
Lre iA85. lise rendit habile dans le GARNIER ( JEAM-JACQrKs ) , histo- 
droit et dans la théologie : il souscri- 1 riographe de France , né le i8 man 
Tit à Tarrèt du divorce du roi nenriliyjg, mort le ai février i8o5. II fui 
VIII, et le défendit par un traité ; ce [professeur d'hébreu, et ensuite io*- 
pendant il s'opposa à h réforniation 1 pecteur au collé;»e de France. On lui 
sous le régne d'Edouard ÎV, et fut eni- doit une continuation de VBistolre dt 
prisonné ; mais la reine Marie le réia-| France de Velly. Ou a encore de lui 
Llil en i555. Son ouvrage qui fit le l'I/omms Je Lettres, % vol. in«i» , ou 
plus de bruit fut son traité latin Del l'on trouve une grande connaissaoce 
verâ obedii:ntiâ, dont l'objet est de dé-jde la liltérature ancienne et moderne; 
tiuire la primauté d'un pape et do lui un Traité Je l'origine du Gouvernemeni 
•ubstiluer la primauté royale. /Vdnca/s, in-ia, </< l'Education eitiU, 
GARNERIiV (AxDBi J.MiirEs) , aé-[in-ia, etc. Il a mérité par ses écriu 
ronaute, mort à Paris le i8 août 1 8 a5, l'estime de la postérité, et ses vertus 
à 53 ans, a le premier fait l'expé- j inspirent l'admiration et le respect, 
rience du parachute détaché d'un GARMER DESCHENES , notaire 
ballon. C'est pendant qu'il était pri-jà Paris, mort le G juin i8j2, a mis eu 
sonnier, et en méditant sur les moyens vers de S syllabes la coutume de Parti, 
do franchir sans «ccident des mur.'* De nos jour», et à son exemple, M. Fia- 
d'une grande hauteur, qu'il fut con- Icon Rochelle , avocat aux conseilsdu 
duit à s'occuper des parachutes. in-[roi,amis eu vers le Torfe ci»//; i 1 faut 
vention beaucoup plus utile jusqu'à I »*lre bien pénétré de la matière que 
présent que ctlle des ballons. Ton traite pour faire un pareil ouvrage. 

GARNIER (Robert), poêle îragi- GARNIER (Germain), ministre 
que, né à la Ferlé-Bernard dans le d'état , né à Auxerre le 8 nov. 1754, 
Maine en j543, mort nu Mans enfmnri à P.iris le ^ oct. iSai.^st connu 
iCoj. S«8 tragédies, encore barbares, par de folies chansons , entre aufres: 
sont en grande partie des imil.uions. J'c/wu Lite hier au lo/r, cl par désira. 
siTviieii de Sénéquc, maiselles avaient ducl^ons d'ouvrage* sérieux sur Véco- 
beaucoup de mérite pour le temps, noniie politique. iPa aussi traduit de 
Les sujets étaient dignes du théâtre, l'anglais le loman de Caleb Williams, 
les bienséance» commen<^aient à s'é GAROFALO (le), peintre né i 
tablir ; on s'approchait insensiblement Ferrare eu 1481, mort en \55g. On a 
des vrais DiodèleK. On aperçoit quel Ide ini une excellente copie de la fa- 
quefois dans Garnier de beaux éclairfi meu^e Transfiguration et de plusieurs 
de poésie; Racine n'avait pas dédaigné 1 autn s labiraux de Raphaël. Dans ses 
d'étudier cet ancien poète; c'était ponrlpropres ouvrages il peignait loujonr» 
lui le fumier d'Eonius, dans lequel [un œillet, par allusion à son nom qui 
Virgile savait trouver de l'or. On a de en italien eignifie œilk«t. L'AriosU 
lui 8 tragédies qui on tété réunit s en 1 vint le voir au moment où il compo- 
un seul volume réimprimé plusîeursjsaît un tableau du Séjour dêi élus; 
fois. Henri I Y fut son prolectcur. 1 « Vous devriez bien , Ini dît en riant 
GARNIER (Jean), l'un des plusile poète, me mettre daus votre para- 
savans jésuites de son temps, né ùjdis, car je ne prends pas trop le rbe» 
Paris en iGaa , mort le iC octobreLffîn ç}e Vautre. • Cette idée boufonn» 
1 68 1 . Il passa 40 ans de sa vie dan 
carrière de l'enseignement, cl f 
'eiseur d'humanités, de rhét 
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